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APPENDICE (Suite) 


111. Correspondances lexicologiques entre le santali d'une part 
et le mon-khmèr, le khasi, et le nikobarais d'autre part 


À: EMANQUES PFRÉLIMINAIRES 


r, J'ai conservé en général l'orthographe de A, Carmplaelt 019 Foi seulement changé er en 44, 
c'en € 6k f en j, Qunnt lus explosiveslaalés propres an sinthlt, punur lesquelles Pair au five de 
s'échappe par do bouche, s'échappe par lo nes, je les ni rendues por Æ, €. f, p 

s. Les correspondances phondtiques du shutält n'ont pas entore été élubiées uv uni 
précision el ane xaciiude scientifiques sutfisantes, Mais on peut dés mamtenant dtablie ave 
cevtible ve qui sul. 

nu) Metatrvement à l'inttinle: | | 

À Putiole, Æomanque et ét devenu fr: aprés un préllue, Æ subietele, Da bts 2 omnniquas 1 
linitinbes apoûs dn pééline, 4 appareit sous Di forme A, das je ne sais s'ilne sernit jus fins 
cvnet d'écrire ti shplemente, Les cérébrales jet d'alternent éutre elles duns plusiuuirs miûts 
eut epoure une cunbrrantion de l'hvputhéee que j'a faite, qovigimnirenment il m'y a cu duns 
cette funille dé languus qu'une seule cérébrale d'un curactère Mont (# Commne les anire 
dis dus cérébrales en sant, en partionlier leurs rolations avec les dentules, n'ont pus encore 
pu être drées ao elnir, les cérébrales et les dentulus seront encore rangées dans Ii mérmi 
classe dans do liste qui va suivre. 1! n'exisié pas dé nasale cérébrale et santüll. H'autre part 
no manque canine initiale et semblé dire devenn dr 

b} Heluivement à bn médin te: : 

On vonstate des changements vocaliques : +, cute dt ul 1, 2 éubré di et à, 3. étre 0 ét 1. 
&. cotée dut e, D semble que à et 4 Lese ouvent qu'avec une inilinlo sonore, + principalr- 
ment avec uve initiale sourde, tndis que 54e rencontre dons lés der — 

e. Fe 


7, | 
ail Là A Santäfi English Dictionary, Pokhuris, Manbliun, Ladis, 1) 
) GC Gr. Mon-Khmer-Sprachen, $ 197. | 
HEFEN vin — À 
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La diphtongos ef a abouti souvent 4 £, les diphiongues 45,00, hu, de. Les voyelles doubles 
fe et no ont accompli dans le sens de set de €, lu méme évolution que dous Îles lnnrgues 
noë-kluoër et en Kbnst, Les lormes primditres la el vu nn se renconirenl plus qu'assez: 
carément, Le passage de Éa hou, ét par suite la correspondances de à a &, dé € à 0 sont 
directement conformés: — Le dictonnaire de Camphell ne donne pas de quantités différentes 
pour les vavellrs. 

ce) Belativement à la Finnle: 

A la Moule, fr emampues, et mass bleu Pr pif que Uhr secoue désultant de # prinnitit 
uns le dernive us, fr = da) por Fintermédiaire de cf ef) à fini par dévenar 2. 


B, CORNESPONDANCEZ LEXICOLOGIQUES 
1. Vouvelle iniliale 


so. of, arc [LS af are, rot 
a, dé oxcrément = M ik, Khan Gé, HER, dé, Se, Ki eif, N été. afÆ. 
+. je, not = Klunn Gt, 6 on, M oé. 

4. ni tresser, Tniser || M over courbé, kouwen boucle, Klum sort tresser quur lursion, 
Bain lournant, qui fit dés méandres, S aé-uoi confuston dns l'esprit, Kb Ætrimon iresser, 
5. of perden, Ken af, sans, dépourvi de, 

Gi, cp se posur (oiseauz [| Klin fap-op sombrer, 

+. em donner || Wu ane ! donne ! 

#, ot büigner, plonger || M 45, 6 Ban, Sms baigner, N hop, Khu sn plonger 

o. ugi un outre, un étranger || M Æmuat, fnnai, U fémoi étranger, hôte, Ha. oer 
s'asseoir, rester, dire, Kha non itiuvei Granger, Kbun aver s'établir. 

so. dt scie || Kim ür acier, anûr srie. 

vi. er somer, épandre || Kha kgeér élargir, Ke mûr large, ÆHlar étendie, Kim hier. 
WE Aer élargir, M Æyon bénnvoup. 

12 os autant qu'il est nécessaire pour quelqu'un || Kls cts tout, césser, die 


4, Iniliale butlurnle (# 


3. hako poisson — his, Efra, M, 6, $S ka, N küa. 

14. hakuo appeler, eee = M kok, kb AG. 

45. han bref || B hd, S kon frontières, Kim af empecher. 

16. hon-hon loin || Klum éreboñ long. anumigri. 

17. het cueillir des fouilles | D keé effeailler, S £éé mnsser, réunir, M Lei prendre, 
N el-kuc-hañg coullir des feuilles, des fleurs. 

18, kac-kac sale, bourbeux; difiede, fcheux | Klum £Gé vanvais, méchant, Kb Hold 

np. Ri-kié bourbeux, vaseux LS Aid vaseux. 

do, Hé-tié C5 chiche, avare —$ hist, 





(} noû— une personne. 

(#3 J'ai aussi inséré ici les Æ initiaux primitifs devenus Ar initiaux : cf. supra, p. 2064. 

(6 dei comes on n° 1, + a une finale à consonne double : nasale + ë,. ce deoxitne 
dément étant sans doute un des auilivés dont ia été park, p. 255 ; cf, en purlieulier pour le 
second cas la forme kañji « boisson âcre, aigre s, 


Lis | 





Hd 


an küé-hüé, küe-kie amer, fort || N pakun aigru, fort. 

as. piskié séparer avec l'estrémité dés doigts dune où dés deux inams, écarter avec les 
ongles (des pouces) IL hu, fui égratigner, N° Sakaë-hala pincer aréc l'angle, Kw käfd 
“elle, serré. 

»5. tukié, lékig, thakel se heurter, se blesser || Klun prekil ès jproclus, contige. 

24. srofo Eatigoër, lernunur, étre Gt  hlin eine) sulllsant, foi, 16 ét (7) silehchens 

6. haf métire la main sat, arrêter || 18 RAT, Aro lier, baillonner, M dakal Lure un mood, 
S fol ler, attschur, À kakal uvuir, posséder, Klui yat ensemble. 

6. hort(y eat (M Au, 1 küné, S kôündé souris, val, Kia khnar souris. 

«7. hou ls, enfant = M, BE fon, $ ko, Kiun Aüa Ko Khün, N Küan. 

28. hop manger, prendre une bouchée, éakap bruit qu'on fut en mangentil, calage 
bouchée, lukop une grande bouchée, lakap-tukap, lakop-takop fire du lui «en mit 
géant || N ktpa, B kap mordre, S fop mordre d'un chien), Klm Æüp enlever et coupant, 
him prekäp, Kio Fhap enlever en pincanl. 

ag: dufkup, se courhér (dus. épis mûrs) 1 Æüp jucliuer profondémunt la tte, $ Æup 
renverser, 

30. hhG lnterjeetiou prolibitive || Klum Æû particale prolibitive. 

5. dakar dakar Uembler, acer, dokur pendre être saspendo, hbrément || 6 kükor 
être inquiet, S kan pébtrir. pousser de-côté el d'autre, 

3%. her effacer en frotiant, palir, jekir étre alif (| Kim sañbier écrrsur, S ir molesier, 
M Heu blessé, Wfier, ir étroit, proche, Kla £ér reulermer à Vétruil. 

5. dakal dakal mouvement du corps des danseuses || ft héfol vagous se Lrisunt avec force, 
N Sakel-hatt durer iserpenl), 

34. hulhetf pressant, hat | Gal le plus wrgant. 

35. hatkol surmonter, vaivere [LH kuf uvou de la force: 

56. hilaë mouvoir, Lommbler, Éil ski sans repos ci nl avec era) || Ki RIT repronssent 
Faribetrrol. 

KA defchit inventionnetlement € « dofiberately » ) | Klun hi! fixer, déterminer. 

58. harkhet inquiétude, oppression || hat, het tenir ferme, barver, S Khref harnacher 
bider, M khat-kdoen oporudique, race, 

y digo-doga fainéant, paresseux || B 96 atlendre. 

an. lege-lege der, tirer hurs de || Knin güs détérrer, déplacer, Sgahi wo dehors, 

4. dagek-dagak en heurtant || Klum guA petits coups de poing, $ gok donner un coup 
de poing. 

ga, digié blesser, cogner, geé enlever en Srattant || Klun dengié blesser. D gügek cha- 
toniller, 

45, sangin &) loin, éloigné || M fañai, Khim éhrug, 1 sünar, $ fai distant, Kha jif-rirt 

44. éagal détacher, briser, langal tout juste, précisément, gadgad beaucoup, yat las, 
ntasser || Run gang lin, mort, Klum gat trés exactement, Kim gear entasser, 

45. god profond, gada dépression du sol, cmal, coars dent, deuve M lgom (} torrent 
de montagne. | 

46: gand-gand dé travers, à angle droit || ga barricade, empécher, Klum gas filet de 
péchour., 





() L'émission de la vovelle frale avue recul de l'accent sur la première voyelle ordinaire- 
ment inacesntoée (da préfixe Ÿ} n'appartient en propre, parrai des lngues munds, qu'au 
snmtait : ef, d'autres esemples de ce genre n 45, 78, 208, 15 

y CE note +. 

dy Cf. Gr: Mon-Khmer-Sprachen, $ 13 


À 





RS 47. gût nœud | Khuu gt attacher, 


| \4 = 4 leñgen inimoler (es 1 lun pregée, M bagin sacrilier. 4 
Les ÉTÉ añgop SALES gùb-pte. N hinäp, Kim snap balller, Klum ap écintér, rever. 
| 50, rañgap nunce, élancé || dâp, sombrer, tomber, Rhin ranäp se calmer, s'étendre, 
Klu for: Air: Cons primitif de toutes Les formes : « devenir plus léger, s'affaiblirr 111 
Sa. ago en général, gf village || Kun phyit munir, grouper, Îgiemt, se réunir pont 
porter sécours. 





3, fuitiule palasale 


5e Cacak brisé, troné || Klum CE percer, AL gif déchirer, 
65: dof baiser [| Klum ak enfoncer, Klimi pañdinle eufoncér dans la güia, M euk. se l “urter, 
louoher, , 
: 54: cokao mot de peur |] Run küéok Gctrer, dehouffer 
5. feéik rave, horininan || libitr ANT abandon. piller. 
46, leéok boïler d'an pied, focokloéof trembler, #ibrer, élastiques |] Kite khéuk lrteur. 
$7. éañéunñ terminer, laéon pointe, eng || Kim dut fin, S ét Gin. spimet, N don dant, 
élevé lorbre, haie), M éfü-si Gale d'un uit. 
58. larréanr espiègle, litre d'allores. D Rodin, gai, netif = 
Go. née, née Tir, cesser, del 100, cainere ML ht mourir, quétl luér, D hôéit 
mon, ét dur, doët mourir, téet bn, $ cat mourir, jet Uni (3 
Ga, Car Get grimemont {produit en éérrant soc du panier, en déchiennt dus DCR 
«be.) || Kiun tr piquer, graver, écrire, ls dr enire. 
Gr, buéôl sauvé, dtre de reste 1] Klum éof vujelur. lisser en plat, 
h57. doi: “al ipalint, sans repos, brouillon, baéal euiortiller, carpe ret, in Éss 
radul désordre, lunmilles 
Es Chachak briser, déchirer [ Klum ht coapor avec un coutinn 
4 fofo corrosil, aigre |? Run fun, 5 j6, 66, Nu feso-sean corrosit, aigue, N poto devenir 
Si 
65, Léjo durée, elunilhe | M deu, faut chenille 
O6, fie avrière grand'autre || 164, S far nicole, Klun gg éheille oué, Ml mire, 
Ce Jef bedtter légèrement || M gefitke fr: upper (cunteu), Ki juk étroitement, tout prés. 
on. Ju ds — Kha son, hlun éh'én, N'on-err. 
= bo dolol emprsemeunent 1 Wu juot cendre. 
ro, fol cnlover et frothant —= Kim fi, 5 fut, Mjié, H'änt 
73. deitjef ghanut, visqueus, drfet se desséchu  Klin fynfit sule, pupnt 
72 Jap mourir, être dangereusement clik, fon Bible, recroquerillé, ai sôit, 
crépriseule | Ein ya, monrir, À dogs mort, défunt, 1 ftp enabiret, Klum perd nuit, ténélirés, 
x portip- hate séendée, N op yop-hata ehussns lex sangliers la tit 
HAL Jon solhidificution, jamao gelur, “puise M goft, gere dire nests 
7i-Join manger, dévorer, jopom (5) s'aceuser l'an l'autre LS füm dévoror, déchirer, 
LE Jun fire des reproches, bltimer, Ar 
73. Jun acconpagnr, assembler, fine funii ensemble || INTTT fi ñ vomprélrensibn, réunir, 
S jun eutorage, 





reel A nul, (0: 
(1) Pour loate cote concordance, cf, Gr, Mon-Khmer-Sprachen, & ET) LE 
(À = ju'añ. : 
@, Forme réciproque obtenue par Finfixation de pr: cf. pi 284 (Te LUTTE | 


Li 





Es 


6. jer sécrébion du caoutehuue, jerfer collant. semblalle à ln glu, leñfer gluant, viscireus 
! Kun Jar résine, S jar résine, sue, poison pour les fiches, Klin far sne, 
#7. Jeuiul angoisse, oppression || Klum fol, Jul coup, blessure, 
+8. Gun nommer || M go, Km jhmüh, Senoi mo, dan nom, 
so au lomber || rt, jur, S njur, jur descendre, N ogüe-hatg décroïre, fenruog- 
no-Athé Cr phase dérroissanie du la lune. 


4 Intiiule cérébrale et dental 


Be, lo village | N H@lG hubiter, N fomotà babiinuts d'un village, M dater se tenir debout, 
Blum slot droit, Kia Æpynfii se dresser, 

Br, ou couler || D fe source d'on Meuve, Kim puyriiu écoulement, ouverture d'un abees 
puralent. 

Ga, dalo serres, pinces des écruvisses, seormons, ele. (| 1 bôta instrument pour enlever 
les graines du coton. 

#5, éonenin — M dent, las eut, N def, À St, Ken Ki secouer. 

Be Op vanne, evibler | Klnu fs secouer, presser, lun Fanfüs, S hondéh se mouche, 
Run fai passer où crible, 

o doû poitrine (des femmes} — M Jah, Woo for, D lof, Stüh, X logh. 

& Cofak: polek dépouiller, efeniller | x enlever, détourner, M &holG@k arracher, 
Klum dk balle de rx. 

B>. jatak coller, adhérer ||  tok se commmiquer, être contagieux, hi far enduire, Ki 
Lytah louther. 

88, katok mettre dans la bouche: Klum fake taire pinétrer, 

y. sulef. sufuf bruit d'une chute, dan égoultenent | Kb fak heuit des gouites qui 
tombent, Nputk-st bombes, tomber goutte à goutte, M gétak-ceh tomber de. 

go CuuE balle, clagquer || M ef battre, Kb fatok faire résonner ln erécelle. 

jte deu laisser en plan || X féuk odieus, repoussant. 

LE leh comdaire par la anson Kim fé, $S CE conduire, tek? donner de a main à ln 
CITITITR 

où. cut recevoir, Lenié, étendre pour recesoir || Kluu fafér écarter, tendre, D fair S déti 
stemire, tenais. : 

or ter soil, altéré LM Drast oltéeé, Kia Con Ÿ avoir fair, 

(à. Lalié petit, jeane, insignifiant, éurcafuc en relard dans di croissance, fine resté 
court (blé), prdedpédec, pidicpidié pelit enfants), kadeé petite branche, du petit, nain, 
dé-dué jelit, jeune, del potit, peu dy | Kb fééfuoé peu, Klum fé peu, (Ge petit, M dof 
peus Ru Éhegrdiat petit, pou, kha khyndit peu. 

où, dfég pucer, tenuiller, Gofic écorcer, se détacher | Khin kelié pincer légérement. 

07. gite se coucher || hlun fék, Ka fhiah se coucher, dormir, M sfik-sfaft se coucher, 
N deck daraur. 





(tj Cf de kürho gt, gém, él supru, LV, p.265, hôte 4. 

(} Auties de del; ef. p.204, 

(lj Tout ce groupe lustre au misux : «. le passage dés deux cérébrales | el dl de lune à 
Voutre et aussi leur passage uhémenr aux dentalesf et dia: le passage de 1 nd el à €) pur 
l'intermédinire deu et de, ur roposant sur le premier, ÿ (es sur le second; ef. &, vit, p, #64. 


—6— 


08. gofoû ujouler, croître en longoeur, jufig, fufut ajouter, troltre, li se ressembler, 
‘tre semblable | M ak (1) croltre, Klum, fé semblable, }| Rhin pretié comparer, S {nié 
nuller, 

ou. Loleé rompre, éclater, dles s'ouvrir, crever, pelec eolever en cassant, seféé écosser 
UM dak crever, Kim (üe, déé déchirure, cnsssure D KGléK, S (re rompre, N° tek 
déchirer, N 16k-na rompre, N ét lac-haña écosser, Ka plüid ouvrir, séparer. 

oo. pelec () blé gâté, vide, sou] X el-léi-nu-ok, ef lac-ña oË fourrure, peau, kha 
sloif balle, son. 

oi. sil düter avec les doigts | Klun fuoé toucher, atteindre, collant, kim fianor 
toute, S afuéé égoutter, S fuéé-dak gouotle, Ka id cooler, Khn synifid visqueux, 
colin. 

ro, poloë tordre, luxer angl. fu to disloéate »3 foto étendre |] B 166,5 1Géé s'étendre, 
étre élastique 43, Km sfuoé usé, sur le point de rompre. 

no, sélen suinter [| Ki defn-leinr visqnenx, huileux. 

og. dés tisser [| M tän tisser, Klum pantän tresser, dort tresser, dsser, S fat, Ka in 
lisner, À dore Disser, Lresser, 

so, Pélen-befen bavard] Rhin Éren (6 darri-larn havarder. 

ob. fete icriter, cher, golel loucher, kantef toutes, étrangler, réfel, rédel comprime, 
écraser || D ptit sopplier, S tif presser, lgotter, Klem fit touclwr, Kluu prelif serrer étroite- 
ment, M du réduil en poudre. 

07. dela avoir une crampe, devenir raide LS lof devenir dur: 

08. dE, file amer, migre || Klvs fat levure. 

0. dofap, ladop ramasser on par on au pur petites quantités || Khm fonfop ramasser (des 
feuilles), M japhkdop en défiutive, srap-phadop rapprocher. 

0, lefepdlefep Fuible, à sn derniére heure [| Klum déep avorté (fruits), lun Kedip Frait 
“obrronnaine, 

11. sffop fermer subitement [| Khm Æefop se l'ermer (leurst, Ki etap lermer ln main, 
km kanfap poing, D'kGdop pong, action de fermer le main, S sdop premdre les mouches 
avec ln moin, N Fadop-hatg prendre un piège, N kondap piège à oiseaux, 

dia. fép-fep, dep-dep dur, Ltendn (estomac remplit | dép-nogen imunobile, N féptare 
(podillér) druit. 

3, lopa enterrer, couvrir || Klum fenfap vevélir, couvrir, M tüp enterrer, D tép enfouir, 
S dop, Ki lep enterrer. 

cg. dort à la suite, l'un après l'autre! E'alamt ajouter an surplus, Km Lam besucoup. 

115, dafon smisir avec les griffes ou les pinces (écrovisse, scorpion, etc.) || S lan snisir, 
prendre, M fm trappe. 

sG. don main droite = M sf Klum sd, 

7. Rufom murteler, Ken f® marteler, forger, $ tm se cognoc. HN tam muarteler, forger, 
Kun fern battre, 

118. léfum bouchée, boulette (de riz, ete), fire une houlette dé rie et ln portér à sa 
bouxhie | Klum JE morceau, boulette, paquet, Lis, hlim phit ruuler en houle. 





(1) CF, Gr, Mon-Ahmer-Sprachen, $ 88, à, el t. dit, 256 eq. 

(®) Vraisemblablement côte raciné se rattache à la précédente par lintermédiaue du sens 
d CTOSSET 

(4 1 est trés vraisemblable que ce groupe n la même racine que le précédent et que le n° 48: 
le sons prinutif serait « être auprès l'an de l'autré, placé auprès l'un de l'autre », id 

A) kren—= parler. 


DT — 


10. pofosn envaaler, couvrir] N Gr numéral des bouquets de plantes, N haläni-holu 
recueillie, M 46 sufise de pluriel, À Gt completement, tous, D alu ensenmbie (13 

eu. delér carreau dé fonde || D dér roulement de lonnerre, M gateu appeler à haute voix 
pousser des cris, ef. nv 134. 

or. flo gratter la langue, trancher || Ka der gratter, 

va beterheler aiguiser les dents, léler-peler faible, amaigri || B fer liner, diminuer. 

23, difer gros, épais, plein || Klum fér débordant, Kho fgafer longueur, Nha son-fer 
croître dé façon excessive, végétation débordante. 

1%. tartarie clore, pur, lrais | dür hlancheur éclatante. 

145. leur préparer, prêt || Kia fée wdopter installer, 

146. etat couche, rangée || Kim fol parvenir, arriver, Ko phfal compléter, W fal étige, 
sûre, 1 halal poser dessus, À Of tas (angl. « cluster «), N holtät-ñe ordre, ‘ordonnunce. 

ia. El gras, riche || Kim kanful gras, grand, 

8. daltaluu se hater, cogrir || Kluu GE courir de côté et d'autre Ceurime animal effraiyés, 

20 fol nouer, ler, bâtir une maison uree des briques | A ol-tücl-hute taire un nus, 

HE fuel ? maison commune. 

de. dl éluver, tulou comparer, peser (X hufol-hutu soulever, D 16l soutenir, soulever) 
I ol suspendre. 

sde. don ty moelle = Khiri ponfil, B dof. 

159. too chaulfer, chauffe | M au, Run étau, B 10 chaud, ho pyrfht griller. 

135. Chep faire sauter quelque chose avec le pouce jen l'introduisant en dessous) | W dép 
prendre vutre le pouce et l'index. 

4. Cher césouner, toner | A {ér bruit du tonnerre, 

58. lede-lede marcher lentement | dui lent, paresseux, 

136. dufe euu = M. dof, Kuu dif, Dduk, Sdik, N'dük, 

157, def tindré Care || M dk s'écartes (eornés de bulle), 

158, dok conserver, protéger, sauver [ Klum duk laisser, conserver, Msdik se phaur à 
quélque chose D poma + dék-dôk buvarder, s'entretenir. 

139. daduk fermer, rer (a porte), iduk fermer hermétiquement || H kodak etre bouche, 
M ducdak piège. 

jo. dont pren || Alu dan souclu, trance, 

dt. dont Las, entisser || S andunñ ts. 

sde. ed second labour d'on champ perpendiculaire au premier || lu fondée roguuris, 

copesux, Rha duif mordre, grignoter, démanger. 

163. deë monter, grroper = H dif (bi. 

144. godué toucher pour aitirer l'atiention, gratter, rodoi comprimer, presser || N kendir- 
han, titurer avec les mains Klum, dedñé unporumer, presser, M £aduf tiraillur. 

45, huit petit, jeune | Klum dés nuin, avorlonu, den, Süden (1 petit doigt, petit doigt 
de pled, Kha dain couper, 

140. gout obetiné, entèté [| & dt tenir former, empêcher. 

47 éndit soupçonner, biäsner [| Kinu predéé muudire, 

148, d'en sautiller, sauter || Kha dén-dén (6 sautillont, sautant, 





(ti NE est probable que ce groupe à ane racme conne avec le précédent, le sens prantil 
en serait « eu rond, lool aulour 6. 7 

(y Infisution de pr, cf, supra, À, VI, pi n55. 

(33 pou = parler. 

WG, UE Gr. Mon-kKhmer-Sprachen, & Gr, 

5) GE thid., & Ga, 

= dan : CE Gr Rhasi-Spruche, $ 149 


49, dundun culussé, répand, étendu  Klun prreftion répéter, superflu, M davdre répéter, 

35, dop défendre, ob accident, adop récalcitront. ludep Térmer h'inoiié, pousser (| Klum 
dub, dub barrer, Me, S küldop fermer la porte, Ki khgrdug fermer (1). 

ir. dap couvrir (lait), ladop êlre couvert (p.ex. : un arbre, de feuilles), dabaë être 
codrvert être obscur, étendre, dop-dop nuageux {M codap couvrir en couvant, dips, 
dép couvrir, S dep cucher, Kha Kynadob sur, au-dessus. N ketdup enveloppe ‘de feuilles: 

162, dab-fub sombrer lout d'un coup, dub s'aflaiser, lordup s'écouter | M dips'échouer, 
he cb Ÿ en bas, tout en bars. 

06 demden être innclif, demeurer oïsif enmnest | hkhu dem se courbér, S'agenouller, 
Klum dise pérehér (oiseaux. M dit sinstaller, habiter en passant. 

154. don différer, rester !| H'dom adhérer, ruster, S don arrété, vocupé, | 

02, Jadomn-fadanr toute ln nuit, chaque nuit, hodenr-kadaornt dans l'obscarité I M bia 
huit, N hafom, düsn nuit. | 

ob. fedui-fodré boorra, broussailleux tchereox Lin Randy queries, Kils sol 
dti suspendu, qui pend. 

6e. odur-ondor regarder en écrtqitlint des vous, conne dans des convulsions. rar 
Hement dus le vide, ledor-hado qui parle diffiilement bégos fodur-badur InsoucEant, 
tard || Klum sdGr perplexe, irrésoli. 

8, dar fente, déchirure, rigole, Lande éevax. miné Run der rigole, poullière. 

og der s'éliren les menubres, Header chauve, lisse ! Khu Hair dcnrier Jus pieds, 

1e, gundur-grradur bruit de voix indistinetes | Kb. Lhuéur résonner, D dir son profond 
du tanitini du gong. 

6e. lodurdladinir pendre, étre suspendu à || Kio dor couché, incliné, S dér plautes grin- 
pantes, ha dür tordu, lusé. 

be. doi vnse épaisse, hours UP doi peu profoul, M Ki à Meur d'eau, N homdulshire 
polo Core, 

Es. dif courage, bravoure ÎLE bodol insister avec véhémencvis: 

164. dédil secoisse, cindel * pass sur quelque chose, négligent ]| M £üdéL mal adopté, 
Riu mrortl doute, méliunce, Spündal douter, N dutéaka tunide LE 

69. duldol en forme de boule, vote une bulle d'air sphérique et creuse | Klum duc 
colige, ho henduol enfure, R hôtor, S baketut mentioule de trie. d 

O6. duldul nogor (poisson) 1 E déduf planer dans loir. 

6, doi, dol espèce d'herbe longue (lanécur slagninum, Lio.)|N pérdôl espèce de 
rodrii. 

D. uen s'envoler, dissiper ] M du Enie, se siuver, Khoo dar s'en aller, W kôdiu, kodû 
fuir, courir, $ di, prôdu fair, se à aller, | 

db tif liver, déciher | M filsrié conter. 

go, bu fourmilière || Klum fer DUTITTRNE ITR 


3. Initiale Iubiule 


174 pe broïs M pré, Klum pig, D pen, S pét trois. N JE vous lruis, 


(72 Pokpoko, pukpuku enfler, gonflé || Khm füpfk bosse (buffte), N /Gk variule, pit enter. 
M jus Ÿ gouller., d 





{17 ln séparalion de ce groupe d'avec les deux miméros suivants se heurte à des difficultés 
de détuil ; il ét possible aussi que tous tes trois reposent sur Un méme sens prinitié dl ue 
à devenir et rendre invidihle ». 

{Æ Mest possible, que ce groupe et le précédent se rallachent à une racine unique qui avril 
la signification de + inquiet, détochus, cn ét lis, 


UE 


172, Jélper, jelpel petit, insignifiant DM pi 143 lin, Joël, N-poé, nait, péée, pelit, pou. 

174. po faire uue incision, piquer M fhopak (®) piquer, a La ge NF HE 

er, Kba pot rompre, piquer. 

179. éelpeñ écroulé | Klum pen plat, aplati, Spin presser sur juolque chose, 

270. éttphil poing, fermer Le poing 1 Klum fepui être entre ls deux chevilles qe la rame). 

177. dapal she, décoloré, der pol incomplet, défigoré, brisé, méput user, épuiser, pal finir, 
accomplir À Kbun pal perdre, disparaitre, D pdt divindre, later. N pat tache, boue, ef-fuf-tu- 
data éteindre, Ki duli-ped désespoir, M Æherprit Ÿ tessaillie, trembler cons uni animal 
mourant (). 

178. japil ler les veus, dormir, élpit cligwer, de pas pouvoir tunir les veux complète 
ment ouverts, Éhupil secret || Run pit couvrir, mettre dessus, Klum ppit cacher, S pit aller, 
matire dessus, 1 pli presser sur quelque chose 

70 lapf mislle dans la houelir, jepwl ésuiéteitinn adapté, kopél latrodore lu nourriture 
dans In bouche, lépel bourrer Klui papel se fauiller, péndtesr de force, prapiel so presser 
l'un contre l'antre, piel froller, presser, N Kofiuthortg insérer, five entrer dns, Spiel insérer 
les doigts outre deux morceaux do bois. 

bo. jéfpal-se contracter (de l'estoume lorsqu'on a form), lapot non d'un jeune bulle, barbie 
d'on dindoo || Ktou pal glhur, glisser, M pet ralulint (fruit, 

285. porn quatre = M pan, hui prior, H pion, S pudn, X füun. 

184, éurpir largement écarté (éornes) À Kla pior étendre, 

185. por étendée || M parus (0, E per vole (= étendre les ailes), 

144. lopor de méme consisiauce que In vase muulle, soupe, tnélal fondu Kimi paper 
soupe au rie, D por ris cuit, $ por souper. | 

185. phec égoutter, rouille en torobent [ W phré briser, partager on petits mavcess, 
Kin Egrphait aspérger. 

OÙ, be, baba pére = lt hi, 

1Br. dl, ik russasié — 1 plié, 

8 bal suspendre à an crochet Î Klum fhbak décrocher. 

dy, Dal oiseau de vi (qui est blame) Ut bak blanc, S bd blane, gris, Klun baba 
nuages, pibak éniumir. 

roc, Cobuk plonger, dobok se pencher Ù bulk échouer, S abuk tomber dedans, la 

vos. habak dabuk monter et descendre conne les ges dl bn over || Kim ôk mouve- 
ment analogue à celui des vagues. 

où. dorbuk fatigué, épuisé || D Bôk lent, porescuux 

nr, JObOE farine fine, farine, téduire en farine || M habit poussière, Km buk pourr 
(boïs), E bu pourri (aniquement du lots). 

rot: Pac séparer, arracher, ho dévétir, enlever || bé, S blé arracher, Kha pynlym- 
boit arracher (des plumes) 

195. boj tresses cusanble, embrouiller }| Kluu bol entrelncur, entourer, lisser. 

16. beñ:-beñ ubatiné, geincheux U I du beñ favilrment ivrituble, S hér? fiv, intrépide. 

ty7: DEt ruswuu, rotin = ha red. 

0. dit planter, oufoncer drodt, kérhif transpercer, enfoncer, reel enfoucer, Wiroduire, 
kubel piège à oise en cercles de bacon fisés dans dé sul {bel transpercer, enfoncer 
de biais. 





(Un ot CE Gr. Mou-Kluner-Spracheu, & 8, 

(y Must pas facile d'exphquer les rapports intérieurs de ce groupe avec pleme certitude ; 
est possible qu'il faille prendre seulement dopal pour ln rattachur à N put. 

Of. Gr. Mon-Khmer-Sprachen, $ vx. 


LR 5 








199. dub testées, fohol euulisqueer {| E büt, Al eudliguer, presser lu éobtre l'autre, 
tenir Ceres, S bol enfermer, Klrei bol donir lermu, 

200. taumbel se coucher, s'accronpie (un fove) NP bit, bié, S bé so coucher, s'étendre. 

so. sobof laver les vétements en des frappant sur les plerres ou sur lo surface de l'ean [| 
16 bof, if presser l'an contre l'antre, N hobül fouetter, S robal fouet, Km rabat fouet, 
chtiment, M débat-deh frapper contre quelque hs. 

st. gaban entrelacer hortzontalement (| Km Bât embrasser, Klum ban lin, union, 
Ku prebu, préban entrelaeer, 0 Etre on, UE fabaoe péene des femmes, mélire cé prgne, 
M Pan embrasser, | | 

20% Por deux = M 6, Ken dir, DS bar, Kio @r, N dit 

0. lober-lober, lobur-obur bavard, déler trompeur, faux, enclin à l'exngération, 
lahog trocnper [IE bér bouché, parole, bavard, menvaise langrie 

203, dir y jungle, forêt = NS Pré Klint bréif. me 

doi, bul enivré, étourdi W M DbaSi eniveé Khm but puison végétal, HE bol ivresse, 
hôtel empoisonné, S hirul emivré, PR 

207, dombol-donbol étre balloté comme an baton en hate | Khun Gbelinquiétude, tresse: 

to. rit, été cali fnngl, « hormbill «) I M écma, khoma coloptires, sorte: 

du, ét, éaho db maternel | Hu cle Crére cndet du père on dé la mére, 
Ena oncle rère cadet où cousin de La ère), Se oncle maternel, M ra pére, Ki rie 
expression de la coneilération. 

duo, de du, tot Hlin one, & Cnaseutinn enéf, None, me: 

sn nf ma = M and, Kb rend, Womuh, S Ctreumuh, N mor, 

“ia jomnok sente, Jantes réunie LS mike bemcoup, Klum make Ÿ venir. s'approcher, 

“4. net frapper avec un fnstrament Lranchont | Klum ré blesser: HE mat butire. 
châtier à coups de rotin, 

24. tué louve = Milan arret, D Amoc, M Khémol. 

#13, ornée pire = Ù Sorvot, M Æham, N lamantid {5 * 

16, hgennt être étonda sur quelqu'un, couvrir IN anûl être cuchu. 
| 237, Manet prendre out pour sol | mt aimer, avoir du goût, de la passion pour quelque 
chiuse, 

ah. hetinel Lonir sous le bras UN M serrit coipar [nvec iles den), 

219, Fri tourner, tresser ; pressti où froisser entre le pouce ot l'hudux || Kluit fnéé, 
tué placer (4, 

20, Het ol = M mat, DS ont, Kb lfigenat, N odeur. 

a, nl nn = M mp, Run eng, mot, S mnt, Ka ver. 


(CO, Gr, Masi-Sprachre, $ 158 

CCE, ps 3, nôté + 

La chciné mit, avoe le prélise lu, poutrall avoir id l'infive (ain. 

th fl est possible que cote concordance se rarnben à la précédente ét se pothhdfié à tunes 
ménié rame dont la Ménleali fondamentale sert : à tri préssé entre deux ahjrts ". 

(by D'aprés cs concardnee on devra consilérer d comme primitivemnt long = Ï, et 
came remontant à on anrien fe, ainsi qu'il appuralt opeore dans le mundiés le bits LL 
dhamgur, le how, mal. Mais il semble que miai soit compost dan sue sq Ar 
Proprement dite sé, qui appuralt nussi dans le korwa et le sawara comme doublet. Mais un 
Goubilet che ref serait af, mol tel. Gr. Mon-Khmer-Sprachen, 8 s4s, el Gr, Khasi-Sprache 
Kg, s et 07 %1: cé dérniér apparalt seulement dans le khupiä mot ot de gadubn mur, dl, 
réuni a suflixe qf (Cody, duus le iunlärt mogaf el le kharis avofod. De moi (ef, le Eahls 
PO) verilent ensuite sorties les formes mon-kluner seal, vie. dns lesquelles to (ui) 
seraient secondaires conne dans Kia, ae, tof = trois. en rang, palong, dunnw, en regard 
de loi, fo-of, of du wa def, Gr. Khusi-Sprache, € 158 v), | | 4 | 


“= 


ax, homo iti enfants lu frère aimé |[M kenén, Klui femnoy, M, & mon neveu, nibce, 
N konmguat pô cousin. | 

ses ni personne du sexe féminin, plus peu que lé sujet partant || kim nié désignation 
funilière et méprisanté des femmes, D mai bru, fonme en général, 
as4. Crmérau affaibli, avorr de vertige, trembler || Rhin meunier marcher avec précaution, 

5. lamot-dak tourmenté, grincheux || # mûf de mauvaise harvivr, 


6, Initinle Y 


aoû. cyok-ayok embarrassé, confus, sans ressource, dagak-dagak fatirant, ennuyeux || H 
hiuk, Hiôk embarrasst, soucieux. 

7. gopon-gegt sans repos, conrant de côté el dat {| AE rien vi, gai. 

#4, dagot épuisé, usé, sofuel. Faible, lent, carie || hum arégel diminuer, M ul médiocre, 
dé, FE fût négliger quelque chose. 

a. gui finir, le tout, radicalement [| FR hüéwm amasser, réunir, enlusser, 

50, poor être gisant, nuger, otter, plier en avant et en arrière, sger être gisant, fer: 
étirer, éériau étendre, égrpir écarté (cornée) | Kho pr large, Kia kéar, tirer, Ka: par 
étendre, élargir, Klun Aéer, 0 hécr écarter, M kg trés, 

as. dogol-doyol montant el descendant, s'élevant, fégal-tipal oscillant, leétillunt comme la 
puede d'un che, fogril-fuinl dscither verticalement, rogol balancer de haut en bus om 
d'avant en arrière, rüguil balencor de hot on bas et de côté, ragal-rugul se balancer 
doucement 1 Klum pol balancer, se balancer, M Khgp-dhalft tiuber comme un homme ivre. 


7- Jaitiole EU 


25e. dors, lolu grand, gros = N kodü tendüo plus grand), 

23%, horo plant de dir, hoper dix on décurtiqué || M sro', ar0 de, Klun arf, rie on herbe, 
M orûe, cris. 
na fort pleuvoir || M beraf nsperger, épamdre, Klin brg disporser, Hire jaillir. 

36. ru résonnet loc, rerou échusnt (du son) | M kanrenrener, ra risunner, h ro, s roit 
rugir, Kho ri résonner, 

256. ro mouche = M ruai, Klun rug, W roi, S rnët, N pûe. 

ar. rOk transpercer, enfoncer, cogner | Kb ruk pousser, boucher, S ruk enfoncer, 
M. pr mettre dedans. 

238 larun, lorañdaran poudre Hbroment, lepañ-dlarun, larañ-lapat asciller |] Num 
añrat, fre baluncer, $ Sfr en suspens, Kha égaorait mouvoir de ça die 1à, 

250. marad grand, chef] Klum ref grand, Kim sroit élancé, bat, M pret plis que, Kia 
crabe chef, M EGrqgi eu buut an-déssns de. 

ado. sai furec nn troc dans un voclier, Lou || him ri creuser, creux, S ru cavertm, 
S condrittt ver de bois, M Earun lasss. 

die are, hirié-porié faire jaillér de Mean || Khu sgrreit épandre, juilfr, Kim sroc 
urrosur. | 

«fs. Pari mauvais. détruit, rome, surcé-baret reste || Km réé avé (par frotiemmenti. 


(ty Bolativement à Zi initiale, ef p. «. 


SA = 


443, lirié petit, petit enfant, aréé petit, un cortaie potit sean, derel petil, pen, nom d'u 
pelit oiseau || Klu phreit un petit oiseau, Sréé, M, ere. crék noms donnés aux polie miser, 
Khan rif petit. 

243. erec{pherec douleur aigoë, entsante {| kluu dé blesser violemment. 

45. lerué-borté ou, corne un enfant [LS sarah nu. 

46, oreé déchirer = M srûk. 

M7. Ceren dessiehiant (« angl, scorching s)1| Khni prit 0), S ré, N éôrent sec, N frert 
trés acc, Klin sénrain bois pourri. 

48. Cri étroit || Klun vil secrer, tendre, E hôret, S riél serrer, 

“40. dyriap scruter, observer (8 Jirip-jirip dignee (#1| M rip tion (4) supposer, M 
damrip, dignement des veus, S rip former (les veux), Kha brip cligner. 

250. harüup embrasser || &rüp tenir embrussé. 

251. hürop insérer, unir étroitement, conyoérir, taiocre || M rap tonir ferme, M karap 
lxer avec de la colle,  rüp saisir, so matiriser, réduire an esclovage, dl “gigi unir (4), 

5. harup couvrie || Khiu srop fournir, couvrir, S ruop vacher, énfouir, M grop recou- 
ve, cacher, D érüp metre dans un étui. 

293, raprup lomber à torre, raprapa détendre, écarter |] Klun kr@p tomber à terre, Klum 
räb, S rap plan (adj ), plat. 

#4. burn se coucher (animaux), krrm s'agenouiller || Ki deorn s agenonller, se coucher 
(aouuaur), Smbromn se pércher (oiseats), Kia run, EE roun en bas, en dessous: 

259. durum-sarunr très vela, toudlu || Klun on poils (du teotpe), lin Sri CU qui à 
beaucoup de branches, Le rGem fourré, M fé parte latérieure libres de l'écorce. 

256. gorom chaud, brélant — S man brûlant, Uéde, sam éd. 

257. hirom seconde fomme || Bräm se donner en qualité de seconde femme, Khi puoin 
union. 

+58, sap-riin éomplétement || M rû asser. 

26), furué sis = M drau, KE ledrun, $ pra. 

‘Go. grés inquiéter (angl, « do trouble «) [Rbe Ægrih trembler angl, « to shuke ny. 


8. Hnilinle L 


ae, Buli cuisse = Klun bent, B, S blu, N pui, 

as, le fondre, dissoudre || Ki Lg mélanger, Km let fondu, dissous, dt ii dissoudre. 
S doi mélunger. 

‘63. lo brûler, lolo très chaud, beülant || 1 pla, = plo-te Ci Mme, him philo lUnvelle, 
N polo-téuwa fanmme., 





(1) CC Gr. Khasi-Sprache, p. +21, nul. 

(2) de considère es deux formes comme s8 rattachant l'une à l'autre. Je crois la seconde 
plus proche du point de départ sémantique, car ln « contraction dus paupières s semble Être le 
sens originel. Or, cette contraction se produit non seulement à ln grande luniére, mais aussi 
quand on regarde très allontivement ; et de là viendrait le sens de « scroter ». 

(4 dr = suvoir. 

(9 I est possible que ce groupe se rattache, ainsi que le précédent, à une racine dont En 
sienileation fondamentale sovait à Lente ferme « 

(5 it = leu, 


26. lala (1) moitié {BE défah dire séparé, S$ Konlith, Klum kan demi, 

265, Lele LE) ramasser avec la main || Kb preleh cumnsser à pleines mains, B leh, pleh 
réunir et détacher, S pléh rammsser, N halégh-hote chercher. 

65, halak être euiné, étre abandonné, ruine, difficulté || Khon (44 abandonner, rejeter, N 
oklik-hoño éviter. 

267. méluf-jiluk qu a Pair minable, pauvre, décho || Khm jhluk, jluk étoutré. 

263, dak lanner, écorcer || BH dik, FGk écosser, écorcer. 

abg. sorlok entrer én conrant, transpercer || X kalok hatg percer le cœur, M uk? coavir 
contre quelqu'un. | 

27e, dla chaleur, Marame || Kun ralat brillant, Inisarit. 

ax, galuñ (M) trésser, Lissor || Mu Eyllain lourner, tordre, Klum dhluri, R Khèñ tresser 
des cordes, N Join tourner, N nofain-hole tournover. / 

272. galañ-gulun lent, réféelu |] lun fañ tentative. 

2-3. halaû recueillie ramasser || Ka lot anasser, Khm lat, Lort allié, M. galuñ benncoup. 

274. holon farine, réduire en farine, en pondre || Kia Gilon piler (angl. « to pound »), N 
oo percer un trou, Ken dur cronser, péréer, D soluit fossé, 1 hôlun tomber en mor- 
eaux, M. fan ? fondre. 

275, lefdoi long =S$ Klan, gluñ. 

ab. lod-paloé usé, épdisé || Kha loif mettre en liberté, détacher, N el-16f peau usée d'un 
serpent, N ef loé-hanña dépouiller. 

+77, ladlaéa plat ét lnrge, étendu {| Rhin ll s'étendre, D 1Gt plat, Ka lat-lat torrent de 
montigne. 

478. foloc presser, polo, poloë tomber gontie à goulle en petite quitté d'un once 
(liquide va viscosité) || Klum lé faire coulér, Gllrer, B lec sortir, Khu fait laisser on liberté. 

70. geleñ long, grand || M fatii allonger, M gén, N dolin long, D ôrih (-hôlit longévité 

KA Len rmper (serpent, ver dé terre) | Wa füér-läin onduleux (angl. « waviagly +), Khn 
kyllain enrouler, N ain tourner, M lan-pañek coniourner, M galan mouvement circulaire, 
rolulion. 

381. alal-oloi confus, sot, Lai liée, emburrussés Cangoe) |]  l6f, JGf Emonssé : confus, 
réduit au silence, M plüf éteint, Khm lef, lul étwindre. 

a8s. bilit briller, étinceler | Khm blef apparaitre et disparaître comme l'éclur. 

285. hotal rascir || Km ff gralter à rebrousse-poll, Khm ralüt s'écorcher, D Hal enlever 
l'écorce. 

285. ilel mettre un empläire, oindre, féel coller comme un emplâtre, lefa mélire un 
emplâtre, roller avec de la poussière, lefao poussièreus | N leg s'enduire le visage de 
couleur ronge. 

285. lin presser avec la ain || Khn Rain saisir. 

286. jilip=jilip clignoter = Kha khyllip. CL 149. 

28. lep wetire de l'onguent | Klun (Gb revêtir, oindre. 

288. enilap, milap enncardance exacte || FH lip sallisant, correspondant. 

389. dalop couvrir un toit, couvrir, obscurcir, Jalop recouvrir, op tomber, se perdre, 
alnp-olop sût, élapalap fatigué, épuisé || Khm Jap, uk effacer, couvrir, Kim ponlap 
assommer, étaurdir, him senlap évunouissement, H Gp, lôp couvrir, inonder, plonger, 
S blôp fondre, s'abaltre (épérvier), M Hp plonger, Ka khgllep couvrir, déborder, À l6p- 
hélu couvrir les épaules, N pornlüp, sombrer. 


(tj et (4 Sur l'absence de A Haal, cf p. 2. 

(3 Cette forme prouve que dans Le samilt aitesi, la tloalé palatale peut passer à la gatturale ; 
eL Gr. Mon-Khimer-Sprachen, &8 0 et62, La forme à finale palatale se trouve aussi au ne 287. 

(4) érih = vivre, 


200. (gatam-galam indéeis, qulem sombre, indécis | Kuu lanta immense, h la limite 
du champ visoel, Khui sanim à peine visible, M dafint nunges épais el nos 

so. helem mauvais goût dans la bouche || D fus faux, $ roldtrt, M hilern-ée, Kha loun- 
ler tromper. | 

a42. jolom revétur de ghuse om omor fait do chaiss Ï (2 ldun düm rouler, en quete, 
8 lém, lém revétir, hiler, M sf couvrir, élendee sur, bon gli vôtir, couvrir, 

so. fulum, puissance, oppression | 1 péläm oppeier, M palüm détruire. | | 

+94. laë l'ensemble, tout, lever largement étendu N Kluu lg sign du pluriel, Kim pli de 
plus wn plus, Wu dudog, M fol. (Gi large, 1 helai dé plus un plus, B bai, S plai étendre, 
li lüi encore davantage, N Ge, Kia lai trois. | 

09. loc secourir, nécoinpaguer, ensémble || M Ca ont, M phatai-ny sidur dns en tee, 

af. laslasa occuper beaucoup de places, étendre || M rh plat, étendre, paie longneur 
du bras étendu, Kho xfci déhorder. 


4. Initinle W 


ag. dérive caurber en haut, en Les, Louder || Kluu Kfuoe changer, km pas se détourner, 
ue tordre, de travers. 

sp dun Fendre on briser | 
Lanir ouvert. 

“9. devak-lervak secour, être enspendé, péndré Gbrewent | Khuin fenik-anak mauve 
ment dus vaguus, N aak-ée levain, N avak-no-éokit déborder, M favuf suspend. Hi orith 
pendre, être suspendu. s 

500, darvan-danan pendant, en suspens, vocllant, desmen secouer, diat-dign (0) “hante 
jont, lwañ pendre, osciller | M fuvañt suspendre, Ko kb pou oaciller, Khim san 
rendant, en suspens, S dut snspondre, Run don halinoo, F düû nager, 

Dos, hanmel sécher [| Klum sarél ser, coniace, M souit coriace, S soif corracs, dur 

Fox. govar-gauror eubroantiilé, se trouver dns l'ernras (Fond se Loumer de côté et 
d'autre, Klin tr ? line. | 

ut, lvér-dlerver secouer de haut on Las | H ndr sécouur. 

304. gercel coller autour du con (pigeons, etc, femel-kewel so tortiller Cret) (| ho 
ol tourner sur uu sotméme, S nl former un cercle autour dan animal pour Le capiurer, 
M cut (2) Der cn paquet, pont Cbik circonférenre, Kha fonvior corde, N kgwila rond. 
N ial ordre. 


E koh non moitié, luiE esprari entre deux piliers, S make 





in. Iniliale 


505. pasi crampon de fer asstjellissant le sue à la charrte = M puise fer. 
soû. duse étendre pour sécher || $af répandre, S Cor verser, 

507. se pou = M, Kim doi, D #i, S Th, Klu Est, N é6i puce, 

o8. so transpercer, piquer || Khm #a piquer. 

og. sû odèur, sentir || M pusa puinteur, gudr. 

ho. lisak-pasak collant, laskao coller, étre embrouillé 1 Kla sof (0) eullér. 





() Le groupe fournit di preuve évidente du passage de tva Que) à ge dia) mme en santäli ; 
cl. p, 2 

1) Khih — se mouvair, 

(UE, Gr. Mon-Khmer-Sprachen, p: 123, tn à 

(6) CT. ihéd, 8 14. | 

(CE Gr. Khasi-Sprache, & vos d 
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Der, Quaudr-usti seal et silencieux || lun slstun profonde sufilnile, 

due, gooû uvre, orisort étroitement lé, bon camarade M éciért épouser, M qagin époux, 
épouse, Kim dat vouloir, aimer, er, B éoû couple, L'asor participer (1), Kha soû emballer, 

B15, gusué se cogour enlre où contre quelque chose | D So piqüre d'insecte, S sic poqüre 
de scurplon. 

14. hoseé écarter du chémin, horseé de biais, de côté | Khm sick de biais. 

315. sé (85 soleil, jour = Kha ani, M tai, Klum fhnaif. 

50: sit étre gisunt, tre épuisé comm les plantes on hiver ; dévider, peselpusef insipide, 
peu appélissant, sil être épuisé, Être fini Run mmesief sans valeur, Klum se couleur pâle, 
Ki porisiel complétement abandonné. 

Giz. mosot Gnir abononner ; faner, usa épuisé (sol), insipide, fade, fond || Klun Miserf 
nécessiteus, Klum Æfisal manque, N aüf-Aal5 oublier. 

Gi, sin cuire (M dé, Khan cfa en, 1 fin, $ sin complétement cuit, N éSign-hate eu. 

Fri. sen aller, passer | D Sen commenter à aller où n vomir, 

540, sun vide = kim sir. 

Fu. sap saisir, tenir, prendre || Klum éüp snisir, 5 cop prendre, M éheñ-cap appartenant, 
M béap unir, Kia $op, N opsipe saisir. 

os sin volaille NM GE. M deux, $ Gun, N $iéie oiseau, Kha sm oiseau, volaille. 

3, hoersar tomber (feu, Manmme), négliger || M Sr ennuyeux, dégolté, 

So4. finstar intelligent, rasé || Khun sasier avancer Avec précaution, E $ér avancer sans 
heuit, S sir passer, Kha sir rournuis, 

55. osar large, élundu, pésar s'étendre, s'arerallre || B $@r grand (largeur d'une étoffe}, 
M lusiios 49 écarter Les jambes, 

46. pusar en désordre, êtru tordu, rétronssé || M gas s'abaissant de linis, 

Say. sir sérant trembler, posée jaillir de ous côtés cenm qui tombe | Must (6) trembler, 
Ru sé qui o de vertige, Kim éañ'ér vanner, N hofi@-hañu passer le grain au eribilk, 
N_poët @}-nûn embrouller, 

538, mesal mélanger | Klum result mouvement vhilent, 

Bo: seul haut grand | él lever un pen. 


cv, Lnitiale H 


550, ho appel, hoho appeler, crier || Klum Jo ert du guerre, 

Aa. duhok envie, dépit || Km hihokeuline, I hoë enelin à lo colère, hoûk-nulé gromder. 

53a, potak macdre, dévorer 1 1 dk: fewidre, déchirer. 

533, pohañ casser (vases dé terre) || EE front lendu, crové. 

554. haha glouton |} Klum hat avaler à pelits éougs (coime par cuillerées), Shut avaler 
ghoutonmenent. 

365. hirhal épuisé (sol) || Klum Rat fatigué, épuisé, N ht caki décrépit. 

556, doc bee, devenir, étre passé, Êlre lin 4 Kuus hôg Mai, Klum lhGy tranquilité, paix, 
S hôi Mai, D hot lurge, spacieux, extéaué, N kohoie-oal spurieux, À hüé éloigné. 

57. hoë vent, air = Nhié, hes, hüé, houts. 





(5 CE Gr. Mon-Khumer-Sprachen, b. 127, nülé 9 
() Cp. à, hole n, el umitärt, birhir sinigé. 

(3) CE Gr. Mon-ÆAluner-Sprachen, Ë 14. 

Wi Cf. Gr. Mon-Kluner-Sprachen, Ë 13. 

(5) Vour l'absence dé r, ef. 1 vu, p 230. 
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208. fuel très lin, conmie de la farine, où de la poussière || Kha phui-phuri poussiérenx 

3. bohor-hohor murmure de Peau courante Khoi hür, S hor couler Kla füéd hur- 
fur glouglou. | 

G$o. har râper, sensulion produite par Le frottement don objet. dur || 1 tr qu gratte Ju 
gorge, $ dar liquide acide des fourmis, kls far? tranchant. | 

a. jahir publier, prochumer [| Khm Aer excéder, se répondre, f hier, Kha pyhiar 
étendre. 

%43. huhel s'éloigner à la nage, hehel être emporté par l'eau, s'éloigner à la nage [| Kb 
helmager, M ki Motter, nager. 

45. guful ajourmer (| hot, Hô! usé : un désœuvré. 

544 hui se révolter N D Au se mettre en colère, 

343. (lahas-1nahas prodigoer || Klum Auos franchir, M haë déborder, 


IV. — Correspondances lexicologiques entre les langues 
austronésiennes et austroasiatiques 


A. REMARQUES FRÉLIMNAIMES 


1. Pour Porthograplie il n'y a pas de raison de s'écurier de la maniore d'écrire on usage 
pour les lingues anstrondsiennes, Seule ln finale explostes gntiurale du maluis, que quelques- 
uns écrivent q, d'autres (Favre) k, cal rendue ici par Le mére signe que ln sémi-consonne 
«check s correspondante des langues mandi, senoi et nikobaraise, é'est-à-dire k, cr dons ln 
prononenlion du moins elle se rapproche beanroap de ve phonéans el pur sa nalure rentre 
jusqu à vu certain point dans la même catégorie. 

2. Comme d'une part cé n'est pas une, mpis toutes Îes langues anstronésiennes qui doivent 
étre di comparées, 1 $e présente one certaine difficulté pour Le choix du principe suivant 
lequel devra ire éubli l'ordre des mois. Comme l'étade comparative de ces langues n'est 
pas encore assez arancés pour qué l'on poisse donner sa forme priontive à charane dés rari- 
nos particulières, j'ai ais en tôle les formes dn malais, @t comme an moïns en gros ses 
iilinles et surloul ses finn'es sont les mieux CONnsCrvÉEs, TIOS Notux Fapprocherons. ainsi 
le plus possible de l'exactitude abéolue. 

3, Relatrement à la phonétique des langues ausironésennes, Î est lei nécessaire d'insister 
spécialement sur les points suivants : 

a À l'ioitiohe (de la racine), les palatules, qui déjà dons les langues ausironésiennes avaient, 
non pus la prononciation pleins désignée par €, j, mais une prononeintion plus ténte se rappro- 
chant platôt de celle des dentales € resp j, ont pris une prononciation encore plus semblabte 
h celle des deutales Fresp. d. — Le rapport entre les cérébrnles et ls dentales est ici encore 
si obscur, que je réunis les deux initiales dans la même Catégorie, — 1 4 à aussi hésitnlion 
uutre des vxplosives sonores et sourds pour les langues ansironésiennes, dans le ess où les 
iihales actuelles étaient primitivement des préfixes dévant initiales te où dt, qui prirent 
ensuite Rintôt la Forme sourde (primitiré), tantôt lo forme sonore nesimilée à l'initiale some 
You un, et ont pu duns le cours dn lemps, sous l'une ou l'autre forme, se fondre nvvc lu 
racine dans one formation unitaire ('). 


(6) CE, à ce sujet en purteulier Gr Mon-Khmer-Sprachen, 8% too € ao; pour les 
exemples, «fe. mé 25, 24, 26 
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bi (y n des altermancens à la médiale, entre à, 0, 4, puis entre & et e, à et À: anais il n'est 
pas encore possible d'établir de lus générales à ce sujet. llans beaucoup de cas l'allermante 
de net de o s'explique par le développement d'un ta, ma primitif, comme l'alternance de i 
“ie, par Le développent d'un de, qu primitif (1). Les formes originellés de ce développe- 
nent dur, a, se soul rarment conservées, el encore les deux voyelles sont-elles souvent 
sépirées par des semi-vovelles correspondantes oo et y, ou bien encore par , (nu, iga, 
he ef. m0 Bu et 115), Lu vovelle brève & désignée sous le nom de « pépäl », qui s'écrit 
dusai 6 dans maintes langues nostronésiennes, correspond réellement à la voyelle caduque 
ô (&, 1 (%, et représente aussi comme celles-ci presque loutes les autres voyelles (fl. — 
Que dans les langues austroasiatiques cuuune dans les lungnes austronésiennes. une dighton- 
cue n'ait pu à l'origine se mamtenir comme svllube fermée, c'est ce que j'ai déjà indiqué 
plus haut (vn, p.250, en sontrant également comment 1 faut expliquer les diphiongues art qui 
sû trouvent agjourd'hui fréquemment dans Les lingues austronésiennes, On ne sait pas encore 
adjourd'hoi comment 1 luut comprendre certuines formes du waknssur, du bhouginais, du 
tagal, du mudécasse, qui se terminent en of, dE, et auxquelles correspond ailleurs un «hi 
comme dans poil, paï « amer » comparés à pahil, pahi, et dans fai «excrément » comparé 
à fohé, Ce qui me parait encore le plos sutisfnieunt, c'est d'admettre ici d'anciens thèmes à 
matale À (qui éventuellement pourrait aussi provenir d'un plus ancien fa, fe) avec préfixe 
composé d'ane consonnes +. — Li quantité primitive de la vovellé en austronésien né peut 
plus tre déterminée ; elle subit souvent aujourd'hui Pufuence de snuples Vois d'accentuation. 
c} À la finale, dans toutes les langues nnstronésiennes, conne dans Les langues austro- 
asiatiques pour le mon ut en partie aussi pour les autres langues mon-khinèr tet le mikobrarais). 
les palainles, mussi bien l'explosive &, j que ln nasale 1,56 soni perdues, el ont été remplacées, 
comme dans les langues austronsiatiques, par une finale dentale, où plotôt mème gatturate. 
d) s'est produit des chutes de phontmes considérables à l'initiole, plus encore à lu finube, 
d'abord dans quelques lnngnes indonésiennes, à on plas hant degré dans dés laugmes mélané- 
siennes, ot plus que partout ailleurs dans les lingues polynésiennes ; de sorte qu'il est souvent 
impossible d'interpréter avec une couplète certitode une forme quéleunque de ces langues, sans 
mettre en regard la forte correspondante des vutres langues indonésiennes. Dans ln série du 
comparaisons qui va suivre, où à toujours tenu compln de cote dermére difficallé, al c'est 
pourquoi jumais une forme des langues mélanésiennes ou polynésiennes n'a été mise seule en 
regard de formes des inngues austronsiatiques. 


B. ConNESPONDANCES LEXICOLOGIQUES (1) 
1. Initiale gutturale 


n. Mal, Jov beau, Mad parka, Day bako piteus, colbant || Klun Gun colle, M kaw colle, 
carton, N pakau résine, poix. 


(ti CE Gr, Mon-Khmer-Sprachen, $$ vo spi. 6t 225 sq. | 

(2) Elle ne doit pas en Lout cas être prononrée d'une façon aussi gulurale que les 
voyelles ausironsialiques. | 

(4) CE à ce sujet J. LL. A Brandes, Bifdrage fol de vergelijkende Klankler. der 
Wéslersche Afdeeling van de Maleisch-Polgnes. Taalfamilie, Utrecht, 1684, p. 90 qq. 
«t Gr. Mon-Khumer-Sprachen, & 257 sit. 

() M. le professeur H. Kern a eu la bonté de soumettre à un examun approfondi et éven- 
tuollement à des corrections, les listes de mots ausironésièens empruntés wux listes de Marre, 
qui souvent ne sont pas boul à fuil sûres. Pour ce service, ainsi que pour Les maltiples additions 


RE, F. E.-0 7. VIN — 
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2: Mal, Sondimais, Day, Bug sk, Matsekne, Tag, ie site, Mad minku coude, Maori Fokaña 
coim, Fonga koko toude, les Murquises foto cocher |[M dakar con. À as 

3. Mal, Sand, Joy Æaku, Mad hou, Tog, Bis kultd, Mak, Hug kanuku, Moon mai: 
Baba, Tahid matete, Mongaréva mote-kaku, Mawait mai-nr, Widji kaki ongle chui cberggt | 
M uk enfoncer les ongles, N lakok-hgñg tailler, entaller, SN 

: Midonésien comen den (1, Mélanésien ka, fa, ft, Polsnésion, ika, la poisson — M, 
HS ke, N käg, Kia, fha, Sant huko, 2 À À 3 | 

5 Mai beñkok, Dus beñkok (x av, Send beñkuk, Mail vonkukd, Tag puñkok plier, 
courber, Poten biko, piko, pl'o courhé, curl [fs Fufk-lan genou, Ru pynk her (31 plier, 
conrber. 

6, Mol, Sond rakat, Jav rékel tn, Mad rekilrä, ai lokof, Duy ékël, Mak rakka, Bus 
rekhé, Tag dikit collé, Hé, Mota kokol enfermer subdement ILE at. küt her, baillonner, M 
debat Gdre un nœud. S Kot attacher, N kgkal nvoir, posséder. Sant ha meltre la main snr, 
arrêter, Kha fynkot ensemble; | “ac 

7 Mal, Rawi, dar, Day takut, Mad fahatrit, Bat tahut, Tag fakof, Bag fau, Efate méfaker, 
Mot matagtag, Sad-Ooest de ln Nouvelle-Gninée artau-si, Polyn mafaku, mater crainalre 
= Klum bot, M laküt. | | | | 

8. Mal dukut, Raw dut (y, Soud d'au, Sampong d'ate, Mak recu, Aou rukuf 
herbe, geo [LS Rif vert. | 

4 Jav ancien st moderne sakit, tourment, aftehil loucmenter, Tag, 1e, Pronos sci Mal 
shit, Iban, Mong takit tourwent, Fidji sokéte Mcher, tnqainer, Mota robe tourmenter, 
Mot hakthueki démanger, Toit fadeat afflige | M RÉ mordre, S kief démonger, him mit 
dykhiat démanger, N $akéal-énka dépit, Kio suffiel grincement de dents: 

de, Mal praken-an, Jav, Mat pokoun, Day pekon-cur, Mad fofo ourritare, Fidji Kanr, 
Muta got manger, Sod-Ouest de la Nouvelle-Guinée kani, gant, han, au, koi, Volyn far, 
af hourriturt, manger [| P bokar runmmmer. 

0. Jav ancien ét moderne añkén, Vis, lus atkon. Fidji fhañkota nrcnparer, Mota aka 
tenir femme, Mao okoodo portér dans dés bras (LS tr prendre, fenir, Alim fottt compagnon. 
Hakim, N küro épouse (6). 





à diverses concordunees qu'il a dires du riche trésor de sa connaissance des lnngnes mitstro- 
nésrennes el que j'ai toujours indiquées par Îles lettres Ho ke, je lui exprome encore dot mis 


plus chaleureus remerciements, — Les principles abréviations employées pour les noms des 
langues austronésennes sont : A — Alforu, Mat = Battak, Mont = Hentenuis, Mis = Rhisrva, 
Mug = Hugul, Day = Dayak, Ibau — lbanag, Lanip = Lnmpong, Mol = Malais, Mail = 
Madécusse, Mong = Mongendonche, Pak — l'ukewa, lonos = l'onomhu, Sang = Sangur, 
Sub = Sambaru, Tag = Tagalog, Tood = Tonduns, Tous = Tonsawang. CE ln lite des 
langues sustronésiennes dans Aymonbér et éabaton, Hctionmaire Corn Francais, p. Xxxtk sf. 

(1) de n'explique la forme anaronésienne cote composte d'un prélieu £ + race Re + 
aullixe Léjre pour ce dermer, of M. Kéen. Fidjétanl, p Gi, L'ensemble représenté, si lé 
tent compte du fait que ces insoluires trouvent le poisson en grande nbondupee, un mom 
vallecuf, où mieux an non de matière — viande (ef, Kern, op cé, pi 681 

65 De br mme racine ak on à aussi Mal lat, Jar lefhok 0 courhé ». HL K, 

Qi CE Gr. Khusi-Sprachue, 88 son d: et 16. | us" 

3 Forme secondaire en hawi, das raét, défèt : on hawi wussi dafeét. 1 dont cllur ci 
encore dar d'éfet, « étroitement lié +. H, K. — Vicnnent ensnite : Fidji mokola emlwasser, Jus 
ancien crel enlacer, Jav moderne mnfkél envelopper, Juv moderne ikéf, Tag hikit, His 
ékol rulun, Juv ancien et moderne rakél préssé l'an contrée l'autre, Jar anchen fakéton, 
Jav iwuderoe Léfan colle dé rix. UE Kern. Fidjitunt, p. 155. 

6} Pamipanga dékurt. U, K- | 

do Cf Mal perampnan épouse = celle qu'on acquiert. 
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14 Mal, Sue, Das fañkap tt}, Jas fañkép, is dafrop, Tag dafip. Bal sikop, Mong, Poncs 
ÉLLLIUIE Let rakap prendre, saisir, Mal fus, Hat dokopambrasser, Fidji rokovaembrasser, 
empoigner, Mots £a, safonr, fakau saisir, lolye forge, toñgo-tañgo saisir || Km kap avoir, 
posséder, Bé, E Kap bia adapté, pokop lier, Skop prendre pour un prix fixe, X kop-hata 
tenir ferme, Kia Hôp saisir. 

13, Hula, Puk, Font ronkém, Mong lankumn poignée, Fidji dunbom-uka juinitre, Mauri, 
Samêu Go, Man, Howai hao ramasser avec les unins, Samar 210 assembler, réumr (| kon 
rune, M héküen groupe, Kb étonne bouquet grappe, S pékom vouronne, M Lens ensemble. 
NX henkom paquet dé vélements. Kha Lhüm livr, 

14. Do, Mis séai, Man lukal, Mong fakof, lay daki, Negrito dafui, Fidji Sake, Mot 
sage, Samou ue en haut |} N kof téte, soumet, Senui, Seucmgr Rui, Foi, koi tite. 

38 Mod bratoy lérard, Fidji pofat, vekai caméléon, lolyen ? moto, mo'o lézard (M der 
ho, hôte léaurd, Klum pañguog caméléon, N Foûh lérard des arbres. 

16 Mal, Ty, Sand aka, Bat cher, Malg mehatri, Fidji vale, Mola parte, l'ofyn ardus, 
[Tonga] ea racine [| B Lor aller jusqu'au fond. 

vz- Mal, da, Sand, Duy hékie, Mk, Bug fieiri Tag, ft, Mal fékrtrr die Klum sañkier 
brover, Min Æier, gier enléver, égaliser, S kir uuporiuner, À £ier étroit, épais, M Ænerr 
Léaut, Sant her vulever eu frottunt, polir, 

6. Mal ko, Mat fur, dar ancien (6n, Tag, Mis dtug, Bug do, Mak ittkon, Pobyn hékn 
lin, tu, Cu quede || Sant kur derrière, après, 
1e dax teur, Than kiki gvtuper, gratter, Mal fear griffe, Mal fre pur, Mal 
das. Sound, Day ÆCukur, Mak lakori raser dhorbei || Kha Æhür lrotter, éssnver, S &uur, 
Muer, fuer, râper, percer, M Æurdur bôche, pelle. 

vo, Mal duv,-Soml, Mat put, Tag pôkôt, Mal puéa battre || S kof dhotte ou arbre 
(avec one hache). 

22, Mal, Jav Æilis Mis, Mot Æëstie, Une dès, Make Hitfat, Mod Aihg volever en rvtant, en 
grattant, ag éskis, égréner || Kio Ates, gies enlever on grattont, ÉAtiés moucuer, enlever, 
Ki keh enlever en gratiant, Khin Fakés gratter légécenent, $ Rieh, KhiFh mouches, S KFh 
enlever en vaclont, Kha Ath secouer, N Lou enlever on graltunt dt 

22. Juv ancien a£us fort, courageux, Juv moderne lus, Dis Æagkus jusqu'à l'estrémité, 
Maori kaki (= Ras-ua) love, Braite | Kalh dilicile, D Æeh aveompli: 

7 Mal davgigee oh, Mad freftéret, Mak Hi, Mug élrén. Mota fit C0 motte] M KA mordre, 
Klum Kiel, X kéat- éoka grineur des dents, S% Lien ronger Ci, 


(1) De ln même racine on n aussi: Kawi, dax, skip saiur, armement H. k. = En outre : 
Jav, auvien sonkép, ranñkép complet, dus modem rathép prés lan de l'autre, d'añkep 
complet. | 

) Conmnication die M, À. Can, d'aprés on indigène dé Toûga (AN dd TL) 

(0) Toute cette concordance est en elle ane preuve éélatante de Li parenté des linyues 
uustronésiennes ut des lugues austronsintiques, parenté qui sélmul jusqu'aux détails les plus 
inatieux de La phonétique. Onronvé en effet id nn exeuple bout à lait concluant dit dévelop 
pnet d'une race mes ges) en des, puis 6e, pois Dr, eh; of. Gr, Mon-Khmer-Sprachen, 
$ 202 sq. À In même racine appartient encore Km aies se mouchur, 1 géselr étermier ei 
Mphget jeber au lon Tour les relations étroites de celle racine ges avec ln racite dns qui 
apprit en Msons forme avale, S Arehé Menthe, lun bos, NiküGeh-harñe enlever en grattant, 
arütier, EL fhid, & 335. 

(4) Forines secondaires gét. ged. Uk 

3 La double initinle get & de cette racine s'explique par son caractère d'ancien prétiie 
d'une rarine gel cgel)s ef Gr, Mona her Sprachon, & ave, 


. VIH. = 


— 90 = 


à%. Mal, Sond, buy, Mak lañgan, Ma fakunë porter sir les épaules || Klm ga, qui, 
S qir dire sur, être an-dessus de quelque chose. | | | 

#5. Mal, Jav anéien, Tag, Bis bongun, Mong wangon se lover, s'éveiller, Day monnéregunt 
dresser constroite, Jar méngnnar consiraction, Fidÿ rongona réveiller || gén être saillant 
relief. 

a. Boy série lorche, Mong smata n sérqui sobéit, Frdÿi séruer lmière chu jour, lu soleil, 
Mota sfr paraitre, Moto séfasiui, sincri clarté, Samoa sert loire | M rai, Kinn flnaiy, 
Ken snif, Sant sére (1) soleil, jour. | 

#7. Jar aftep, añoap, l'afrap (2) baillement, Moix faplei ouverture (blessure, abcés, Mat 
nap-matert point du jour (|| Klum np crever, Khm añüp, 5 qab-qa, N hiñüp, Sant angop 
bailler, 

8. Moi mar-tañgasnt bois de chauffage, Molu dar-luveris cendre noire, chrbon, 
Motu macrtiui bois de chauffage sec, Mot lenigar-mai cendre fine (6 ![R tr charbon 
CONBLUTIÉ 

39. Mäk séñara lomitré du jour, Mota sétar éclairer || mûr rouge (leu). 


a. lnitinte palatnli 


So. Mal Citak, Jus l'el'ak, Sand l'alak, Tag faatsaku, Pal sostk, Lay lasak, Tag 
ask, Bis soksok, Mak d'al'a, Wu d'la lézard | Khméaéak,M gaéak, A Éalok-éäaka petit 
lézard. 

31. Mal, Sond kenlan, Jav kenfen raide = HN éûnt. | | 

Ga. Mal, Sood pulal, Jur pulel, Ty mulet, Mad Æulsuira, Mad hafsatrcd, pâle, 
blôme || Khm set couleur pâle, Klum mesief sans valeur, Sant asif épuisé (pluies en hiver, 
Sont pésél-pésel fade, Sant sil épuisé ). à 

45. Mal L'énl'in (6, Sond, l'étlén, dsintsin, Mat sinsin, Day disin annéau || M £aëin, Klum 
(éponjien, $ nécén anne (M, N? basin-hola greller, 

54. Mol od'uk, Jav, Sond, Day afak inviter || BK inviter, amener avec soi, M REGK, 
ht-éele, he-fak marcher, se mettre en route, M fak partir, Klua gak prendre, SŸ jok prendre 
les poux). 


(15 CH. supra, p. 2, note s. 

CE) An av cree Cout rattacher Sond l'alañap bailler, H. fs. 

63 1 semble qu'on doive rapprocher aussi : Mu, Tag, Ris arte baillér, Day hear, Korn, 
Jar ancien went, Juv moderne wwe, méña ouvert, ouvrier: ounis alors il Faudrait donner 
l'aspliration de l'absence de la linule p. 

(6) Comme la racive est ici ben déterminée por de nombreuses formations, jé crois pouvoir 
me départir dé ln règle énoncée p.76 de ne jamais apporter pour ln comparaison one forme 
mélanésienne seule. 

(5) Sur le rapport du L palatol (= nüstroisialiqne €) avec gels, ed Gr, Mon-khmer- 
Spruchen, $ 125, 

(") Avec finale nasale labiale : Row sérsfon, dav. étain avec finale gutlurale : Toy, Bis, 
sisi, Mak d'infin, Bug lili, 

7 Les formes des Inngues mon-khmér, surtout celles du khmér, ne s'expliquent pas pur 
l'hypothése d'un empront aux langues oustronésiennes : ao contraire elles ont In forma ancienne 
qui se raliache à ane ratine ge, den 


_#t}— 


53. Mal, Sont, Jar, Mok trid'unt, Mat, Dog d'udut, Mad d'undund, Day Beni 
post eur datée {| S Juit, got soulever, suspanidre, HA se mettre droit, Klum sdytiA sus- 
puni. Ka Ægfet, Miéjet objet suspendu en l'air, Klu jet se lever, Wa Jon, etc, Palong 
jan, ju se tenir d bout. CS 

Se Mother 0, Ja née, Soul cudèek, Hat anfqak, Mak, Mog mnérje, Mad menaka 
buile, grabest | Nonages, mügaf huile de coco (*) 

Ge. don pénel, pénet serrer, presser, Fidji finite ? Mot grnit ? Moon Æfnt Saumon ‘Ent © 
pince met, niet presses, brover, Khu Æyréai-byniaf grncer des dents (1), 

58. Mal, Sound dede 0, Das dedoh, Mak dore, og lente disparaitre (Alu gag mourir, 
Le drge défunt, Le fp oinlire, Kl gub nuit tnpébres, N pomrag-hunña éteindre, X porrop, 
Sout faprad mourir, Sant dj sur, crdpusculer. 


ä. Unitiale dentalé (el cérébrale 


Mo Tag, Bis lila, Hug, Day anélas, flo, Mad hita, Sud-Est de la Nouvelle él, guler, 
lu, gia, da, Poben file, ile ) voir = Klum prrefér. 

des Pro couroun, bete toetu, Melus sut, fat, von, l'oben ohalu, falu, alu pierre 
_ CUT] tü tu, 

qu Fit lu être, Aurura fe, Me des Lépreux fr, Fate lo, Sesak fo, Dolyn ft(frse tenir 
lubout, debout 1 M dateuc se benir debout, Klun sdfou dut, Ki Ryafin dresser, N° RG 
desert, trunquille, N homard habttants d'un vilagt, Sant oto village. 

gx. Fidji due seigneur, Fidji fee grand-pêre 1%, Maestro rade, dei prince, prètre, fav ancien 
et méderne, Mol fauve, Lohan seigneur, den, Polti etat diva || M Æfrt Vieux ist let 
dusant le nuns des personnes âgées), ho Eh, Wang fau grand-pére, Khnt fé qnertre 
dt, vieillir tespressin dé réspert) 

47. Tag, Mes eteg, Mod alg foie, Mat fuifé lié, cœur, av ali Sand, Bat, Mak, Jing clé, 
las edaé cœur, Fidjt gelée, Palin ete foie 4 N aff foie. 

44: Austin eme, oadt, al cart || lun atüy regretter, plourer. 


UT, ftaoij-hata oindre aves de Fhuile de caro. 

dt Cette lomne se raliacbue à ame racinn def, fol, ol = étroit, pressé, qui apparait avec 
cote signifie eu Klun éan'ief et S aol, et qui aboutit avec d'aires préfises à S riéf, lim 
rit étrongler, diet, S kéldiet, Khur prefit presser, E Miel, 1 cogne, ete. — 1 pénûl és 
un tot d'emprunt: ef. p, #3, noi 

(ip Rawi, duv déyép mdisinct qp. ex à cuose d'une trop grande distance), ligep à moitié 
fermés veux). BH. 

Ci De Kifa + 1, fée + 1. | 

6 CE Kim ph Maur = M pan, bac Klum ft ancñlée mêle = M Athan : ef. aussi 
Gr, Mon-Khmer-Sprachen 5 s5%, 

(y) Celle concordanee doit dire considérée provisoirement comme meertme, Car il monqyue 
encore Les formes sacondüires des langues indonésionnes; en parteulier des Forms catntitt 
Espirité Sanbo éeri, Mob Lu se Luir debout, invitent à la prudence, Mots pout-fire pourrait-on 
rapprocher l'expression indonésenne commun land Lente, duntu) certain, sûr; ef, en 
paéteuher À fa tranquille. 

(ti hern, Hidiitaat, p.182, indique un emploi identique ile Bi racine par: Tag, Dis api 
seigneur, grand-père, = Ian eff, ets; de même en sanskrit Grga soigneur, grand-père, 
are femme, grand'mire. 





45 Fidji emutan, Mot malus, l'élan male, kate, ateu, Kavan four drain = M si, 
Klun sf4, Sant lon (0. 

46. Mal Hadék, Jav kedike, Hat hétek, holik, Day Korik, Kalinik, Mad Felg, RH, Mak 
édit, Moin ri, Mon rike, lolen CRE, ÊPE petit || Aluu fiéuoc pen. hum déé pen, fre 
petit, M doi petit, Khn Æhyndial peñt, pêu, Ka Æhigrdét peu, Sant Ægtic petit, bufrté brel, 
pedec-pedeé petit CE 

47. Mot fontahe 6, Mod léntiké imirodaire, fire péndinér dans | lun fa mettre ga li 
poche, Sent tulok imrodure duns li bouetie. 

A8. Ml letuk, Juv létak, Sond feftel, Bat dokiok, Davtatak, Tag, Bis lotek. Mad dofoihret, 
Mak tte, Bug dette, Maori lafer, -Motn téé lendee || M dak crever Klum fté, déc assuré, 
déchirure, NE Kôtek, S° lé rompre, NX dek-haño déchurer, Nha pfff ouvrir, séparer, sen 
kolec rompre, éditer 4). 

60 Mol tatuk, Jav tutuk, Mad fofokt, Tag, Mis foklok, Sond fun frapper à petits coups 
N Kim fefok faire résuuner ln crécelle, Sant éelak battre, élaquer, M far battre 

50. Mal sintak, Vat, Dur afafak, Jus sentag livrer à soi, pur secousses ! Klimt lof Girerà 
sui, B iük enlèver, 

Ga. Vodon commun beat. atlart tronc, manche, Mal, Jus, Dat, Das fox 6), Mod fecroctrnt 
moin, Tag detre prendre par eur Ken fers fon, late, S fé munche, M fü-Clutpoten. 

53. Mal, av, Sond, Bat tutup, Vus tafup, Mad lututr®, “Tag, Vis totuh former, couvrir: 
Moin gatate volet, porte d'one maison ÿ km kelop se fermer, Klue Æeftp fermer la ontin, 
H kôdop poing, $ sûdop prendre dés mouches avéc la main, X° Æadap-hefa attraper, Sant 
silup Former subitement 

53. Mal élap, Mong, Dis afop, Jux ancien et moderne, Bol efép, Tag alip, Samon afof-uf, 
Maori efohle couvrir, reroasre || Kl fouop recouvrir, M füp enterrer, E'lfp enfoncer en 
terre, S op, Kba lep enterrer. Sant fopar enterrér, rerouvrir. 

54. Mal fan, Ritoun, Des pélenr, uv flerr, Bat éstemr, Tag dlén, lis donr, Mak fan, 
Maud ena-setéent noir M ble, N haforn, dv uit, Suot jadam-jadan de nuit, Sant kolonr- 
Rata dans Pobseurité. 

29, Mal ares C0, Je ancien et moderne, Bal doc, Us danoun, Tag: foret, Folhiti, 
Mangareca lanu plantes, em dorurn, Rat lanom, Mao, Samoa den entérrer [lim LA, 
S Lam planter, insérer, M fnû plante, 

5, Mal détar plat, Ts dafog, Tag datig, nv ancien rot, Jav modéene rate, Mud 
roant, Dog sonrode surface plate || Ka lle se jeter à plat, N° 16 plat, plan. 

%+. Mal, Sond, dav katara, hawi tar, Mad tumartara transparent chair ffSunt (gear 
pur, Clair, 8 fé blanc éclatont. 

58. Mal fatal, Sond bantul ii, Vai, Mak beta ent, Mao malt gras, Mota maloliol, 
Ponspe medal Ues Marshall mred'it gros || Klum Kantal gros, gens, & botol, S Hitk-tut 
fourmiliere, Sant HE gras, riche. 

Sp. Mal, dar, Duy, Sand fatal, Tag tétal. Mad fatale, Fidji tata hachoir (1 lol couper 
avec ne hache, couper, X ouf-ül-hute feodre du hout en bas. ouvrir un cocbot, 

Go, Mal, Jav, Sond, Hat gétas (9,.His golas enlever avée un cuuteiu [LE «doi raboer, 
amactr, hhu sfai se décomposer, M tolr lisse (rabotés. 


(MC. Gr. Mou-K hmer-Sprache, $ Ho. - 
2) Pour les notres formés, ef. HI. ne 04 rélaGvement à li finale, ef. SPP. Vu 5h, 
{4} À ceci se raltnché aussi dur dentak. IL K. 

(4) Pour les autres formes, ef UE, n° 08. 


Sn en — loft LL euff, on, ef. À vtt, pe. ao: vf. aussi angl, « land » ot « RES s. 
(6 Je considère toutes ces formes comme avant l'inlixe ve: cf L vi, pe ee 2 
CP CE, die béntol potité enflure, EL, K. ï 


(3 De la même racine kawi, dur latas coupé, tranché, H K. 


PR = 


Gr Mal, Das, Tag, Bis dant, Bat dano, Hal dent, Jav, ancien el moderne rar, Fidji 
dreno le, Mad pan, Bal, Pak nano, Mot runn, Nouvelle-Guinée allemande rien eau | 
[E dont [Ta LE 

6», Mas mandat, Mail mandre, Mol evondi, Sond masi, Dal ovoridi se baigner, 
l'ulon horof. holai, orot laver || N lendä-haie faire tremper les vêtements pour Îles liver. 

65. Fidji dro Cuir, Fidji dro-taka se suuver | M dau, W Æodän, S der fuir, Khm dau 
purteute de mouvement, Sont Han (s'enjvaler. 

Ga: Mal cdéf, Jar of, Kiwi art, Day audi, Mad =andrg, Bat angi, Ibn agit, Mine 
ayhi frère eudet, sœur cudetie | Maé, de’, Frére onde, sur radelle, M ide, dde" suur 
cudeite, M kon-khadé le plus jeune enfant de li fanmlle. ; 

65, Mal tandak. das landak. Sond dandok, Mak, Dog lande, Mod landruki hérisson, 
porc-êple |] Khan dak écrasé, roulé l'un avec Fautre, Kluu kandak, B dôk balle de rx, 
S kouok balle, poussiére. 

66, Mol bidutk, Tug biluy, Fidji velo-velo petit bateau || Run dk baténa. 1 dk bateau 
(ertl d'eriprutitt, Sduk batenn, 

=. Mal, Sond lat, Tag féndfon, lis landon, Day kalindon, lag lérrurié, Mad léndutrt qu'oté- 
cer, ombrager | N düan-hata couv nue Qun canot), $ mou dépôt d'objets, Saul LUE enlarser 

68. Mal séderr 4), dur séden, Mis sadan, Mad erant, Fidji sara modéré, moyen, conve- 
nuble, droit |} A den linite, mesure, Kaas défendre, $S doû conume, égal, M dont fuligué, 

boy. Mal, sartent porter sur l'épaule, Vu bastide tenir à la main, das sandent costume, 
Fuji salaña envelopper | don, M dun porter, supporter. 

20. Tag, Eromanga dont lumière du jour, Curolines (Yap) ren, Polva ré, D soteil (#4 

X duin élnir. 

#4 Mal panon, Jay ancien et moderne panda, Tag, (is pañcdan, Sambava panda, Saumon 
fula pandanus | Kb den doux, souple, Klum pundan adoacir,.S sondan. arbre fruitier, 

#8 Mol hartap, dar ancien hurëp, Jas moderne adép, Tag, His had, Bal cdop, Fidji 
Aéarava se tenir en face de quelip'un || Kiun phutup, sdup appaxer contre, Klum db, duh 
opposer, boucher, M dau, S Aéôldoys harrei la porte, Klu Æhyrdup fermer à clef, Sant 
dub accident, Sant adop Lt. 

72, Mal, Sond, Lay pénde, Jav pad, Mod findra, Dug pire, Mob Coninra a 
de pluce [ E düh, M di cesser. interrompre. 

“5. Mol, Sond fémdife 46, Jav déndih, Mad léndrg, ling, Mauk fonira presser, comprime | 
Klum las presser, secouer, Khm kanfas, S kündéh, B hôdrih se moucher 

2% Mal fanad, dar fanék, Mad fan cuit, Tag. Pis danerk rôtir | SE d'usine, faune, 

4, Mol, Séod nneh, Ja more, Mad, Bat, Day ste, Bug Tag, Bis nana, Mot, l'ouap 
none pus || Kho égneh, ph visqueux. 


1: luitiule Inbiale 


==. Mal, Jar, Sound, Bat, fus pipi, Mad fig joue = = X dopoe, D bô. 
&. Mal, Soud, Jar tompé Mat, Log épi, Day mp, Mid mt rêve = N caf, M pur, ipa 
rêve, Ii ap, Kha phoh-anin, rêver. 


El 





4) de-considitre coite concordance comme trés dabease, eat la form yue le aline 
possède est peut-être on des mots d'emprunt austronésiens, qui ne sont pas rarés él qui ont 
sté pris des langues mixtes avoisinantes, rudé, sedang. dlé ef LNH, pa 

2 Macine de et dén, d'où auvesi Juv sa-Farert immédiatement, à l'instant, barét, 
purée en Mes Leungis. Hi. k. 

dy Tout ce groupe à été établi par M. Kern, qui y rattache aussi Jav dtéra chur, limpide. 

WW, CE Gr. Mon-Khmer-Sprachen, $& 53. 


== 


1]. Mal, Jav épi, [lat laps, Muk féppi, Fug leppir, Tai labi, Mnuti r'ipui bord. rebord I 
hum Kepe bord, S rüpai côté, flune. 

Bo. Indon comvnun sôpe ssofir) essuver || Run pos. le soprie, à pui eseuver (li), 

#1. Mal arrput, Jav empn, May dempur, Mol fonepar, Ut, Mak, Bug opu, Fidy ou seineur, 
Tag, Vs api, Than of, Uni, Tond opo, Mota fupaiti grandepié ve, seigneur, Fidji derdrir, 
l'ubyn lp ancéires JL M pui sign ur, ÉLré pére, dire carre, S Derprerti lan-pre. 

Ba. Mad pété, Jus piguk, Mal pihak (se) réparer (| un pe, Bék se séparer, Hpek, 
Ko piuh, phil séparer. 

KG. Mal depok (2), Mol defédet, Bag, Muk leon || K feparke frappe avec les doigts, vor 
ke poing larme. 

84. Mai kpak, Kowi kapuk, Tag, Mis upak peler, écosser = lun puk, $ pui, pnok, 
hhn pénh. 

85. Mal, Lv Fépak, dar kampal: pioche, Mal tape lendre || hu pal wassei, M pi 
partuger, découper, 1 prié casser, Spark rompre, lendre, N° fépul Téapper avec une Mira : 

is. Mal, Mali, as Kopén, Mad aufinc, Loup d'agir oreille, Mal Capiéé, Dot-sagaiit bolide 
l'aneille || hu spam lier, dresser, Klum foi issnr (). 

#> Mul lépat, Jus leimpit, Sond füpit, Bat lompit, Way lipel, lis lipol, Mak lapa, Mug 
lépué pher, plisser [| Klum pat plier, phsser, Sant jipal se recroqueriller, M pe rucroquenibé, 

58, Mal, Sond, Doux rapat, dax répat, Ut rapot, is fapot, Mod rafltri, Muk repaot, lire 
r'poc joindre étroitement, soudor, réanir, Fidji rova concours de rumeurs (M) || 1 pit Vue 
d'une certaine facon compliquée, Klui pet? de nouveau, on autre, Klem spuf épais, $ pa 
presser, ecprunér, M pol presser avec ln sain. 

By. dus pépit, ipit serrer, presser sur, div odépil, apit, Cépit, rnpil, snpil, dopit, 
gapit, Mal démpit, himpit, Tag, Vis dapit, coté, bord, fban dappil, pipil rivage, bord, 
Mots pipin presser sur, Fidji bibi lourd, pouls, Fidji bite presser sur || H pri presser quelque 
chose, Klum pit couvrir, appliquer, Klun papit cacher, S pôt sppliquer, coller, Sant jepil 
fermer les veux, font Capif secrul. 

on. dus Hénpit, Rémpit, Mal Kapit, Bol métanpit, mahimpit, Pak kamipit, Fidji 
néarmita tem sous de Lens, porter, dur supil pincer, Fidji sua couper en morveaxs || 
Ken fepiel tenir, porter sous l'aisselle où entre les jambes, prete el tenir en pinçant, Klum 
fäpiel pinces, D pet pincer avec les doigts, S péel mutire Les doigts entre deux moraux de 
bots, À kofiol-hoño mtroduire, Sant fepel exaciement adapté (#3. 

ot. Jar kécput couglétement ealermé, Fidji theme? tenir en piiçant, dar d'émpit, 
Mal. ermmput, Bat, Lay d'ompul, Tag damput, Mail Esiimpunt, Mak d'appn, Due depput 
soubever de terre avec Les doigts, Mal sou, Bat sépul, Mad sfr Vimogon jf lim fepirul 
meltee soiree deux morceux de büis pour faire rôtie, Klun pui es deux morceaux de bits, 
LE puût enlever en piocant, ha phut prendre quelque che en hnppant, Sont érpril pomme, 
fer er le poing. 

2. Mol, Day ampan, Bat ompan, Jus hunpan, Mak, ah ep, Mad oforc, His pour, 
Tumbule paan appäi || Klum papan gaver, 





Et) On a bei on des rares cn où l'on peut constatée dés maintenant avec certitude, dons les 
lumgues mon-klimèr, lesistenés dan su fie qui est fes, À == 68 QE WE, fi 65), étoqui 
manque dans Îles lungues austronésiermes. 

(2) Jux dépot paume de lui min, enépal crorbe = frappés avec le plat de En main, De K. 

(y La signitlention fondnimemiolé de éotie roche est «tordre en louk sens s DéfE, NI 
p. 249) : l'oreille, plus wsnctument bé pavillon, est désigne dei sous lé notn de + cé qui esi 
éniorhlié s. CE nussi Appondice F4, me 7, 

(4j CH. Korn, Fidfilaal, p. 166, 

(6) Voir d'autres fournies, Appendiee D, he 120. 


— 5 — 


05. Mal, Dog, Jav hémprn (3, Soud émpun, Bar empun, Mad fompunt, Tag, Bis 1pun 
ré, Mota ou récur || Ru bu 5 beuncoup, $ bia beuucoup, Klum bin munsser. 

4 al Aompar ty, dar, Sond, Hat, ay arnpar, Mad amipatt, Mak apart, Dog -oppa 
étendre, déplorer, Mob pognon bug, étendu, s'étendes ! Sant per étendre, M peur voler 
(ailes, M gapeis-4 Cire de tour de, S per voler, D pair, air voler, 

og Mal Æupos, Mat fuspess, Mod ouf peler, écosser = 1, $, Kipi pefe (9). 

fe Mal, ue Gipés, Mal, Bat népis, Maud féfg. Day Rnipi, Meg cipi petit, instgniliant, Fidji 
rüté ont couper en petils-morcenux [| khun pas, pofr polvémser, $ pee piler du rie, Spor dal, 
lbpath eee, fiable, qui tombe en poussière (feuilles), Kb dypes coudre, N pêxe pelit (5), 

072 Mal-rapih vu mietins, Mal anis, dépés abattre, Juv ancien fapés, Jar moderne épis, 
Fadji révé-roue bord || Khun dapeft sénelter. se étaler, Blun paper au bord. 

a Mal, uv, Sonde, Lamp, Hat, Dar aumputh, Muk, Tag, Bis soma sérment L Khunsepert 18) 
jure, Khun sûpol seruietit. 

oc Mal plug i. Jar pétpnh, Sond palupu, Des palapakr, Mad flafe chu, tour do 
séparation fit de bombous Genius où de feuillage | pu bombou fendu, M api rosnu, 
hope roseuu dont on fait des nulles. 

too Mal, Jos ancien, Day pan are, léche, coup, Sum, Mak, Bug pont are, Tag pénit, 
Psp Melia are, tirer de laure, Fulit votes Birer. Nouvelle-lratagon panalr, Nengone 
peur, Aralea font are. Aneiti mefée Mc, Suuos fn Uror, fusil, Tahiti feux wru, 
orgue fau coup, de, Mawai para are, tirer, Marquises jante, Darotonga ani urc J M 
pah, pol lméer des pierres avec Pare, M prof urc. Klum pol lancer, projeter, curder du 
emon-arec lare (qui sent à cet usage, Km phinoh cardage du coton, B-pona, proft ürer de 
l'apcih}. ; 
cage Bat baba, Bus, Ud bdba, Day bo, Mad cauer Luclse || Klum ba, S feniet mâcher, 





dti La racine est pren, d'où Kowi pinparnun emaetuble de lüut ce qua ont pose: doublei 
Pan, dl'uû Bali famben, ete. M he  « 

(#) On a let de nouvenn le développément dune forme sa, de la racine aan, devant laiuelle 
où place la fonte sonûre où sourde du préfixe labtal, qui se développe d'une part en pün, 
d'autre part en bün. | 

6 dar dermpér étendu, spacieux. H, h. 

MO, Gr, Mon-Khimer-Sprachen, & 55. | 

6} Corne N pété à wocore les formes sevuidaites puil, pag, A ét clair qu'il se ruttuelie 
aussi à Sant felpec, felpel peut, tsignifiant ; on a donc ici one prive manifeste de suflixn- 
dan ave bu méte signilication pour Les doux suftixes à &t € : cf Appendice ÎV, me 30, 41. 
lolntivenvent aux Curmes de Hot Set Gr. Mon-Khmer-Sprachen, 88 54 ct 35; pour Na, 
Gr, Rhast-Sprache, & 107 h. ; 

(y = PA sapali, Sanskr, cop; comparer M fai el sut serment : f. Gr. Mot 
ElimerSprachen, p.200, note 2. | | 

= pelpol prélisation du déusiénie degré par Minfisntion de {5 ef. 4 VU, pe 3H 

les lormañons régulières des hingues mou-bhuér donne simple = inlinitif, fournies d 
dodbye où == mois insiounent, el, 2 Var, p. 0, en regard de la confusion des sens duns los 
ligue mustronésiennes, indiquent que ces formations sont les plus anciennes, d'autant plus qu'il 
éslimpossihle de retrouver ln racine par sous sa forwe simple dans le domaine amitronésion. 
Toate cette comparaison fournit en méme temps la péeure que dame les langues nnstronisiennes 
l'emploi de linda ae pour le formntien des noms dinstrument, à été bengcoïg plus répandu 
autrefois : ef, Loup 2% sq Pur l'interprétation exacté des mots polyursiins fitr, paint, 
bi dérivation inssnete di moi sauckoit ont qui juvais proposée dans Mité, d, Wiener 
Anthrop, Ges., vôl XXIx (xx), pe 25, tombe d'elle-même 
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tes, Mol robe, Mod rabo rabe, Muk, Dog Æorava tüter || B bG toucher, M hô6bG Miter, 
Ka gba sentir, toucher, 

105. Mol, Fat, Mag, Mak bou, Tag, Mis bah, Bol, l'ak, vie, avon, Mong borr, l'onos combo, 
Surab eu, M-Ceran han, heï human, Alôc ind, Timor no-v6, Bot no-bé, Saw do-tmonmat, 
Day bécvaur, écver, Mad aveu, Mov houne, das ancien, Son ambo, Jar moderne cmbrr, 
Fidji fboti) odeur | B bou, mou sente, M mou, mou sentant. 

dog. Mol, Jav deb, Mug fauve, Mok laut, Hal, Sarmp lab, Mad laut cornichon— hum | 
rubau, S(kirébour. 

05. Jov vocien ébn dune, mère, is omba, ombu grand'mére, Bis bebe, Fidji be titre 
nfeétueus donné aux femmes âgées, Fidji frobe anvtire féminin, grand'mère, Jus baba mère, 
mére aloplivé | Kb DA oppellition respectueuse pour Les vieillards, M bent grand'mère, Sant 
bou appellation de fenune à fenuma, 

oû, Juv, Mol, Bor fébu Toy férou, Tag, Bis tobd, Sond tion, NE, Ceram oh, (élu, 
tépu, Sumub file, Fidji dovu, Floridn lourr, Nouvelle-Guinée tohu, tou, Nouvelle. Bretagne 
tup, Mefoor kob, Poly fo, ko cunne à sucre = Khan Gba, M San 

oz. Mal, Bali, Bot frabe, Mal, Tag, Mis ab Jav, Mak, Mag, MI au, Fidjt dramu cendre, 
Mad mavn couleur dé cendre — $ nhiüh. 

108, dax debut, Val cree, Than mobi, Sang natvo, Sanb (kénabit dégringoler, Fidji save 
chute d'eau, précipice, Dal sérou, Sang sébhu, Tag, Bis sé éconie || Kb Bah bouillie, Kbuin 
babuh écumant, D Aôbuli écue de leu. 

op. Mal bubuk, Jav, Sond bubuk, Mad cvdoeka pourri, tuéibant en poussière, Tag, His. 
hokhok ver de bois, Mak hub, Mug bébbu, Fidji dub pourri, tonibé eû poussière || Rlirit 
buk pourri (bois), D bulk pourri (uniquement du bois, M khabñk poussière, Sant lobok 
farine fine. 

so. amp lambak vélement || Kbm b@£ porter (des véteinente, des an esnaxt, bof porter 
aû coû, Snbak porter (une écharpe), M bG£ porter Can sétement), Nha bo poctér sur l'épaule, 

sus. Mal bank, Bat bout, Soud bouk, Dnir-Hat bike, Kowi, Juv vol Mad voi, Moïn 
toutou) barbe = Klum buk 

ti. Mal bübort, Bat bobo, Sond wma, Bog cvesmungon, Tag, Bis lébonr, Mad, vor 
Fate || 5 bôbent somet, Gate, Ki bars enller, Num Abu chose extraordinnire, $ kômbui 
jusqu'au soumet, plein jusqu'au bord, M gabéit-diie coline, montagne, Klu lybot compact, 
N bot, par, remplir. 

413. Mal réburit jeunes pousses, Jav burn, barabunt pousses du bambou, Day bumbor jeunes 
feuilles, Fidji rovur pousser || Khun Gb, lfbart jeunes pousses. 

14. Mal, Son, dax rébut, Day réut, Mad rime, Bag rc, Mok ritubur, Mota lai- 

ous (1) tempête, orage || B hôbut tourbillon, M labüt pluie de pierres, M büf lancer des 
pierres, S bof? se touroer de côté et d'attre, 
165 Mal Buat, beat, Mad vwatrit, Tag, Mis bithraf faire (Er, mettre en ondre, Tag dénraf, 
Fidji ratula préparer, accomplie |} M gabut fait, résultat d'une action, S huof ajouter, Ki 
büd suivre, Km Aübot groupe d'arhves, KE büt ea et là, par intervalles, Khm ruot couche, 
$ sûr moissonner, 

tot. Mal bibét, Jar d'éwit, Mad vivitri toucher du bout des doigts = Khmi éhbit pris avec 
lu bout des doigts, hhin hit ? lerme., comparé, hu darrhit collani. | 


a ——————papmn 


OC vus-nsaru, soulller furt puis sû calmer, | 

49) Sond burwat moissonner, Fidji vneta fruits des chomps. IL KR. La véritoble racine ét 
bi ttl, qui s'est one partiellement au préfixe p, b: val est devenu ainsi mad qui a pris lors 
la forme autel ou ahaf mentionnée plus haut, p. 47. Dans les innguës mon-klunër et dans le 
kusi, but est devenu réguliérement bot, bül, but, bot. La sigaitiation fondamentale de 
M racine est « arranger, disposer (on ordre), lim aprés l'autre, » 


L' 


big, Mal, Somd, Jar, Doy sarnmbur(t), Mod sambufrä, Tag sombol lenir, saisir || Khan 
bat tenir ferme, Sant Jobolf sais, 1 bGf, bül tenir ferme, M bat adhérence, $ büt tenir 
ferme, 

148, Mal, Jav rambut, Mad rendu cheveux, chevelure, Bat rambut, Fidji rabot-aka 
s'empôtrer, Fidji rabo corde, Day rmbo Al, Dog, Mok rarmbull Usso de poils ]| Klum Gt 
rouler, tourner en tous sens, M bu Lournér, S bol rouler, lomber. 

y av débét entrer, plonger || bel imtrodure, percer, NN bôf dans, S but plonger (les 
doigts), Sant dif planter, introdovré, Sont rebet ioplanter, 

vo. Jav lémbar, Send lomber vétement || lun Ghar vêtement (poétique), H beur entourer 
ide rohans, dé vélementss, 

sas. Mol Fanmbar, Soud, Jav kember, Mod kambhänt, Mak Fambara, Tag £ambal. Ent 
hombar, Day bombe jumeésux [| langoes mon-khmér bar C$@, bir), langues mondñ burtio) 
deux: 

122. Mal, Jov bubur bouillir, Fidji oueu pourri, décompost, Mota mur, salir, Motu 
gavur saleté || Khm bür mou, blet, 

123. Mal, Area bibir bord, rebord, lévrés, dus ancien art bouche, Fay ii, Mak bibere, 
fug ave lèvres, Tag Mibig, l'onos biuig bouche, al afin, Bare vil n lèvres, av fambir, 
Dal témmbér, Fidji debe bord, côté, Fidji debe ni uan lèvres, Fidji débeé nf maña, Dis bébiy 
lèvres de la valve] Kim babtr levres Uerme grossier pour ba valve), dir deux, double ; ef. 

supra, NO 120. 

134: Mal, Send, Das fambah €, Raw lambéh, Mat lanbo angmenter || hha bar grand, 
HE bah embouchore d'on euve. 

125, Mal, body, badge, Dal, Tag badge, Jus boiväge, Bis béuga, Mok, Bug bave, 
Kent auhoya, Mod ouay crocodile — Kluni &robô, S Ærübit. 

126 Austron déc main, cing [| FR mr, S ma main droite, | 

127. Mal fumé (3, dax faruuk, Bat namuk, Day anok, hamok, Tag hninok, His 
nanok, Mad md, Mak lag, Bog nano, Melon corn, nan, mem, l'obyn nome trous 
= M gormit, Ni sümeé. 

138, Mal, Jaë ancien ét moderne, Tag, Mis, Hlul lumaf mousse, chose en décomposition, 
qui est glissant, Lay lomot, limot, Jav koi, Mak léno enduit, souillé, Day démo, Fulpi 
Lurné, Mot dune, Polyn fée, rimu mousse, Fidji luouuta euduire, Fidji flan enduit | 
Kbin lemnof collant, vsqueux. 

199. Austron meta, mat, etc. oil = M mat, B,S mat, Nha £hymal, N oal-matl, Sant mel. 

0. Mak férmasa, Dog Léna, Fidji drone, Maori, Mangarera rumaki, Tonga fomaki, 
Hawat lomai plonger, Bis, Tag hélas, Ponos épars, ul rigannus, Jar unelen farcis, 
Jane moderne krames, kudatmes se baver ln figure [| lun, Sac CH plonger. 

130. Mat, ur ancien wma, ‘Mot guenis. Bal, Pak, Mong Æumé, Lay, Tag guuni barbe, 
Fidji kan barbe, Mots auñiui barbe, Moon, Marquises, Pomotou Æusré-kumé, Tatati, 
Have uni-umné barbe [| Ken mans plumes, longs poils. 





(1) Kawi, das rébul, rébul s'enipirer, se rendre maltre. TK. 

(y Mal évohar ajuoter. La rarine ést @rah, doi Jar wvañt étendu: elle a un doublet 
hr, d'oû dv adioëh, Raw coule : A faut + rapporter nuesi da Émbuh étendu. HR. 

(1j Los deux séries de formes st raltochent à une racine mé, qui commentaet par an 
sanore, à nussi Ji forme secondaire an, loquelle devient ensuite pur palatahsation mutk, 
puis aol; tandis que en a donné por éclaircissement de Va sous léffel da bn patatale 
suivante, le forme du 1, et dans la saite par dentalisation de ba finite palatale, eue du M. 

(4j Nous avons ici un nouvel exemple de l'emploi des sufiixes # et € avec la éme sigmitica- 
lion ; ef, Appendice 14, ne gf, a10. 
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5. luitiale Y 

Mal, Jar, Sont, Day, Mok, Ion agua, Mad haza, at had'u, Hope, Mg lue. 
hareng, Mis kafour, Mélan kon, qou, haut, qu, Raï, gof, bai, ai, lobe raken, akau, ant, 
lent, cu arbre || Rhum ho bois Con général), M él bois. toillis, $ dit arbre, bois. N nitii ? 
plant de cocotier (13, a 

133. Mal, dur, May, Ma fugue, Mad lusut lime, fané, Mal, Jav, Son fée, Du déve, Mot 
leu fatigue, rpuisé || H JG estrapné, Kim gite tarder, différer tard, $ jh puiser, N lnédu- 
loi nlaltu, grincheuxs, M bgur * vieux. 

don. Mal, Jar, Sound Prégog. Das Horgogr. Tag hifip, Mad lsickef, faiulrü venter, soullur — 
HW faup 

35, Mal rique, Bat tiger, nequr, Tag, Mis nigeg, how niv, Bug nigo. Mol eue-nrilionr, 
Nte -Hébrides, (es Solonan, ete. a, Sinon, Mawañ, Tonga mit nais de roc || N ogan 
couler, N TETE HN mix cle oc puis dire, quil contient cncete chi lait CIE | j'. 

5, Mal, Juv, Sond lugur Mal, Day rayer, Tag, Ds logug. Mug luder, Mail lp, Motu 
lara, Fidji fade, Vap ga, Polyn ra, fa voile [| Khu gütr large, Kla Aur allonges, plor éleniire, 
Klun hier, Le hicers'élargie, M Agen dés, Sant pagar dire situé (à | 


Bb. Enitiale 


1. Mal, Dev, Mak parapara, Nav, Sound pare. Mad fee. Tag, His paläpelé Haggire, 
phassehet || pr vécunda couverté faisant le Lour de la maison, S pre encore, Kha Kgrroh 
mcrenille. 

1. Jar wncien rare, dora lourment, bris, das moderne, Jerrrt ourinent, trés, péine, Bulp 
rare, Mad rary éprouver de la douleur, malade, Mk. laig der gémissemun, Fidji pétrit. 
roro lourment, és Il hic Era diflicile, phou vite, lu re douleur, s kro dll, hütrre, 
M kora, sr blessé, douloureux. | 





CE pourrait sembler d'après cette compararson, qu'un jh avait existé primitivemient (raatéré 
Gr, MonKlunerSprachen, 150, Gr. Khasi-Sprache,$ 13, el supra, Lite pe 254 lrest 
devenu en mon hi. en S et dans les langues anstronésitnnes j : ads on pourrait penser murs 
quo prétise à ploué devant mu ju changé du place et:s'ést tusèré dans in rmcine MÊME TE 
qui aurait déterminé un développement de Ja sopore aspivée semblable à celui qui a dé déjà 
établi en À pour ln sourde : ef, Gr. Mon-Khmer-Sprochen, & 148, | 

(La racine qui est à ln buse de tons ces mots est gur, Dans le mikôbarais. qui perd l'r à lu 
Hnala (ef, 4. vil, pe, 2 mi}, elle est devenne fi, jpar, quinvee le préfixe © (ef. 4 wir. fr. 252) nt servi 
h désigner l'arbre. Lions cale racine ses inséré l'inllxe nr qu a donné lu forme gén, pour 
déstgaer au routine, ei Ceuit ef, EL VU, pe, Par on doublé einiplel, Motice na été ane secure 
fois préfixe à elite lorrce, cé qui à dune nina = minou ; celle dernière lurre se dati 
Fall encre plas exactomvent comme one forme née din lu période de transition de Lu préisae 
Mon à Vinlisation de Un, dt qui pour cette raison porte l'infixa ux deux plices. Les formes 
austranésientues viennent lobes du temps dé lu préfixation primitive : + gr = nègre — 
nivger. Pour ln shenileuthorti bruns cle Hur, Hit, thon, ci wucure Le nikotaruis ouait-nitlée, 
oba-gon seul, sülitaire, d'ob vocation, l'arbre qui est solitaire, d'est-ä-dire qui ne-furme 
pas de forèts. 

(9 Pour d'autres formes du Samiâli, cf Appendice LIL, m4 a50. 


1e Arui, Alor dura, Moa, Letli lere, keï ler, Bluru, Solo lea, Sad de Cermm lea-mx, Rotii 
fedo, Sawu lodo soleil, chaleur, Fidji rare saison chumde, se chauffer an (en, Muta rar, 
Moio rarare sécher au feu, Polyn ra, la soleil, chaleur, Hawaï Le sec, Taluii rara sécher au 
feu, Tonga laalaa sécher, Fidji rara-botabole rouge par suile d'une malurité trop avancée, 
Bat rare rouge, brun-claie || D dra sécher on feu, au soleil, D &rô sécher, K ri porfmmer 
(on brûluut des aromates), Sram chaud, brûlant, Sont gorom hbrülant, M fra trop nr, 
Kln érah rouge, clair, jaune Grant sur le bron (1). 

140. Mal derur, Bat doru ragir | M komran crier, lurit résonmer, HE, Khni ro, S rou rugir, 
Khü ric résonner, Sant ru ruténtir, | 

an. Jav part, parei, Lamp, Day pari, Day, Sond paréh, Mak paré, Mad Jury, Mal, Bah 
padi, Bat pagai, Tag palay, lis paléh rie non encore décortiqué LS sôréi champ de riz 
inoudé, M ar, sro' riz, pudily, Kbm sriu rie en herbe (6, Nardé, arûs riz @), Saut horo 
riz (plante), Sant Jura ru non décortiqué. 

142. Jux d'éro profond, bas, dans, Mota roro sombrer, bas, profond, Pole rare en bas | 
M jräh, Kho jrau, B jürn, S jérüih, X cyat-oal prolunil. 

145. Mal gérik, Sond, Bat, Day gérik, Mak, fug géré transpercer, trou || Klum ri sauter, 
s'ouvrir, Khm frek se fendie, s'écrouler, M rek ouvrir avec un evateat, M karek fendre, 
ture éclater. 

dé. Mal, Jus, Mak, Dog, Sond karañ, Mad Farañi, Haruasa héra récif de corail, écueil, 
hubitation, Duy Æarai, das kéruû coquille, Fidji karo habitation, village, ville, Fidji Forokorc 
bané de sable || M are rive (d'un fleuve où d'un ruisseau), 

145. Mal, Lomp, Day bitru, Mad ouvrent, Bat baurek oiseno || broû gros oiseau de 
rire, 

146. Mal, Jar, Bat, Day d'ariit, Mod tsarény, farinug, Mak, Bog dart, Tag, Bis balin Met 
de chasse |! Klum rért lier des lames de bambous avec des liclles pour des pécheries, eribler, 
tumiser, D éreû corbeille (lresséel, S Ærin enfer des pertes, M pren, Ka rian-rient mettre 
an rang. 

147: Mot, Sond, dur, Day, Mak kart (4), Mad Æupuñn, Bat furent, Bag cran, Tug kalun 
enfermé, enclos || Klun rar contenir, Khen kraû cage, volière, We rad retenir, garder près de 
soi, S kômdrut enfermer les cochons dans l'étable, M kri emprisonner,  khriün enclos, 
Eha synran loger. 

148. Mal, Sond, Juv, Mak horon, Bug iworoû, Mad vorono entasser || S ndron ligue, 
série, Klum fran droit, vertical. 

ED Mal, Juv, Sond, Bat caroû, Mad serum fourrenu, gaine. Tag salon mettre l'épés on 
fourreau || Kb fra couvrir, Km prur garder, D ro garder, soigner, protéger, H sûrûrr 
tenir en bon état, $ sérunt grande ernche pour conserver le vin. 

150. Mal burit, Kawi wuri, Jar buri, Bug ouri, Mad ondy, Mat pondi, Tag puil par 
détrière, anus ]| Khm kéelif, N dit, del anns, N doditle, par derriére, M dif lourner, DAT 
da kgndit en arnivre. 

Br, Mal kerut, Mad kerutr, Day keru rides, plis, Mota Fokorit plier, Maori_koru pli, 
Moon £oru-koru ridel|s ruol recroqueviller, $ kruof fniser, N Keroûi twdu, courbé, 
M brel les mtestios (= cé qui nat replié en Lous 3018}, 





(13 Pour ce qui concerge Les finales des langues austroasiatiques, c£ Gr, Mon-Khmer- 
Spraëhen, $ Br. 
(2) CE srémûu bürbo, vel. 
6) Pour l'interprétation des finales de cette concordance, f, Gr. Mon-Khmer-Spracien, 
84 81 et où. n 
(4) Mal keruû = aussi cabane, Jar kuruñ = massi enclos, kuruñan = cage. H, k. 
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152, dar, Mal karuwf, Boul, Sou, Tond kérof, Duy garant, Maud hantra, Mok keru, Sang 
haho, Fidji néarota, Mota karit, l'obvn haro, solo, halo grifler, égratigner NH Khun dik. (1) 
Érul eau trés corrostve, S soral mordant, corrosit, Kha fr griller, égratigner, Kha 
khrüd gratter. 

153, Mal, Kawi, Day surnt, das surud, Mad évraruki marée basse, Mol sara s'en 
aller || E SGrul revenir, retourner, récidiver, passer, se Métrir, Klun srl, passer, s& (dirir, 
Khü $rut ?'Aten grognon. 

154. dav avéril, wril solitaire, craintif, Fidji mere embeouitié || Khin Fil presser, raidir, 
BE hürét suivre à la piote, S ridt-kou () étrangler, Sant éfrit étroit, Sant gerel cober, 
eusemble. 

153. Mal, Day Aharap, Jax ancien, Kawt harëp, Jar moderne, Sond arép, Bat drap, 
Mad ardfra, Mauk, Dog éro, Mota maro(s) 9, Fidji narovu, Poly arohe, alofu, Taha. 
aroa nimer, désirer, vouloir, espérer || B rip prier, presser, B hôrip respirer foet et par 
à caups. 

156, Mal, Sond, Lay Æurap, Jar korép, Bat gurap, Mak pura, Mad Holu impatigo || & 
Erüp coller, s'atiacher, M korop re fixé avec de la colle, | 

157. Jav larap aligné, Fidji farava suivre on précédér immédiatement [I Kb frapr 
iuiter, coutrefaire, M £krüp ler enseuble, ete, B hadräp répéter, 

138, Mal purau envoué — Khm graur, 

159. Mal, Kawi, Jav, Day hiris, Sond, Fat érés, Mal fritrét, Bug fre, Hiré, Tag, Bis hilis I] 
S riéh rogner, dégrossir, Klun Xruos (4) sable lin, gravier fn. 

‘bo. Mal, Bat lirés, Bul lihis dégoutier, Tog fgis Mquide qui s'écoule du cucotier, 
Jav firisun tronc de cocotier (5), Fidji férié 5), Mon dir dégoatier || Klum prés Mn, flne (pluie). 


+ Initiale L 


br. Mal pela-pelaka, pfla-pilaka étincelle, Tag, Bis pile, mapula, Ian fab, mafuli, 
Fidji Æula, Poly Aula, Kura, Æua rouge {|| pla, Sple-n flamme, Klim pAiô étincellé, 
N pala-léuve Momme, Sant fe brûler, 

1Ba. Mal, Jar, Sond, Bai, Day, Bag falf, Mad tadfg, taly corde, Tag dalin, Dis taltka 
alüclier, Mola dalf corde, Fidji tafia treséer, Sud-Est de ln Nouvelle-Guinée fort corde, 
Maori fort mwud coulint, Hawnt half csindre, Tonga toli mud coëlunt | H tôléy, Kha 
lyllai corde. 





(1) ik = eau. 

() Fou —= cou. 

(95e Probably à root mere, wi s tr, term», Codrington, A Dictionary of the Len- 
guuge of Mola (Londres, 1895), p. 75, qui renvoie nossl à mamurog «to desire engerly, 
want, ask for s, 

(4) Sur liaterdépendance des racines va et ua, cf, Gr, Mon-Khmer-Spra- 
chen, & 253. 

(6) À proprement pañler + waar uitäroppell ot uitrloel +, M, Kein, op. cil., 
p. 180. 

(Où CE Cnfera tomber goatté à goutté, comme de l'eau = Polyn future, Aututie, 
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463. Mol, Bali béli, Kawi aéli, Sand aueli. Bat balé, Dav, Tag, Dis bilé, Mug bällé, Mad 
vidu, vily wcheter-et vendre «= échanger, traquer), Fidji dia se changer, Jav lige, liyan 
autrement 1} Kawi hélé changement, troc || M sn, N hülôe clumger. | 

164. Mal gii, Bug gilé chatouiller — NX kglod-honesr (#3. 

165. Mal, Jar, Dar, Mad, Tag lelu, Mak, Hog hilo dépasser, passer [L N pluh, gyluk, 
tôluh précéder, passer, N 16 ? cournr. 

166. Mal, Sond, Kawi, Jar péluk, Dav paluk, Mad feliukit embrasser, saisir || N dk-logka- 
laäh4%) cheville, N okloghu-koûl M) poignet, N ak-üakg «la girdle n true», N, FR lük 
étendre. 

16. Mal lelok, Mad fseluk, uv lelluk, Mota nolo, l'olyn jalo, horo, hoc dévorer — 
N dok-ÿ5 vorace. 

168. Mal fuluk, Jar, Sand, Pat, Ony fulak, Mad fulaktü, Tag loluk, Mak, Mug tula 
repoussir, rejeter |] Kluu (Gé abandonner, rejeter, N ok-dk-huñg éviter, Saut hulak ruiné, 
à 4 6ge Mal title @3, Mad lui, Bat luh, Mak loko blessé || B kläk-Klück espèce de la- 
tuunge fait over les ongles, Klim duk égraligier (du bois, 5 lak-cik nettoyer Les dents, 
N okJük-hala «to sutch with cane ». 

t70, Mal keloi (6, Mad helok-eloki torda, courbé, Mota guio-tg ocre LS rolôk, hum 
raluk ondes, rides sur leo, M lak-bun turdre en tous sens. 

vs, Mal dank, lou, Mad laukd, av louh assuisonnement du rie (3), Sond, Day lonk 
poisson, Moln loka « à puddiug of grated yum, lu make à padding by gratel +am, cocos-nut, 
almonds » || Klum érétuk plonger, Klum anfak, cnluk Végumes qu'on mange crus, D afak 
cau-de-vie de vis distillé, M balñk plonger, N Æalok-hase plonger, Ka nohkhlih 

er. 

172. Mal balik dlck makudroit, Jar moderne onalik, Somil, Ulay, Mai, Tag, lis balik 
retourner, sèns dessus dessous || hhni HAE renversé, smubré, H 164 renverser, sens dessus 
dessous, S bluk sombrer, M éalñk secouer de côté et d'autre. 

1-3. Mal fulitin, Jav kulilin, kuliñlié, Soud kurilit, Bug gubilif, luy kulin, Mad Æerdidirecr, 
Mak fmmutifié vutoorer, lndon commun géià, Florida kolété, Mota gole, Palyn hurt, fuli, 
hulé. ré se tourner, Juv detifon (63, Mad fadén, Mal fefcñt, Vog, Alfar folie, Tag loir, 
Clsmorro lalanje, Éromanga teliñe, Vue d'York talina, Mes Salormun ati, haliña, dte., 
Fidji, Nouvelles-Hébrides dati, l'olyn tarif, taliñna, ete, oroilé [| Kim Kkrelfi tourner, 
Kha kglten, den rond, Khan Lit paquet, M Ænlen retourner, Sirôliñ s'égarer (= érrer 
uutour |. 





(t) « De wortel £s-M, D",  (waarvan 0. a, Moi dec, en Juv smali}, bjvorm dé, 10 olifr, 
maléh, eme. n M. Rern. op. il, p. 140: Lu méme ultermance entré dé (= dar et dt (qui 
repose sur un plus ancien les, cf, Gr. Mon-Khmer-Sprachen, À 55) se trouve busst dans 
les langues austronsiatiques ; Cf. ibid, p. 109, note, el infra no 1qu. 
y Sar la correspondance des finales £ el & (a), ef. Appendice FV, mes ++, 28. 
- t Kh= pied. 
(hi koûl = bras. 
(6) Je considère ici dk eunune une racine, a comme mn safixe ; et, Appendice IV, ne a10. 
vient aussi péluk : cf, Appendice D, ne 166. H. K. 
1{7} « Cet assaisonnement esl hé sorte de eurrs composé de ris el de poisson s. Marre, 
op: cil., p. 110. - | 
dy — falif + en (ef. Le VU, p. m3) = ce qui est entortillé ; cf. Appendice IV. no 86. 





- mm 


174. Mal, Sond edit, Jav, Bis hifi, Mad hiland, Bat tt, Mouv dite, Mot fie s'incimer, 
Bire de biais || B gülen s'incliner, tre de biais, Ka ini côté, a-silian de travers. ; 

175. Mal, Sond, Day bilan, Jav iwvilan, Mad volant raconter, dire. Mal, Bat, Tog Bilan 
compler || M lait développer, expliquer, H'bälan éspliquér, $ éclat s'eseuser, $ lerdot 
appeler à haute voix, Khm lot, lu ? apparaitre. 

16, Mal gulodan, Jav, Sond gufon, Bat golañ, Mad udéñand, Var balai, Mak 
guluñan, Tag, Bis golon rouleau || Kha kgilain tourner, tordre, Kn d'hlur, F'Atett 
lresser des cordes, M galen mouvément tournant, N loin tourner, Sant palañ Msser, 
tresser. 

177. Mal, Jar, Sond, Lawp, Day, Bis kilat, Mad heluträ, Tug kirlat. Mak kil, og bila, 
iles, Moto vite, Poive uira, vita éclur || H kormlat éclairs de chaleur, $ fc (ti-Ælat, 
N palg (rleût éclair. 

178. Mat d'état, due, Bat d'élet, Mad lélaträ lécher, fav dat langue || Rhum ft lécher, D, & 
tôpiet langue (5. 

170, Lump plu, lis palud, Tag palar, Bat, Mak polak, Mol télapakan lunan, Mad 
Le Mhori pero, Mota paloloti) quelque chose de plat et de mince 1 Km, Li 

‘étendre, & lat plat, pôlat aplatir, Sant laclaca plat ol large, étendu (4) 

180, Mal, Juv, Sond, Bat, Day délit, Mod lifitré, Mak baléli tourné, tord, Jav aneiett et 
moderne avilét embrouillé, Bol cmbtét 0, Pie bélrt ourter | N léot-tû embrouiller, HE être 
confus, M balet « 10 dodge ». 

181. Mal, Jav, Sond Æudif, Mod funtitré, Mak Auf, Mag alé, Fidji Aull, Îles Salomon 
(qué}guli, Fate, Sesata weli, moili penu [M kalil lisse, Kim ljel anlever en frottant légérement, 
Kim (il niguiser, afiler. 

184. Mal ATTE Mong dulud, Ponos lülur garron I Kbem dut plier de genou), À ot entrer 
en se baissunt. 

185. Mal flan 5, Bot, Bis dolor, Mail télint, Mak fallat dévorer = fHlüôn, & Re 
N éinlñalhgie. 

184. Mal, Bali, Davy d'alart (6), Janv, Sound, Bal, Bis dalar Jav, A leten, Maud délai, 
Mak lolo, Bug lolen. Fidji, Mota gala, Floridn hate, lolvo hate, le, arc chewn || Klum 
lun trolter, M fin marcher sur, | 

165. Jav ancien afap prendre, chercher, Sumbwa alta trouver, Day galop tlrmnper, Tag 
hanap aller chercher, chércher, Samos afafia aller chercher [| Khm halo guslber, Kim 
fhlab épier en enchotie, E hôlap étranger, hôte. 

186, Jav l'élup, tétulup, Fond lifip, Tons didip. lonos dolop plonger || M bip plonger, 
E lôüp, lp plonger, inonder, couvrir, S Hop fondre Cépervier), Klum lap, lub laver, essuver, 
couvrir, Klum parlap étourdir, Kluu sanlop étourdissement, Kha Ælgllep couvrir, déborder, 





(11 Rao = leur. 

(#7) pala — feu. 

d Lüpiel est une forme à infixe pit, L'on, pe ae) de la ace fief {= lil) sur quelle 
repose aussi Km ff, La poscbiité de combiner des rocnes en a avec des racines en fo 
résulte du rapprochement de Gr, Mon-Khmer-Sprachen, $ 235 avec $ 256 sqq. 

(4j Les formes daf el luk s'expliquent 4 on les ramène tontes les denx : 4 la formé primitive 
qui se présente en santa la, car da palatile finale peut passer aurssl bon à lo rer qu'à 
in dentale. Cf. Gr, Mon-Khmer-Sprachen, £$ 8, 86 el qu. 

(6 Raw (el, (héléa avaler, cagloutir, Hat manolon nvalér, falorn gusier y Nias lôté 
poser, de él. H, K. L'h 

C6 Bacime leur : d'alan ét d'alen sont formés de lala par dissimilution, H.K: ur 


N posribis sombrer, NX dôp-hule rouvrir les épaules, Saut dalops couvrir, assailii, Sani 
Jelap recouvre (1). 

48. Mal, Day mal, Kawi mabéur. Day oder, Mad alem, alé, ag mudilm, Jus 
siléin soœnbrer, Juv sifum devemr invisible, Fidji séférne arroser, Mot silf, Polyn ali, are, 
sombre noir || Km diem vague, indécis, Klum sundéa à peine visible, lou lardén tannins, 
jusqu'à In limite du champ visuel, 1 nr ce qui s'étend sur Loute li surface, S dem grand, Ki 
sh long, tardif, M dalcum lots muses noirs, Saut galaur som, indücis. 

188. Gul dulém au plus profond de, Mal délétnn, Jav ancien ét inoderne dulérn nu plus 
prufod de, profondément, Tag daim, His delorn. Povap lala, Mong dalom, lonus ralènr, 
Mail leléné profond, Mak lolañ, Bog laléñ, Sang dalun, Suwb don, Flu lon an plus 
peofonl du |] Für dans, BE d'éleun 2 intérieur, chambre, M gfi-gern 1e wo à. 

Bo dax ler aile || D für s'ouvrir, se déployer (4). 
ue Mal, Juv, Bol, Sont alas. Mad ee. Bug ae lorèt &) [M doctr étendre, plat. M foubirlr 
Libre, B ploifi bras étendus, lis élei déborder, Sant lexloer élenilu. 

on Jar alih changer de place, siféh Fun Pautre, tour htour, kGlih deux, mali dr 
nov, pedil moitié, aéih retour, mulif, Mat emulé, Mod eu, Dax, Eng, Ms «li retourner, 
ax, Mal, Bat tudih, Mod foly se retourner pour voir || Klum kreläs se tunsformér, plis 
changer, remplacer, 1 plih, S6lih (se) translormer, S pléh changer, remplacer, S plül 
(cehourner, changer, Nha da-pit échumger [LI 

re. Mal, dar ancien et moderne béta fend, crevé, à moitié, Day héle une partie, Alor 
kaboler, Jav moderne kabélah fendu, cassé, Fidji holu, fubola lendn, roupu || Kb bc 
couper en deux, Klum Æhlah, khlûli en partie, Ken kontah à demi, & bülah, S broloh ris 
décortiqué et pilé, $ kônlah à dei, À félah être séparé, Sant lala moitié. 

vo Mal, Jar, Soil pilih, Day Héh, Hih, Mak pile, Tag, Mis pété, Mad fidy (félyr, Bug de 
AC té, li, Mao ahiräwhäri, Samon, Tonga JE, Haven hélé, Mangain iré, vchisir, trier, 

Aaljt elé enmnssor des Fruits [| Klum preleh écosser, ramasser tte poignée, Et leh, pleh cueillir 
sn détachant, S plié caeillir 1des fruits), Miäh, pl, détueher, N° helèuh-hotu cheri 
Sant féle ramasser avec be moin, 

vo, Mai sa pulol, lodon commun (se) puloh, puit, pute, fulu. ete. Mélan sanaelet, 
savulto, sanvul, sul, tone, lateral, ete. Polvu fedurrer, fafnlu, érure dx || Ki 
fith parvenir, avcivé, Klun ralitfi de part en part, Khén huh percer de part en part, $ lili 
sémir, aller. S roi tranquillité, mrët, étape 


#, Huitiale W 


5, Fidji mani, Maur, Mangaia mini, Marquises mot, Tahiti ui, hayon mobi à 
wauche — M juni, Klum écuést, Kl dia, N lammouke, N monmmrouk. 

16. Mal davuk, day dont vieillard || bok urand pére, ancêtres muscalins, à Pi 
blanr, gris, grisdtre. 


Re 


(y Vour d'autres exemples du santält, ef Appendice I is “hp 

(4) est bien possible que délanr soit hu des mots d'enprant signalés p, 7, Mile à 
(y Intérivur de La matrice (gain — sanskrit garder. 

(y CT, Appendice DIE, me +83. 

(és Of Klum braij forèt, liberte, He deri Corët, de deliors. 

(6 CE. nô 165. 

(CE Gr. Khasi-Sprache. & it 
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197- Mul, Jax, Sam, Way lun, Tag kdpun, Bat over, Mad héband, Bug ar ds 
trop, vit trou | M cwñn répeler, ht phduen répélér, multitude, abotitanées FL, 
198. Mal, Jar, Sond, Bat frs, Mal doses, Mail luva, Motu lava, Murs dups Mes 
Salomon pau, rafe g eva, Volvn ras, ha large, étendu (| Ki vos, À coche mésarer 

(longue, Se h dépasser, mesurer. 
cp Mal bal, ax ancien ad marée hante, fuuve, Fidji nd couler, marée Mules. AA © 
Mn armth pelit ruisseau, vaual, ete, & Bolt emhoncharté d'un four e. 


ui Initinte 


due Mal hétsé, Mat basé, Matt, Timor hési. das mchen et moderne 1dsi, si, Pak es 
lat, Son néaet, Tond awaset, flent ousef, Pinus dose, Sang urbersé, Mong smatot bee | 
lis unradé, Abaré ometert hache 1 M parsai fer, Saut post, « nn iron staple fstening share sig 

ugh », 

Er Aüsron conan SH, SUSO, ŒUS poitrine (des femmes, mamalle || Sant MISE LUE 

snif, to snorts, Sont susu-susn « bo chitter, (le sound produced through dus tell Shen 

chitterieg 0e shivering =, M husdh « to his, to-snort », -. 
mt, Mal sexek, Ja rest, Soud sesck, Tu torsoseuk, Das sasuke, Mak, Mug on, Mad . Fa 

sesikä barrer, boucher, Mal, Day pdsak, lag priso, Alf püsuk trait, elou, pie {Kim make. | 

mtroduire, faire pénétrer, Kha suh liver avec un élou, | 

20%. Mal, Bat of, Day masak, sak, Mod eme vont || Khnt sf su dépouitier, 
déponiller, Km sänak vieille pero dont en nnimal s'est dépouilhé, 1 ak paies AVEC M 
(ILLICITE 

aa, Mal rserk, dar, Souit casa, Mad rutrakt, Mag, Fidji rs dirait | conplitenbent, 
ravagé || M seu « lo be déstitute ». 

05. Jav moderne: géei, osent, bi fes fun. ble 0H dos ri, LE ar? 
déconposs. 

206. Mal puiser, That pusol, Is posod, (lan futeul, Mad faiträ. dar, Ty puser, Tog 
posor, Mok poli, lug posé, Mola putofi}, Ponape pure, l'olyn pito, piko nombril Q Ktm 
phéit nombril, Kluu cit, B col enlever on coupant. 

“oz. non sueur (ensu) composé, compliqué, Muits so to boucher, eniballer || l crrttr 
dlgnon, 

208. Mal bésar grand, Jar dusar sol, Mol lésar plain, Fil ras très grand (propreinent : 
élargi, étendu) (UE cr grand Cnrgeur d'une étoile), M décsiiues écarter les jambus, Sant oar- 
large, étendu, Sant pasar s'étendre. 

209. Jav ancion béaur, Way bésoh, Fidji ons repu, : dégodié = B à so. 

20, Jar ancien et moderne snfe (©) pointe, Sea susuda churdon, Ms sula, “Hren due 
: pantig diet», Fidji Sul pointe |} Kb sul piquer, N Komiat- hage insérer, 

211. Mal hasah, das voasmh, este, Mat baso, Mak, fog sexe lover ides vétinvent 
lug hissai (es mains), Tag, Mis buse, Sang vus, Mail acte, Mota, aug) laver TN 64 
laver Ces ut N et-sig laver (des vents), Klu sitét lave (3), 


: EL. 
Mt 


«th (if. H. Rern, op. cil., pe 16. | ar 

&} l'our une forme à suflise «en austronésien., ef. Appendice DV, nee So ag, 

(3) Le rapport étroit des formes à snflise é avec colles qui vont re enfin ou qui CURE 
suflise $, apparait encore ii, CL Appendice EV, ne oû, du, a 
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but, tavancten rahat, Mong moral, moguat, Vans often, Bis. doi, - 
de Efnte se, Joli #6 mtreais || Kb he défendes, mninténir, Klu Khan 


—. 






)..! l, Tag ladral, Mu rehetré tout à fnit | Sant hérhut, Km hat épuisé. X 
ET ei 
nn CRE EU ‘, dyps ak, Dur puhit ti, at puhet, Jav, Tag. His pit, Mail faitii, Mk ; 


spot nie, M phyat, K dal, S cit avide, piquatit. . 
Een pre “aie ob, hëb couverture, owbre, Jar nc Hatétt- hüi, Jav moderne fafuhi, , 
DU h rout protéger, ubrager, Fidji aué-do, Samoa off couvrir, Sumiod oferñin, Mauri ouate | 
| 1] Nate AE Aer ae couvrir ét éouffer, Ki hop étonller, Pep ahrité du vents fps si 
de een H an maso, Klut l'énage fermé. | 
ŒUrRL Le | 
ml, Dliu'e l = 
WE er "1 | 
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s dr dus es furnies DTNDNT 0 ! insertion scolaire lestinée" x enpicher | 
semnl lo formation d'une dij en puit. Pour pait, je QE CETTE _" 








ia Lu sur an plus ancien fe cauizei sue gels el 60 dernier, ou comme tel, on cé 
hlén reposant sur din et ul, est on doubler de [1e PTTA ain qu'il apparait en LS 

; "Hi A de sujet Gr. Mon-Khmer-Sprachen, F1 ETC) EU ER k cal, s éät remontent À un k j mi 

ne nié dé. à l'IE 4 qu dont de roppurt ave N fogil, M phuñt (= phyal « eu file - a 
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INVENTAIRE DES INSCRIPTIONS 


DU CHAMPA ET DU CAMBODGE 


Par M. GEORGE CŒDÉS 





Le présent inventaire se propose de faciliter les recherches aux travail- 
leurs s'intéressant à l'épigraphie indochinoise, en £TOoupant AUTOUr de 
chaque inscription connue tous les renseignements qu'il a été possible 
de recueillir à Paris sur sa nature, sa provenance, 54 situation actuelle, 
l'époque à laquelle elle a été écrite, la langue dans laquelle ellea été rédi- 
gée, les estampages dont on peut disposer pour l'étudier, les études dont 
elle a déjà été l'objet. Cet inventaire a êté disposé de manière à pouvoir 
servir en méme temps de catalogue aux collections d'éestampages déposés 
tant à la Bibliothèque nationale qu à l'Ecole française d'Extrème-Orient, 

Les inscrrptions ont été classées d'après la situation géographique de 
leur lieu d'origine. Chacune d elles a reçu un numéro (imprimé en chiffres 
gras dans la prémière colonne! par lequel il sera commode de la désigner 
désormais. On avait d'abord songé à donner uñ numéro spécial à chaque 
inscription formant un ensemble indépendant, on à préféré une nüimé- 
rotation purement matérielle à ce classement plus logique peut-être, mais 
se heurtant à trop de difficultés pour l'énorme masse des insériptions 
inédites. Néanmoins, on a, dans la mesure du possible, distingué les dif 
rentes inscriptions gravées sur li même stèle ou sur Le mème piédroit, 
par des sous-chiffres. Ainsi done, s'il s'agit de deux piédroits réunis 
sous lé mème numéro d'inventaire, on les distingue en piddroit nord et 
pisdroit sud. Siune ële où un piédroit est inscrit sur plusieurs faces, 
les grandes faces sont désignées par À, B.., les petites par a, b.. Enfin, 
si une même face contient plusieurs inscriptions indépendantes l'une de 
l'autre, elles sont distinguées par les né d'ordres: 19, 29, 39, 

Dans la 4° colonne, l'indication « Hanoi LA suivie d'un numero se 
rapporte à ia collection d'inscriptions conservée au Musée de l'École 
francaise. 

En ce qui concerné les estampages, CEUX qui sont déposés à la Biblio- 
théque nationule ont êté dépouillés et examinés un à Un ; il n'a pu mal- 
heureusement en être de même pour la collection de Hanoi; on a tiré 


= 


parti d'un catalogue manuscrit en général suffisamment explicite; quel- 
ques estampages que la description du catalogue ne suflisait pas à identi- 
fier, ainsi qu'une grande partie des inscriptions nouvelles recueillies par 
le commandant de Lajonquière dans ses missions, ont été obligeamment 
expédiés par l'École, pour être examinés. Les quelques lacunes qui peu- 
vent encore subsister de cé côté seront aisément comblées plus tard. 

Les estampages de la Bibliothèque nationale sont généralement en 
double où mème en triple. De son côté, la Société asiatique de Paris pos- 
sède une collection complète des éstampages provenant de la mission 
Aymonier et qui portent les mêmes cotes que ceux de la Bibliothèque 
nationale, Enfin, toute la série que M, Aymonier possédait en propre a 
té récemment distribuée par lui de la façon suivante : les inscriptions 
sanskrites à la bibliothèque de l'Université de Paris, les inscriptions 
khmères à l'Ecole coloniale, toutes les autres à l'École dés langues 
orientales. 

Une indication bibliographique en ifalique indique que l'ouvrage ou 
l'article visé à publié tout ou partie de l'inscription, Dans ce dernier cas, 
il suffira, pour savoir quelle partie a été publiée, de se reporter à la 
colonne: « Langue », où l'italique correspond précisément à cette partie. 

Deux index alphabétiques accompagnent cet inventaire (!), qui sé ter- 
mine par deux tableaux de concordance entre les numéros des estampages 
le la Bibliothèque nationale ou de ceux de l'École française, et les numé- 
ros définitifs imprimés daus la colonne de gauche, Ces deux tableaux 
peuvent servir de catalogue aux deux collections. 





(1) Pour les noms cambodgiens, on à ade pté bien entendu fa transcription ordinaire 
de l'Ecole française d'Extréme-Orient 


ABRÉVIATIONS 


À. — Avuonier, Le Cambodre, Tomes 1, IL, IL. Paris, 1900-1903, 8e. 


C, — Corpus! Inscriptions sanscrites de Camp el du Cambodge, 
par M. À. BARTH et À. BERGAIGKE. Paris, 1885-1880, 49. 


L.— LUNET DE LAJONQUIÈRE, {nventaire descriptif des monu- 
ments du Cambodge, Tomes |, Il. Paris 1902-1907, Br. 


B.E. F. E, O. = Bulletin de l'Ecole française d'Extréme-Ortenf. 
J. À. = Journal asiañique. 

Ch. = cham. 

kh, = khmèër, 

skt, — sanskrit,. 


Dans la colonne réservée aux estampages de la Bibliothèque nationale, 
le numéro entre parenthèses désigne le carton qui contient l'estampage. 


EHRATUM 


tre Partie. Nu su. Au lieu de : Hanoi, lire: Rés. de kraëéli (7) 
lle Partie. Nov 266-268. Ajouter dans lu colonne « Hübliographie » : 4, 4 188 C4), ur 
Nos Dons la colonne « Sitaation actuelle », au lieu de: 1d.. Mes : Herlin. 
Museum für Volkerkunde. 
à No 286. Lans ln mtine colonne, au lieu de: 4d., lire : In situ. 
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Añkor Thom (Enceinte), 287, 288. 
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Anlok, 27. 
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Athvär, 264. 
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ado m, 360. 
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Bakô, 309 à 323. 
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Bantäs Ta Käm, 246 à 248. 
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Haset, 205 a 208. | 
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| Bassak (Laos), ». Tan That, 


Bassak (Romduol), 69 à 74. 
Bt Cum, 266 à 268. 

Bävän, 43, 14. 

Büvon, v. Añkor Thom. 

Bo L Kha, 400, 

Bos Préah Nân, ». Pro Nün. 
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Han Phuisa, 396. 

Hantäiy Chmär, 226, 227, 
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in Cum, 40 à 42. 
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Con An, 99. 
Crui, 24, 26. 
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Don huk, v. 182, note, 
Dôn Tri, 198, 499. 
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Huis Thamo, 362. | N 

K Näk Tà Carék, 181. 
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Kukhan. 374. 
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Phnom Präh Nét Prih, 245,246. | Peu Thälhuuy Van, 107, 408, 
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Phinor Run, 384. | Pal Thit Prah Sri, 101 à 104. 
Plinom Sandak, 190 à 195. | Prüh That Lit, 97. 

Phnom Sañké Ron, 232. Prüd Vihär kuk (Bi Plinom), 60,61. 


Präh Vihär Kuk (Sumbôr), 433, 
Prüh Vihär Thom, 58, 59. 


Phnom Svün, 4. 
Phnom Trip, 94. 








Phroin Frotoung, &. Küha Prai. Prashl Don (KR Suiv), 159. 
Phou Lokbon, #, Chan Nakhon. Prasht Don (Cikren), 467. 
Phra Patlhiom, 407. Prhsit Car, 257. 

Phu-Hu'u, 9. | Prisit Cén, 182 

Phuim Dh, 439. Prsht Cikron, 168, 469. 
Phum Kor, v. Kor, Prasät Komop, 353 à 354, 
Phum Mic, 405. Prhsht Khoû (K. Svay), 160. 


l'hum Qu, 254. 

hum Präsht (Tan Kasañ}, 445. 

Phum Prasht (Siem Räp), cf. 238, Note. 

Phum Prasht (Thhôñ Khimümy), w. 
Präh That Koay Van 


Prasat Klini (Min Pres), 365, 356. 
Frasait Khnäat, 259. 

Prhasht Rok, 339. 

Prasit Kôk Pô, 255, 256. 

 Vräsat Kümbot, 144. 








Phuun Sal, 449. | Prasit Kümpo’n, 357. 
Phu That, 364. Prasat Rrarap, 483. 


Pont Hôr, 24. Prasit Kralin, 242, 243. 

Po'n Ken Kan: 176: Prasät Rravan, 269 à 274. 
Pu'à Prüh Put Lo’, 478, 474. | Prasht Kuk Kuhé, v. Sambuor, 
Pé'h Präli Thvür, 472. Prüsat N3k Hubs, 341 à 346. 
Pruhär Antun, 96. Prüsäl Nän Khan, 35 à 437. 
Prabéar Kuk, wo, Prah Vihär uk. | Prasal Pra Dak, v. Prasal Kkok. 
Preah Bat, e Phnom Prih Bat. Prüsat Prah hhisët, 237, 

Préah Bat Chéan Cham, r. Câin Cum. | Prusat Pruh Fhit, 408. 

Prüh Einkoséi, 262, 263. Prüsat Primm, 480. 








Prah Kan (Pursxl}, #97, Prüsut Peu Lovèn, 6 à #8. 

Pal KRèv, e. Ti Kir (Sim Räp). | Prusat Praphius, 170, 171. 

Prûh Khan (KR. Svas), 464. Prhsat Prin Bét Mis, 230, : 

Pralh Küh3 Luon, 44. Prisit Robang Roméas, t. Sarbuor. 
Prah Nhn, 87 à 89. Präsht Roluh, 249. 

Pr: Nôük, 289. Prüsit Sañkhal, 248. 

Prah Onkur, 42. | Poisit Sman Yôn, 254, 

Prah Pän, v. Añkor Vat, | Frasat Snén, 204, 
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Prisht Ta Ân, 340, 244, 
Prasal Ta Ké Poñ, 209, 210. 
Print Th Män Thon, 376. 
Peasar Ta Män Tôc, 375. 
Frasit Tip Sicm, 234. 

Präsht Taros, 348, 349. 

Prhsat Th Stev (Battambar), 223, 224. 
Prraut Ta Siev (Siem Räp), 299. 
Prüsät Thliy, 20. 

Prüsht Thnäl Chuk. 380, 354. 
Prüsht Thnäl Svay, 347. 
Prisat Thom, 184 à 189. 
Prasht Tnot Cum, 143. 

Prhsat Téc, 138. 

Prhsht Truu, 249. 

Prhsat Val Kok Khlôm, 147. 
Prei Añkor, 88. 

Prei Mien, 48. 

Prei Nokor, v. Prâäh Thät Téë. 
Prei Soa, cf. Vat Pret Svi. 
Pret Va, vw, Val Pres Vär. 
Prèk Krabau, 85. 

Prè Rup, 264. 

Prin Crom, 92. 
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Rosëi Srôk, 444, 
Roy Et, 372. 


Sadec, 5 à 7, 9. 

Sakhun Lokhon, 369. 
Sambôr, 425 à 133. 
Sambuor, 148 à 150, 419. 
Samrôn (Kraëëh). 447, 448. 
Sarmtôn (Prei Krabàs), 29. 
Samrôn (Romduol), 72. 
Samrén (Siom Rp), 258. 
San Ciao, 442. 

Sändék, 93. 

Say Fo, 368. 


Sdach Kamlong, v. Präsat Praptu's. 
Sdük Kak Thom, 235. 

Siem Rip, 420. 

Snas Pol, 66. 

Sophäs, 445. 

Sre Ampli, v. n°77, note. 

Srei Keup Léak, e. Prah hit Khtom. 
Sr Santhor, ». Val Sithor, 

Sté lul, 466. 

Stun Treñ, 360. 

Sukhotuy, 413. 

Surin, 3717. 

SV Cno, 80. 


| Sviiy Hivn. 69. 


Sväy Sat Phnom, 143. 


T 


Ta Hém, v. Prüsht Kémbôt. 

Ta Kéo (Baray}, v. Prat Fnôt Cum. 
Ta Kès (Siem Räp), 275 à 278. 

Ta Kin, 428 à 4934, 

Tä Ni, 284. 

à Nôn, 242. 

Ta Prob (Bit), vw, Vat Bali. 

Tà Prohm (Siem Räp), 273, 274. 
Tép Pranam, 390. 

Thani, w. Vat Prasht. 

Thap Muoi, », Präsät Pram Lovêñ. 
Thoa Kré, 122. 

Thna Püok, 235. 

Thnäl Phruy, 279 à 283. 


Thnäil Cri, 63. 


Thwär Kdéi, 165. 


| Tlir, 64. 


Trapän Carék, ». Tüol Girék (Kraëth). 


| Trapäñ Dôn On, 254. 


Trepeang Kremal, ». Ban Kremali. 
Trapäñ Pre, 427. 

Trapiñ Sambôt, 49. 

Trapäñ Thms, 433. 

Tu'k Cou, 247, 

Tu’k Cum, 238. 
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Tüol Cârék (Kratéh), 420. 

Tüol Cärék (Thbôn Khuiüni), 106. 
“Tüol Kuk Prasit, 425, 126. 

“Tüol Poi, 464. | 

Füol Prahà, 154 à 453. 

Fûol Prasat (Bhti}, ». Vat Pnôt, 
Tdol Prüsht (K. Svhy), 458. 

“Tôol Rolom Tim, 233. 


U 
Ubon, 374. 


V 


Val Kantel, 359. 

Vat Baray, 140 à 142. 

Vat Bati, 39, 40. 

Val Haut, à. Plinomn Run. 
Vat Boromanivet, #. Hañnkok. 
Vat Chakret, r, Präli Vihär Kuk. 
Vat Chambon, », Surin. 
Vat Domnük. 420. 

Vat Ëk, 944. 

Vat Ha, 57. 

Vat Kandhl, 47. 

Vat Kdéi Chr, 457. 

Vat Kdéi Trip, 34. 

Vat Khoy, 444. 

Vat Kô, 23. 

Vat Krañ Svhy, 52. 


Val Krapo' Cet, , n° 73, note. - 


Vat Kront, », Can Cu 
| Vat Ru, gs 
| Vat Lo‘: in Cum, 
Vat Mahi, A5 
Vut Nokor, 82, 83. 
Vat Pakhiam, 386. 
Va Phnô, 68. 
Nat Phra keo, v, Bankok. 
Vai Phu, 365 à 367. 
Vat Pô, 22 
Val Präh Nirpan, 74, 75. 


| Vat Prih Thât, 73. 


Vat Praptu's, v. Prasèt Praptu’s. 
Val Prhsàt, 43, 
Vat Prei Chrèk, 48. 

Val Prei Plu, 1 n°66, note, 

Vat Prei Svà, 44. 

Vat Pret Var; 49, 50. 

Val Sithor, 444, 442. 


Vat Sla Kôt, 200. 


Vat Tasur Mo Row, 434. 
Vat Dhipdé, 253. 
Vat Thil, 4, 


| Vat Tudt, 38, 


Vat Trémohk, n° 84, nôte. 
Vinh-Gin, 45 à 47. 


Yäy Hom, 86, 
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MONOGRAPHIE 
DE LA 
SEMI-VOYELLE LABIALE EN SINO-ANNAMITE ET EN ANNAMITE (1) 


Par M. L CaDiÈne, 


De la Société des Missions Etrangéres de Paris, 
Corresponulant de l'École française d'Extréme-Orient. 


INTRODUCTION 


1, — La semi-voyelle labiale se présente à nous, en sino-annamite et en 
annamile, sous quatre formes différentes : 

1" Sous la forme d'une consonne labiale. Par exemple duns €, à aller », 8. a. 
väng ; et dans l'annamité vach %, « raver »; mur $Æ, « obscur », C'est ce que 
l'appellerai la forme renforcée. | 

+ Sous la forme sourde. Par exemple dans le sino-annamite 8, «excéder », 
qué ; dans l'annamite qua =, « passer ». 

30 Sous la forme sonore. Par exemple dans le sino-anoamite #, « union », 
hod ; dans l'annamite Joe Hi, « roux ». 

4° Enfin sous une forme que j'appellerai vocalisée, Par exemple dans le sino- 
annamile , « partial », dé; dans l'annamité dé &t, « consoler ». 

Quelques-unes de ces formes admetlent des nuances que je signalérai à 
tesure 

Mon étude sera donc divisée en quatre parties. Je procéderai du plus évident 
au moins évident : c'est diré que Les remarques concernant l'annamite seront 
basies sur les conclusions tirées dé l'étude des formes du sino-annamite, 


) Biuniocnarne: fnder des caractères chinois. avec là prononciation mandarine 
annarmite, par M, Puax-poc-[oi, Saigon, Collège des luterprètes, 1886. — Dictionnaire 
annamile-français, par J: F. M. GÉNIBREL, Saigoa, lmprimerie de la Mission, 1848, — 
Les autres dictionnaires annamites de Tanëuu, Boxer, ele. — La semi-voyelle lübiale eut 
réndne par it, ir, ©, conformément au systime traditionnel, dit quûc-rytr. 

Dictionnaire chinois-francais, par le P. Séraphin Couvaeun, S. J., Ho-kien-fou, Impri- 
merie de la Mission, +890. La semi-vovelle labiale y est rendue duns quelques cas par tr, 

M €. F. Kb, NU. — 1 


PREMIÈRE PARTIE 


FOBME RENFORCÉE DE LA SEMI-VOYELLE LABIALE 


5. — La consonne lnbiale w de certaines formes sino-annamités correspond 
à la seni-vovelle Habiale des formes chinoises apparentées. De même cétle 
consonnt, dans certains mots annamtes, corresporid à la semi-vovelle libiale 
(o, où, 1w) dans des formes sino-anonmiles et chinoises étymologiquement 
apparentées ; el celte corres pondance apparait aussi enlre des formés purement 


aunamites. Par ailleurs, 1 existe des mois annamites, dont les doubléts sino- 


annamiles et chinois ne sont pas connus, mais où le & iniial pourrail corrés- 
poudre, certains indices le montrent, à la semi-vovelle iniiale, Enlin nous 
trouvons, tant dans les dinlectes chinois el dans le sino-aonanite que dans 
l'annamité, un renforcement en ar analogue au reuforcement en pet même un 
renforcement en b, ph. Tels sont les points qui seront L'ailés dans celle partie. 

Quelques exemples sont d'abord nécessaires pour faire comprendre ln question. 


Prenons le caractère £E où ŸE, « aller ». M se prononcé en sino-annimite 


väng, en cantons wong, en chinois du Nord many. Nous avons done dans 


ces trois formes la correspondance ap: v; la semi-voyelle lahiale des deux 
dinlectes chinois correspond à la consonne labialé v en sino-annamite. Je ne 





dis pus que les deux lormes chinoises dérivent de la forme sino-annaimite, où 


que celle-ci dérive des deux autrés Laissant de côté la question de priorité 
de telle ou telle forme, je constate l'équivalence 1: », et j'appelle la forme en w 


‘ forme renforcée s, par rapport aux Fe ent», plus faibles, l'équation ar: 0 


uidiquant une gradation ascendante (P). 


ordinairement pur 0, mais j'udople la graphie où, me cunformant sur ce point, commé eur 
les autrés, au systéme officiel françuis dé transeription du ehimuis, 

A Chinese ilictionary in the Canfonese diulect, ly Ernest Joho Erret, London, 
Trüboer and Gr; Hongkong, Lune. Crawford and Cr, rez. La semi-voyelle labialo est rendue 
ordnnirement par de: mis il sé pourrait que dans curtalns vus ville füi dre paru Qué, wvoc 
bref}. l'our le cantons Far adopté l'orthographe d'ÉtTez, — hicfonnaire français- 
cantons, par Louis Aunatse, Monghking, lupruerie de la Socitté des Missions éirangères, 
gr. — Dictionnaire chinois-français, dialecte Hue-ka, par Chartes Her, Honghong, 
Imprimerie de la Société des Missions étrangères, 1902, 

Pans tout le cours dé cetue étude, pour les mots sino-annamites, jé donne d'abord Je 
caractère, pois ln transcription en lettres européennes: pour les nots annumites, je donne 
d'abord ht transcription, puis le aractre. $. 0 véal dite eno-annamite: an. mnnanmté : 6. 
automate ; eh. chinois du Nord (dialecte konan-hon), 

(tj Dans celte lude, je te fais pas de l'histübre. La question dé la priorité de telle ou tulle: 
forme par rapyhort à elle autre dépasse mon compétence, ut, “veéplé dans quelques rares vas, 
je l'écarte abeolument de mou étude, Si dune parus | “ermplute quelques expressions qui tendent 
à laisser supposer que telle où telle forme vst antérieure à télle autre, pur exemplé lorsque 
je dis que telle forme sino-annamins à donné en annite telle autre rue, Mi Vicu-vursa, ea 








AN — 


Prenons un autr: exemple dans l'annamité, Le mot vac #Æ, « chaudron », se 
rattache étymologiquement d'une manière évidente à $#Æ, « chaudron, marmite », 
s, a, hoach, c. ok, ch, n houo, Thans les formes chinoises et sino-annamite, 
je remarque partout la semi-voyelle laliale, et sous la forme sourde, ww, our, 
Hi sous la forme sonore à, et à cette semivovellé correspond, dans Ki forme 
aunamile, la consonne » (3. Pappelle cette consonne ane forme renforcée de ln 
semi-voyelle. 

J'ai dit que la consonne & était une forme renforcée de ln semi-vavelle labiale 
dans un certain nombre dé formes seulement. J'exclus pur Fi un trés petil 
nombre de mots du sino-annamité (par exemple Æ, « liqueur férmentée », 
s. a. vûn, €, fn, ch, n, fan), el un nombre beaucoup plus grand de mots de 
la langue annamite (par exemple vdich ME, & mor », moi ff, a éléphant », ele.) 
où la consonne » correspond à une autre labiale, a, b, p, p (ph), f. suivant les 
dialectes, mais où aucun indice ne moulre pour le moment qu'elle ait quelque 
rapport avec la semi-voyellé labiale. Ces mols renferment donc l'équation v : 
(autre consonne labiale), Île ne sont écartés que provisoirement, car une élue 
plus large des labiales pourrait peut-être v révéler quelque rapport avec la 
semi-voyvelle. 

3, — Si nous faisons maintenant le recensement des mots sno-annanites 
commencant par # (©), nous trouvons d'abord une série de mots dont les formes 
correspondantes dans les dialettes chinois renferment la semi-voyelle labiale 
initiule. Quelques formes admetient, avant cette semi-voyelle, la gutturale forte 
simple k ou aspirés Æ (= lt on transcription du sino-annumite), Ce fait de 
l'adjonction de ln gutiurale, que je signale it, est à remarquer, Nous en 
trouverons des exemples en annumite, et plus loin d'autres nombreux exemples 
lorsque nouz traiterons des formes de la semi-vovelle labiale en ut en 0. 
[Voir $ 17, loi de ln chüte des gutturales]. 
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né sont que de simples maniéres de parler inécnctes que je nai pas eù éviter completement, 
et qui ne doivent pas être prises à In lettre. Je nn Gais que des rapprochements logiques. 
Lorsque je réstitue tne forme, c'est ansst ane véstilubon logique: ln forme à qu exister ou 
peut exister acuollement dans les divers dialectes, elle explique les notres formes, le passage 
d'uns forme à une autre ; mais toute question d'antérionité où de postérionité est mise à part, 

Ne faisant pas d'histoire, je né fais pas de la dérivation proprement dite, Je fais smpléiment 
des rapprochements ; rest panar céla que je dis que telle forme se rattache, où est apparentée 
à telle antre, Ces rapprochements sont de déux sortes, sélun que bi parenté ést plus où moins 
rapprothée, Talle forme anomnite est la correspondante exnete de telle ot sino-annanmite : 
d'est ou dame moi haluililé de dl x facons différentes. D'autres fois one forme angamité 6sl 
apparentée à ane forme sinocmaumité en Lant que fnisant partie seulement d'un méme groupe, 
d'une même fn lle de mots groupés autour d'unt idée commune et réunis par des lois phoné- 
liques cerlames, 

(1) Li question de l'aspiration initiale qu'ont quelques formes sera Wraltue plus loin. 

1 Les lies suivantes sont bastes sur l'An de Paax-ntc-Hos, qui test pars prions 

FT VU, — 


_— % — 
SINC-ANNAMITE LANTONAIS Chiots ou Nont 
0. « lrulner s van win LL) 
À. « trainer » vün win war 
Fa * aller » väng wong wang 
[, » garder » vé wa wei 
[, « enceinte » vi wai wei 
#, * cuir » 2 wai wei 
ME, « sachel « vi wai wei 
dE, à quitter « vi UT CL 
fé], « porte » vi wai Wii 
Hl, « entourer « vi wai Wei 
6, « fire » vi wai wel 
RE, « nom d'une rivière » vi kwai kouei 
F1, « vatomar » vi wa wi 
M, à inquiet» vi wai wii 
TE, « rivière s vi wai wel - 
si “ soupirer « vi wa Wei 
H, « hérisson « vi wai wéi 
Es * dire » vl wai we 
(E, à PérsÔNE & vi wa wii 
4, à hérisson » si wal (1) w#i 
É, « extraordinaire vT wi we 
1 «“ pierre précivuse s “i wii wui 
 # briller « FT wa wei, houei 
FE, « tisser » vi Wal wei 
Ts * vigoureux « +. wa WE 
Ge 0 POSE + vi wai WEÏ 
D, « mit « vT, qui, nguy wai, kwui wi 
Æ: « prince » LRU Wii Wang 
HE: « brillant » VOnE WE Wang 
SE, « aller à 0 Viry kwong WE 


La correspondance ést parfnile entre les éléments constitutifs du mot, labinlé 
initiale et élément voyellaire. 


#6, « Wrainer », 5. a. vûn = 0 + an: €. iv = w + dr; ch, n, oo = 1 + et 


Si, dans les mots où le son voyellaire est final (non nasalisé), le renforcement 
de la semi-voyelle labiale, élément initial, menace de rompre l'équilibre. du mot, 
l'élément voyellaire, qui est une diphtongue dans les dialectes chinois où ln 
semi-voyelle lubiale est conservée, se contracte dans le sino-annamite, et Fou a = 


Fi, à anvointe «5 à bé = ù + [5 ec, ton — ur + ais el ni ei — tt + ef. 


4. — Nous trouvons en second lieu une série de mots dont la forme cantonaise 
renferme la consonne labiale me correspondant à la serni-vovelle labiale dans 





(1) ErreL donne aussi la forme fut, A rapprocher le con ca lui (annémite vulgaire), nom 
don petit ammnl de lu famille des Aretonyx, bu Huireaux, | | | 
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le chinois du Nord, à la consonné vw dans le oct Jo tooudiie cuite 
forme mn comme un renforcement en w. Il produit les mêmes effets sur le son 
voyellaire non nasalisé : 

%Æ, « pas encore «, 5 M M + fic mi = or + É; ch n avei = 0 + ef, 

Mais je ne saurais dire laquelle de ces deux formés représente un renforcement 
plus accentué. (in peul, provisotrement, établir l'équation : 





nr i— 
m 
Les mots qui nous ki donnent sont : 
SLNO=ANNAMITE CanTONAIS Cinxors nu Mont 
Ti, * is mille « van QT 1 LUE 
4, » doux « vän, vin min, Min wat, mien 
lé, * tard « vai trisur (CET 
4, « ligne « LELL Hit Wal 
Er, « moustique van, tri ect Wet 
Y. « broderie » “in LHLDULL WE 
fe, « poisson » van ii Wu 
_ ,\ enlenire « vor LIT Wen 
æ « en désordre » vin man (!} we 
y, « rivière, sale » vän EHEAEI WE, men 
fe “ interroger + “an An Wen 
ty, « bords des lévres » van PTT EL wen 
1, convenir » vin ATEN Wet 
di, + couper » “in ian Wen 
He. n essuyer » vin tan We 
, n pluie fine Ki ru WE 
is 4 obscur » Li ml wél 
œ, « plante « vi mi wi 
%: “ pas encûre à vi mil mel 
IE, üu SAVENT n vi vi we] 
FE, « quoue » vi ti wel 
, * doux 0 vi ETTÉ WE! 
< “ dligenl » vi fEki We] 
15, * pérdre « vong MOT wang 
Æ, « oublier « von mon Wang 
GE, « regarder » vaux mon Wang 
SE, * désardomné # VO tin wang 
à jante » LAIT Hong Wang 
É, « génie « vütig HOT WunE 
FA, « filel » Vüng mans WIRE 
U « filet « vÜng [LOIR ES LELT 
4, « déconcerté « vong HN Wan 
], « lilel » vong ong Wang 
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(ti Evres donne la forme sent comme forme correcte: forme corrompae, lun. Comparez 
l'anammite dde lue, « confusément »; ln lé, « confondre ». 
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On a vu dans cette listé quelques mots dont la forme dans le dialecte du Nord 
admettit le renforcement en m concurremment avec la fovme env: Je puis, 
le crois, considérer loujours mm comme un renforcement de ln semi-voyelle 
labinle dans les rares mots téls que : #4, « perroquet »,£, à, 00, vû, DA, €. mb, 
ch. nou, mou, , « grosse ; poutre #, 8.4. pong, €, (?), ch, n. mang. 
Wang; el mème, mais avé doute, dé, « s'empresser », < a. many, ce Moy, 
ch. n. marng, | 

Lomme oh le voit, l'équation ww : an se véncontre très souvent en cantons 
Let on va en Lrouver d'autres exemples éi-dessous), mais fort peu dans le dialecte 
du Nord, ILen est de même dans le sino-annamite, Le recensement que J'ai fait 
m'a donné seulement : | 

M, à vaste », 8. à mon, €. man, ch. n. tan. 

5, « plantes grimpantes »: 8 0 not, €, mor, th, 1 an, Mar. 


+. — Enfin nous trouvons une troisième catégorie de mots où la sermi-voyelle 
labialé rendue dans tel où tel dialecte par sa forme normale tv, où par ses 
formes renforcées », m, semble avoir disparu dans un autre dialecte, parfois 
dans deux. Les ons se raménent à deux lupész vocnlisation de În sarm-vovelle, 
et chüte de la semi-voyelle. 

Premier type: 5%, « robuste », <a où. 00, € m6, th. n. wou, 

La forme du chinois du Nord mou, où le initial est à peu prés iudible 
el que beaucoup d'auteurs transerivent ou, représenté une forme “ut, 106, 
qui a amené, par renforcement de fa <emi-voyelle, les formes vrr, vo. mo. 

Deuxième type: El, « particule »,s. a. vién, €, fn, ch. n, quan. 

La forme sino-annarnite pién est inalogue à une forme “ugèn (cf. $ 96, 
forme uyén; $ u90, forme dugyén), où ‘nn, qui a amené la forme éuntonaise 
tn (correspondant à des formes sino-annamites “tn, ‘era, sans douls par chûte 
totale de Jo somi-vovelle labiale, Pour Et forme du Nord Yuan, 1 va influence 
de fi seini-vovelle labiule, mais d'une manitre encore obscure. 

Nous verrons dans la quatrième partie le phénomêne de ln vocalisation vt 
de Ja chiite de la semi-vovellé en ce qui regarde le sino-annamite et l'annarnite. 

Pour les dialectes chinois, les formes à si-vovelle labiale vocalisée ou 
bténte sont les suivantes: 





SUVO-ANNAMITE CANTONALES nos ue No 

R, virer vin Mau Fin 

EE, " urrachar » QUIL wait QUI 
Br * embtauillé = vûu LUETT vai 
+ plante » vén WIN Vin 
ee, à nuuges » vai Wan TT 
6, + écorce de hunihou < vin wait, hum vun - 
Sjr « égal » vin wii “ui 
E. " transporter » väu ui QATTTE 
#E, » lranspurter « vdi Wan vu 
+ “ lue, “etai # “Ar Wu vi 
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MINO-ANXNANITE 
« à présent » sim 
7» rie » SEE 
“ Hitite vän 
1 du 


és. ce haut “ 
L'A % verre L] 
ce, « marcher dis Fécu « 





PAPA Ne 
L- 


“ Dani propre s 


FE à pierre préviens » 


cn vovnger seul » 


vi 

val 

“at 

viéri 
vil 
“ils 
sil 
viul 
vb 
vrnh 
wire 


CANTONAIS 


Win 
an 
mu 
Wu 
[TL 
CENT) 
[LITE 
Him 
Witss 
sine 
viuge 
Witig 
wings 


mg 


wi 
hwik 

wik 
wik wuk 
wih 

wik 

mb 

[TE 

fl 

ü 

hü 

LL] 

(1 
il 
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l'in 


RL 


—" 100 — 

SIND-ANNANITE CaNTONAIS Gaixois ou Nonn 
RE (1), à smge « LETUT un # Yuan 
Fi, « dire vièt nt Yu 
JE (©), « hache » vid nt vue 
(4), « extraordinaire » virU Va veau 
j, « cabane » Vtru vou veau 


6. — Le dinlecte cantonais nous présente dans cette série un certain nombre 
de formes commençant par f. Cette question de l'f cantonais sortirait de 
notre étude. Elle doit être résolue en tenant compte de l'influence des labiales 
initiales, dont nous dirons quelques mots dans la quatriëme partie, en ténant 
comple aussi de la loi de ki chûte des gutiurales initiales, c'est-ü-dire, en 
l'espèce, le plus souvent de A initial. 

Sans trancher la question, on peut dire que f'cantonais, où bien correspond 
utiquement à a semi-voyelle labiale qui est devenue initiale après la chûte d'une 
aspiration où d'une gutturale aspirée initiale, et qui s'est renforcée en f (tout 
comme nous verrons plus loin cette semi-voyelle labiale se renforcer, dans les 
formes annamites, en », après la chûte d'une aspiration ou d'une gutturale) ; 
où bien correspond à cette semi-voyelle labiale influencée par l' spiralion, en ce 
sens que f canlonais représenterail à la fois et Ja semi-voyelle et l'aspiration. 

D'après la première explication on aurait l'équivalence suivante : 

1, a Dent s : 5. 1. hoû = k + 10 L a 
cfa = [ +a 


D'après la seconde théorie, on aurait : 
ÎE, «eur»: 5.4. hoa — h + 0 + a 


A 
fn = ff La 

D'après cette seconde théorie, la forme hoa (hiba) serail pour 1h, mais 
l'aspiration, au lieu d'être placée aprés la labiale, comme par exemple dans (LA 
«époux », 5. a, phi, c. Ji, ch. n. fei, aurait été placée avant li semi-voyelle 
labiale, à cause du peu de consistance de celle-ci. 

Lette question demande à être traitée d'après une bage plus large, En tout cas, je 
ne crois pas qu'on puisse dire que f cantonais représente uniquement l'aspiration 
de certaines formes sino-annamites correspondantes, Les cas que l’on peut citer 
doivent tous s'expliquer par l'influence d'un élément lnbial exprimé ou latent. 

Le dictionnaire d'Eitel n'admet la rencontre de l'aspiration initiale avec la 
semi-voyelle fabiale en cantonais que pour le mot # ivoi, « exclamation 
employée pour appeler une personne sans dire son nom», et qui doit répondre 


(9) Un grand nombre de mots rendus par les phondtiques 2, €, &, TC: prennent les 
formes de ce caractère où du précédent. Je crois inutile de les évumérer, 
(Un certain nombre de mots rendus par cette phonétique prennent les formes indiquées ici. 


(3 Mèmes formes pour un cortain nombre de mots à même phonétique. 
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aux exclamalions annamités bé, ©, cé, pour appeler, les deux premières se 
plaçant avant le substantif, la troisième après ; où dt, hôt, exclamation de dou- 
leur, se plagant aprés le substantif. 

Laissant donc de côté cette question, nous pouvons conclure, en ce qui regarde 
le sino-annamite, que », très souvent, ét m, rarement, correspondent à la semi- 
voyelle labiale des formes d'autres dinléctes. Vet mi sont donc des renforcements 
de la semi-voyelle labiale, d'après la marche suivante: 

[ 

Cette gradation est ascendante logiquement, Historiquement parlant, faudrait-il 
laisser l'équation telle quelle, où la renverser? C'est une question que je ne puis 
trailer. 

7. — En annamile nous trouvons le même phénomene de renforcement de la 
semi-voyelle labiale. Et d'abord le renforcement en v. 

Nous avons quelques mots où le rapprochement d'une forme à w initial avec 
une forme à semi-vovelle labiale initiale n'offre aucune difficulté : 

Va va de Kéu va ba, « vagir », se rattache à où de khôe où où, « vagir ». 
à oe de khôc 0e 0e, à vagir », à oë de la oë, « vagir »: Æ£, « vagir», &. n. 00, 
ec. ww, ch. n. tu: PE, « vagirs, 5. à. cÔ, où, c. Jai, id, ch n. kou, wa. 
[Pour la forme cô, pour qua, voir la 4e partie, & 454). 

Vây Il, « entourer »; vdy [, « aulour, ensemble, réunir » ; vi ff, 
+ entourer »: se rallachent à Fi « entourer », 8, n. mé, ©. we, ch, n. wét, (Voir 
la famille, $ 211). 

Viën 48, « bordure d'un habit», est une forme annamite de $, « bordure 
d'un vêtement »,s. a. duyên, ©. än, ch. n. yuan (\}. 

Ven #Æ, «entier », se rattache à FH], « rond, entier », s. a, vién, ©. ün, IDän, 
ch, ni. yon. 

Vén #&, « relever son habit, ses culottes », se rattache à #£, « tirer de bas en 
haut avec les mains », sa. vién, c. n, un, ch. n. guan. | Ge mot a une forme 
quén #Æ, « relever son habit ou ses culotles » |: 

Vét, #1, « creuser, curer un puits », & raltache à Æ, « creuser, eurér », $. à. 
dt (pour “wät), e. wat, ch, n. wa, (Voir aussi plus bas, même $, vét : quyét). 

Vi JE, « cotonnade »; se rattache peut-être à #, « tisser, trame », s, à. bi, 
ce. twai, ch, n. sel. (Voir aussi $ 427, vdi : bô. 

Väy 6, « salir, sale »; se raltaché peut-être, avec correspondance des finales 
y: n, à KM, «sale, salir», s. a, vän, ©, man, ch, n. men, wen. (Voir 
&izg!, à la famille quét). 

Vén %&, « dix mille », est une forme de , même sens, sn. ban, ©. md, 
ch. 1. ur, 


[TER 


(ty Dans lo forme anmamite, le d'est tombé comme dans les formes chinoises, l'our la chûte 
des dentalés intiules, voir $ 279, 377. 


= =, 
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Vérnt 5, « lachelé, tigré », vên, 66, « tacheté, tigré » ; se rattachent peut-être 
à Æ, «trait, élégant, multicolore, bigarré », s. a, vdn, c. man, ch, h. en, 

Vän 3%, « lourner »s, est une forme de ÿf, même sens, 5. a, pÜn, ©. ban, 
ch. n. qu. (Voir la famille $ 97, forme quyën). 

Dans ces mots, la correspondance entre la semi-voyelle labiale des formes 
chinoises et ln consonne v des formes annamites est évidente. 


8, — Dans une autre série nous trouvons des formes annamiles commencant 
par w qui correspondent à d'autres formes annamites ou à des formes sino-anna- 
miles commencant par une gutturale suivie de la semi-vovelle labiale, d'aprés le 
modéle suivant: 

Vi #f, « veuf», se rallache à %, « veuf, seul », s. a. qué, c. Kad, ch n. 
hou: auire forme annamite : god , « veuf»; autre forme: bua dans 
god bua, « veuf » (). 

La correspondance s'explique par la chûte dé la gutiurale initiale et par le 
renforcement en w de la semi-voyelle labiale devenue initiale, d'après le schéma 
suivant : 

sa. qui = k + + à 
an, god = ÿ + tù + à 
nn, I = b + 

Sur ce modéle nous avons : 

Vén #Æ, « balayer », et 5, « nettoyer », 5, a. quyén, e. kün, ch. n. kiuan. 
(Voir la famille, $ 129, forme qudt}. 

a « relever le pan de son habit », et #£. méme sens. 

Väy $k, « agiter, remuer s ; ut JÉ. « agitér »; vi sh, “« agilér »; el qudy 
PE, « ugiler, so remuer»; quéy ÆE, « agiter »; khuëy t&, cagiter s. (Voir la 
famille, $ 194, forme quer, ou $ 114}, forme quai). 

Väy Th et vd de väy pd, « inconvenant » (béy ba, même sens); et quéy qud, 
méme SENS, 

Ver P, « invoquer »; pdt {f, « ancôtrés »; semblent se rattacher à quéi #, 
1 inviter les ancêtres au repas rituel »; 4%, « ancètres Restos »,=. 4. Qui, ©. (1), 
ch. n. houeï : ft, « offrandes à un espril », £. 4. pes . Riwai, ch. n, kouri, 
K'ouei; E, « offrir des comestibles à un esprit », $. n. qui, à. Aivaî, ch. n. 
kouei, k'ouei. 

Väu f4, « griller », et quéu #4, «griller ». (Voir la famille $ 116, forme 
quao). 

Väp, forme du Haul-Annam, pour quâp At, « recourbé, (Voir la famille & rt, 
forme quét}. 

Véi 1H: “creuser, Curer un puits »; et ff, «creuser la terre, creuser un 
puits », sn, qul, quyël, ©, kwat, ch. n. kite. (Voir $ 7, forme vet ; $ 98, 
forme quuét). 





(1) Pour cetta dernière forme, cl, & 434. 
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Vél 4 de mél dc, à écarter la chevelure, la raser, derrière la Lète »; vét tôe, 
« arranger ses cheveux »:; vén f£ de vèn de, véniôc, « arranger sa chéveluré »; 
et, « netlover, lier sa chevelure »,:s. a. quét, €. Ftl, ch. n. kouo, koua. 
[Remarquer la concordance des linales re: #], 

Vo, « prendre, brandir s ; vôr ff, « prendre, saisir »; el quo 4£, « brandir, 
emporter»; que, «saisir, enlever ». (Voir la famille, & 153, forme que). 

Veo Æ, « lorlueux, sinueux »; et queo É£, « dévié, contourné v. (Voir la 
famille, $ 1166, forme quao). 

Véu £, « tordu, sinueux »; ét quéu LE, à avoir le pouce divergent », (Voir 
la famille, 1d.). 

Vo des expressions vay vô, vän vo, « tordu, contourné, courbe » ; el quo 
de céy queo queo quo quo, « bois gauchi, tordu ». (Voir la famille, 1bid.), 

Vang # de chodng vdng, € ébloui, avoir le vertige »; et quang DE. 
a ébloui ». (CE. $ 114, forme quangi). 

Vän [H, «enlourer, enrouler »; vdn 3, «altacher en enroulant »; el 
quén ff, « énrouler, entourer de liens»; cuôn #8, « enrouler » ; #, « enrouler », 
:, a, quyen, quên, €. kün, ch. n, kiuen. (Noir la famille, 97, forme quyén). 

Vün 3 de nôtvän, « parler sans ordre, radoter » ; et quän ff, de noi 
ln quûn, « parler d'une manière embarrassée », (Voir la famille, 1bid.). 

Véin, et quûn de l'expression quên vûn vän, « tordu à l'excés ». (Voir la 
famille, ibid. }. 

 Vil, ét, « abaisser, courber une branche »; et quil 4f, « courber un 
objet flexible ». (Voir la famille, $ q1, forme quét}. 

Véch £E, « mur de maison, muraille de ville »; apparenté à Æ, « mur de 
maison, retranchement », sa. bich, . pik, pek, ch. n. pi: mais se rattache 
aussi directement À SE, « rempart extérieur d'une ville », s. a, qudch, c. kwok, 
ch. n. kouo. | 

Dans toutes ces formes nous avons la correspondance de la consonne v avec 
h semi-voyelle labiale après chôte de la gutturale initiale (!), 

9, — Dans une troisième série enfin, où les formes annamites correspondront 
plus souvent à des formes sino-annamites, nous aurons une forme annamite à 
consonne labiale v initiale correspondant à une forme sino-annamite à aspiration 
initiale suivie de la semi-voyelle labiale, d'après lé modèle suivant : 

Va 5, « amende, malheur »; et ff, « punition, châtiment », 5 à hoc, 
ce. æ, ch. n. hono. 

lei encore, comme je le ferai voir plus clairement plus loin, nous avons chüte 
de l'aspiration, considérée comme une gutturale, et renforcement de la semi- 
voyelle labiale devenue initiale en o. 





(1) Voir des cas semblables pour Le sino-annumite, par exemple $ 87, forme qu'äc. 
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Sur ce modéle nous avons : | 

Vac $#Æ, « chaudron »; et $, « chaudron », s, a. hoach, €. inok, ch. n. 
houo, hakka voc. 

Vach %, « tracer une ligne, raver », qui a en aut-Annam une forme mec; 


ei, « raver, tracer ane ligne », s. a. hoach, €. tvak, ch. nu. houa, hakka 


oué ; El, « poincon, rayer », 5. a, hoach, €, œ@uk, ch. n. houa, (Voir la famille, 
S 1209", forme quéf; cf. $ 18). 
Va ff, à oindre, badigeonner » ; ve ff, à lachelé, bariolé » ; et 4, « peindre », 
s, 4. hou, €. wa, ch. n. hou. | | 
VE E£, « peindre » ; vf, « de diverses couleurs » ; et $f, $, « peindre, 


peinture de diverses couleurs, tissu peint de diverses couleurs », sa. hdi 
(= “hupai: cf. $ 436 sqq.), e. fut, dt, kavai, wat, oh. n. houei (1). Il existe 
néanmoins une parénté indubitable entre ht, ve, d'une part, et hou, ua, de 


l'autre, ces dernières formes étant produites par la chûte d'un y Gnal primitif 
(cf, & 495). 

Väng 58, « jaune, or »; el , « jaune », sa. hodng, huinh, ©. wong, 
ch, n. houang (? 

Väng ##, « faucille » (autre forme phäng, phang Æ#, « grande faucille où 
hallebarde pour trancher les herbes des marais, les talus des rizières »): et 
&n, « faucille », s. a, sans doute *Aüng, “hoûng, “hoanh, c. (), ch. n. hony. 

Vénh vang & %&, « avec arrogance » : pénh, vinh 8, « avec ostenlalion » : 
et Ahoang & de khoe Khoang, « se vanter », forme lonkinoise Khoënh #, 
« arrogant » (%). | 

Vänh ÿ&, « cercle n; vinh, vênh #, « tordu, courbé » : #1 quänh 4, 
« tordu », (Voir la famille, $ 47", forme quyén). 

VE $j, « retourner » : el [HI « retourner », s, a. AG, €. dit, ch. n. hou : 
« rélourner », 5. 4, qui, e, Ktoaf, ch. n. kouei (M. 





QU Voir plus loin Æhodi, qui a donné sai él né, même $, à l'explicalion $ 11: pe est 
one forme à finale y inclase pour ‘var. 

E) be sens dé « or + est dérivé, de même que dans bac, « urgent s, cé sens esl dérivé 
de bac F, « Lane », forme annamite de Æ4, » blanc », s. a. bach, c. pk, ch. 1, pei. 

4} Remarquer la forme double Æhdnh khodi, méme sens : Æhodi est ane forme à finale mn 
correspondant à khoënh, à finale a: khoe, de khoe khoung, est une autre forme à finale y 
ineluse ; des formes correspondantes à finale ! soût khoël, hoër. de noi Khoël, moi hoët, 
« faire Le häbleur, imuntir pur vaniardise », phét Le de néf phét, « mentir par varie ä r 
où ph est encore un renforcement de la semi-voyelle labiale. Pour lu justification de ves 
rapprochements, voir $ qui, In loi de correspondance des fnades y: 2: 2 et voir la famille 
$ 20b, forme rue. 


(hi VE est une forme à finale y incluse, pour “oug, ‘ody: cf. $ 131, forme que: E 158, 


lorme qué ; $ g2, forme qué ; & 43, formé quai, Nous en avons ane preuve fruppante dans 
cé fait que les langues dites miréng font reparaltes cet g inclus, mais sous la forme d'un n 
où d'un À final, par la loi dé correspondance des finales Wa: ft, et f pour le mrômg : murbng 
dé Quing-binbh, wiên, « retourner s : mréng du Sontäy, wêl, e cotourner ». LL HE. F. E.-0. 





DT 


| 
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Ve, «el, avec»; of SE, « et, mais »; md ME, < ét, mais »; et y, « union, 
avec »,s. a. ho, c. wo, ch. n. houo. [Comparer và än pa noi, hod &n hoû 
nôi, « parler et manger en même temps (!).] 

Vüng %#, « baie, estuaire, goullre, mare », et jK, «étang», s. a. huinh, 
hoäng, c. wong, ch. n. houang. (Voir la famille, $ 97°, forme quyën). 

Vôi pf. «chaux»; autre forme en Ilaut-Annam, vuûi, el Æ&, «cendre, 
chaux », s. n. hôt, khôt, e. fui, ch. n. houei (). 

Vui Æ, « se réjouir », et €, « se réjouir », s, a, Khodi, €. fai, ch. n. #'ouar. 
A cette forme Æhodi sé rattache aussi la forme pé de oui pé, «se réjouir». 
(Voir l'explication, £ 11). 

Vuông Mk, « carré, boisseau »; et, « boite carrée, boisseaus, s. a. fhuông, 
e. hong, ch. n. Fouançg. (Voir la famille, $ 1#a, forme khuông). 

Véri H, aveë, ensemble, et » ; formes dinlectales ouôt, vd, vé, méri, my; 
el @, « sé réunir, énsembe, avec n, S, 4. hôi, 6. di, ch. n: houer. (Voir $ 15, 
forme my: $ 111, forme quai, la famille entière). 

10. — Dans lous ces cas, et dans d'autres que l'on verra dans le cours de cette 
étude, ln semi-vovelle des formes sino-annamites est précédés de l'aspiration 
tantôt simple, tantôt accompagnée de la gutlurale forte. Les formes annamiles 
ont un v initial, On a vu que la gutturale initiale tombait dans les cas de la série 
précédente. La question se pose de savoir si le  annamile esi dans ces formes 
— je ne dirai pas lé représentant exact de l'aspiration — mais le produit de la 
semi-voyelle labiale influencée par l'aspiration, comme nous AVOns VU qu'on peut 
l'admettre pour l'f cantonais ($ 6). | 





\ (rgo5l, p. 355,359. De même dans les formes du Haut-Anonm chîn pour chi, « fils, ren 
pont ré, « racine e, snën pour qné, « alles «, ec. Vin final est l'indice d'un: g final inches 
dans les formes chi, ré, me. 

Luns tout le cours de cetté étude je considérerni les formes smo-annamilss el annales À 
finales. &, à, comme des formes à linule g meluse, c'est-à-dire comme des formes ni In, 
finale y, voyelle non nccenlaée, s'est coniractés avec Ha vovelle accentue du mot, de sorts que 
e, 6, À, seraient pour des formes ay, dy, dy Pour les formes à finale f, le fait semble certain, 
Mais pour les formes à finales €, 4, ily a doute, I se pourrait ca ellet qu'il el existé 
jadis dans des dinlectés chinois et unnanites, qu'il existit encore actuellement, des fornres en 
eu. Ég, avé € el é brefs suivis dé In finale g. Tans ce eus les formes à finales €, # seraient 
simplement, comme certaines formes à finale a que nous verrons plus lüin, le mésuliat che La 
chüte de La finale g. La question du son voyellaire dans les familles de mots sino-annanutes #i 
annaumites-est fort complese, J'ai essayé d'en dire quelques mots, mi is 1 reste beauroup de 
points obseurs. Je smgnulé ici ce doute. 

(y Pour l'identité de sens primitif entre ve et mé, comparer : hén (nd) Là Eh mûc lüm 
viée cho quan ph mû chét Khi dèm, « c'es le charpentier qui travaillait pour le préfet, el 

‘ui-est meet éélte nuit ». Va s'est spécialisé avec le sens de conjonction sopalative; mnt, au 

sens da le conjonction copalalive a ajouté, par des grudations insensibles qu'il est inutile de 

( tur-hci, le sens de la conjonction adversatire et de la conjonction finale, « mais, nn de ». 

(tj Comparez 45, sn. hocti hôi, « chaux de pierre », mo à mot «à cendre de piorre » ; 

© an of di, méme sens, La forme annamilé s'est spécialisée avec le sens de « choux ». Voir 
$ 10, forme nm. 





… 
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Certaines-formes pourraient nous faire admettre à première vue que le w 
annamite-est parfois l'équivalent pur et simple de l'aspiration. Nous avons par 
exemple pit FE, u deux, quelques s, ud, M, « quelques », et ha &, « deux»: 
DEF, e la haute mers, et Æhoré , « la haute mer, au large ». Mais ces formes 
doivent être reliées entre elles, l'analogie de tous les autreseas le prouve, par des 
lomves intermédisires à semi-vovelle labiale : 

hu: * hub : wat 
hr & * fnwo : mari 


Le même, la théorie qui ferait du » annamite le correspondant à la fois de 
l'aspiration et de la semi-vovelle labinle doit être rejetée, [I faut expliquer le cas 
d'une autre facon plus simple, plus conforme à tous les faits. 

Prenons les formes de 5 comme exemple typique : 

cb.n. houa — h + a + à 
su. hoc h + æ + a 


Cs at um + ni 
un. LT ù + 


HU 


L'aspiration initiale est tombée dans la forme cantonaise : c'estun fait certain. 
Si elle étail restée dans un des éléments du mot, nous devrions tout au 
moins avoir fa. La forme annamite est à expliquer comme In forme “antonnise, 
c'esl-ä-dire que l'aspiration initiale est tombée, tout comme ln gullurale dans 
les cas énumérés plus haut, et li semi-vovelle ibiale, devenue initiale, s'est 
rénforcée en #, phénomène que nous avons déjà vu si souvent en sino-annamite. 
él en annamile. 

lei aussi, par conséquent, comme dans les séries de mots annamites que nous 
avons vues précédemment, comme dans les séries sino-annamites citées plus haut, 
led annamite est purement el simplement le renforcement de lu semi vovelle 
lnbiale. 


11. — Les formes pui, vôt, vuôi, vuông demandent à être éxpliquées, 

Nous avons expliqué le & initial des formes annamites comme étant un réntor- 
cement de la semi-voyelle labiale devenue initiale après la chüte de Ja gutturale 
où de Paspiration initiale. La forme sino-annamite khodi devrait donc donner 
en annamité une forme ‘vd, Nous ne l'avons pas telle quelle. Mais nous avons 
le mot vé de l'expression pui vé, « joyeux, se réjouir ». VE, où le ton corrésponil 
exactement au Lon montant de la forme sino-annamite khodi, est une forme 
à finale g incluse, lout comme vé, vu plus haut, $ 9: elle est pour “di 
(cf. $ 1h, forme que: $ #3, (orme quai: $ 9% et 158, forme qué}. Elle 
correspond exactement & Æhodi, de même que nous avons vu plus haut Aôa : 
vu; ht, qui: vé, ele. Cest une forme régulière, à renforcement simple. 

Pour vuénous avons une inarche un peu différente, On verra dans la quatrième. 
partie, $ 436 sqq.. que les mots annamites en ui, avec u vovelle pleine et 
accentuée el à voyelle atténuéé non accentuée, correspondent souvent à des 
mots sino annimites en wy, soit wi, avec y (t) vovelle pleine et accentuée, 
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précédée de la semi-vovelle labiale si l'éfat atténué. Ces formes sino-annamites 
en ay, soil ré, permulent souvent avec des formes en oui, soit vai, à semi- 
vovélle labiale sonore; de sorte que y (4 de uy fwi) doit être considéré comme 
produit par la contraction dé la diphtongue des formes en oat wat). Nous 
verrons aussi que 4 (des formes ainnamiles oi (ainsi que à de certaines formes 
sino-annamiles et annamiles analogues) doit être considéré non comme le 
représentant pur et simple de la semi-voselle labiale des formes sino-annamites 
en ui fui), mais comme le produit de la contraction de ta semi-vovelle labiale 
et de lu vovelle accentuée à des formes sino-annamites oai fiwai). Par conséquent, 
La forme annamilé pui nous améêne uné forme sino-annamite “ouy, soit ‘ou, 
et une autre, également hypothétique, “voai, soi ‘vai, 

Considérant la guliurale initiale de la forme Khodi comme an élément mobile 
qui peut tomber, et in vovelle pleine à timbre clair a comme un élément égale. 
ment mobile qui peut passer d'un élément à l'autre du mot, nous avons la série 
de formes suivantes : | 


so, Mhodi — KR + it + dy 


"POUL  — CD + ay 
‘Tuy = man + [ay 
ah. PET  — vulal + y 


Nous avons la semi-vovelle simple dé la forme Æhoaï qui semble correspondre 
dans la forme annamite à deux éléments : une consonne labiale, produite par 
renforcement, el une voyelle labinle, produile par la contraction de la semi- 
vovelle avec In vovelle accentuée du mot, suivant la loi de vocalisation de la 
<emi-vovelle, que nous exposerons dans la quatrième partie, 

Mais nous devons aller plus loin et nous demander comment ln semi-vovelle 
labiale simple de hoc peut donnér ainsi en annamile deux produits, une 
cousonne ét une voselle labiale : on bien cette semi-vovelle labiale, devenue 
iniliale paire La chütée de la gulturale, se renforce en consonne, el nous avons mé, 
comme nous l'avons vu, forme régulière ; on bien cellé semi-vovelle labiale se 
vocalise, et alors nous devrions avoir *6f, ‘ui, comme on le verra dans la qua 
ième partie. Si nous avons ici les deux phénomänes à ln fois, les deux lois 
“lement en vigueur, c'est qu'il faut admettre un phénomène spécial, le phé- 
nomène du renforcement à double effet. 

La gutturalé de Khoaë lombe, et il nous reste ‘oai, ou ‘ay Qvai, wi). Lelte 
lorme sino-annamile se renforce ondinairement en l'annamile ut (ef. $ 436,450). 
I nous faut admettre ii une forme “oué, où s'est développée une semi-vovelle 
labiale adventice, formé qui, par le renforcement de la semi-voyellé initiale, 
donne régulièrement ouf. Nous avons vu déjà ($ 9 sqq.) que ba forme chinoise du 
Nord de certains caractères, mon (prononcé ou), ébuil réume aux formes sino- 
annimiles correspondantes vu, vd, vo, par une forme intermédiaire ‘ou, “wi, 
‘wo, qu'Eitel signale pour quelques caractères. Cé mécanisme est très impor 
laint, car nous rétrouveronsle phénomène bien souvent sous nos pus, soit quand 
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nous Lraiterons des formes annamites à nbialé initiale ($ 13; 538,59, 40, ele, ), 
soit dans la quatrième partie. | 
Ainsi donc, nous avons deux formes annamites correspondant directement à 
la forme sinc-annanmmlé : 
Ehoat | 
| re 
Dans la seconde forme, ve, la consonné labialé correspond exactement & la 
semi-voyelle libiale de Khoaï. Dins le premier au contraire, oui, la semi-voyelle 
labiate de khoaï se trouve noyée dans la voyelle labiale n. La consonne labile 
de oui ne correspond donc nullement à la semi-voyelle labiale de fhoat, m 
par conséquent à la consonne lanbiale de ve. Le p de vu correspond à une semi- 
vovelle labiale adventice, qui s'est développée devant la vovelle labiale d'une 
forme hypothétique ‘ui. Nous devons done établir le schéma logique suivant : 


! Renforcement double : 
Forme à semi-voyelle labiale sigle: 1 “af: ovui: vui 


khouï = Æfruaii | Renforcement simiprhis : 
& Le 
Autrement dit : 
khoai = Kkh + ur + a + n 
Le — ti + a ÿ 
| MT u 
Dur — “un + ni + 
| + ft + y 


Il n'en reste pas moins vrai que la semi-voyelle simple de Æhoai parail 
correspondre à un double élément dans oui: à une vovelle labiale et à une 
consonné labiale. C'est à cause de celle correspondance apparente que j'appél- 
lerai les formes analogues à oui des formes à renforcement à double effel. 

_Fien entendu, les explications que j'ai données ici ne préjugent rien sur 
l'antériorité de telle ou telle forme. Je ne fais que signaler et expliquer les 
correspondances de formes. 

La forme môf, correspondant au sino-annamile hdi, Khôë, s'explique de la 
même facon. On verra dans la quatrième partie (& 436 sqq.), que les formes 
sino-annamites en ôf, el quelques formes annumiles du même lype, corres- 
pondént loujours à des formes sino-annamites ou chinoises renfermant ln semi- 
voyelle labiale. Pour pôf, « chaux », nous avons donc les équations suivantes : 


An. HO — né Le, €) + y 
sut AW = h+ à (a, € + y 
ch. n.: houei = à + 1w + € 


Dans li forme annamite ét, nous avons à la fois, sous l'effet des deux lois, 
une consonne labiale et une vovelle labiale correspondant, au moins en ap pa- 
rence, à la semi-voyellé d'une des formes dialectales chinoises. 
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La lorme dialecta'e du Haut-Annam oui (—wwûi, avec semi-voyelle 
labinle sourde à l'état renforcé) présente une nouvelle particularité, C'est un 
renforcement à triple effet, car la semi-voyelle de la formé chinoise correspond 
à la fois à une consonne labiale, à une voyelle labiale et à la semi-voyelle labiale 
sourde qui s'est développée d'une manière adventite entre les deux (ef 
S 445, 449). 

La forme vudng s'explique comme la forme vuér. La forme chinoise du 
Nord de Æ, F'ouang, sa, khuông (5), aurait dû donner en annamite “vôong. 
comme houei a donné vdi, comme khodt à donné oui, Mais il ÿ a eu en plus 
développement d'une nouvelle semi-voyelle entre la consonne ël la vovelle 
labiale {?), 

Cette explication vaut, où du moins peut valoir, il est permis de l'inférer des 
cus vus ici el des cas que nous verrons plus loin (formes mu, mit, elc., $ 15), 
pour les tous cas où une consonné labiale est suivie d'une vovelle labiale (1, d, 0) 
soit immédiatement, soit, pour d, en en étant séparée par la semi-voyelle labiale 
(bu, bô, buô, bo; mu, mô, muû, mo; ul, vo, vu, va: phu, phô, phuô, 
pho), et même probablement pour des formes annamites en bre. mure, burer, 
pure (°). 

10. — Ainsi donc, dans tous les mots annamiles cités jusqu'ici, le » inilial 
doit être considéré comme un renforcement de la semi-voyelle labiale. Peut-on 
conclure que loute forme annamite commençant par p correspond à uné forme 
chinoise où autre renfermant la semi-voyelle labiale, c'est-à-dire que » annamile 
est toujours le renforcement de la semi-voyelle? Il serait léméraire de l'aflirmer. 
IL faut signaler cependant une série de mots annatnites où le v pourrait étre le 
renforcement de la semi-voyelle labiale. Ce sont les mots qui ont élé rendus en 
écriture démotique (chüt-nôm) par une phonétique dont les formes sino-anna- 
mites ou chinoises renferment la semi-voyelle labiale. Ainsi le mot vai E. 
« Gpaules », pourrait, à cause de la phonétique choisie (Æ, &. a. bi, €. (ITR 
ch. à. wei), renfermer un » qui serait un renforcement de la semi-voyelle labiale. 
Mais je ne me fais pas illusion sur la valeur de cette preuve: elle n'est ni 





(1) Je no sais pas encore comment expliquer cette form sino-aunmnile khaôdng, aprés 
ta théorie que j'exposerai à ln quatrième purlie, $ 440 sq, la forme du Nord F'ourang aurait 
dû donner en s0o-aunamite oo bien “khoang, ou bien "không, et alors u de Ælmidng serait 
la semi-voyella développée d'ane manière adventice. Mais il se peut aussi que dans K'ouang 
el Ehuëng, 6 de la forme sino-annumite correspond simplement ha de ln forme ehinaise, 
et ln semi-voyelle de l'ané à la semi-voyelle de l'autre. (Voir la diffeolué, $ 386): 

(2) uns ces explications j'ai diché de lasser toujours de côté Lu question de prionté des 
diverses formes dans l'ordre chronologique. Bien qu'il soit délicat de fare l'lustoire des formes, 
il me semble cependant que les formes nunamites, si voisines des formés cantonnises, son 
plus anciennes que les farines sino-annamites el que celles du dialecte chinois du Nord, 

Eh OÙ $ 528 eqq.. formes en lee; comparer ce qui est dit à la 4e.partie sur le ons des 
consonnes lahiales imiliules. 
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“exclusive ni décisive, H-peut trés bien se faire que des mots dont ln phonétique 
n'offre aucune trace ‘de semi-voyelle aient cependant un », forme renforete de 
la semi-vovélle labiale. De même il peut très bien se faire que la phonétique LS 
Aitété choisie arbitrairement, à une époque où il + avait déjà en sino-nnamite 
lé sonpé, correspondant à peu prés au son vai que l'on voulait rendre (le sino- 


unnamite n'a pas les formes pat, way), el que ce choix n'indique aucune relation 
avec ht semi-vovelle labiale que renferment les formes chinoises. Mais il péul 


sé faire aussi que cecarnctère qui renferme la semi-vorelle labiale dans vertwines 


formes, ait été choisi comme phonétique précisément à une époque où le mot 
wi lui même avait une lorme dialectale renfermant Ja semr-vorelle, Quelque 


faible que soit la valeur de cet indice, 1 ne faut pas 


le rejeter. 


Les principales phonétiques renfermant la semi-voyelle labiale choisies pour 
rendre des mots æmamites commencant par », sont : 


SINO-ANNANITE LANTUN A 
\Æ vT gi 
pis “vi CO 
É vi LUYT 
Æ vin Wing 
TE victip Wang 
x lue wik 
La véii TETE 
sk vin wine 
CL; VO crc 
Æ Vrai wong 
. Lei vién tn 
4 ral nl 
Li [TILL 
F ii il 


te Cimois du Non 
wei 
wi 
vel. 
vong 
LATTES 
LETUTTT 
LE 
Wing 
Wing 
ARTE 
wüii 
vu 


Je crois inutile d'indiquer la liste des mots annnmites renfermant ces phoné- 


tiques; les indivations sommaires que je pour 


ris donner sur le sens ne permet 


traient pas de tronverdes formes correspondantes dans les dialéctes chinois, 


13, — Nous avons vu, trés souvent en cantons, 

un renforcement en nm de la semi-vovelle labiate 

présente en annamite, moins souvent qu'en c 
sino-ammite Voici les principaux cas : 

134, — Mi, « obscur, brouillard, aveugle », 

4, “obscur, brouillard », 5. 1. dl, ©. Mb, 


rarement en sino-antamite, 


. Le même phénomène se 
anlonais, mais plus souvent qu'en 


| ëst une forme annamite de 
ch. n, twou, meéou. Une autre forme 


produite par changement de timbre de la vovelle est intr Mf, à obscur, sombre ». 


Une forme apparentées est 1 36, 
voisine de Hé, « obscur, secret ». 





(3 Les formes chinoises correspondent à ane fon 


“ s'assombrir, sombre, triste », liquelle est 
HU, € you, ch, n. yeon (t), Aux formes 


so -aninnnité “ir, “dti, 








| 
jette si 


ci 








_ ensur dit, Pannes 
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mu, mr, correspondent, par palalalisation des initiales (voir la loi, $ qu, 
lorme quéf}, les formes lu jf, « terne », le M, « sombre » (!}. Nous rencon- 
trerons $ 38, formé mardi, un autre groupe, Pour comprendre la correspondance 
des formes nu et ue, il faut admettre que les formes à du sino-annamite ou de 
l'antamile et a du cantonais supposent une forme avec semi-vovelle labiale 
“awu, “um, qui survit encore faiblement en chinois du Non el en cantonais. 
Cette forme “æu, “and, s'est développée de diverses facons. Parfois elle a pris 
une gutturale initiale (2); parfois la semi-voyelle bbiale initiale s'est incorporte 
avec le son vorellaire, dans les formes 4, à, dt ; parfois la cemi-vovelle labiile 
s'est renforcée un o (9), en mm pour le eantonais (4), et pour l'annamite dans les 
formes mu, ele. (6). 
Mu fi, «carapace » :; apparenté à hmo #, « spathe d'aréquier », sans donté 
à mû 3, « crécelle », et à vô gf, « coquille, carapace, écorce, fourrentt ». Ces 
formes supposent une orme sino-nnamite * ‘ou, 00, "4, que jé n'a pu retrouver; 
comparer cependant ff, + fourreau d'épée », sa. on 7, €. (9, ch. n. von 
(ef, $ 156 4). 


150, — Mia ff, à saison, récolte », est né forme -annamite avec renfor- 
cement on nt de ff, « saison, affure ». sa ou, €: mé, ch, n. wour. La finale 
non accentuce @ de la forme anmarmite mûa est une voyelle paragogique qui 
appart souvent en aunamile (9). D'aprés le même principe, mia gé, « jeux, 
danser », est là forme annamite de Æ, « jeux, danse », 5, a. pû, €, mo, hakka 
mou, vou, Ch. 1. wou. 


196, — Mui. Mii # (caractère cyclique) est une forme annamite de %, 
mème sens, 5. a. di, €. ani, ch. n. ape. Mail, « odeur, saveur », est une 
lorme annamile de Æ&, même sens, s. à, Dé, ©. mi, oui, ch. n. avei. Celtes forme 
mmut s'explique, comme plus haut, $ 11, les formes oui, péri. C'est un renfor- 
cément à double effet, Les formes des divers dialectes permettent de comparer 
les formes à renforcement simple avec les formés à renforcement double, La 
forme simple (je ne veux pas dire originelle, antérieure) du dialecte chinois du 
Nord, wei, a donné, avec renforcement simple, les forines mi, pi: el, avec ren- 
forcement doublé, mit du cantonnis et mu de l'annamite, où il y a vocalisation 
de la sermi-vovelle st renforcement en consonne libiale, Cette forme annamite 
mai peut s'expliquer par l'intermédiaire de formes muet, “nuwi. Mais il es 
plus conforme à la Lhéoris que j'exposerai dans la quatrième partie de supposer 


FE) Copines otit mit et fe il, « sombre, terme à 4 or mt ed ler EL, « sombre: obsenr 


(2j Voir & r08, forme qua, des formes que, nou, 196, chou, correspondant à des formes 
d. d-twort. 


(43 Voir les mots sino-snnmmites en pô. & 5. 

(" LE, $ 5 ER _ 

ES) Voir on supplément d'explication, & 424. 

(6 CE, mn Monographie de a, voyelle finale non accentuée, in 8. E. F. E-0.,, 1 
Cegoi. n° À 
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que: la forme simple wei s'est vocalisée en *ôi, ‘ai. Devant cehe forme ue 
lisée s'est développée une semi-voyelle labiale adventice, ‘wi, "wui, Qui $ 6sl 
renforcée en consonne labiale, mur. 

On a donc la marche suivante : 


Forme simple : aet 





ME Pl RS 
Henforcement simple Renforcement double 
ei, ni “ui, wul, tré E 


LL est bon de faire remarquer, comme il sera expliqué dans la quatrième 
partie, que u, voyelle pleine dans mui, ne corréspond pas uniquement à la 
semi-vovelle de mei, mais à la semi-voyelle contractèe avec li voyelle de celle a 
forme: en sino-annamité elle correspondrait à oui — “wai, Uy — “wi. Par a 
contre, i de oi correspond à la fois ét à la voyelle de mer el à la finale y con- 
tractées. Une équivalence de ve en sino-annamite serait “vai, en annamite 
“väy, “vay. 

138. — M ff, net, mais, pour » ; autre forme de vd DE, « et»; autre forme, 
où fi, « et, mais » ; la forme à sermi-voyelle est fr, € accord, AVEC », 8: dl hoû, 
c. 00, ch. n, houo. Remarquer la chûte de l'aspiration dans le cantons , 
mème phénomène en annamite, mais en plus, suivant la règle ordinaire, la 
semi-voyelle labiale s'est renforcée en m ou en p ('}: Om pourrait peut-être 
deviner une ancienne forme à gutturale initiale sans la semi-voyelle labiale dans 
l'expression eû ni à läm, qui a le même sens que va noi vd läm, « parler 
et agir en mème temps »; mais il me paraît diflicile d'expliquer le sens dé cd 
dans cette expression ét dans les autres semblables par le sens ordinaire de ca, 
« grand » ou a tout »: « Îl fait fout, el il parle el il agit ». En admettant € 
comme autre forme de hot, on aurait le Schéma suivant : 


Forme à gutturale et semi-voyelle labile 


hou, hou 


hrérise sets bn 2e 
Forme à gatiurale seule Forme à semi voyelle seule 
cul pure : “lit 
{ Enr a 
renforrée de #: 
lt ma 

ide. — My. May, môt, « ave, ensemble, el », sont des formes tonkinoises 
de wéri, vdy, vé, vw, formes du Haut-Annam où de la Cochinchine ; on à aussi 
uné forme vuët. Toutes ces formes sont des formes snnarmites à renforcement 
simple ou multiple de €F, « se réunir, aller trouver, entrevue, assemblée, 


(1 Pour la justifention du rapprochement 0 pont du vue sémantique, pour td, voir fo, 
forme ot: la spécialisation de sens, et, « mais, pour », Ed, « el », mesl pas nétlenvml 
are ; ddl ét Saurenl cinpleyé avee le sens sin het copulutif, « et «, 
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ensemble, avec », 3. a. hi, 6, dit, Fui, dif, ch. mn houeë. La forme canto- 
naise tft est un renforcement simple par vocalisation de la semi-voyelle labiale : 
pour les formes anmamilés il y a eu chiite de Hi gullurale imliale, comme pour 
cette forme cantonaise, mais, en plus, suivant un modèle fréquent, renforcement 
d'une semi-voyelle labiale adventice en consonne et développement d'une nou- 
velle semi-vovelle adventies, Ces formes diverses s'expliquent suivant le schéma 
suivant : 
Forme à gotiurule (on aspiration) et semi-voyele labrale 
houei, hoi 


oo 


Côte dé ln ermltaiabis 
Renforcement simple Menforcement multiple 

ET [NU ui jrantonais | 

ui) 1 “tindé 

mé, tr “wôi 

dudit, DCE 
My Æ, « nuage » (la langue de la tribu dile auréng du Quang-binh à une 

forme mn, est une forme, avec correspondance des finales y: #7 (voir la loi, 
£ qu, forme qudl), de Æ, « nuage », &, 4, PNR, €. IDAN, ch. n. gun. (Voir la 
famille, $ 78, forme hun). 


1%, — Mira. Mura Æ, « ne pas », parcule prohibitive, se raltache à HF, 
a ne pas », particule probibitive, s. a, vé, c. mô, ch. n. wou, et à Æ, « non, 
ue pas »,5. 4, 06, © M0, Ch. h. Hour. 

Mira @, « pleuvoir », se rallache à FF, « pluie », sa, pi, € üt, ch. n. qu. 

Mita BE, « vomir », a one forme md dans mtra mit, « vomir » : les deux se 
rallachent à un groupe assez nombreux de formes apparentées : ff, « voir », 
8. a, 6, €. (*), ch. n. mou; RE, « vomir », s, à. 00, ©. 1, ch. n. wa: où If, 
« avoir des nausées n: 06", « avoir des nausées » ; hoe de ua hoe, « avoir 
des nausèes » ; ua, tia &, « avoir des nausées » ; Ef, « vomir », # a. du, ©. Qu, 
ch, n. ngeou; ao M, « avoir des nausées » : ra à, « vomir » ; @ de, à avoir 


des nausées ». 4 
L'explication de ces formés est un peu compliquée, et il restera des points 
obscurs, 


Tout d'abord cormencons par ln forme 6 du dernier exemple. On verra, 
$ 42 sqq., que cette forme à ést une forme vocalisée de la semi-voyelle, produite 
par la contraction dé la semi-voyelle avec l'élément vovelluire du mot. Cette 
forme 6 se développant doit nous donner une forme wa, C'est celle que nous 
trouvons justément dans les formes oa, aa. Celle forme tr noûs donne, par 
renforcement de la semi-vovelle, la forme mû de mira md. 

Mais on a déjà vu, $ 5 sqq., et l'on verra avec plus de détail, $ 422 sqq., que 
les formes sino-annamiles Ô, 1 (correspondants chinois : 4, ou) admettent, au 
moins théoriquement, une forme *æu, “wô, qui donne, par renforeement de lu 
semi-voyelle labiale, les formes sino-annamites vu, v6, el cantonaises mû (de 
BF, 6, (B). 


N. FE, F. E.0. T. VIE, — 4 
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Cette forme 6. où “us ndmel en annaunite un a final adventice (ef. $ Au, 493), 
el nous avons de ce chef les formes annamilés 44, tre 

Entin cette forme 6 peut être considérée comme une contraction de la sem- 
vorelle avec une vovelle à imbre un peu différent et brève, à, ur, soil", “ir 
(ef. $ 422, 424, KA, 146 sqq.). Cette forme hypothétique nous donne les 
finies chinoises &, gui (sans doute par la chûte de In semi-voyelle, au Moins 
pour ü; le cas n'est pas clair); et les lorines aunaniles € (chiite de la semi- 
voyelle}, £ra (avec développement d'un a adventiéé non accentué), mir, mure. 
mura (a linal adventice et renforcement de la semivoyelle labiale) 

Restent les formes annamite @o, sino-angmité du (chinois au, ngeou). de 
né puis encore expliquer le développement dé w final, Qu'il sufise de dire ici 
(ef, $ 428) qu'en sino-annamite et en annamite éu el u permultent souvent, 
el que nous pouvons admettre par le fait une permutalion de du avec 6. Mais 
la difficulté n'est pas expliquée. 

Nous pouvons donc établir le schéma suivant, où la forme à n'a qu'une 
priorité logique et où les formes à astérisque sont hypothétiques : 


LL 
EE 


tri "uso (ant) "icrch 

ni Ltét œ EE 
ru | to 

Frac mA, Ut mir 


. L'étude de cette famille à sens de « vomir » ne serait pas complète si je 
fi exphques le mécanisme des formes annamites de, Aôg, « avoir des nausées », 
que j'ai citées en Lête de Particle. Ces formes sont dés formes à linale y incluse 
analogues à la forme uë que nous avons vue $ 9 (of. $ 65, ga, QU, 191, 198). 
Elles sont pour “way, “wûy, ‘wdy. Nous avons en sino-annamite uné forme 
cor pure fé, « éructation, vomir », s. a. né, uyét, c. wa, jui, fai, 
üt, ch. 0. gue, houei. La forme uë est aussi une forme à finale y incluse 
pour Fa “wdy, wdy. La forme cantonaise fit, ainsi que la forme chinoise 
du Nord houei, appellent une forme sino-annamite "hôë, pour ‘hivag, "luoûy, 
“Juvdy. C'est justement à cette forme que correspond la forme annamite hoe, 
de méme que la forme 0e correspond à la forme ué. Une autre forme étroitement 
apparéntée est l'annamite if, « vomir », laquelle, on le verra à la quatrième 
partie, est une forme à semi-vovelle labiale vocalisée pour “wag, ‘wûüy, wi 
(cf. $ 436 sqq.). Nous avons reslituë une forme "dy, correspondant aux 
formes 8, a. UE, an. 06, di, Celle forme “ty nous donne encore, par renfor- 
cement de la semi-voyelle et renforcement du sou voyellaire accentué, l'anna- 
mile cé of, moi #X, « vomir, avoir des nausées » 

Il faut remarquer que les formes sa, 0, an. où, ma, ne sont que ces formes 
À finale y que nous venons de voir, él qui oùl laissé tomber la finale y; vés 
formes ayant à leur lour donné par contraction la forme 6, laquelle a donné les 
formes annamites ua, ia, les formes à, ta, do doivent donc être considérées 
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conme des formes ayant laissé tomber la finale y, dans laquelle la semi-vovelle 
s'est vocalisée, et où il «eu développement d'un à final adventice. 

La forme annamite mira n'est-elle-même que h forme mor, mêt “wdg, qu n 
laissé tomber la linale y, et où s'est développé he même a linaladventice que dans 
ua. tia. (Pour la chûte de la finale y, voir les références, $ 81, forme qua, etc), 
Enfin nous avons vu que le caractère a, en sino-annamile, une forme 
uuyét (1). Nous avons les correspondantes annamites de cette forme sinoannamité 
à Mnale 4 dans ge de ao dec, à vomir », et duns dp M4 de dp ua, o vomir », les 
finales € (— K) et p étant le produit de la gotturalisation ét de la libialisation de 
la Ginale £ Cf $. quiet qui}, Nous verrons aussi, $ g1l qu'à des formes à finale 
el à finale {, sont apparentées des formes à Hinale a. Nous en avons un tepré- 
sentant dans Pannamite dr de dm 0e, « vomir », dm correspondant à dp, el 
étant un effet de la labialisation de la finale n ($ qui} (ans ces formes rc, dp, 
ämt, la semi-voyelle labiale est lomhée. 

Reprenant done lé tableau précédent d'une manière plus complétée el plus 
logique, nous avons, pour l'ensemble de la famille : 


| * Nocalisalron de In seni-vovelle: oi 
Jeveg, woëgl À Finale y meluse: ‘né (2), 6, hoë 
cunmtonais tri: re de ln semi-voyelle : 
EUR 4 Chüte de la linale g: "oa « Vocalisation de ln send-vovelle : 
Finale y. à nc 
Chôte de la seni-vovelle: do 
Renforcement de la sems-voyvelbe: mort 
| (untyl : | Reulorcement de ln semi-vovelle : mer 
Chôte de la flanle y et Chôle de la semi-voyelle: or, ro, ‘ün 
Finale n: ([iwänl Chûte de na semi-voyelke él 
| Ü  Jabiolisation de ln finale : dm 
Fi luwd RE 
innbe f: [rmcti | linal lurahisëe : dr 
| | Chôte de li semi-vavelle lnbrale avec mul À te née 


finahe £ lubialisée : de Ci 


159. — Mudn. Mudn FA, « lard s, à en Haut-Annam une forme muren ; 
comparer l'expression usitée en Haut-Annam mtrot mûn, « lard », où mûn 





Lt) C'est même avec cette forme qu'il a le sens de « vomir » {avec ln forme né, it n le sens 
de « chant des oiseuux, vaste », Pour ln résolution de lobjection qu'on pourrait tirer de ve 
fait, remarquer qu'Etres donne le sens de » vomit + à la forme anai, correspondant an simo- 
annemile né. et voir d'ailleurs la note au $ +7, forme fini. | 

(y Les formes sans astérisque sont annamites ; celles avec on astérisque sont sino-antinnites ; 
celles avec deux nsidrisques sont à ln fois numumites el sine-annamites. Nous adopterarts celle 
notation dans tous les tableaux de formes de notre étude, 

3} de ne fais que mentionner vi les lois phonétiques qui régissent l'ensemble dés familles 
de mots en sino-annamite et en annmmilte Elles serunt prouvées et développées nn fur el à 
inegure que l'occasion s'en présentera dns le courant de cétie étuds. 


FT. VUIL — À 
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es une autre forme : ces formes se rattachent à B&, « lard », sa, p@n, c. man, 
ch. nan: autre mol apparenté: 4, « lardif, lent », s, a. Man, ©. man, 
ch. n. man. — Muôn FA, « dix mille », forme lonkinoise mdn, est une forme 


annamité de %, « dix milles, s. a. van, ce. man, ch. n. wan; autre forme 


annamilé : td. 

Nous avons ici les elfets du renforcement simple et du renforcement multiple. 
La forme simple (loute question d'antériorilé mise de côlé}, avec semi-voyelle 
hibiale, nous eat donnée par le chinois du Nord'wan. Avec renforcement simple 
en mi où en b, nous avons man, mn, van. Marron ne peul pas être appelé on 
renforcement double à proprement parler, eir, dans cette formé, o és un affai- 
blissement de à et ar est la semi-vovelle labiale à l'état atténué, qui parait s'être 
développée d'une manière adventice (cf. 358, formes en erer, el principalement 
$ 388, 489, 390. Pour muôn, un renforcement double régulier aurait dû 
donner ‘môn: u de muôn est une semi-voyelle à l'état lonifié, qui parait s'être 
aussi développée d'une manière adventice (ef $ 58, forme mul : £ 39, forme 
muôn ; voir $ 448. Iluen reste pas moins vrai que la semi-voyelle 1 de van 
correspond en apparence dans muron à deux éléments, me el ar, et dans muôn 
à lrois éléments, m, ut et 6. Nous pouvons donc établir le schéma suivant : 

Forme simple : wan 


M 


lenforcement simple Renforcements double et triple 
‘cha 
“hr 
Er MULTI non Cexusle pour cecians mois, voir $ TL 


nant, Hratt ri 
Huron, (mon) 


L'existence des formes intermédinires “ôn, ‘roôn sera démontrée dans ln 
quatrième partie, 

Muôn Æ4, « désirer, vouloir », est une forme annamite de Æf, « désirer, 
vouloir », s. a. nquyên, c. ün, ch. n. quan. La correspondance est cerluine à 
mes veux, Elle s'explique de la manière suivante : chûte de la gulturale initiale, 
nquyén :‘uyén, “wyén (1); — vocalisaition de la semi-vovelle labiale, "ryén : 
“ôn ; — développement d'une semi-voyelle labiale adventice, qui a donné, par 
renforcement, une consonne labiale, *ôn: ‘wôn: môn; — développement d'une 
nouvelle semi-voyelle Inbiale adventice, “môn: muôn (2). 

Nous avons une forme à renforcement simple dans mén 8, « désirer 
ardemment ». 


Uty La forme ‘onygen correspond uux (unues cantonnise el chinoise dr, gain, 8 0. "ati 
“tt, “HHYÈN. 

5 Coruparer dans le chapitre des furmes en tre, & 328 sqq., les correspondances quyén : 
quon: ‘con: cudn: agon: ngugén: nguen:"‘ngdn: ‘nguon, ele. dl ln tone de res 
corréspondantes, & Bt, 


— Alt — 
Nous avons done le schéma logique que voici : 


Forme suuple : ngugéa, “iwgén 


EE 


Renforcement sunple Renforcement multiple 
“em 
“on 
muciri “mon 


mivon, (tion) 





136 — Mun, Mundi. « cendre » (forme très usitée en Haut-Annam, où 
tro n'est presque pas employé). Ce mot semble se rattacher directement à #, 
« noir de fumée, suie, bouille », mais aussi « cendre » d'après Bitel, s. a. mûr. 
ce. emui, ch. n. mei (1). Maïs il est apparenté indubitablement, ainsi que mûr, à 
vôi fé, « chaux », que nous avons vu plus haut, $ 9, être une forme annamite 
de à, « cendre, chaux », s. a. hôï, khôï, c. fut, ch. n. houer, Le caractère à 
deux sens, « cendre +, el « chaux ». L'annamite spécialise les deux sens à deux 
formes différentes : mun, « cendre +, jamais « chaux » ; pôé, « chaux », jamais 
“« cendre»: et même en chinois le mot 4. s. 4. hôi, a un doulilel #£, s. a, mt, 
qui n'a que le sens de « cendre » ou de quelque chose de ressemblant à la cendre, 
u suie ». Si l'on considère que, chronologiquement, la « cendre » ordinaire a 
dû précéder la « chaux », où « cendre » de pierre ou de coquillage, el que les 
Aunamites ont dû connaître ba « chaux » par l'intermédiaire des Ghinoïs, on ne 
peut s'empêcher de reconnaître que un, forme angamitée s'appliquant unique- 
ment à la « cendre », el appuvée par les formes sino-annamites et chinoises 
môi, muï, mei, est une forme plus ancienne que la forme vdi, « chaux » : 
cette dernière est plus voisine des formés sino-annamites el chinoises Hôf, khôt, 
fui, houei. - 

Il convient de signaler quelques formes d'idiomes apparentés à l'annamite. 
Latribu dite ounrag du Soœn-làäy a la forme pôt, « chaux », el celle forme, 
d'après les lois phonétiques qui régissent cette langue, amène des fortes "pôn. 
“bôn, ‘vôn, qui se rattachent aux formes nunamiles vi, un; Va même tribu 
a les formes bunk. vunh, « cendre », qui se rallachent aussi aux formes anni- 
mites mu, vôé C). La tribu dite muông du Quang-bioh a la forme our, 
« cendre », qui relie les formes annamites sun el vôi (?). Les diversos formes 
peuvent être ordonnées ainsi qu'il suit : 


(1) Correspondunce des Hinales y: Voir $ on! forme qual, l'énoncé de Ju loi, Lans La 
forme du Nord met, il y a che de ln semi-vovelle labiale, qui est voculisée dans les larmes 
nd, ou: ef, $ 44. 

(2) CL. E. FE. E. 0, v Ciguë), pe 54. 308 

En Jbid., p. 557. Comparez siamois puit, « chaux ». 





Ni - 


« Cendre * « Chaux + 
Mirémg Son-tay bunh pol 

run 
Wrong VGuaog-binlr (FL 
Attintnite fric of 
Mat: Ari CI TTEE 
l'antonts fui. ernt fui 
Su ennanile hi, moi Fi 
Guns du Xord houei, me honte 


Li, — Miro. Mirgn W, « emprunter sans mtérêt » ; ourén , « louer »; 
forme du Haul-Annam men, « emprunter de l'argent où un objet sans intérêt » : 
se rattachent à vay Æ, « emprunter avec intérêts », dont une forme du Haut- 
Annarm est van dans bay van, même sens ; cette forme van corréspond exac- 
tement à man, murcn. Dans lès expressions oron ver, « emprunter sans 
intérêt », Lay be, « emprunter avec Inlérèts », ro que, « emprunter sans 
intérêt », v et b deve, be, sont le renforcement de la semi-vovelle de quo, On 4 
aussi mo et v6 de mere mo, may 006, « emprunter avec où sans intérét » (0: 

Nous avons donc un certain nombre dé mots annamiles où mt initial doil 
tré considérée comme un renforcement dé In sémmi-vovelle Habiule, 


14. — Par ailleurs lannuemite admet dans ses formes dialectales les corres- 
pondances w:b, v:ph, Bb:ph. 

Nous trouvons des cas tels que les suivants : 

HR. « cuisse », s. a. cô, c. ku, ch. n. kou (rapprocher S$, + cuisse », 5, 0, 
khô, khoa, ec. k'ani, Fiwui, Fu, ch, n. Foua, Fou): — annamite bà 4€, 
« cuisse ». L'expression cô bi, « cuisse », réunit les deux formes (*). Le mot né 
M, « cuisse » (CO Dé, « cuisse »), est lui aussi une forme apparentée régulhiére- 
ment, mais alors que ba correspond aux formes chinoises el sino-annamites cô 
(pour * koa, qua), khoa, Friod, F'oua, ete. la forme bé correspond à la forme 
cantonaise à finale y, É'avai, qui devrait avoir en sino-annamile une forme 
correspondante “hhoat où “khué. Celle forme vé est une forme à finale y 
incluse, et la finale y incluse reparait dans le dinlecte dit des Miréng du Son- 
Liv, mais sous la forme 1, dans pél, à cuisse n (0. 

Quét 4%, « essuver, enduire de » : bét ME, à éssuver, enduire de » ; phêt 
cenduire de « ; ph #6, « essuver, enduire de ». (Voir ln famille, £ 140, forme 
quit ). 

Quén &, « jalouser » : phen #, « jalouser ». {Voir £ 195, forme quen). 

Quén &, « chasse o : bel « chussie ». (Voir $ 1443, forme quen). 


65 Pour La Emule #7, voir Ë 255 b, note, foëme que, él cf. 5544, lormie ré, 
6 Pour l'explication complète du rapprochement, voir & 426. 
di CE ES. EE, O0. Vu Loogur), je où. Voir plus lunst, 0, Corine me, un Fri identique, 
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Khoët #b, hoët df, hoet #6 et phél 6, de nôi khaët, nûi hoët, nôi haet, 
noi phét, « mentir par vantardise, faire le häbleur ». (Voir la famille, & 206, 
forme nguén). 

On a quét dôn, « fouetier », et phét dôn, « fouetter » (8 129", 1297). 

Je ne signale ici que quelques exemples caractéristiques. Dans le cours de ln 
seconde partie de cette étude on en verra d'autres, Les cas sont rares où les 
deux formes, la lorme renfermant la semi-vovelle labiale el la forme à iniliale 
b, ph, peuvent être considérées comme les deux formes du même mot, En 
vénéral les deux Formes font partie d'une même famille de mots unis étroitement 
au point de vuë sémantique comme au point de vue plionélique, c'est-i-dire 
qu'elles constituent deux male distinets. Mais la conclusion que nous devons 
tiver de ces deux ordres de faits est la méme : bel plr doivent être considérées, 
au moins en certains cas, tout comme p el ne, comme l'effet d'un renforcement 
de ln semi-voyelle labiale, 

15, — À Un lin de celle premitre partie de notre étude, nous pouvons donc 
Grer quelques conclusions qui seront des lois phonétiques : 

Loi du renforcement de la semi-voyelle labiale en consonne labiale, 
que, pour éviter toute idée de développement historique dans les formes, 
j'énoncerai ainsi : En simo-annamile et en annamile, à des formes renfermant la 
semi-vovellé labialé soit initiale (distincte ou vocalisée), soil précédée d'une 
guiturale : &, &h, ng,4, A (on peul ajouter : où d'une dentale; cf & 239, 
377), correspondent on sont apparentées des formes commençant par né co n- 
sonne labiale : m, », b, ph. 

16. — Cette loi doit être complétée par l'énoncé de la loi du renforcement 
à effet multiple : À des formes sino-annamilés ou chinoises renfermant la semi- 
vovelle labiale comme plus haut, correspondent ou sont apparentées des formes 
snnamites renfermant uné consonne labiale initiale suivie d'une vavelle labiale : 
u, 6, 0, avec parfois insertion entre les deux d'une nouvelle semi-vovelle labiale 
(ef. S A0 : 8 12). 

Un cascaractéristique de cette loi est celui que nous avôns Vu X 11 : a Sino- 
annamite  fkhodi, « joyeux, se réjouir », correspondeal deux formes naina- 
mites, l'une pé (pour ‘vai), produite par renforcement simple, l'autre vuri, 
produite par renforcement à double effet, de l'expression ouf né, « joyeux, se 
réjouir #. 

17, — Cette loi en contient implicitement une seconde, la loi de la chiite des 
gutturales initiales : En sino-annamite et en annanite, à dés formes commen 
cant par une gullurale : 4, kh, ag, qe, suivie de lu emi-vovelle labiale, 
orréspondent ou sont apparentées des formes commencant par ln semi-vovelle 
Inhinle sous ses diverses formes ou par une consonne labiale : , 07, b, ph. 

18. — Enfin, bien que les faile fournis jusqu'à présent ne permettent puis 
celle conclusion, j'ajouterai uné troisième loi, la lof de la chiite dé la semi- 
vogelle labiale : En sino-annamite et en annamite, à des formes renfermant la 
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semi-voyelle Haibiale initiale ou précédée d'une consonne queléonque, corres- 
pondent ou sont apparentées des formes ne renfermant pas la semi-voyelle 
labiale, (Voir $ 536, 419, 20, 4551). 

Ces trois lois se concrétisent dans un exémple: nous avons vu ($ 9, forme 
vach) que le sino-annamite #, « raver, tracer une ligne avéc un poinçon ». 
s. a. hoach, €. wak, ch. n houo, bakka vac, donnait en annamite, par la 
chûte de la gutturale initiale (aspiration) et par le renforcement de la semi- 
voyelle labiale, les deux formes vach % et pee, méme sens. Nous verrons 
$ 129%, que ce mot donne encore en aunamile, par la chûte de la semi-voyelle 
labiale, les formes gach f£, « tracer untrait, rayer », gac #&. « rayer, barrer, 
effacer un caractère en ravi », ét kec, même sens. Nous avons donc la liliation 
suivante où les formes sont produites par les trois lois ci-dessus indiquées (*}: 


véch güch, gae 
vec ke 


(1) Voir aussi, & 133, forme que, des exemples caractéristiques. 





An — 
DEUXIÈME PARTIE 
SEMI-VOYELLE LABIALE À FORME SOURDE 


14. — La semi-vovelle labiale se trouve sous la forme sourde, én sino-anni- 
rite el en annamite, 1° au commencement d'un mot; 2 aprés l'aspiration 
simple, #, et les gutturales simples ou aspirées, & (c,q), &k, g, ag (ft): 4° après 
cerlaines autres consonnes, les dentales, m4 (A), n, d, d, t,th, x,s; les palatales, 
gi, ch, tr: les liquides, L r': les labiales, m, v, b, ph. 

Dans ces positions diverses, lu-semi-vovelle lahiale est rendue, d'après le 
système de romanisalion actuellement en usage, ordinairement par In letire ve, 
parfois par la lettre ur, mais elle à diverses nuances netlement différenciées dans 
la prononciation. C'est ce que j'appellerai les divers états de la semi-vovelle 
labinle à forme sourde. 

On a d'abord la semi-vovelle labiale à l'état atlénué qui se prononce à peu 
prés commé.u francais, el non accentuée:; par exemple: #8, « cacher », s. a. 
huby Ce. fai, ch. n, honeï); &, « muraille, fortification », s, a. [ûy, an. lüy 
Ce. dis eh. on. lei) : #, « houe », s. a. core (c. fok, ch. n. kouo, an. cuôc) (*). 

On n la semi-vovelle labinle à léfat normal, prononcée avec le son de ou 
français, él non accenluée,; par exemple: 34, « excéder », s, 4. qua, an. qué 
(ce. kwo, ch. n, kouo) : %, « origine », <. 4. nguyén (ec. ün, ch. n. yuan). 

Ca ln semi-vovelle labiale à l'état tonifié (), prononcée également comme 
ou francais, mais avec plus d'intensité que la semi-vovelle à Pétal normal, sans 
être cependant lout à fait aceentuée; par exemple: Æ, « volume », an. cuûn 
(s, a. quan, €. kün, ch, n. kiuan). 

On a enfin la semi-vovellé labiale à l'état vocalisé. 


20. — On trailers de celle forme vocalisée de li senu-vovelle labiale dans la 
quatrième partie, Mais il est nécessaire, pour dés raisons élymologiques que l'on 
verra dans la suite de celle seconde partie, d'éclaircir ln question dès main- 
\enant. 


(tj On verra, dns la suite de ce chapitre, les formes nombreuses où In semi-vovelle labtale 
est à l'état atiénué. Je me phice au point de vue du dialecte du Maut-Annam, cest-h-dire que 
dons les provinces du Muut-Anmum, les formes que j'indiquerai saut prononcées avec la semi 
voyelle à l'état alténué, avec quelques ottemente que je signalerai en leur lieu, On pourra 
m'objectér que cel état ailaué n'esisle pas dans les autres dinlectes pour telle où telle ds 
formes-que je signale, Je l'admats trés volontiers, mais je ne suis pas en mésore actuellement 
de ixer avec exactitude la compréhension de la semi-voyelle à l'état alténué enivant les divers 
dialectes. C'est un travail à faite. On m'abjectera prut-tre que cet état atlénué n'existe pus 
du tout dons des autres dialértes. Fadmetirais difficilement celle opinion : comparez Chéox, 
Cours de langue annamite, page 16, Mais si elle était vraie, il suflirail que cet état atténué 
existt dans Le dialecte du Haut-Annain pour que lon dûl le considérer comme faisant partie 
intégrante dé la langne amnamite, laquelle est composée de différents dialectes. 

(2) dat dit emplover Le terme singulier d'état fonifié, ne pouvant emplorer Le mot renforce, 
déj employé dans le premier chapitre, ni le mot accentué, qui aurait pu Gure entendre que 
la semi-vovelle était vraiment une vovelle uccenlude, ce qui n'est pus vrai, 
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Le caractère ff. « coffre, armoire », se prononce en sino-annamile qui 
(—= koi) avec la semi-vovellé labiale à l'état normal Ce. kiwai, ch. n. hote) : 
mais en annamile nous avons la forme cûé 4 (ki) avec u vovellé pleine, 
accentuée, prédominante, et À (— y) voyelle non accentuée, sorte de semi- 
voyelle finale. De ces deux lormeés, quelle est la forme primilive Si que, forme 
à semi-vovelle lahiale à l'état normal, est ln forme primitive, la forme cfi doit 
étre appelie forme à semi-voyelle à Félal voculisé, parce que la semi- voyelle 
supposée primitive de qui s'est changée en vayelle proprement dite, à pris 
l'accentuation dans la forme cûi, forme dérivée, Sie'est au contraire cit, forme * 
à voyelle pleine, qui est la forme primitive, elle doit être appelée forme ä semi- 
voyelle labiale à Félat datent, On indique par li que la vovelle primitive de 
cûi contenait implicitement Hi semi-vovellé qu'elle à produite dans Ja forme 
dérivée qui. 

Le même phénomène se produit dans d'autres ns : les mots #f, « pantalon x, 
et fh, « loi », qui sont à la fois sinc-annamites et employés dans Fannumite 


vulgaire, out une forme régulière, c'est-à-dire signilre dans les dictionmures, 


quän et ludt (— kiwûn ét hot) avec uw semi-voyelle labiale à Pétat normal 
ce, Raven et dut, ch n. K'éun et du); mais is ont, dans le dialecte du Haut- 
Annam, et probablement aussi dans d'autres dialectes (Coctineline), une forme 
citer et dut, où un n'est plus semi-vovelle, mais voyelle proprement dite, ecén- 
tuée. dci encore se pose la question de savoir quelle est Ka forme primitive. Si 
quân et ludt sont les formes primitives, les forme ci el lut sont des formés 
où la semi-vovelle primitive étant devenue voyelle, se trouve à l'état vocalise, 
ou accentué, Si nu contraire les formes ein et lui sont les formes primitives, 
nous devons dire que la sémi-vovelle labiale v est à l'état latent, en tant que la 
vovelle primitive est en puissance dé se dédoubler en une diphiongue dont le 
premier élément est bi semi-voyelle laibiale. 


41. — Sans rien préjoger au sujet de la priorité des formes, j'emploierui, 
pour les cas analogues aux divers cs ti-dessus cités, lès expressions de forme 
vocalisée de la semi-vovelle labiale, ou de semi-vovelle labiale à l'étai vocalisé. 
Je réserverai l'expression d'état latent à certains ens dontil sera traité dans la 
quairième partie, c'est-ä-dire aux cas où la semi-voÿelle labiale est susceplible 
de se développer, d'apparaitre dans une forme qui ne l'a pas, devant une vovelle 
ordinairement à timbre elair, parfois devant ln vovelle labiale 6 : et cés cas où ln 
semi=vovelle tnbinle est ainsi à l'état latent, sont les mêmes que ceux qui ren- 
rent dunes la loi de ln chûte dé lu semi-vovelle labiale que nous avons vue & 184 
(c£. à [ELLE 420). | 

En étudinnt les formes diverses du sino-annamite et de l'annumite qui renfer- 
ment lu semi-voyelle labiale à forme sourde, j'indiquerai à lnquelle de ces quatre 
nunnees appartient chaque forme, dé luisserai cependant de côté, pour les traiter 
à part, $ 358 <qq.. les formes en tro. où la semi-vovelle labinle se cache sous 
un habit d'emprunt, tr. 
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Pour chaque série de lormes on donnera les formes sino-anoamités, puis les 
lormés nnnamites, 

J'indiquerai, pour chaque forme, le nombre de mots qu'elle affecte. Ce dénom- 
brement est basé, en ce qui regarde le sino-annamite, sur l'fndex de Phan- 
dire-Hoñ. Les indications fournies ne sont pas très justés, car d'un côté l'ndex 
n'est pas complet, ét d'un autre côté, il cite un certain nombre de doublets d'un 
même caractère. Je mai pas cru devoir rectifier, Le travail aurait été énorme 
et n'était pas absolument nécessaire, car l'écart qui peut exister dans le nombre 
des mots affectés par chaque forme n'est pas dé nature À vicier les conclusions 
qui ressortent de la comparaison des formes, — Pour ce qui concerne l'anna- 
tuite, le dénombrement des mots et des lormes est basé sur le dictionnaire 
Génibrel. ler aussi il va une certaine margé provenant dé ce qu'un même mot 
as souvent plusieurs sens différeols, cités dans un même article, el qu'il est 
parfois diflicile de savoir s'il vo un seul où plusieurs mots distincts dans un 
méme article, De plus on à rangé parfois dans l'article concernant un mot sino- 
anmamile un où plusieurs sens particuliers à lat hingué nomme, et constituant 
peur Vi pare tn qu plusieurs mots annamites, Jon Fit mon possible pour que 
l'écart qui aurait pu provenir de ce chef soit le plus petit possible. En tout cas, 
de méme que plus haut, il n'est pas de nature à vioer les conclusions. 


L.— SEMI-VOYELLE LAMALE SOURDE INITIALE 


En sino-annamite, la semi-vovelle labiale sourde se trouve au commencement 
des mots dans les formés suivantes : 


ma, — Uôn. Getie formes devient cr en Maut-Annam, toais un avec u brel 
(un), à distinguer ainsi de cérluines formes annamiles renfermant la voyelle 
longue. Entre les deux formes ad et un se placent quelques nuances indécises, 
que l'on pourrait rendre par “ac (1). 1 en est de même pour toutes les Formes 
sino-annamites en un el pour toutes celles en ut. 1 suffit que Je constate 
ici le fait, Je ne mentionnerai pas cètte forme dans les divers Lableaux qui sui- 
vront, mais jé la citerai cependant dans le tableau général de classification de 
loutes és formes renfermant la semi-voyelle labiale, $ 406, Elle à son impor- 
lance, cur elle explique par € exemple comment dés mots comme 34 (année 
evelique) ont une forme dudit, qui devient ici fut, li dit, en pussaut par une 
forme intermédinire à nuances umdécises, duurl voir & Si, forme fudf}. D 
méme #6, « culottes s, on une forme gudn, entrés das la langue vulgaire, avce 
des formes cé et quin, réunies entre elles par une forme intérmédinine qurre 

# mots, au lon interrogatif grave ou au ton grave : £k, « rouge », s. a. nd, 
un, vén, c. an, ch. n. wen : apparenté à l'annamite him de do him hün, 
“ rouge pdle ». 


QUE & 469, foëme luûl : GEGIBREL done pour DE, « bois, sn. ln, une forme fuurf 
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2%. — dt. Devient ut en Haut-Aunam, mais avec forme intermédiaire tré, 
Voir l'article ci-dessus, 

G mols, au Lon aigu : M, « toullu », s, à. u@l, c. 1oai, ch. n yu. 

4, — Dé. 10 mots, au ton oigu :$, « sale», sn. LÉ, @. tva, ch: 0 npei 
(ef, & Aa). 


45. — Uy 8 mols: vou tou plain, Q au lon aigu, 7 au ton interrogalil 
aigu : ÉÆ, « diigent », 5. a. ny, ©. dé, eh, nm. tper, — ft, « consoler », 5. à. tu}, 
c. œai, ch. n. wwe ; forme annamite correspondante : dé , mûme sens, avec 
vocalisation de la semi-vovetle lnbiale. — Et, « repasser du linge », s. a. ut}, c. 
(2), ch. 0. set, qu ; forme snnamile FT me mer même sens, avec 
voralisalion de ln senm-vovelle labiale (D. 
iuai, ch. n. ter, 

Certains mots à forme ny ont aussi une forme oat ; d'autres mots ont à la lois 
uoë forme uy el une forme di, avec vocalisation de la semi-vavelle labiale ; 
d'autres enfin ont une forme uy et une orme vi, avec renforcement de la semi- 
vovelle. 





s. 1. ui, VE, €: 


46, — Uyén el midn. Les mots de cote série soul prononcés, en Dm 
Anoaum, tantôt avec la semi-vovelle Tubiale à l'état atlenué, ct j'orthograpluie 
alors gén, lantôt avec li semi-vovelle à Péal normal, que je rends par l'ortho- 
graphe uién (*]. 

24 mots: 20 au ton plain, 14 au ton ioterrogalif aigu : %f, « docile »,8. A 
uyén, uién, c. Gn, ch. quan ; — #$, « beau, docile », & à. ayôn, oûn, c. 
dun, ch, 0, yircru, 

Lomme on le voit, certains mols de vetle série ont, avec les formes à semt- 
vovelle fabiale sourde, agé, iêrr, une forme à semi-vovelle lbiale sonore, oct, 


47. — Lin. 16 mots, dont 5 au bon plain, 5 au lon cige : 88, à delat, bril- 
laut »,s. 0. take, pénh, © gén, ch, n, gong : apparenté à , « briller », 
sn. ain, 6. kaving, ehon. kiong (3: — 48, « vide, désert » sa. title, 
quinh, c. wing, kwing, ch. n:, hiong, kiong (4). 





{th Ce not on tne forme à Vinale sr (voir la doi dé correspondante y 3 on: d $ où !, loc 
quels A, « repasser du linge », sn. Adi, ann, €, nat, gun, gare, aval (orme qui dévete 
der autre lorrme à Anule E que je n'ai pu retrouver), ‘h ni. gun, ter. 

4 Dour cette question de l'orthographe. voir & $uc, 

‘4 Fe formes chinoises laissent supposer une forme sine-annamitr qur. Voir dé ol ci= 

— Les iots apparentés annamites du biissé tunilser ta seul: voselle lallalie : drat 
“ps ‘ MST lumière, splendeur, révecbération » (conparer GE, « frère ainé +, s, a. huynh, 
an. auh): déng M, « rayon de lmmière, lumière réfléchie « ; autre mot apparenté : : 
. 2 ttes réfléchie », «0, oh comparer géng ÊE, de péng lai, « assourdir », et mean 1 
de Lo pang tai, » ere à fondre ln tôte », obreg 6e, de de poing, + pousser de grands-cris s), 
Lo fandle est plus riche, anats 0 est outil proue de mmonmant d'énuraérer les divers mots. 

4j Mermanquer les formes qui ut laisse tuuber la puiturale initiile. Voir da famille de ce 

ml, eu, forme che. 
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28. — Lông. Ü mots: 5 au ton plain, à au lon interrogalif aigu : ŸF, 
“ vaslé », 5. n, uông, ©. mong, ch, n, twang (voir la famille, 933, forme 
chue); — #Æ, « courbé, pervers, en vain s, s. a. uông, ©. wong, ch, n. 
twang (!). 


a. — Deux formes, a et ul, sont à semi-vovellé labiale vocnliste. 
. Certains mots ont à ln fois une forme à semi-vovelle labinle sourde, wyén, uq, 

el une forme à semi-vovelle fabinle sonore, or, ot. 

Cerluins mots ont une forme à semi-vovelle labiale initiale et une forme à 
gutturale initiale (voir, $ 1%, la loi de hi chûte des gutturales initiales). 

autres mots ont à la fois une forme à semi-vovelle labiale initinle ét une 
forme à consonné labiale initiale, w, laquelle doit être considérée comme un 
renforcement de la semi-vovelle (ef, $ 15). Les dialectes chinois traitent d'une 
manière identique les formes wyôn et piôn, ué, uy el pi, uông et mien, 
LLILTLTTE | 

Enfin quelques mots ont à la lois une forme à sémi-vovelle libiale sourde et 
üne forme à semi-vovelle labiale vocalisée, Par exemple : #t, « cuire sous la 
cendre », s an, dy, Of, e. di, ch n. ei; #8, « chanvre », <a. uûn, udn et ôn. 
ce. wan, ch,n. gun, Ces formes à semi-voyelle vocalisée sont identiques aux 
formés annumites af que nous avons vuës correspondre aux formes annamites e4y. 


En annamuté nons avons les formes suivantes : 

do. — Ue. 4 mots. Pour ué Hé de näng mé cë, à lonrd 4 faire plier le cou », 
voir la famille, $ 113, forme quai, 

hi, — Uy. 1 mot. 

da. — Uôm. 1 mot: uôm 8, « rugissement du tigre » : cd nôm, mûme 
sens; ce moi # une forme à semi-voyelle vocalisée dans cd unmr, même sens. 

33, — de, à mot: uôn 4, « courber, recourber » (un lai, « redresser ») : 
ce mot se rullache à @, « courber, courbe, sinneux », s. à. oo, €, tn, 
ch, n. van (*). 

4. — Uéng. 1 mot. 

Ja. — Nous avons des formes à semi-vovelle labinlé vocalisée dans des mots en 
ue, en dé el en un, Pour va, FÆ, à vomir, avoir des nansies », voir $ 14, 


(1) Vour pour ces divers sens, £ 25, forme chue, el & qe, forme quyén. 

(#2) Le passage d'une forme à l'autre supposs des formes sino-annmmites “agé, “ærn, Au 
point de vue phonétique, voir À oz, forme quydn, et $58+, 388, Pour la famille de ces mots, 
voir gr, forme quyéar. 


eu 





“Ru 


forme ra. et cf. $ =6, forme fu, À 464 et 453, forme cut; — Hit, der Ph, 
da #$, interjection d'étonnement, de mécontentement, 4 deux formes sito-anna- 
mites, dans 16 #£, même sens, 5. 0 hoc. ce wawa. ch. on. woûu hota (). 
___ Pour les mots en ui, voir cikdessis, forme uy ; ajouter &i &, qui se di du 
cochon qui « fouge » avec le groin (cf. $ 77. forme hui), — Mots en un : pour 
un LE. « enfumer », qui est une forme, avec chûte de la gutturale et vocali- 
sation de la semi-vovelle, de &, « enfumer », & à hudn. ce. fan, eh. n. run, 
voir $ 78, forme fun. 


26 Clsssification des formes sino-annamites et annamites à semi-vovelle 
= : " m 17 h 
labiale sourde initiale. 


ve Etat allenmé.. 
añi, 


ai Etat mormal,....| < « |adn| uüf ué| nié minh 
$ ii | M 


a Etat toniflé | s. à. : | tri 
| ñ 


| uôm | uôn | uông 


4e Elni vocalisé.... 





J'ai indiqué sous chaque forme le nombre dé mots de la forme, avec les 
restrictions que j'ai faites plus haut, $ 21. 

Ce tableau nous conduit aux constalations suivantes : 

w Les mots renfermant la semi-vovelle labiale sourde initiale sont plus nom. 
breux en sino-annamite qu'en annamile. En plus, chose qui arrive rarement, le 
nombre des formes lui-même eat plus élevé pour le sino-annamite que pour 
l'annamite. 

3" La semi-voyelle labiale se trouve, dans les formes sino-annamites, à létal 
normal ou à l'état attenué, à l'exception de la forme uông, où la semi-vovelle 
Inbiale est à Pétai tonitié, Dans ta plupart des formes annammités au contraire, 





3 Comparer FF € jeter un cri», 3, 4, hô, €, ho, Ji, ch n hou. Pour l'explication de 
ane + ave, à: do, voir & 45, formes à 6 finnl. 


a SN 


a semi-voyelle est à état tomitié. L'est cette forme que l'annamite affectionne 
d'une manière générale €!) 


Îl. — SEMI-VOYECLE LABIALE SOURDE APRÈS LES LABIALES (it, D, b, ph) 


#7. — En sino-annamite, les labiales initialés n'admettent la semi-voyelle 
abiale sourde que dans les formes mudi el muôn, c'esledire avec la voyelle 
labiale &, par conséquent à l'éfaf tonifié (®), 

En anmamnite nous avons une plus grande richesse de formes. 


a) Semi-voyelle labiule sourde après m 


En sino-annamite nous avons à lormes : 


36, — Muôt. 10 mots au lon grave :&k, « obseur, peu intelligent », & a. 
made, mot, ce. oi, ch. n. mei (, 

Ce mot appartient à une famille de mots dont les uns #8 sont développés dans 
le sens du renforcement multiple, le plus grand nombre dans le sens du renfor- 
cement simple, dont d'autres ont conservé la semi-vovelle labiale, et d'autres 
entin l'ont perdue, 


(9 CE &oor, La dot de la tonification de la senu-voyelle lahiale. 

+) Exception faite des formes phurere, plurong, eureng, dont on parlera £ 76, aux farines 
en nor. 

(y La orme mat doit être expliquée comene In forme annamite vudi, $ 11. C'est un 
renforcement d triple effet. Les diverses formes dialectalés nous permettent de suivre les 
divers acéroissements de la sémi-vovelle labinle, Nous n'avons pas In semivovelle pure et 
ubinle done manière évidente et réelle, mais nous pouvons en conmectorer lexrléence par ce 
fait ue da phonétique de ce mot et de la plus grande partie des mots en nu (6 sur vof, 
est À, dans le didlécte chinois do Nord avei (ea, of, an onetf : ef & 15, forme mani). Cette 
lorrain ÉLIRE ane nous offre la semi-vorellé labiale pure. Nous avons un premier renfor- 
cument simple dans la forme du Nord nef, où or correspond à o, Une forme à renforcement 
à double effet est la forme cantonaise iti, où lu sea vovelle labiale correspond à la 
consonne lobioke et en partie à la vovelle lnbinlé. Celite forme cantonnise mé est identique 
à da forme anmainite mudré que nous avons vue pour la phondtique Æ.: Or cette forme annamite 
mi est ton l'a vu £o, forme out, $ 13, forme mui) pour des formes ‘oi = gg}, “ati 
= aug}, où ln semivovelle labiole adventice s'est voralisée La forme canlonaise mité 
correspondrait à one forme s. 0, emdé que les dictionnaires signalent précisement [voir à 
l'Ender tous les mois en mit, qui ont er cantonais vos forme gui. La forme sino-anemumite 
mad intercale en plus entre li consomme labinle ei ln vovelle labiale, la semi-vovelle à l'état 
lomitié, é'est-n-dire que ln semi-vovelle lubiale pare que nous uviotts restitneén LPO ISMpReN 
dans In forme ‘roei, correspond, au moins en apparence, à rois sons lalüaux, ed (= auvô) : 
c'est ce que j'appelle un renforcement à triple effet. [le mets de côté toute question d'anté- 
Marié de forme. Comparer ce qui est dit $ 44e, 44, 4%4). 
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Avec renforcement triple, nous avons gk, « vue trouble, ne pas discerner », 
=. a. mu, etui, ch. n. me. 

Sur le modèle de ln forme du Nord mei, c'est-à-dire avec renforcement 
simple, nous avons : 2, n obseurcir la vue, troubler, illusionner », s. 4. mé (1), 
e. mai, ch. n. mi: —Jf@, « obscur », 5. a, ménh, c. ming, ch. n. ming );— 
À, saveugle », sa, manh, 6, Mmäng, Ch. n, Mmong; — JE, « vue trouble, 
aveugle »,s.2. mông, c. mung, oh. n. mong; — mil, mél Æ, « sombre, 
obseur » (7), 

Avec ln semi-vovelle simple initiale, on à 4%, « aveugle », sn our, € (7), 
ch. n, twan, guun, — La semi-vorelle labiale est souvent précédée d'une 
gutiurale iniliale (5, et l'on a: ff, « obseurité, brouillard », = a, hôi, v, für. 


ch.n. houei (6); 8f, « vue trouble, illusion », s.a. huyèn,e. ün, ch.n. hiuan: 


— géo ne pas voir clair », 5, a, hôn, 6. (?), ch n. houen:— Ou bien la ssmi- 


voyelle initiale tombe, el l'on a: £, « sombre, obseur, cathé », sa ai, €. Of. 


ch, n, ngni; — ff, « obscur, sombre, caché »,s. a. de, ©. dm, chu. ngan("): 
— jh, à me pas voir clairement », s. a. anh, ©. yéung, ch, n. gang. | 

Dans d'autres formes, l'initiale est palatalisée, et l'on a: avec la semi-voyelle 
labiale, 86, « vue émoussée », 8. a chudn, €. (9), eh. n. tchouen, louer, — 
sans da semi-voyelle labiale, tré ff de au tré, « aupide»s (7): 1, dE de 
dur LE, dér lét, « sombre, obseurilé » (*). 

Enfin l'initinle s'est dentalisée (9, et l'on a: dut PE, « aveugle »: — fuit, tér 
Be, « obscur, aveugle », qui a une forme à finale n labialisée et sans la ser 
voyelle labiale dans dém de it tém, même sens (9), — Cette forme fém est 
voisine de R£, « obeurité, ténèbres », <. a, thän, 6. (?), ch. n. Fang, — Avec 
finale 4 et semi-voyelle lnbiale vocalisée, on a dôt de & dôt, « Sassombrir ». 


1} Forme à Maude y incluse, Voir $ Q, forme mé; & 104, forme que : $ gr, 1, 
lorme qué. 

: Sur ki correspondance des finalés y et nn, nf, ng, voir £ qu, forme quéf, la loi de 
correspondance. 

(3) Voir $ or !, forme quéf, la loi de correspondance des finales y: n: 1. 

(ty Voir & 17, la boi de In cliûte des gutturales. 

(5) La semisvoyelle est à l'état vocalisé dans le sino-anmamite ut le cantonais, libre dans 
le dialecte du Nord. 

(€) Sur la labialisation de la finale ne, voir & où l, forme quit. 

à Forme à finale y incluse : il existe one formé À finale ! labinlisée dans ré frdp, 

(ti Lit, té, correspondent à mit, mél, vas plus haut: comparez œui mil, mé mél, 
« obscur, sombre ». Une forme à finale # gotturalisén est lac de lé lac, même sens. | 

() Remurquer ci-dessus pour ÎfE, s. a. chan, les deux formes chinoises in Nord lchoten 
el tour, l'une à palatale initiale, = chan, l'autre à dentale initiale, = “fins voir & qu, 
forme quät, la loi de dentalisation des initiales, | 

(6) l'ours ln correspondance des formes à voyelle u, 6, 0, et des formes à voyelle a, d, ele,, 
voir E 404, 457, l'explication du phénomène. | 





ct 





Pour résumer, nous avons donc les lormes suivantes : 


FiNALE y FINALE fi FINALE f 
Gatiurale matinale “hoié “hagén, ‘“hôm 
Semi-voy. lals. initiale “orit 
(ou Lomliée) “ai ‘anh, ‘am 
Labdale ivitiale andt, dé, “en  “enanh. ‘inh. ‘méng mél, mil 
Pulotule initiale irë "chndn lrép, lac, tét, Hi 
Dentale initiule dat, tui, foi ten, “han dot 


Les formes sino-annamiles sont marquées d'un astérisque :; les autres sont 
nnnamités. 

Dans cette famille Pidée d° « aveugle » est liée à l'idée d'a obscur », Nous 
avons, $ 13, forme me, un autre groupe à finale n, où les deux idées son 
réunies, Dans d'autres mots, qué l'on rencontrera 161, forme eut, l'idée 
d'a aveugle » dérive de l'idée de « court, émoussé » 

La forme mai a, on l'a vu, une aûtre forme mél. Réciprognement certaine 
mots portés à l’'Zndez à la forme môd ont aussi une forme muôi. I faut signaler 
entré autres ff, « chaque, chacun, tous »,s, a, môt, mudi (en Haut-Annam), 
ce. ui, ch. n. nef, dont la forme annamite est moi fy, < lous, chaque ». 


39. — Maud, à mols: #ff, 4, « chagrin, Liste », sn, mon, €. mubn, ch, 
men; apparenté à 2%, « ennui, Liste, chagrin », s. a. muôn, &. min, ch. 
no. men, man. Un mot de la famille est buün Æ, « avoir de la peine, du 
“hagrin, Lriste, inquiel »; ce mol ne correspond pas directement à la forme 
s.n. mudn, ronis à #4, à douleur de tête, trouble, importunité, enmui », 5, n. 
phiën, €. fan, ch. n. fan (). 

Quelques mots en muôn ont aussi une forme en môn. 


En annamite, on a quatre formes : 

fo. — Mudi. 3 mots. — Mudi %ÿ, « moustique » et mu MF, « sel », ont, 
en Maut-Annam, une formé môi el mot. Maprés la loi de correspondance des 
finales y : 1 et la loi de renforcement dé ln semi-voyelle, je rattache mruûr 4. 
d moustique », à BX, « mouslique », s. a. pin, ©. man, ele 0 œen, hakka 
moun (?), Comme plus laut pour les bn Mmes muôi : : mei, “tel, comme pour 


Ut) Pour la correspondance gé, dog : 008, voir $ 381, 581, 386: buûn, comme phien, 
désigne toe « souflrance + aulre qu'une souffrance « morale +, par sremulé dans dudn rrrôl, 
budn da, « soulfrance dans le ventre, nansée », buôn ngût, « envie de dormir », burn hôi, 
«soeur », où se relronvé Le sons dé « chaleur incatmitode qu'a phién d'après les diction- 
tirés, 

() Celle forme correspond à une forme s. on. “rnûl, avée correspondance des timides # : 
et est fort voisine de li forme nnanamite mûr. 


BE, F. E.40. T. VI, — 0 













































































les formes mudi: minh, mit (ef. S 58, forme mudé), nous avons une forme 
simple à semi-vovelle lbiale, wæen ; des formes à renforcement simple, 
vün, UN ; UNË formé à renforcémènt double, moi, et une forme à renfor- 
cement triple, muôi, ces dernières avec finale y. d'aprés le schéma suivant : 


Sens-voyelle simple 


ent 
lenforcement sin sumple É Renforcement multiple 
sai 
moi 
cie, din mudi (1) 


On doit rapprocher de ce cas maûr: vän un autre cas analogue, mais légè- 


rement différent, Nous avons l'annanite mudi#, , «sel», qui à en Haut-Annam 





une forme mot. Nous avons d'autres formes annamites à finale n, ayant laissé 
tomber fn semi-voyelle labiale incluse dans môi (?}, après avoir dégagé la voyelle 
à timbre clair : ce sont mân ÿ&, « salé »: mn et mân ÿ8, « légérement salé ». 
1 faut remarquer que mén a une forme double où la finale y reparail, méin 
moi, « salé », 

Nous avons done le cas mudi : vin, qui se décompose ainsi : 


ten (ch, n.) = m+ € +n 
bite {S. 4.1 = D+ À + 
un (€) = m+ à + 
mon roeg du Quing-binh} — mi + uni + 
CETTE CMartié- Ana i | = m + ui + t 
maudit (an. — mi + mo + y 


Et le cas muôn : mûn, qui se décompose d'une manière identique : 


min, min =. m+ # +n 
mot (Haut-Anrean) EE In + UN + 
eut (an) —: M + Mn pp (8) 


Ki. — Mudm. 8 mots, Mudm Æ, « cuiller +, est une forme tonkinoise de 
muông #, même sens. 


(ti La langue dite des Miring du Quing-blah a une forme mon, « moustique +, Pour 
comprendre comment mén, forme à renforcement à double efet, correspond 4 min, forme à 
renforcement simple, voir le cas expliqué & 446. 

Ponte “mioay, voir 8 456 sq: dims muût, à renferme une semi-voyelle incluse, In soi 
vovelle a est ane sermi-voyulle adventice, donc rudt est pour muy; voir  4a. 

(9) O1. & 450. On pourrait faire rentrer dus ln série les formes muuwémg voi, boï, hoei, 
csels. CF BE. EF, E. O,, vip, 80: 
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2. — Muün. 5 mots. Pour Lrois d'entre eux, voir 8 13, forme mu. 
45. — Muëng. 5 mots. 


BEM. — Nous avons ln semi-vovelle lubiale vocalisée dins quelques mots en mue iéf. & 13, 
forme mad, en mul (ef. 8 15, Corme tit), en een el, & 13, forme muni: et dans snoi, 
que nous avons va ci-deseus, 5 40, tre une forme de muût. 

Le tableou de classification des formes sera donné à la fin de l'artiche sur les Inbiales. 


b) Semi-voyelle labiale sourde apres 


À part la forme vwong, dont on traitera $ 358 sqq., formes en we, on n’a 
aucun cas pour le sino-annamile. 

En annamite nous avons trois formes : 

44 — Vaud à mots. Pour ont, forme de pi, e chaux », voir l'explication 
K 11, forme pôt, vudt, et S 13, forme mun. — Pour vuôt, forme de péri, 
“avec, ensemble, el », voir Vexplication S 15, forme méy. 


45. — Vuông. x mot. — Pour ouông #f, & carré », se rattachant aux formes 
sino-annamites KAuông, phuong, voir $ 11, forme vnông. 

46. — Vudl G mots, — Vuüt FE, « caresser », a une forme double ve dans 
vuôt ve, même sens (1), — Pour oudl LÆ&, « écorcher », voir la famille, & 253, 
forme Erudng. — Vuët k, à griffes », à une forme ouf f£. (Se rattache à la 
famille étudiée & 92, forme quéf). 


©) Semi-voyelle labiale sourde après b 


Lé siné-annamite ne nous offre aucun cas. 
En annamite nous avons six formes : 





(1) l'our comprendre la correspondance de ces dous Formes, voir l'explication des formes 


Diet né, Sos: ve, pour ‘oui, est une forme à renforcement simple d'ane forme hypothé- 


lique “aai ; puôt esi, avec finale £, une forme à renforcement multiple. Le vrai sons de vuôt 
est « passer la main sur «, pur exemple sur Le poil d'un chien, sur la tête d'on enfant, On né 
péai s'empêcher de comparer la forme ve avec Æf, « froiter, éssuver, polir, brover par le 
frottement », qui n aussi on sens dé « loucher avec la malin, enrésser acec ln main », 
par exemple a télé d'un enfant, s, a, ma, €. mo, ani, eh. n. mo La finale y est tombie 
duns les formes chinoises de ce mot, à l'exception de la forme éantonaise mi: mais elle s'est 
conservée dans La forme ammunite mél, qui s'est spécalisée avec le sens de « user par le 
frottement, aiguiser +, alors que ln forme ve s'est spécialisée dans un nutre sens voisin, 
« caresser avec da main s. Don autre côté. puôl, « curesser vec lo ain s, el voisin dé 
prii #6. « laver du rix en le frottant dans les mains +, et ces deux formes sont apparentées à 

+, 0 frotter, polir, efllenrer », & à. mal, 0. mil Cremanper cetié forme cuntonnise), ch. n. 
mo. (l'es mots rentrent dus la grunde funille étudiée & 29, fornve quil). 


FE. NAIL —#, 
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47. — Budc. 1 mot: buûe &, « lier », qui est une forme annamite de ff, 
a lier », sn. phurvre, c. Jak, ch. n. fo (1. 
48. — Buôr. À mots. 


9. — Buôm. 1 mot: budm fl, « voile de navire », qui est une forme anna- 
mite de &, « voile de navire », 8. a. phcon, €, fn, ch. n. fan (). 


50, — Buôn. à mots. — Pour buôn #Æ, « triste, chagrin », forme de dfi, 
a triste, chagrin », s. à. phiën, voir $ 30, forme muôdn, — Buûn #5, « faire le 
commerce », sé ratlache à bon Æ, « vendre », les deux mots étant des formes 
de ##, « faire le commerce », 8,4. bin. (Voir £ 238, forme chude ; cf. £ 589). 


1. — Buông. à mots, — Pour budng #&, « lâcher, laisser aller », forme 
annamite de 4%, « laisser aller, rélächer s, sa. phéng, voir $ 234, lorme. 
ruông. et$ 301, forme œudi. — Buüng FE, « chambre À coucher », est une 
lurme aunamite de ff, même sens, s, à. phông, €. fong, ch. n. fang (). 


d9.— Buôl. » mots, — Buôt Æ, à lomber, échapper ». est une formé de 
DUO LE, à échapper », (Voir & 233, forme trudng}. 


13, — Le mot büi#Æ, a savoureux », semble se rattacher à mit dk, « saveur »,° 
forme annaumite de dk, « saveur », 5. a. pi (voir $ 13, forme muû. — Pour le 
mot bu, « veuf », voir $ 81, lorme qua, et$ 403 tet 434. En Haut-Anoam, le 
a vu, « joyeux », a une forme bui, qu'il faut expliquer comme oui, vu plus 
aut, $ 11. | 


d) Semi-voyelle labiale sourde aprés ph 


84. — I ya une forme phudng, pour H, « fermer, cachétér »° s 0. phong, 
c. Jung, ch. n. fong, que le Dictionnaire Génibrel signale. À port ce moi et 
les formes en ere, $ 378 sq, nous ne trouvons aucune autre forme ni en sino- 
annantilé ni en annamile (4). 

Li 
= = 

1. — Classilitalion des lormes sino-annamites ét annamites à consonne 

lnbiale initiale : 





(0) Pour la justification de rapprochement, voir $ 385. formes en ere : cf. In famille de ces 
môls, 8 qu, forme quaf, groupe à fonte € = 1. 

Æ) Le passage entre pan et budan s'explique par des formes intermédiaires: pham : 
“pluneon : phôrm 2: Bud, (CES 384, 450), 

3) Comparez des cas semblables, $ 384 

(dy Le mot plié , « moment, minute s, est one lotme unonmite de %, « instant. 
soudain »,s. a, Hô, € foi, ch hou. La consonne initiale ph représente la semi-voyelle 
vocalisée de hd! pouce “hindf ; où peut-ftre ph, comme f du eantonais (voir SG, représente 
à la fois et La semni-vovelle et lispiration de “hrodt pour “ivhéft (ef. E 448 


CHLETTEU tnuôn | phuône 
in " 


triciié ao | audi | tmadny 


ll J | h 
AT Dur wi 
4 4 4 
biri lraréraiy bu 
Î x | 4 
rtf phony | phil 
roi | | | 
CUT: tif 





Les labiules initiales n'admettent jamais à leur suite ln semi-vovelle able 
à l'état normal: elles l'admettent à l'état tonilié, dans les formes ci-dessus, ou 
à l'état atténué, dans les formes en co que l'on verra plus loin, & 358 «qq. 


[ll — SEMI-VOYELLE LARIALE À FORME SOURDE APHÉS LES GUTTUNALES 


Je rangerai l'aspiration parmi les gulturales, et j'éludierai ki semi-vovelle 
labiale après hr, après À (q, €), aprés kh, après g, et après nq. 


a) Semi-voyelle labiale à forme sourde aprés b 


En sino-annamité nous avons les formes suivantes : 


56. — Hudn. 920 mots, rQ an Lon plain ©, « fumer », s, a. hudn, à, Jan 
(certains mots donnent en cantonais Wan ét hün), ch. n. hiun:; na donné 
l'annamite nr, « enfumer », ei les formes voisines hun, ngun, nqui (cf. £ 78, 
forme hun), — 1 mot au lon aigu: Al, « enseigner », s. à. huün, c. fan, 
ch. 0. hécn. — Celle forme a, en dinlecte du Haut-Annam, une forme fun 
produite par vocalisation de la semi-vovelle. 

7: — Huë, Cette forme est mise, en sino-annamile, pour une forme cornes- 
pondante hoc, au moins pour quelques mots, dans lesquels la voyelle finale 
correspond, dans les dialectes chinois, à uné voyellé simple a, et non à une 
diphtongue af ou ei. Le cas sera examiné dans la troisième partie ; onais il faut 
remarquer ici que la correspondance Aué (= luval) : hou (= Riva), s'explique 
pur la chûte de ln finale y (1). 


(1) Voir $& 8, forme qua, et $ 85, forme quai, des us mny'ogues. 
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+2 mots, 3 au ton plain: %£, « fleur», sn, hu, hoa, c. fa, ch. n. ee 





if, botlé », s. à. Au, ce. hô, ch. n. hitre. 


oiseaux », s. a, Auë, c. wi, fai, ch. n, houei, — 8 auton den inl: 44, | 


« Lenir », 8,4, buë, à Fwai, ch n. hi. — 8 au ton grave: #, « bonté », 
&, a. fué, ec. doi, ch. n. houel. 


Certains de ces mots sont traités en canlonais comme les formés sino-annamites 
ui, üé, y, c'est-à-dire qu'ils perdent l'aspiration initiale. 1 en est de même des 


mots en huy. 


08. — Huyén et huièn. La première de ces formes a la semi-voyelle à l'état 
atténué (son a français) ; la seconde a la semi-vovelle à l'état normal (son ou 


français). Dans le Haut-Annam, ces mots varient d'une forme 4 l'autre, suivant 


les localités; mais le Dictionnaire Génibrel donnant ces deux formes au moins 


pour quelques mots, cela prouve que cette fluctuation de son doit exister aussi 
dans d'autres dialectes. 


ha mots. 13 au ton plain : fé, « chaleur témpérée », 5 a huyén, huién, co. 


hün, ch. n. hiuan. — 6 au ton aigu: fE, « chaleur solaire », s, a: Ahuyén, 
huiën, hün, ch. n. hiuan. — 12 au Lon descendant : &, «€ noir », sa. huyén, 


huiën, c. ün, ch. n. hiuan (1). — 5 au lon grave: ff, « ville de troisième 


ordre », 5. a, fut cn) Que c. Gin, ch. n. Aten (?}, — ÿ au ton interrogatif 
grave: Hé, « erreur »,5. a. huyén, huièn, e. Gn (perte de l'aspiration), ch. n. 
hiuan (4). 


09. — Huyét et huiël. Mme différence entre ces deux formes qu'entre 


huyén et huién. Mômes remarques que ci-dessus. — 4 mots, 3 au Lon aigu: 
ML, « sang », sa. Auyét, huiét, e. hüt, ch, n. hiue. — à au lon grave: %, 
« trou »,s. a, huyél, huit, e. ül (perte de l'aspiration), ch. n. hiue. 


0. = 





Huy. 28 mots. 13% au ton plain: &f, « Îlamme », 8. a, Aug, €, fai, 
ch. n, hotte, — 1 au ton aigu : 2&, «cacher», sa. hi, e c. fai, ch n. houer. — 

LA au ton interrogalif aigu : Æ, « confier », sa. Ady, €: œai, ch. n. mer (M, 
Le [iétionnaire Gémibrel dônne plusieurs mots avant une formé avec la satni- 


voyelle à l'état atténué el une autre avec la semi-voyelle à l'état vocalisé : par 


exemple RE, « amas d'eau, bassin », s à. hüy él hôi, €. ali, ch. n. hotte, etc. 
En annamite la forme à semi-vovelle à l'état vocalisé correspondant à Auy est 
hui (comme on le verra plus loin, $ 97, forme annamite Au). 


(ti Ces mots sontirailés en cantonnis com ne les formes annamités viên, ugên, c'est-à-dire 
avec perte de l'asprulion; quelques mots même perdent la semi-voyelle dans les dialectes 


chinois : Gé, « corde d'arc »,s, a. higyèn, c. ên, ch. n, hien. 
di En canionnis, perte de l'aspiration ; en dialecte chinois dn Nord, perte de bn semi-voyelle. 


(9j La parité avec cé que nous verrons plus loin aux formes quyén, nauyén, ferait attendre 
une forme “her. La forme Auon existe on sino-onnamite, mais ne correspond pas précisément 


à ln forme frgên ; elle correspond à la forme hoan. 
(4) Les mots allectés de ce ban sont presque tous traités, dans les dialectes chinois, conne 
les formes sino-annamites ny, mé, vf, c'est-à-dire qu'ils perdent l'aspiration. 
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61.— Huich. 2 mots auton aigu: £#k, « rouge », sa. Auich,e.(®), ch. n. Ai (0). 

Ga, — Huyah et huinh, 12 mots. à au ton plain: KE, « frère ainé », 8, à. 
huinh, e. hing, eh n. hiong (}. — 11 au ton descendant: $, à jaune », sa. 
huinh, hong, €. wong, ch. n. houang (). La forme Auink correspond 
en sino annamite à la forme hoang. Les dialectes semblent renfermer les deux 
formes Auynh et huinh. comme plus haut Augén, huyél et huièn, huiét. 

63. — Huëng, 4 mots, au ton aigu : 7H, « à plus forte ruison », 8 1 Auüng, 
c. fong, ch. n. F'ouany. 

64. — [Huéc?|, Le Dictionnaire Génibrel donne deux mots de celle forme : 
Bt, « se moquer », s. a, hudc, ©. geuk, ch. n. hio; el ÿE, € palais (de la 
bouche) »,s. a, Auée, e. (7), ch. n. kio. Maïs l'Endex de Phan-dire-Hoû donne 
pour le premier li foruie hirvre, et pour le second la forme cure. On verra 
plus loin, $ 338, que sr dés formes en troc représenté incontestablement la semi 
voyelle lnbiale à l'état aitéaué, Les formes huére et Jurdre, cure, ne différent 
donc entre elles que parce que, dans Ja première, la semi-voyelle est à l'état 
normal, et, dans les deux autres, à l'état allénué. Comme la semi-vovelle placée 
devant le son oc se présente en sino-annamité, dans presque tous les autres cas, 
avec la forme ur, c'est-à-dire à l'état atténué, jincline à voir dans la forme du 
Dictionnaire Génibrel (huoc) une forme erronée, el dans les formes de l'{ndex, 
hurvre, curorc, les lormes vrmes dé ces mots en sino-annamite ("). 

65. — Hucrn. 13 mots. 11 au ton descéndant : À, « rond, globule », 5. 4. 
huënt, hoën, e. ün (perte de l'aspiration), ch. n. houan (°}53#, « rendre », 
s. a. huën, hodn, €. win, ch, n. houan. — 2 au Ion iotérrogalié grave : 6, 
« beau », sn. huën, c. din, ch, n. houan (*). 





ti Perte de bn seoni-vovelle dans les dialéctes chinois. Lu Itetionnaire GENIONEL signale le 
méme phénomène en sino-nnnomite : EE, + se qubreller +, sn. Auicli ét hich, c. nik, hak, 
hëke, eh me M, | 

(2) À donné en anmnamite anh À, par La chûte de l'aspiralion et de li semi-vovelle, Lu 
semi-voyelle tombe également vi cantonnis. Quant à la perte de l'aspirabion, on peut en voir 
des exemples en cantunais mux formes lu, fayôn, etc. 

(43 Le mot n donné en annmilé van F4 " jaune, or s, toujours par li chûté dé l'aspira- 
tion, comme plus hat. | 

(b) C'est encore par erreur, mais par üné erreur facilement explicablé, que le THetionnaire 
Géniunes donné au mot {, « tranquille », la prononciation Aude, avec lu semi-vuyelle à 
l'état tonifié. Les formes chinoises : e, Æeik, Æiwik, eh. 0. hit, demandhnt une forue lurire 
(ou “huerc) avec semi-voyelle à l'état atwmué Cou midus “haude, si ce son exislail en aino- 
annamilé). Erreur facdement explicable, cur où verra plus loin que les lormes sino-nonamites 
eu troc donnent en annninite une forme uôe. — L'fndéx de l'uanx-nrc-Hoi donne à ce mot 
lu prononciation fuêt, justifiée sans doute par quelque forme chinüise chalectale, | 

(y À donné en anomite une forrve à semi-voyelle à l'état latenit, Aou EX. « chosé ronde, 
munéral des pierres, ele.» | : 

(6) Le cantonais perd toujours l'aspiration, Il admet parfois ane forme don qui assirae Ja 
formé sno-aunamite dvorr aus formes agé, piên, où pur conséquent à ln form fiuyén, qui, 
où l'a vu, perd aussi l'aspiration en cautousis, Cote forme “hagyén semblerait requise pur 
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66. — Hurt, 5 mots au lon grave: , « graisse », 8. a. Auot, é, wat, ch, n. 
houa; $ÆE, « vivre », sa. loto, hoal, ©. dl, ch. n. houo (1. 

67. — Hun, Forme à semi-voyelle libiale vocalisée, usilée en Haut-Annam 
pour hudn. 


Eu. — On nu pu voir qu'en benuéoup de cas les dialectes chinois, surtout le canlonais, 
traitent Les fonmes sino-annumites Luc, Aug, hugél, huë, Aug, haon, url, comme les 
formes sino-annannites dt, eyén, con, vdn. vin, viél, ué, nu, vi ete. C'est on effet de la 
loi de la chûte des gouurales inilinles, que nous avons énoncée & 17. Comparez & 265, forme 
en ah, et$ 205, forme en d. 


En annamite, mous avons les formes suivantes : | 

G8, — Hudr. à mot: run $h, « petit grenièr », signalé comme un tonki- 
nisme par le Dictionnaire Génibrel. Mais, à proprement parler, c'est une forme 
sino-annarmite de D, « grenier s, s. à, khudn, €. Ken, eh, n kren(f). 

69. — Hue. 1 mot: hue 9, « blond », qui a une forme hoe 4, «roux». 

50. — Huëch, à mot: Auëch $#Æ, «à libéral s : forme tonkinoise de Auich 
ci-dessous, (Voir la famille, $ 206, forme nquen). 

71. — Huënh. 1 mot: Auénh ff, « avec faste »; autre forme Ahoang, dans 
huënk hoang, « avec Gisle, prodigue s (*}, 

72. — Huich. a mots. Pour fiche, o libéral sw, voir l'article huéch ci-dessus : 
autre forme Anéch; autre forme hodce. — Hulech de chim tu huich, «chevalier 
cul-blanc », 4 uné autre forme All, avec chûte dela semi-voyelle labiale ; ch final 
de huich est la finale ? palatalisée (voir $ o11, forme quét, l'énoncé de la 
loi). On a vu, $ 61, que la forme sino-annamite Auch a aussi ane forme hich. 


nsamilation avec les formes quyén : quon : nguyÊR : : nguon, que nous vérrons plus loin. 
Cependant ls correspondance hoon : “lugén n'exisle pas en sino-unmmmile, En revanche nous 
avons ane correspondwog fur + fout. La forme hot est plus voisine du dulecte du Nord, 
él parfois se approche de la forme cantongise, mais le canionais emploie pour cerliins mots 
une forme Gn qui se rapproche de lu forme hnon :hugén. Nous verrons plus loin, $ +00, les 
trois fonues réunies pour un méme mol : sa. duyén, duièn, duon, doan — Le con- 
tonais, on lu vu, assimilé parfois la forme fon à lo forme oên. Le Dictionnaire GéxieneL 
donne au mot EG, « grands veux, brillant », les formes hun et wièn, e. dn, wdn, cl: n 
houan, uuin. 

(ti Nous avons plas haut en sino-annamité fin : hoan: nous avons jet Juno : hot, Dans 
la prononciation du Haut-Annam, havert diflére trés pou de “huôt. Nous verrons de même plus 
loin des formes sino-annamites en ayên, don, devenir un en onnamite, Nous w'avons pas, 
avec l'aspiration initiale, de lorme hu correspondant à Audn: il est possible que ln forme 
huet remplace cote forme Audit, qui manque dans la série, par fenforcement du son vovel- 
laire. N Gout remarquer on effet que ce groupe mot w'exisle qu'aprés l'aspiralion imtiale, 
jamais après nue autre cossonne, à l'exception dupe forme annamite guot, En loul cas, les 
furmes chinoises se rapprochent surlout de la forme fer. La forme cantonaise dif se rapproche 
dé la forme hüert, “hat, par vocalisation de la semi-voyelle Hihiale, 

Œ) Comparer & 0, K, «chaux s, sn. khi et hé, 

( Mapprocher les mots déni bang, « avec ostonlation, avec Miste », 9: voir lu fimille, 
& ol, lorme nguér. 
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79. — Huit où hugt. Forme du Haut-Annam. Huit (avec semi-vovelle labiale 
à l'état normal}, hugé (semi-vovelle à l'état attémné), « siffler » (1 

74. — Huông. 1 mol: Audng GE, « tomber d'un malheur dans un autre » ; 
parait se rallacher à 4, « malheur », s. a, hung, ce. hung, chu. hong. 

70. — Huer. à mot: fur Hé, « agiter, brandir »; autre forme que Æ, même 
sens (Voir la farmille, $ 153, lorme que). 

7. — Hu. Hia fr, « se réunir, suivre » : autre forme Aire Gr, même sens : 
püruissent se rattacher à &r, acconl, ensemble », 8. à, Aou, ©, 100, ch. n. 
ho ©), — La forme Auu est une forme à semi-voyelle vocalisée, 

77. — Hur. Quelques mots de cette forme renferment la semi-voyelle labiale 
à l'état vocalisé : 

Hi Îg, « presser, stimuler, exciter », signalé comme uu tonkinisme par le 
Dictionnaire Cénibrel ; lorme de Cochinchine et du Haut-Annam, AÔE fe, mème 
sens. L'est une forme annanile dé 4%, « exciter, encourager, faire agir 5. a 
hu, €. fai, ch. n, Aoueï (1. 

Li fe, à Mamber un animal abattu, Mamber une barque, brüler légére- 
ments, signalé commé un lontinisme par le Dictionnaire Génibrel : forme du 
Haut- FÉES hui, même sens. Le mot se ratlache à 6, qui a dépx sens el 
deux formes: « lumière, éclat », s, a, huÿ. pt, c. fai, ch. n. houeï : « flamber, 
rôlir », s, a, huün ?, c. fan, ch, n. héun(). 


y Formes apparentées œil af, se dit de lu vapeur qui sort en « sifllaut », imposer 
silence-en faisant « pit » : ait PÉf, méme sens : œuf, cuil KE, même sens, Voir la famille, 

$ 76, forme fun. 

6 Voir $ 435 sg, l'explication de In concordance des formes. 

(5) Voir ba Gunille, 1453, forme que ; ane autre forme est fine, que l'on à vu, $ 25, 
avec un sens spécialise, 

(4) Remarquer que l'anmamite ernplie, avec le sens de € Mamber », non du forme à finale y 


is LE chinois, mais la forme à finale y, qui est spécialisée au sens de « lumière » par 





les dinlectes chinois, C'est un vas tvpique prouvant qu'originnirement Le mot à sens de 
à Muudbrer s avait uussi une forme dinlectale à finale y. 

1 + ane question dé lexicographie chinoise rés importante qui mériterait d'être traitén à 
part avec tous Les développements voulus, mais dont il faut dire un mot ie, pour répondre à 
une objection que l'on pourrait fure à certaines de mes théories. 

D'après los dictionnaires chinois que j'ai à mon usage, un même éariclère à parfois plusieurs 
sens : il a parfois plusieurs prononcialions où formes plioniques: 1la parfois plusieurs variantes 

du formes écrites, Cette dernière question est en dehors du débat. 

vo Un caractère « plusieurs sens. Tantôt ces sens dérivent les unis des autres plus où 
moins naturellement, suivant lés lois de Fa sémantique, Tantôt ils sont irréductibles, Emns ce 
dernier es, dt faut considérer ce caractère commune étant da forme graphique unique de 
plusieurs mots distincts par le sens, mais homophanes, c'estä-dire que plasiours mots 
différents par le sens ont été rendus par ame même forme graphique, parce qu'ils avalunt jadis 
et ont encore une méme prononéiation, une méme forme plionique, 

# Un méme caraclère « plusieirs formes phoniques, plusieurs prononciations. Tantit 
‘es prénuniialiais s'appliquent également à tn seul el métné sens. Dans ce cas, H faut con- 
sidérer ce caractère comme étant do forme graphique d'un seul el méme mot qui avait 
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Hé #4, « fouiller, fouger », se dit da cochon ; se rallache à ME, même sens, 
sa. hôi,"huy, ec. di, ch, n. hosteï, et à SL, même sens, & a. hé, Au Ÿ, ce. 17), ch. 


el a encore actuellement plusieurs formes phonigues dialectales, dans plusieurs régions 
distinctes où dans nue méme région, Tuntôt ves prononcations s'appliquent twdshuctement à 
plusieurs sens érrédactibles. Dans ce cts, 1 faul considérer ce curmétére comme étunt la 
forme graphique unique dé plusieurs mots distéatis par lé sens, qui chacun avaient 
et ont encore plusieurs formes phoniques dialectalés, les mémes pour chacun de ces 
mots. Tantôt il ya spéciulisation dé sem, une prononciation s'applique à tel sens, uné 
autre forme s'appliquant à tel autre sens. Le cas est plus compliqué. 

Prenons un exemple concrei : 

Lo caractère AN à, d'après les dictionnaires chinois, doux sans: « lumtièmn » ot » espuser 
à La Manime +, et deux prononéiations où formes phoniques: l'ané à finale ÿ, Æuÿ où ef (pour 
“her, “hot, “have: ou, “odig, “ou, l'autre à fonde ne, hréèe = hnbns. Cette dernière 
Forme d'est pas donnée par les dictionnaires anmenites où #1 o-annumiles, mis lle est cortuine 
el restilués d'aprés les formes chinoises correspondantes.) La premiére forme, à finale y, 
s'applique exclusivement au prumier sens: La seconde forme, à fiunle n, au second sens. 
[En réalité ons doux sens dépendent l'un de Pauire, peuvent se ramener l'an à l'autre, mais 
je les supposerai trréduetibles ; Le fait impurte peu, lesemple n'étant donné que pour faire 
conprebdre lu théorie d'une manière générale, | 

D'aprés lis dicthmnnires acluols cells spécialisation di sens dst stricié. Mais Ü ne faidrait 
pas croire qu'il en à toujours été ditist, 

lei aussi, nons avons ane seule forme gvaphique qui représente deux mots distincts par le 
sens, Ces deux mots distincts pur le sens sont aussi distincts par ln forme phonique. Comment 

se fait-il qu'ils aient pu être rends par une seube ét même forme graphique Cast que jadis 
ts ont eu, qu'ils ont peut-être encore actuullanent, — tous les deux, où ou moine l'un deux, — 
deux formes phoniques distinctes, à ln lois une forme phonique à onbe p, et une Torre 
phonique h finale a. Le inot à sens de « exposer à lu Matane s nu plus actoellement, d'après les 
dictionnaires chunois, que la forme phonique à finale n, don, forme appuyée por les formes 
annamiles correspandantes, te, tn, « exposer à la luinée, enfumer ». Mais lé fait qu'il est 
rendu par bi méme forme graphique A que Le ont à sens de + lumière +, qui à ane Lure 
phonique à finale y, aug, devenit déjà vous faire supposer que ce moi lui aussi uvail 
jadis une forme phonique à finale g, semblable à la Forme phonique du mot à sens de « lumière s, 
él cela concurremmenut avec la ferme phone à finabo ne qu'il n encore actuellement. Le n'est 
qu par cette boumophonie que les deux mots ont po étre rendas par ln méee forme graphique. 
Cette preuve a priari desient abéohoneat certaine par Le fait que les formes phoniques qui 
rendent en aunamite le mat à sens de « exposer à la Muimpe s sont à dnole y, hui, ht, ei 
qua ces formes annumites correspondunt pur des buis phanitiques certuines à lu forme sino- 
annamite Aug, Le mot à éens de « oxposer à la Manune savait donc certinement judis deux 
formes phoniques, Fune à fonte g, tombén dunx Les dialectes chunuts, du moins tels qu'ils 
me sont dunnés par mes dictionnaires, mais consersés par l'anmanite, et Fautre à finale nt, 
vonserrée par Les dialectes chisais de mes dictionnaires, 

Peut-08 dire que le mot à sens de « lumière +, qui à acinellément, d'aprés les dictionmiires 
chinois, ane suule formé pluinique à finale y, ho, avait aussi jadis, a peut-dire encore 
sctonllement, une uutre forme phonique di doetale à finale ne ? Lertinos raisons rendent Je fuit 
probable La comparaison dé toutes Les formes diakeétales rendrait seule lé fait certuin, 

En tout eus, dans Beaune d'exeniples, est illicite de brie ln preuve certaine, 

Quoi qu'il en soit, nous pouvons déjh, mais avec toutes les mserves qui s'imposent. drér une 
conclusion. C'est que la spécialisation des sens rt des formes diverses d'un méme con cière ne 
duit pas être considérée comme aussi stricte que les dictionnaires actuels l'indiqueut. Lorsiqu'nn 
seul carartére à pasteurs formes phoniques spécialisées à mnt dé sens distinits wrédoctibles 
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a. houet, Une forme annamite avec chûte dé l'aspiration initiale est &f t, même 
sens. Une forme produite par palatalisation ou dentalisation dé linitiale est 
giüi, dûi ME, même sens, 
 HuigR de hui fuit, à mal peigné, mal mis , se rattache pout-dtre à ff, 
«laid, vilain », 8. Aug ?, ec. (), ch. n. houei, 86. à laid, difforme », s. à. 
hu ?, 6.02), ch. 0. houeï: ME, « difforme », s, a, hu Ÿ, €. (9), ch. n. houei. 
78. — Hun. Cette forme difére de li forme sino-annamite lun vue plus haut 
en ce que la forme sannamile a le sou vovellaire long, au moins en certains cas, 
tandis que ln forme sino-annainite l'a bref. 





ee 


jou méme réductihles) entre ous, co carantére doit tre considéré comme étant la forme 
graphique unique de plusieurs mots distincts pa le sens, distinéls aussi par la forme 
phonique d'aprés Les dictfonnaires, mais qui en réalité sont enrare, ui mains on été 
Jjuuis, honophones, La spécialisation de sens, réelle si on ne bonsiére qu'un seul ou 
un petit nombre de dialectes où que Début actuel dé La Inngue, ét fausse si l'on considère 
l'ensemble dés dislectes dans leur étut actuel ou duns lour état passé, 

. Pour expliquer comment celte adaptation d'une même forme graphique à plaseurs formes 
phoniques n pu $e faire, on pent se représenter le phénomène de la maniere suivait : 

© Soit on mo A, rendu par ln forme graphique a, mais ayant, suivant les dialectis, phases 
formes phaniques, une forme phonique à et nn forme phonique 4. Avee la forme phonique 
dalseiale «ce mot était howephoue, duns lo région où était emplovée ceite forme phanique, 
avec Le aoû EE, rendu par la forme graphique b, ayant une forme phonique b. Ainsi done, 
dans cette région, la forme phonique a”, identique à la forme phonique db", rendait à la fois 
le mot À et Le mot H, c'est-à-dire que les deux mots étaient confondus dans ln prononciation. 
Cette confusion pass du langage parlé dans l'écriture, et la formé graphique a fut employée 
nu dieu de da fotme graphique b, c'est-à dire qu'un seul cornctère rendit, dans catle région, 
deux mots, À ét B, absslüisent homophonks. Cats graphie unique, employée d'abord dun 
la région où régnait l'homophonie, dut étre employée pen à peu duns d'autres régions où ne 
régnait pas l'homophonie, <'est-d-dire où le mot À n'avait pas lu forme phonique a”, mais la 
forme phonique a’, différente de la forme phonique b° dit mot 1h l'ar conséquent, dans cette 
région à allophonie, une seule forme graphique « rendit à la fois et la forme phonique a, et la 
lornie phonique &', bien qu: ess deux lorries fussent différentes entre elles ; en d'autrod terines, 
dans éette région à allophoue, on seul et même caractère rendit deux mots diflérents par le 
sens, AëtB, et différents également par la prononciation, « et D, avec spécialisation 
nécessaire de sens suivant les formes phoniques ou suivant la prononciation, Les dictionnaires 
consacrérent bé fait postérieurement, parce que composés duns ln région ui régnait précisé 


ment Palloplonte. 


J'ai deviné un cas simple IL ÿ a des cus Lien plus compliqués qu'il ent inutile de donner bi. 
ya des ens curieux qui moutrent que les dictionmures ont élé composés à une époque oi 
l'on avait complétement oublié l'existence prunitve de plusiours formes dinlocthles : par 
exemple lorsqu'une forme dialéctale de région différente entre dans une région employant une 
jorme phonique différente et que les deux formes sont rendues par deus flormus graphiques 
diférentes Mais ces questions sortit en dehors du sujet. 

Le que j'ai dit let dde la confusion des formes graphques avéc spécialisation postérieure de 
sens suivant les foriies phoniques, par suite d'homophonie dialectale prssée où netualhe, suftit 
pour que l'on puisse répondre & ane objechon que lan pourrait me faire lorsque, dau Va 
diseussron de certains cas, ne tefant pas comple de celle spécialisation dé sens suivant lus 
formes phoniques, j'apylique à un seul des divurs euis d'un caractère loules les formes 
phoniques données pur Les dictionnaires, | 








0 — 


Hit #8, « fouiller, fouger », se dit du cochon ; se rattache à JR, même sens, 
8. a. hôi, "hum, 6 dé, ch, 0. hoteé, et à SL, méme sens, s a. hdi, huge. 1%), ch. 





el à encore acluellement plusieurs formes phoniques déaleclales, dans plasieurs régions 
distinctes où dans wnë méme région, Tanlôt ces pronuneintinns RL Le bstinotement à 
plusieurs sens irréductibles, Dans ce cas, N ut considérer ce caractère comme étant fa 
lorine graphique unique de plusieurs mots dislinefs par le sens, qui chacun avaient 
el oui encaré plusieurs formes phonfques diolectates, Les mêmes pour chacun de ces 
mois. Tantôt il y an spécialisation de senc, uns prononciation s'appliquant à lel sens, nie 
autre forme s'appliquant à el autre sens, Le cuis est plus compliqué. 
Prémons on exemple concret : 
Le caractère A à, d'aprés les dictionnaires chinois, deux sens: à lumière » et « + exposer 
à ln Macvme », et dem pronneiotions ou formés phoniques: lon à foole y, Joy où et (pour 
“duré, “hante, “orge ody, “odg, ve), l'autre à folie ni, Han (= duvdn: Cote dérnière 
Corine n'est pas donnés par les diciontnires annamites où si o-mmannites, ouais elle est certiine 
ot restitode d'aprés les formes chinoises correspondantés} La première formé, à finale y, 


s'applique crolusivement aù pronier sens: la seconde lorme, à finale mn, an second sens. 


[En réalité ces deux sens dépendent l'on de l'autre, peuvent se ramenér l'oû À l'autre, mais 
jé les supposer irréductibles : Le fait impurie pou, l'exemple n'étant donné que pour faire 
comprendre La théorie d'une manière générale. | 

{aprés las dictionnaires actuëls celte spécialisation de sens est stricte, Mis il ne Gandrait 
pis croire qu'il eu a toujuers ëlé ainsi, 

lei aussi, nous avons üne saule forme graphique qui représente deux mots distincts par de 
sons. Ces deux mots distincts por le sens sont aussi distinéts pr ln forme phonique. Comment 
se fait-il qu'ils aient pu être rendus par une seule ei méme forme graphique * C'est que jadis 
dé ont en, qu'ils out puut-tire oncore actuellement, — tous Les deux, où ou moins l'un deux, — 
deux formes phoniques distinctes, à ln lois wwe forme frheniquee à Moale g, et uns forme 
phanique à dnale ve. Le mio d sv de d expose à ln Maven s n'a plus actoellement, d'aprés les 
detionnaires chinois, que la Forrae phonique à finale ne, Ait, forme appurée parles formes 
annuniies correspondantes, An, an, « exposer à la fumée, PE NET v. Muis le fuit qu'il est 
st par ln méme forme graphique Gf que le mot h sens de + lumiére », qui a une forme 
phonique à Hioale y, dog, dovroit déjà nous faire sopposer que ce mot lai aussi avañt 
jadis tn farines phonique à finale y, semblable à la forme phonique du dot à sens de « lumiére », 


el céls coneurremment avec la forme phonique à finale 7 qu'il a encore aetnellment. Ce n'est. 


que pur celle homophonie que les deux mots ont pu être remidas par Li té For graphique, 
Cette preuve a pron deviont absolmrent cortainé par le ft que les formes plhoniques qui 
reodent en nanamite le not à sens dé « exposer h ba flamme » sont à dinule y, dont, Ati, où 
que ces formés anmmmiles rorrespondint par des lois phonitiqes certaines à la forme sino- 


annainile Aug, Le mot h sans de « exposer à la flamme à aval donc certainement jadis deux 


fortnes phoniques, l'une à finale y, tombée dns les dinlectes chinuis, du moins tels qu'ils 
me sont donnés pur mes diclionnaires, mais conservée pur l'amnaunite, et l'autre h foule 1, 
conservée par les dialectes chuoots de mes dictionnaires. 

Pont-on dire que le mot à sens dé « lamière », qui à actuelleroent, d'aprés les dictionnaires 
chinois, une seule forme phatique à Babe g, fut, avait ass jadis, à pont-étre encore 
setuellement, a autre forme phonique di déctale à finale 0% Certaines raisons rembent be fit 
prébable La comparaison de loutes Les fonmes dinlectules rendrait seule Le fait certain. 

En tout cas, dans beuucoup d'exemples, est dillicite de faire ln prouve cerinine, 

Go qu'il en soit, nous pouvons déjà, mais avec doutes Les réserves qui s'imposent. tirer dinn 

conclusion. C'est que ln spérialisation des sens et des formes diverses d'un même cars ctère né 
doit jus être considérées comme aussi striclé que les dictionnaires actacls l'indiquent. | ATEqU' UT 
soul caractère à plusièurs formes phoniques spécialisées à autant de sens distincts irrédnctibles 
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n. houei. Une forme annamite avec chûte de l'aspiration initiale est di $t, même 
sens, Une forme produile par palatalisation ou dentalisation de FPinitiule est 
gidi, düi Né, méme sens. 

ui KR de hui htl, € mal peigné, mal mis », sé raltache peut-être à #E, 
« laid, vilain », s. a Aug ?, ec. (Ÿ), ch. n. houei; 46. « laid, dilforme », s. à. 
huy ?, c. (CN, ch. n. houet ; &E, « diflorme », s, a. Au ?, €. (2), ch n, house. 

78. — Hun, Cette forme diffère de la forme sino-annamnite Aun vue fus Haut 
en cé que la forme annamité a le son voyellaire long, au moins en certains cas, 
Lindis que la forme sino-annamite l'a bref. 





Cou même réduetihles) entre eux, ce euractère duit être considéré comme élant la forme 
graphique unique de plusieurs mots distinels par le sens. distincts aussi par la forme 
phonique d'aprés les dictionnaires. mais qui en réalité sont encore, an moins ani élé 
jadis, honophones. La spécialisation de sens, réelle si on ne consülère qu'un seul on 
on petit nombre de dialectes ou qu+ l'état actuel de li langue, est fausse si l'on considère 
l'ensemble dés dialectes dans leur état avtoel ou dans leur élat pesé, 

Pour expliquer comment cale adaptation d'une mème forme graphique à plusieurs formes 
phoniques on pu sé Hire, où peut se représenter le phénomène de la manière savante : 

Soit un mot À, rendu par ln forme graphique a, mais ayant, suivant les din'ectes, plusieurs 
formes phoniques, une forme phonique a et une forme phonique d", Avec ln forme phonique 
diileciale a, ce anot était homophone, dans la régon où élit employée culte forme panique, 
avec Le mot B, rendu par la forme graphique db, avant une forme phonique &. Ainsi done, 
dans cette région, la forme phonique a", identique à la forme phonique b', renilait à lu fois 
de mot À et Le mot B, c'est-à-dire que les deux mots étaient confondus dans lu prononciation, 
Cette ronfusion passa du langage parlé dans Féeriture, et la forme graphique a fut empluyée 
mu ou de la fo-me graphique b, c'est-à dire qu'un seul coractère remit, dans cotle région, 
deux mots, À ot H, absolument homophones, Cette graphie unique, employée d'abord dans 
ja région où régauit l'homophonie, dut étre employée peu à pen dans d'autres régiüns où ne 
cégnnil pas l'homophionie, «'est-dire où Le mot À n'avait pus la forme phonique à”, mais la 
forme phonique a, différente de La forme phonique b' du mot RE, lar conséquent, dans celte 
région à allophonie, une seule forme graphique « rendit à la fois et la forme phonique a, et lu 
forme phonique b', bien qu: ces deux formes fussent différentes entre elles ; en d'autres termes, 
dans cette région à allophouie, un seul ot méme caractère renilit deux mots différents par lé 
sons, À et D, ét différents également par ln prononciution, ef et db, avec spécialisation 
nécessite du sens suivant les focmes phoniques ou suieant be prononetation, Les dictioumrires 
cansacrèrent Le fait postériaurement, parce que composés dans ln région où régunit précisé 
ment l'ullophonie. | AR 

J'ai donné un cas simple LH y a des eus bien plus compliqués qu'il est inutile de donmer dci. 
I y u des ous curieux qui montrent que les dictionnaires ont été composés à une époque où 
l'on avait complétement oublié l'exitence primitive de plusieurs formes dinleciales : par 
exemple lorsqu'une forme dialecte de région différente catre dans une région employant un 
lovme phonique différente et que les deux formes sont rendues par deux fornes graphiques 
diférentes. Mais ces questions sont en dehors du sujel. 

Ce que j'ai dit ici de la confusion des formes graphiques urec spécialisation postérieure de 
sens suivant les formes phoniques, par soie d'homophonie dialectale passre où artuelle, suflit 
pour que l'ou puisse répondre à une objection que lon pourrait me faire lorsque, dans la 
diseussion de certains as, te tent pas cumplé de éelle spécialisaliun de sens suivant les 
formes phoniques, j'applique à un seul des divers sens d'un caructère loutes les formes 
phoniques données par les dictionnaires. 
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7 mots. Hi 3 de l'expression khôc hün hün, « pleurer abondamment », 
se rattache à YA, « larmes abondantes », sa. hoën, e. (M, chi, n. houan : et à 
5, « pleurer », 5. a. huyén, ce, än, ch. n, tua, 

Avec hun 4, « enfumer s, nous avons uné nombreuse famille. Pour com- 
prendre le classement et la parenté des diverses formes, il faut se reporter 
aux différentes lois régissant les initiales el les finales qui seront énoncées $ q1, 
famille qudf. Cette famille, à finales y, 1, E, comprend cinq séries de môts : 

Ba, — jee série, Gulturale iniliale, avec la semi voyelle lubiale sous ses 
diverses formes, ou sans ke sent voyelle labrale, 

Quting 4%, « vapeurs aulour du soleil, cercle lumineux autour du soleil ou 
de la lune » (1). — 4%, v vapeurs, émanations, air atmosphérique, ésprits vilauxs, 
s. a Khi (orme cérémonieile khét), €. Ai, ch, 0, FE, — Krdi ff, à fomée » [a 
une forme à finale n labinlisée, avec chûte de la semi-vovelle lahiale, dans Khétm 
de khôi khdm, mème sens]. — Non M de l'expression ngui ngüt, « lourbil- 
lon de fumée » (nquil est une forme a même mol avec linale 1). — @, «esprits 
vitaux inférieurs, Ame sensitive, démons »,s. 4, qui, € ktvaï, ch. n. kottei (*). 
— Nb, forme à finale », et aqu, forme à finale £ de l'expression hot ngün 
ngul, à fumée très épaisse, élevant en tourbillons ». — Noôl fl, « respirer 
avec peine, haletér », — Nqhin 2, sens originel « souffle », dans fäl night 
ou tt hot, « exhaler son souffle, au souffle éteint, exténué, mort », el hét nghin 
ou él heri, « à bout dé soufîle, mort »; par extension se dit d'unée aspiration », 
des choses qui se font « d'un trait », p.ex. cha mat nghuin où môt hori, 
« courir d'une seule haleine, d'une traite » (9, — Pour ngdp, « biller », voir 
ci-dessous Adp. — Guôl %Æ de l'expression guôl méy, « lumée ondoyante », 
— JE, «à fumée, vapeur, bouillrd », 5.4. Audn, fun, ce, Wan, gun, wat, ch. 
nm. qun, wen, — 3%, « fumer, enfumers, s.n, fun, lun, 6. fan, ch. n: gun (t). 
— &p, spécialisation de séns survant les formes, d'aprés les dictionnaires : finale 
y, lumière, olit », 8: a. hu, of, ce. fai, ch. n. houeï; linnle n, « flamber, 
rôtir +, 5, n, “den, “heu, à, J'en, che 0. hé: voais la forme annamite Atit 4, 
en Haut-Annarm Jui, « Marmber un animal mort, exposer une barque à [a 
{armme et à la fumée, enfumer s, prouve que, même avec le sens de « flumber », 
le caractère SE nvait une forme à finale y (), Ces mots correspondent à hun 
FF, « énfumer », qui n'est que la forme avec finale # de huit, hui, vus ci-dessus. 
(Voir plus bus nr). — fi dans GX fi, « souflle de la nature, émanation du ciel 


( Voir on autre rapprochement, & oz b, forme quyén, 

dy Une Forme à linale 1 npparentée à Hün nous est donnée dans launamite qui hr, 
« farfadet, ho, diablotin » ; voir la note au & 8 | 

y Cette forme correspond exacterent au point de voué phonétique à hit ci-dessous. Chüte 
de la semi-vosellé Hibiale. 

(4j Ce mot a encore le sens de « vapeur, énanation, odeur s. et mussi de sens dé à chaleurs 
chauffer, rôtie, griller » ; el. ci-dessous ff. 

6 Voir ln note nu $ 37, forme fur, sur ln confudon avec spécalisalion de sens par suites 
d'homophone dinlectale. 


(ut 


ét de la lerre se combinant pour praduire les Mtres, principes élémentaires dé la 
constitulion des êtres, prospérité », s a ah@n hudn, €. gan tan, ch. n. yin 
gun (0), — 4, à soufflé vital, espril vilal, Ame végétalive, où sensitive, ou 
spirituelle », s, a. hün, €, win, ch. n. houen, — Hôn Æ, « baiser n (2). — 
Hoël né, « oiiilae, silller », 

La semi-vovelle labiale, que lon voit dans presque toutes les formes précé- 
dentes, esl tombée dans les formes suivantes 

Hori Pi, « légère vapeur, haleine, souffle vital, le soufflé du principe mâle 
et fécondant, lumitre el chaleur sobre à (5) — Nous avons des formés trs 
voisines dans ho et Ai de ho hdi, « essoufllé » (0), 

Avec Ja finale £ lalualisée on à 19, « “spires , sucer b, &, Hi. häp, c, ap, 
haip, Uaps ngap, Ch. à. RE, Ce mob est voisin de Ré, « avaler, ouvrir la gueule, 
biller sn, s. a Adp, ce hap, kap, ngap, ch. 4, ho, ngo ©). 

À ces Res nnamiles où chinoises cot Téspoñdent des formes annamites 
qui ont perdu ln semi-voyellé labiale, comme les formés chinoises et sino- 
anpamiles, où qui l'ont conservée à l'état vocalisé, Sans semi-voyelle labiale on 
a: hp 14, « prendré une gorgie, avaler, numéral des gorgées » (0): — ngdp 
M, « bâiller » (5), Avec lu semi-voyelle à l'état voculisé où a: Arripo té, à hümer, 
prendre par gorgéés, avaler 0 (0) — fuit, à aspirer, fumer du tabac, avaler » ; — 
hul $£ de Pexpression gid haut ut, « le ven souffle avec violence » (9) ; — 


(0) Lu Doré nhdn n'est qu'one forme prodoite pur la loi de dentalisntion des initiales : 
elle a aussi le sens de «air, vapeur, odeur, fumée +. 

(E} Le «baiser » annamite est un « renillement », une « aspiration o du méx. Ce qui prouvé 
la parenté de ce mot avec bi fanulle, c'est l'expression hôn hit, « baiser e, où le mot hôn 
prend lé sens du mot if, « remiler s, ou, si l'on seut, le mot Hit prend le sens dé « baïser s, 
ou mieux, les deux ont le sens de « baiser en réniflunt se. Le not Rôn à une forme dure en 
Hout-Annism. 

() Comme où le voit, co mot correspond à hug, hudn, nghin, vus plus haut. C'est ne 
forme annamite de Khé vu plus haut, C'est le sens primitif de hôn. 

(4 Her est one forme quai à laissé tomber la Gnale ÿ, ou bien où o équivaut à y: cf, $ 156, 
forme que. Le secs originnire de ro futé est « souffle =, cuinme on pout le voir dans After 
REC Alf, « à bout de soullle, essoutfié », sens qu'a RL hori, Le sêns que lé dictionnaire dote 
hho hi, « éssouflé «, né poul s'expliquer que par « quelqu'un qui soulle fort «, d'oû 
« essqulilé «. 

(6) La « succion s n'est qu'une aspiration d'une vature particulière, et elle entraîne l'acte 
d'a avaler »; Lo à billement s Jui viné peut être considéré comme une + aspiration » ou 
uné à expiration * ile soufll. 

(M) Le sons originel est dans Pég gio, « humer l'air, aspirer le vent «. 

. (7) Forme identique aux formes cantonaisés vues cisdessus, Le mot a une autre forme ngdp 
Gi, « regarder la bouche bée, bâillèr ». 

(9) À use forme sans la seumt-voyelle dans hip hip, méme sens 

(*i À une forme sans semi-voyelle labiale, à finale y, dans go hi Aut, méme sens. Comparer 
les expressions gd et ouf el géo pére wud, + le vent souflle ave violence ». Val, « siffler « : 
oi but, « sement du vent où d'un rotin s, paraissent dire des formes où la semi-vovelle 
lübiale: s'est rentorcée après la chûte de ln gotturale. Voir un autre rapprochement, & 30, 
forme quett, Les mois out, phil. 
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hôt % de häp hôï, « être suffoqué, être à l'agonie, expirer à; — huit, huit, 
« siffler » (0): — hit SK, « remiller » (voir plus haut hôn). 4 
38", — ae série, Semi-vayelle labiale initiale. 
he, « vapeur qui s'éllve, anage qui se formé », 5. a drénij, C. JEuRg, JOong, 
yina, ch, n.gang, ngang @); —un kg, « enfumer » (voir plus haut hudn, Aun, 
hui); — um #& de khôt um lén, « une fumée épaisse monte » (labialisation 
de la finale n) : — oi & de of khoï, « enfumé, fumé ». 
78e. — 3e sûrie. Consonne labiale initiale. 
ff, « esprits vilaux », s. a né, c, wai, ch. n. ei. La forme vé est une forme 
à finale y incluse pour “ody (%). —%, « vapeurs s'élevant des fleuves et des 
montagnés, nuages »,s. 4. un. © an, ch, n. gun (4), — 46 « vapeurs autour 
du soleil ou de la lune, halo s,s. a pn, €. dun, ch. 0. an (). —$%, «vapeur, 
air, influence de l'air sur lé bonheur des hommes », &. a, phdn, €. fan, 
ch. n. Jen (6), — Mail #f, à humer, aspirer avec un chalumeau, sucer » (7). — 
ht, « forme du corps, corps : esprits vilaux, énergie vilale, principes viluux 
inférieurs ; soullle de ln nature », 5. a. phdch, €. p'ak, éh, n. pô. Phäch est 
une forme à finale { gutluralisée, La forme annamite correspondante est wc Ah, 
mais elle s'est spécialisée au sens de « forme extérieure da corps, belle ipparencé 
du corps; corps » (°). 





(; Forme du Haut-Annam. Voir plus loin off, ait. 

4% Ce mot nous montre fort clairement ln transition entre l'idée de + vapeur « et l'idée de 
« tuage ». Nous avons la forme annammite dans drug SE de dg nuy, « nüde, nünge »; on doil 
La rapprocher de la forme cantonuise ging, qui nous donnerait en sino-nnmmanite an: ville 
correspond d'aillrurs absolument à la forme sino-annumite song : c£ $ Goo, formes en rer. 

y Ces formes amènent une auire forme sino-annanite of, qui a donné en annulé, uver 
développement d'un a final adventice, ie ÊF, « esprits vitaux n ; né forme à finale nt, voisine 
de la forme dég que nous avons supposée, eel pen de pie tan, « esprils vitaux ». Lalle forne 
ban se rapproche dé Aün, « principe vital supérieur », 

dt La force anvamile de mot, avec finnle ÿ, est dy SE. « nuages =. La final nm reparalt 
dus ln forme entin des dialectes dits mardi. | | 

Cp Voir plus haut qtag, qui est une forme anmumite, 4 vb. 

(9 Comparez, & 7, fun de ohne foudre. hd est une forme de furdin qui n Miss 
tomber l'aspiration initiale ét renforcé ln semi-voyelle labiule. 

7) La locme put est wne forme à semi-voyelle vocalisén pour “ouvaf (ef, Ë 446 sq.) à 
avec dégugement, pois chüte de ln semi-voyello lnbiabe, nous avons orcil de l'expression 
ml mnt, mémes sens, «Ci mit, & +8: chu chan, & 580). 

0) y a pour ce dernier mot, en unnmmute ét en smo-onmamite, one question fort obscure. Li 
forme anrmmite est un Lémoin qui prouve que be vrai sens du mél phach élit « apparence 
extérieure du corps s, principalement « belle prestanve, bonne santé s, cé qu'Étrez traduit par 
« duvgie vitale «, Mais la théorie du momibre des pluich, sept où neuf, n'h pas passé, en 
anmnite, mu mot correspondant ee, mais bien au mot dit, correspondant à la forme sino- 
annunite ve, lequel mot, en sino-annamité, parall être étranger à celle théone des sopl ou 
neuf csprits vilxux inférieurs. Ce fait peut prouver, me semble, que phdcir et oc d'un côté, 
bé ei via d'on autre côté, ne sont que les formes d'un sadmé not, désignant originairemant 
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78%. — fs sûrie, Palalale initiale. 

Chut, qui à une forme à linale n, chin ff, dans les expressions Aôn 
chén chut où hôn chut chut, « douner un baiser bruyant »: Le vrai sens de 
chän et ie chu, c'est l'acte de « sucer », On le voit dans mut chün chui, 
“ sucer avéc bruit »; bi chün chut, « lüter avec bruit » (y, 

78%. — 5e série, Dentale initiale. 

NUt£Ë, « sucer ». Une forme identique, mais avec spécialisation de sens, est 
nu FA, «avaler », qui a une forme nôt en Maut-Annum, et qui a une autre 





« dés esprits vilaux maniféstés éortoat pur l'apparence extérieure du corps, par lu santé, par 
l'énérgie vitale ». Le 

Le ratiachement à cette famille de tous les mots à sers psychologique ou philusophique que 
[ai cités duns cet nrticle, me parail abauluiment certain de mu propose di développer dans 
un orticle qui parall dans ln vevuu « Anthropos », sous le litre Philosophie populaire 
annamite, Les raisons d'ordre sétntique qui appoint cette hypothèse. Qu'il suftlse 
de dire ici que tons les mots à sens psyclivlogique ou philosophique sont basés sur un sens 
primordial de principe aclif, d'nlloence, lequel repose sur on sens d'émunation physique, suuflle, 
haleine, vapeur physique. (Voir plus loin la note nu mot hot, $ -8), 

Au point de vue phunèlique, le rapprochement me parnit anssi évident, 

Nous avôns Aéri ($ 784 et KAE ($ 78), qui sont des formes À finale y, avec chûte de În 
senu-voyelle laliale. les mots, outre le sens du « unir, soufllé, Vapeur, Émüunalions », 
ont le sens de « soute vital, influence bonne on mauvaise qui se dégage dés êtres 
où dé fn nature ». — SE qui n'est qu'une orme avec semi-voyelle  lahisle, signifiant 
«esprits vitaux inférieurs, le inférieure aprés ln mort, esprits mauvais » : lo forme antaunite 
hôn de qui hôn, « diublotin », nous vapprocbe de Hô. — Éf,s. 0. vd, annamite via, « esprits 
Vilaux », avec formes hypolhétiques “odiy, ‘né, n'est qu'un mot apparenté à qui par bi chûte de 
la gotluraie et le renforcement de ln semi-vovelle Jabinle, — fe ssprits vitaux snpérieurs », 
s. a, An, forme à linale-n, à semi-vovelle lahiale vocalisée, pour “hwdn, urine, se rapproche 
aussi de qui, qui ést one forme à linale y neluse poor ‘hivdy, “hundg, et par conséquent de 
vf, wa. Mais de mot nous amène directement K, « émanations du ciel et de lu terre se 
combinant por produire les êtres », 6.4. dtéère, abri: et, avec chûte de ln gutiurale initiale 
64 renforcement du là semi-voyelle labiule, 44, « vapeur, influence de l'air sur la vie des 
hormmes », 3. 0 phdn: ainsi que &, « vapeur, nuge »,s. 0. dt, ns antéti, — M, « esprits 
vitaux, principe intelligent, âme, ete, », 4 à. Lada, est une forme nvuc dentalisation de 
initiale et chite de ln semi-voyelle: analogne à #4, « esprit vital, esprit, ete », 2.2. lénfr (et 
probablement à %#, « passion de l'âme », 8. à, link; elù VE. « nuture, penchant naturel », 
sn nb), — Las deux mots M, «esprits vitaux inférieurs: forme extérioure du corps, 
énergie vitale », et ln forte annarmité correspondante 2de A}, forme eiténieure du corps », sont 
cependant rattachés avec quelques doutes à colle fanille, Mais an point dé vue phonétique, il faut 
l'émarquér que phach, ninsi que nôc, forme à semi-vovelle vocnlisia pour ‘vendée, “ounile, ont 
la voyelle à, où à, brève, et se ruppcochent ainsi de ln forme hypothétique "ody où “dy, pour 
né, té, et dés formes “Æudg, *Rivdy, pour qui. Ce sont des formes à finale 4 gotturaliqée où 
palntalise., 

Lette discussion phonétique suppose comme postulats dés Inis qui ne seront indiquées quur 
dans le courant de cote Gode. 

(Chut, et de méme ché, sont dés formes dis RE, « sucr, gout, araler », 4. a, chnyét, 
cchit, MAT, shût, clcui, eh, n. chou, tch'ouet, lthouer: et cette forme à pralatialer 
inilialé est voisine d'ane forme à dentule imitiule RÉ, « sucer, goûter, hvaler », sn, (oui, 
au, fa'ul, shui, ls'ût, tsul, Hi, Ls'at, san, eh n, fouet, souci, (sou. L'index ne donne 
coms forme sinu-aunamits que La forme à finale y, fodé, “fig, mais les formes chinoises font 
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forme à semi-vovelle labiale initiale à l'état vocalis® dans ot & de nuôl ol, 
a avaler » (1), — On doit anssi considérer comme formes à semi-vovelle labiale 
initiale disparue are Ac avaler n (ere gre, « bruit dans le gosiér quand on avale »), 
qui a une forme analogue à finale n gutturalisée dans irnig tre, € bruit du gosier 
quand on avale », et une forme à finale y dans ÿ d ÿ tre, même sens (x: — 
Nhôi ME, .« vapeurs qui se dégagent de la terre aux jours d'étés, — 4, 
fumées, sn, gén, nhen, nhûn, à fr, yan, ch, n. yen, yin, — FE, « haleine », 
sa. thuün, thôn, c. l'un, chun, ch, n. t'ouen, lchouen, — Thul Æ, « aspirer, 
pomper », — Thôiié, « soufller » (se dit du vent}, « souffler dans un 
instrument dé musique, dans un tube » @). Ce mot est la forme annamité de 
pf. «souffler », 5. a. œug, €. chui, che n. fch'ouei L'idiomé dil miréng des 
ribus du Quäng-binh à une forme fhôn, à foale n. Des formes anoamites à 
finale À, avant la même initiale sifflante que 1 forme sino-annamite, sont 
æudl 3, « ire pslt, afller pour appeler quelqu'un ou faire faire silence » ; 
mit Pfff, à faire pstt, SiMer » (9. — Une forme de Au, vu plus haut, avec denitule 
initiale, est Lrui fé, « brûler légèrement, Mamber un animal où une barque ». 
— Avec finale nous avons qi, « esprits vitaux, principe intelligent et spirituel 
de l'homme, âme; esprit supérieur, gémie », sa, thûn, ce. shan, ch. n. chen. — 
#4, «esprit vilal, principe constutalf de Ja vie de l'homme, essence de la nature: 
démon, esprit », sa. finh, €. sing, tseng, ch, n. tsing. — Th& NH, « soullle 
de l'aspiration ou de l'expiration; soupirer, gémir » (5. Avec le mot thé nous 
avons plusieurs formes : {ik Khé, « avoir ln respiration gênée » (voir plus 
haut {hût phéo phéo), où Kkhé est une forme à finale y incluse, avec initiale 
gutiurale sans la semi-vovelle labiale ; dAé 6 0, « rer », où à à parait être 
une onomatopée; thé oi hôp, hé hi hôp, thô& hông hôc, th& giôc. 
« respirer avec peine, haleter », où hoë, hi, sont des formes à finale y, hp une 


supposer une forme à finale ?, "lugét, où "chuyél. Ce qui prouve encore l'existénce de cette 
forme sno-annamite à finale f, c'est que les créateurs des chit-nôm ont pris précisément lo 
caraciére (ie pour rendre Le mot chat, à finule {581 m'avait eu qu'une forme à finale g, il 
n'aurait pas pa étre choisi. Nous avons encore ane forme à finale nt, mais à tnniale dentule, dans 
ML, «sucer, lécher», s, a, lhugén, e. sun, ds'ün, slutn, Get, he n éséuen, vue, chaton : 
ce mot cet tout shaplement ln forme dinlectilé à finale a de loi, “lopét vu ci-dessus, et 
chrin, vo plus haut, en est la forine ormamite. 

(1) Pour la loi de la chûté des dentales miliales, voir $ 55. 

(2) Remorquer que la phonétique Ji se prononce à, munis entre duns des caractères qui ont 
la lorme dre. © est le produit de la Loi de guliuralisation des dentales Gnales ot correspond À 4, 
de méme que #9 corréspond à ni voir $ ol, forme quidf, 

(9) A une forme parallèle à finale 4 dans phéo de th phéo phéo, « souffler avec elfort ». 

(4 Celte dernière forme à perdu lu seumi-vuvelle labiale. Comparez plus haut huit, « siffler », 
h gotiurale iitiale. 

(5) Pour a finale &, voir plus haut her. Le sans dé « soupir », Le « soupir + étant un 
+ souflle + d'une nature spéciale, nous arène à Et, « soupirer, génie «4 na. flan, ce. l'un, 
ch: n. lan, qui serait one lornu: à Ünalt 12 L'expression onnamite thon lur, « uémir, 
soupirer », réanit, les deux formes, où le mot {A à pris le sens du mot (han. « souffle de 
gémisaenuent ». 





forme à finale { labialisée, hôc une forme à finale 4 gulluralisée, qui a donné, 
par la palätalisation de l'initiale, giôc : thé hôn hôn. nv étre balelant », forme à 
finalé nm; {ho hûo hèn, même sens, où hdd est une forme parallèle à finale a, 
comme phéo vu plus haut, — &}, « respiration pénible, haleter, asthme », 
sa. suyen,c cn, ch 0. tch'ouen Ml — Xông , « faire des fumigalions, 
prendre un bain de vapeur, vapeur qui monte ». — Si if, « reniller, renäcler » 
(cf. plus haut hit}, 

381. — Au point de vue sémantique, nous avons deux grandes divisions de 
sens: 19 € Vapeur »; 2 « souffle ». Le passage de l'une À l'autre de ces idées se 
voit duns les mots Khf el hot: le souffle » humain est une légère « vapeur » 
qui se dégage de la bouche ou du nez (2), Jé crois que ln filiation sémantique 
est certaine. Si cependant où ne l'admettait pas, on pourrait diviser cette famille 
en deux classes : 

1° Vapeur en dehors de l'homme: va peur nalurelle, sir athmosphérique; vapeur 
qui s'élève de la terre; brouillard, mange : — sn sens philosophique : souffle de la 
nulure constitulif des êtres ; principe des élres; influence du souffle de li nature 
sur la destinée des hommes: — vapeur arüilicielle : fumée. tou rbillons de famée : 
monter comme la fumée ; exposer à la fumée ou à la Damme: enfumer: famber, 

% Vapeur dans l'homme: en général, haleine, soulfle ; respirer : respirér 
avec peine, haléler, agoniser ; asthme ; — an sens philosophique : esprits 
vitaux ; me végétalive, sensitive ou spirituelle ; esprit des morts, démon, génie; 
— Souîlle aspiré: aspiration, aspirer la fumée, fumée, humer : sucer, têler, 
avaler par gorgées ; reniller; baiser en réniflant ou en sucant: — souffle expiré : 
expiration ; souffler dans un tube; vent qui souflle ; ouvrir la bouche, bäiller ; 
soupirer, gémir ; siffler. 








au Renarquer que li phonétique du caractère à souvent une fornms à finie 1, pur exemple 
dans is. a. (hty, ce qui rapproche le mot suyén des mots ruy, hüi, vus plus hat: et ce 
qu rend la parenté plus rapprochée, c'est la forme thé qu'a én Hout-Annarm le mot suHËn. 

(3 Le mot ho désigne « le soullle vital » : on dit: fat hori, u son souflle seat étéint », pour dire 
que quelqu'un el mort ; — il désigne » lé souflle, lu respirulion, l'haleiné s 2 REZ Port, n à perdre 
haleine, essonfllé 8; I ar frérd, « aller d'une seule haleine. d'une seule traite » : — il lésynes 
les à éminalions » qui sortent de lhiomme ou des animaux, sait de la bouche, soit de tout le 
corps, par exeuple lorsqu'on dit qui Le Aeri des homes fait croire des pluies plantécs 
autour desmaisons, où lorsqu'on dit d'un chien qui u trouvé la piste du get : done heri. 
«il prend les émanations, l'odeur, ln piste » : — il désigne les « émanations » d'un cadavre, 
par exumple quand on dit que lo herd d'un cadavre a eue inlluence néfaste sur les mata las : 
— il désigne les « émanalions » qui s'élèvent du sol: les hori dif sont « les vapeurs délétères, 
lés émanatious quiinontent du sul » après unn plaie ét par une grande chaleur : 
une « Jégéee Vapeur s qui s'échappe de certains objets, par csemple la fumée q 
d'uns tusse de riz chaud, où uncore celle qui se dégage de la bouche de l'homme en hiver, 
lorsque l'huleine se condeuse et parait comme une vapeur, — Îl faut se souvenir que hori est 
la forme ammumite de %%, s. a, AA, doct lu forme cantonuise est Al, la forme sino- 
admetiont exceplonnellemont une forme £hor. 


LB: E. F. E:40 
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78e. — Au point de vue phonétique ona l'ensemble des formes suivantes (1: 


FIKALE fj FINALE dl FINALE 
se baliurale iniliale, sans ot khe ff nan 
avec lu semti-vovelle labinte "khi null HjUrpe 
fur Ré ‘hup 
her, dir lierp | 
hi “tp 
hit 
É'LELI urdtrry TFLT 
k fra CLP LEL tépitl 
TIC ‘Juve qudt 
“Jury “ht horl 
drui lus fuit, Jul 
CHELTS “hou furf 
hoi hürry frirpr 
hou hic 
freps 
20 Seni-vovulle lalnale initiule ui “arcs ny of 
wuù toinbrée | (HAL 
; dir 
Je Consoone labiale initie "He dat url 
‘ui “ane sul 
ti vari mal 
à nt “pluies “phacl 
4" Palatale initiale chu ide 
“cluryél 
OITITI 
5e Dentabe mitie, surs où avec tuer ‘pén sit 
la sem-voyelle lab “oh, “rot rit 
“térile 
“En L 
“Had 
PTALT MT rutof 
“loaf “hugén nil 
thai “Chéri no 
dfrti ti ul 
“ru “aupéin ul (#1 


—— 


1} Len formes notées d'un astérisque sont sinosannamies ; celles notées dé deux astérisques 
sont sino-dunamiles et annamites À la lois: les aubres sont annamilés. Colle notation sera 
suivie conslanment dans és tublemux des ronss Hnlles étudites. 

(2 IL n'est pas sans intérêt dé capprochor de cette famille certaines formes siampises (lai) : 
chäb, «baiser 0 -Qon. hé chn chu): phât, chül, « soulller » ; hüb, nu haleter »« (an, 
thé hoï hép) ; Ehuëni, à famée » Can, ets, à Hub, Dur: fang, « fumer des viandus, 
été, » (un. s, a. Juris, frcnt) : sub je, à fumer du tabac + Can, ht, chui); dit, « sucér à 
(a. a. chugél, “hugét : an. chuit, nût, nul); sb, « poupe » (un (hu, « éspirur 0}; Mai, 
a haleine » Cons. Perf, fa, her, a. Eu, Ki); ak, « gorgée dé liquide « (an. re, à avaler »}; î 
ken, ni « avaler » ; rdnt, « fumigations «. 
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Nous remarquons ici que non seulement lés mots alectés és par chaque forme rime 
sont en très petit mouwbre pour k langue annamite, mais que de plus le nom re 


des formes elles-mêmes est moins élevé pour l'annamite que pour le sino- 





Nous voyons ici pour la première fois les formes en ue qui équivalent aux 
formes en oa, mais qui permutént aussi, on le verra plus loin, avec les formes 

en uyé. Dés formes sont rangées parmi les formes à semi-voyelle à Fétat 
normal: mis la semi-vovelle sy prononce avec une intensité légèrement plus 
grande que dans les autres formes, sans atteindre cependant à l'intensité de u 
dans les formes en uô, où la semi-voyelle est à l'état tonifié. Nous verrons plus 
loin que c'est un acheminement de l'état normal à l'état tonilié, une forme 
intermédiaire. : 












LES BARBARES SOUMIS DU YUNNAN 
Cuariree ou Tien hr JE 
Traduit par 


MM. &. SOUUIE, pice-consul de France à Yunnan-foi, 
ei Tonaxc Yirorou dE 8, répéliteur à l'Ecole Pavie ('). 


Annoté pur Le Commandant loniracr, 
Correspondant de l'École Francaise d'Extréme-Grient 


Le chapitre du Tien li (©) énditulé Chou vi #& est le trente-sepliéme de 
l'ouvrage : il esl composé de deux parties bien distinctes, l'une géogra- 
phique el historique, l'autre plus proprement elhnographique. I nous 
a paru bon de ne pas les séparer, parce qu'elles se complètent lune l'autre , 
lx première parlie donne duliles renseignements qui permellent de 
localiser les tribus qui fout dans la seconde l'abjel de notices détaillées. 

On sail qu'en régle générale, on ne peul faire grand fond sur les études 
d'auteurs chinois concernant les coulumes des Barbares : ils sont naturel- 
lement enclins à Cexagéralion, el le mépris qiutls proféssent pour foul ce 
qui n'est pas chinois porte celle exagéralion à la caricature. {ls répétent, 
non sans complaisance, les calomuies que les tribus barbares colportent 
les unes sur les autres : on lrouvera dans notre Hraduetion la reproduc- 
tion de ces fables, qui se trouvent déjà dans d'autres ouvrages chinois 
traduits en français Le texte du Tien hi, d'autre pari, ne paraît pas 
compilé avec Loul le soin qu'il aurail fallu. Cependant, il contient des 
observations assez finement failles, principalement sur les tribus P'o-jen 
#E À, Mo-so 1 #, libélaines, el, lel qu'ilest, cel anvrage peut, malgré 
ses défauts, paraître plus intéressant que les autres œuvres elhnographi- 
ques chinoises déjà traduites en une langue européenne. 


ti La première partie à été traduite par M, Tonase el li seconde par M, SouLié. 

di Le Tien hi an dé composé en cos par Che Fan ff #, sous-préfel de Wang-hiang 
bien CU 37 0 dans Le Kiant-nen LL Ef : à était né 4 Tebnotehmon É M prés de 
Tai tou k EE HF. L'édition qui se trouve à lu Mibliohéque de l'Ecole française et dont se 
sont servis les traducteurs à été imprimée en 188 an bureau de Yu nan long che. Elle 
st en Go per avec one carte. M. LR NoccLas dans le Supplementarg Catalogue of 
Chinese books and manuscripte in the British Museum, p. 171, donne à l'auteur da 
Tien hi lenom de Fun Life 6 #5 D; cette erreur a été relevée par M, Patior, 
BH, E. F, E.-0,, Y (1905, pp a. 
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PREMIÈRE PARTIE 


À partir de Yong-teh'ang 4 8 (1), en allant vers le Sud, jusqu'à l'Océan, se 
trouvent diverses tribus barbares dont les chefs ont pris le bitre de roi, Sous la 
dynastie des Ming, les tribus de Leang & el de Touan E$ se soumirent; leurs 
appellations administratives, {chao kang 43 #4 et tchao lou FA #f, furent 
changées, et on les appela sitan apei Et & et sitan Jou & ÿ4. 

On à coutume de dire qu'après la dynastie des Han, celle des Tang fut la 
seule qui gouvèrna un vaste empire; cependant les tribus Yao &E (jet d'autres 
encore ne firent jamais leur soumission complète, Si l'on consulté le registre 
(cadastral) et qué l'on compare la superlicie des territoires soumis sous les 
Tang et sous la dynastie actuelle, on constite que celle-ci régit plusieurs 
millions de li carrés de plus que la première, Quelle Morissante dynastie ! Quelle 
admirable civilisation ! 

Les vieux récits qui parlént des Farbares du Sud et de l'Ouest, les rattachent 
aux différentes provinces de la Ghine et lès considérent comme dépendant de ces 
provinces de ka même facon que T'eng FE et Siue #4 (à l'époque de la féodalité) 
dépéndaient du royaume de Song &. Mais A-wa ff K, Kiang-l'eou ÎT 5 
font partie de notre territoire au Sud, Pourquoi les ranger parmi les tribus 
barbares du Sud-Ouest * Pour moi, je lés appelle Barbares soumis. 

M. Li a traité en détail dé la géographie de ces régions : il en à déern les 
montagnes, les Deuves, les routes, les moœurs et les produits. Les condilions 
dans lesquelles ces tribus ont fail leur soumission ne sont pas les mêmes que les 
conditions dans lesquelles les tribus barbares se soumettént aujourd'hui; c'est 
ce dont l'ouvrage de Long Wei-kouang SE 5 #, l'ai cheou -k # de Yong-teh'ang, 
ne tient pas sufisamment comple. est nécessaire de considérer ces peuplades 
du Sud-Ouest, parce qu'elles jouent un rôle important dans le transport des 
tributs de celles d'entre elles qui ont fail leur soumission. Je reproduis ce que 
contiennent à ce sujet Le Kieou tche #5 et le Tehe ls'ao 2 Hi (), parce que 





(ty Yong-tch'ang est le chet-Hieu de la préfecture située à l'estrémeé $. 0, de la Chine (lat, 
a7 05, long, 25 m4). Cest la ville dé Vocian dont a parlé Marco l'alu, 

5 Les Yoo, dans leurlangae him-uien où Kim-mun (hommes dé Ja montagne), sont, d'après 
leur légende, originaires de la partie orientale du royaume de TeWou #5 : depuis ils se sont 
répandus dans toute la partie S. CI, de la Chine, Le Haut Tonkin, le Laos et les Etats Chons. 
ls disent tirer leur origine de Pan hou, où Eau min bn GE A ZE, chien drugon, marié 
à une fille du roi l'ing Æ Æ de Tch'omu Ce nain de Yao, alors orthograghié ff, 
npparalt poar la premiére Fais dans un rapport élté par Ma Tutan-lin, daté de 1463, Actnellement 
on emplois généralement le caractère ff: Au Tonkin, où leur réserve plus spécialement le 
nou de Man 6, bien qu'il snifie Marbare du Midi on général. Lu légende touchant l'ori- 
gine des Yao est un pen différente dns Mu Tonan-lin, (Voy. Loul D'IERVEY DE ST-DEnts, 
Méridionr, p 51 sq), 

(3) Voir des notes sur ces différents ouvrages nn commencement de la deuxième partie. 
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leur récit est assez clair et qu'ils racontent d'une manière précise les difficultés 
qu'on rencontre dans le transport du tribut, Le Nin cha kiang Lac & & A 
fait connaitre en détail les communications Muviales qui existent entre ces tribus. 
ailleurs les bateaux y naviguent, et en faisant en personne le voyage, on peut 
se rendre compte de ce qui est vrai ét de ce qui est faux dans es récits. 

Le Tien Lio Am fait connaitre que le premier Empereur de ln dynastie 
Ming, à la suite de ln révolle de ces Barbares, leur donna les noms de Tao 7}, 
de Nang Æ, de Hou #Æ et de [lan %. Les Barbures Hou ont disparu, les trois 
autres races existent encore, de rapporte ici les noms de ces quittre tribus ; als 
ne reparailront pas dans mon livre. 


Ton'ô-Lr HE (1) 


Cette tribu s'appelait d'abord Tob'an-li Æ Æ. Au début de la dynastie Chang 
de (708 av, J.-00), le ministre Viyin {Æ ordonna à cetle tribu de présenter 
à la cour comme tribut de l'ivoire ét de pelle chiens 4 K (9. Sous ln dynastie 
des Tehoou (en 1110), des délégués de cette peuplade vinrent en Chine. 
Pour qu'ils reconnussent leur chemin au retour, Teheon Kong FH À, ministre dé 
l'Empereur, leur fit fire une voilure qui indiquait le Sud (). De là vient Le nom 
Tehô-li € 1 donné à la tribu. Uhe-Fsou des Yuan 36 (Khoubitai Khan, 1280- 
1294) donna l'ordre au général Wou-leang-ki-kiai FC À #5 4 de combattre le 
Kinotehe Set (Annam). En traversant le territoire des Thai, 1 récut leur 
soumission. On placa chez eux un fonctionnaire nommé kiun min (song 
kouan fou ‘ft & & EN C1). qui commanda six lien fa ; 0 demanda que l'on 
établit Le lou Ff de Keng-tong EX nf et les deux fcheou de Keng-lang Ke el 
dé Mong-nong 5& - 

Le jé année hong-wou dE pt des Ming (13741, le litre de ce fonctionnaire 
fut changé en Tehô li kiun min fou me sg Gé LE ME. La y année ( 1580), 1 
recul le litre de stuan twei che EE (E. 

La ve année yong-lo je #4 CiAoû), les chefs des tribus Tao et Hou envali- 
rent notre lerritoiré ét s'emparérent de quelques-uns de nos fonchonnaires, Le 
marquis de Si-p'ing # Æ demanda à Empereur d'envoyer une armée pour 
les punir ; mais l'Empereur s'y refusa el lui dont l'ordre de forcer à la sounms- 
Son ces chefs rebelles. Ceux-ci, se repentant, nous tendirent le territoire envali 
el les fonctionnaires qu'ils avaient pris Îs envoyérent ensuite un délégué à la 
capitale pour s'excuser. 





(y Le Teho-h est situé sur La rive droite da Mékhong, dans ln préfecture actuelle de Fou- 
eut Je HT. 

2) D'après lés annales chinoises, ces nmmbassadeurs auraient été ceus du pays de Yue-chang 
MS SE situé au Sud du pays des hiao-tehits FE #le | 

9 Cf. un nan l'ong lche kao E 16 RE, k. 174, p. 8 b-y 0, qui renvoi au 
Yaan che, 
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Pendant la période mia-sing % #4 (1522-1560), ces tribus furent soumises 
à la Birmanie, La 12% année wan-li 7 JE (1583), la Chine fit la guerre à la 
Birmanie. Le chef Tao lo-mong 7]  Æ () envoya une ambassade chargée de 
présenter à l'Empereur des éléphants el des produits du pays. Dans celte tribu, 
les deux-chefs étaient frères : l'ainé, chef du Grand Tor ü-li, était sous In dépen- 
dance de ke Birmanie: Le cadet, chef du Petit Teh'é-hi, était soumis à ln Chine: 
Le petit Toh'6-1i est limitrophe à l'Est du territoire des Man Lou-k'iong 84 Æ 6, 
au Sud du territoire des Man Po-lei ik Mr #8 C6), à l'Ouest du district de l'a-pai 
A  C), au Nord du distoiet de Yuaun-kiang T ÀC (), et au Nord-Ouest du 
ernitoire de Mong-lien Æ € (1. 

Pour se rendre au Petit Telô-li, il faut traverser le tien de Yeou-tchü-lo rh 
5 4: de là il faut encore faire onxé jours de marche. Les montigues s'appellent 
Mong-vong $ % el Kouang-chan 4 ll : les fleuves sont le Cha-mou éb % el le 
Rieou-long 4 BE ("). Les productions dit pays sont le l'eou-che Sn À l'), le 
cuivré, le mou-hiang 4 #& C) et le bois d'aisle (pt F). 

La contribulionaux frur- d'inspection (Æ $#) est de cinquanté thés d'or. Les 
habitants sont de la race des Pou # (). Leur caractère est doux. Pour se 
distinguer des autres tribus, les gens se talouent un drapenu sur le front. ls 
ont cotnme instruments de musique dés tambours its de peau dé mouton, des 
clochelles et des taim-tam dé cuivre, et des Custagnetles. Quand il y a fêté dans 
les villages, on bat de grands tambours, on joue de la flûte et on frappe sut 
les bouchers. 


Mou-rant À 35 () 


Celle tribu s'appelait anciennement Mong-tou de ii où Mong-pang Æ He 
D'après la renommée, les gens de la tribu sont les descendants du roi de 





(15 Tao-lo-mong doit représenter ici de fils de Bureng Nanny, Naoda Boreng, dont lé surnom 
Taungu Yauk Meng semble avoir servi de modéle à ln transeriplion chinoise LA. P. Faiavue, 
Burn, p.120) Avant cette dub, Bareng Naung avait déjà porté ses urmes viciorieusés dons 
Loûte a partié ouest de l'indochine et soumis les Etats Chuns, le fnos ét le Sam. Voir PF. 
LerFévE-Pontats, Lés Laoliens du ropanme de Lori Chan, im Tonng Fac, 1 (1900), 
p.260 sq; Mer PauLecoix, Description du royaume Cha ou Sin, tome 13 E, M. l'anken, 
Barma, Relations with China, p. 6g. j 

(2) Pu-la, tribu lolo, 

di Habitants thai du royaume du Xieng-mai. 

(4) Préfecture au NE. de celle de Pou-énl. 

(5) Mong-ien, aussi orthographié Mong-lum on Mong-lun, est siué à l'extrême S, O. de cette | 
méme préfecture de P'ou-vul. 

(6) Le fleuve Kieou-long #st le Mékbong ; où l'appelle Chasmo enire Vongél'ang et Tu-i, 
end Lan-tehang kung T4 LE LL en amont. Lu premier nom vient cs douuis de În légende 
ai de Kivou-long, ancètre des rois Mong du pays de Nantchao Jff 6. 

(Ti Alliage dé cuivre ét de lise {9 : cf. Mecs, Les lapidaires chinois, p, ds, 

(#1 Racine aromatique, putchuek où pafchock ; cf Hobson-Jobson, ze éd, p +44, 

My Les Pou sont des Tlni. 

(ts Mou-pang ou Mong-pang, sur le Sulouen, duns les Etats Chans: long. qé, lat, 230. 
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Mou lou Æ BE de l'époque des Han de Chou #&} JE (291-263). La aÛ° année 
de lt période fche-guun (1289), un fonctionnaire fut envoyé à Mou-pang pour 
commander les trois tien. Lors du commencement de la denastie Ming (13681, 
cé pays se soumit et ce fonclionnaire fut appelé Mou pang fou Æ F5 K. 
Plus tard, 1 reçut le nom de Mou pang fun min siuan tvei che ssen À 
he ot fe ét Et & dl. La contribution aux frais d'inspection fut fixée à 1400 
taëls d'argent. 

l'endant la période gong-lo {403-1425), les chefs de la tribu se joignirent 
aux troupes impériales pour combattre la irmanie. Pendant ln période 
tcheng-long TE # (430-1449), ils combattirent Lou-tch'ouan LE JIT (} avec 
l'Empereur. En raison de ces mériles, ils oblinrent un agrandissement de 
leur lerritoire qui devint le plus vaste des six 1oei Æ (*). La 10 année de 
la période wæan-li (1589), le roi de Tirmanie, usant de ruse, fil venir Île 
chef Han-Pa Æ 4% et le tua, Enfin une armée birmane envabit Mou-pang: Le 
Gils de Han-Pa, nommé Tsin-tehong fé 4, se rélugia à l'intérieur de la Chine (9). 
Han-K'ien 2£HE exhorta le roi de Birmanie à de poursuivre, Les ennemis 
arcivévent à Yao-kouon &k EC) et incendiérent Choueniog JE  (). La 
it année eomar-li (2583), l'Empereur envoya une afmée pour punir la Birmanie: 
l'armée birmane fut battue à Vao-kouan. Qn établit alors le til de Tain-tchong 
comme chef: il s'appelait K'in fk. Lorsqu'il mourut, son oncle Hin-Ho 2 4 
Salliu avec le Siam conulre la Birmanie. Les Birmans le truitérent de déserteur, 
eu da 33° année wan-li (1605), né armée birmane de trente mille hommes 
assiégea la ville de Mou-pang qui demanda secours à la Chine ; mais il n'en fat 
pas envoyé. La ville fut prise, la médaille d'or et le sceau disparurent. La 
Birmanie nomma chef de ln tribu Sseu-Li & 4% de Mong-mi f &. A la suite de 
ces événements, il ne resta à la Chine que deux villages fortiliés (#9) : Mong-po- 
lo $ 38 Ki et Mong-h'ang #Æ $#. Sseu-Li, avec l'aide du roi d'Ava, menñça 
alors les divers barbares, Il envoya un de ses subordonnés, Hai-Kiu jf Æ, 
occuper Wa-wei # Æ,ulin de pouvoir s'emparer de Mong-kang. acquit 
des éléphants de Tehao-vi K'an 74 ff #K. Les combats étaient incessants 


(y Maintenant Longtch'ounn RE M. dans la préfecture de Yong-teh'ang (ef LE W, PARKER, 
op, cit, p. 68). | 

(t} Les six snei sont: Teh'o-i, Mou-poug, Mong-yang, Lao-tchota, Ta-kou-la, K'ong-fn ou 
Sienhong. (F, W &. Müicen, Une leltre en écriture pa-pi. In T'oung Pao, V (1905), 
pP. 229 sqq.i. 

(} aprés Le récit de l'HAVRE (op, cit, p. 121), en 1384, Le roi d'Ava fout batlu par le 
Gts de Uoreng Naung et s'enfuit eu Chine; mais Ü n'est pas question dans cet ouvrage de 
Tin hong ni de Han Fu Yao-kouan, où [ao-yao-kouan 406 VA, est on poste silué à 59 
kiloin, à vol d'oiscuu nu S. SE, de Yong-ch'ang, sur be chemin qui va dé cette ville à Ronen- 
louen, point où le Nan-ung king MT TT ET se jette dans le Salouen. Yao-kouun est un poil 
important : les itinécaires dé notre auteur chinois en parlent presque lutte. 

(4 Chocet-ning, chef-lieu de préfuclure, sur an affluent de droite du haut Nan-tng ; long. 


rage, lat, 4-25. 


Le fameux Si-Li convoitait Tenen-k'ang 8 HE (. Ce terriloire est limité, à 
l'Est par Mong-ting $ % (°), au Sud pur Mong-mi & &, à l'Ouest par la Bir- 
manie el au Nord par Mang-che LE ff (3 Pour aller dans de pays, oi put de 
Yao-kouan, on traverse ensuite le fleuve de Teh'a DES M PE (1: n'y a plus, 
à partir de là, que douze Mapes, 

ya cduns cette région) plusieurs sortes de barbares. Les Nommes ont des 
habits blancs. le corps tatoué, les cheveux ras, le moustaëhe el la barbe fpiltes, 
les sourcils teintes. Les femmes portent des habits, des chapeaux et dés Jupes 
de couleur blanche, des boucles d'or et dés bracelets d'ivoire. Les productions 
principales sont l'élain et le poivre. 


Pa-par À  () 


Le nom barbare de cette tribu est King-mai 5 3 CNieng-mai). On dit que le chef 
n huit cents femmes, Chacune d'elles possède un village forulié (Hi. C'est pour: 
quoi l'on nomme celle tribu, «iribu des huil cents épousesr, Au commencement 
de la dynastie Yuan, on énvoyn une armée pour s'en emparer, Mis Of ny 
réussit pas. Plus tard on + envoya quelques délégués qui récurrent la sotmisston 
de Va tribu. H x fut placé d'abord un Pa pari teng télr'ou sin doei che sseu 
A Gi dE te SE Qù oi. adounistrateur de Papa et autres lieux, La 24° anne 
hong-wou (13019, le chef de ln tribu envoya on tribut à la cour ; on établit un 
fonctionnaire spécial, le Pa pai ta lien stuan wei che sen A A X KE 
{& il. 

Les bornes sont : à l'Eat, litribu dés Teh'ü-hi; au Sud, da tribu de Postes 4h: 
à l'Ouest. celle de Ta-kou-ta He 4 0 (1): au Nord, celle de Mong-ken GE. En 
pürtant dé Yao-kouan #1 en S'avançant vers le Sud-Est, on arrive üce pays en 
cinquante étapes, D y a une montagne qui s'appelle Nankin Leo ff #f 48. Au 
pied dé ccllé montagne coule un fleuve; il arrost alors le territoire de cette 
üibu dans la parie méridionale de son cours et le Te dans la partie 


3 Tehen-k'ang teheou, de la préfecture de Chonen-cinme, él à 78 Ut, à val d'orseui mn 
S, À, du chef-lleu. 

(2 Sur be Non-ting, rive devite, pris du puit où célle mivière quille le terrioiré chinois. 

113 Mong-che, au Sud de la préfecture de Yong-lh' ang. 

45 La rivière de Tehatiest de Nan-ting qui se potte dans be Sabouen à hovenouun 2 

(5) Les Pa-pai sont les hobitanis thai do rovaume de Mieng-mai, ls so donnent lo mom da 
Yong. On les appelle aussi à Vontrés noires Ci th à png dun #1, pureé qu'ils ont conservé 
la pratique du tiouage, coutume ancienne de ous les Harbares du Midi, Si lon transerit 
csctement los corctèmes popeé, be mon du La ville ét Murang pliang Ebvong lhinni et signi-* 
Be « ville capitale neuve ». Le rovaume est le Marang Vung, « pars dus Ying » (F. W. Ke 
Men, Vocubulaires des lanques poui el pañpoh, d'aprés le Huc-igieqg In Toner 
Pau, ur, s%o, pe. sq) Les 

(y C'est nn des six nef, mais notre auteur ne donne pas de nolice lé concernent. ; 


septentrionale, Ce pays est formé d'ime plaine vaste de plusieurs milliers de 
li carrés. Les productions principales sont de gros éléphants, lé benjoin et le 
santal blanc (Æ € à ff 56 #6). Les gens du pays sont dés barbares Po. 
Entre leurs veux el leurs sourcils les hommes lalouent des fleurs. Lorsqu'ils 
se rendent visite, ils se serrent les mains, Hs sont bouddhistes ét maiment pas 
tuer. Chaque village a une pagode : chaque pagode à une tour; il y en a plus 
de dix mille, On appelle aussi ce pays Tseu-p'er kouo #4 4 (0). Si un ennemi 
envahit le territoire, les habitants ne doivent pas combattre. Ile lèvent uné 
armée ol se rétrent lorsqu'ils ont repoussé leurs ennemis, 

À l'époque kia-tsing (122-1500), le territoire de cette tribu fut occupé 
par la Birmanie ; le chiéf Tao se réfugia à King-mai qu'on appelle aussi Petit 
Pa-pai. La Birmanie, après s4 victoire, plaça Mong-ving-ong # BE fE, frère 
de Tao, à King-mai, postion stratégique importante, La 156 année twan-li 
(1587), le chef réfugié demanda à l'empereur de ln Chine de l'aider à déhvrer 
son pays, mais l'empereur ne lui accorda aucun secours, et la tribu dépend 
encore de la Birmanie. 


Lao-ronoua % #5 (*) 


Les gens du pays portent comme ornements des grilles d'animaux gravées 
el travaillées, Qn les appellé vulyairement membres de la famille Tehoux. 
Cetie tribu portait sous la dynastie Teheou lé nom de Yue-chang Eh SE, 
À la suite de cette dynastie, ce pays n'eut plus de relations avec la Chine, La 
3e année yong-lo des Ming (1409), le chef de la tribu présenta pour Ja 
deusième fois un tribut. On y établit alors un lonétionnaire dont le titre 
fut Lao lehouc« Kiun min siuan avei che sseu Æ 18 GE HE it 66 61. 
La frontière du pays est constituée à l'Est par le Chouei-swer 3K Æ, an 
Sud pur lé Kiao-.iche % . à l'Ouest par La pai RU Noril e 
Teh'ô-hi. De li vers le Nord-Ouest, en faisant soixante-huil étapes, on arrive 
à Poudcheng-sseu di 1 #1. 
Is s'habillent et se nourrissent comme les Mou-pang, mais leur caractère est 
plus féroce, Ms portent des lalouages en farme de fleurs. Le chef de la tribu ne 
conserve qu'un Üls pour lai succéder, n'élève jamais de fille. M labite une : 
maison à Mage où il recoit Jes visites; lorsque des sujets veulent le voir, il leur 
est interdit de l'approcher et ils s'arrétent à un endroit tixé, appelé le teng-lang 


(ya Le pays de la compassion » : É& 45 fsen p'ei estun des noms que les Chinois donnent 
à Maitreya. | | 

(é Ce sont Les habitants du Laos. Dans la relation italienne des + Hourenx Suocés de li 
Sainte Foi nn royaume du Toukin +, Alésanire dE RHONES appelle ée pays « Magie des 
Lai +, au plurrel fallen, éommme nous disais Lacs, en formant le pluriel françars. Muwng Suis 
est de premier nom de la capitale du Laos, (D. Lérévre-onraus, L'invaston thaie en 
Indo-Chine, in T'oung Pao, vin, 188, p. 55 sql. 
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“(je Il en est de même pour les délégués étrangers; ils sont conduits par 
l'interprète jusqu'à cel endroit. Les indigènes appellent leur chef du nom de 
Tien-wang K RE, cé qui veut dire « roi céleste », K Æ ('i, comme on 
dit souvent dans le Teh'ouen-ts'irou. Les productions locales sont: des 
coquillages (de mer) ?, des rhinocéros, du fromage et des noix de cocos. 
Pendant la révolte de Lédoi # #4 au Kinotche (1418-1428), Teh'en Tien 
p'ing fé % 2% <e rendit à ki capitale de Chine par le Lao-tchoux. À époque 
kia-tsing (1522-2866), la Birmanie prit la ville de Nan-tchang ff #. L'est, 
dit-on, la région du pays lu plus éloignée. 


Monc-vanc Æ 3% 1°) 


Cette tribu est appelée vulsairement Vi-st $ D. A l'Ouest de la tribu, il y a 
une villé que l'on appelle Hiang-po teh'eng & #4 M. Le Kin-cha kiang 4 6 ÊT 
baigne cette ville ainsi que le territoire des Man Mo &3 #£ (Bliamo); Mong-vang 
est en amont du leuve, Le territoire de cette tribu est borné au Sad par 
le Ti-ma-san he Æ dt et Lien-si-vang & 96 PF, au Nord par le T'ou-Bun DE 
(Tibet), à l'Ouest par l'inde % Æ, an Sud-Est par la Hirmanie, IEY n une 
montagne qui s'appelle Kouei-k'ou % ff. C'est un obstacle naturel pour arrêter 
l'ennemi; les indigènes <'y soul retranchés. 

Lorsqu'il + a un différend entre cés divers barbares, ils se livrent bataille. 
Le climat est humide et froid pendant la nuit. Lés gens habitent des paillotes 
construites sur les bords des rivières : ls prennent plusieurs bains chaque jour. 
Le pays produit une sorie de pierre verte, dont on fait des pendants d'oreille, 
de l'ambre et des lézards à quatre pattes dont le liel sert à guérir les piqûres 
de certaine animaux venimeux, Cette tribu commença à avoir des relations avec 
la Chine In 26° année téhe-guan 56 & +80): on y établit un fonclionnaire 
nommé Yan guan lou kiun min song Kouan fou. La 19° année hong-léhe 
(15092) €), on lappela préfet de Yun vuan Æ GE Jff : la 17° année (1904}, on 
changes ce nom en Mong gang kiun min siuan wei che sseu 5 5 At JE 
À nl. 

Chaque année, Mong-vang paie une contribution pour Frais d'inspection de 


jo tëls d'argent. À l'époque {cheng-l'eng À), le siuan wei Tao Yu-pin 


(1) Toutes ces expressions sont chinoises et non (ini. 

(4 Mong-vang est la transcription du non ban dé Ta tribu Mo-lmyin an Nord-Ouest du 
Benne. CE Une ambassade chinoise en Birinanie, par Ed. Hosen, HE. FE. O., in, 
sept, pe 410) | | 

di} Le teste porte ie in Hi, élunt, comme on le sait, évité parce quel a fait partie du vom 
persunnél de K'ren-long. 

16) La période JE % dure de 145% à 14495 1 senble qu'eîle soit der désignée pur erreur €t 
qu'il s'agisse plutôt de ln pén-de dcheng-lé LE GS (iSobiäai) qui suit immédiatement 
hong-tehe 44 té - 


nn LÉ RL 
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7) Æ & fut défiut à Louteh'ouan 8 Ji] par Sseu-len Æ ff, et prit ln 
faite. Les relations uvee la Chine furent interrompues. Ensuite ce pays fut oceugu 
par Sseu-l'ou 8 #8, qui fit un rapport demandant de le considérer comme le chef 
de la tribu. Le vicomte de Taing-vuun 3 fé ÿ consentit, mais lui interdit de 
traverser lé Kin-cha kiang. L'inscription suivante fui gravée sur on rocher au 
bord du Îeuve: « Quand ce roc disparaitre, quand le fleuve se desséchiera, alors 
lu pourras traverser, n Reeu-Pou, qui avait imité ln mdaille d'or de la cour, ne 
recut pas le sceau de l'Empereur: ‘sur les correspondances adressées à la cour 
il se nomme « esclave chargé de la garde du Kin-cha kiang +», Se db Sr tt té. 

La 8e année wwan-li (1580), la Birmanie s'empars du suan mei, nommé 
Seeu-Ko JE (, qui mourut en prison. Les vainqueurs occupérent le territoire 
dé la Wibu, Un subordonné de Sseu-Ko, dont le titre était che mou & H, 
se rélugia à Yong-teh'ang. La 12° année (1984), Sseu-Vi 1 % se sourit de 
nouveau. La 23% année (1583), Sseu-Wei 18 ff battit les Birmans à Mi-tou 
1% et Lua leur chef To-nang-tehang & & &. La 139 année (1580), le file de 
Sseu-Ming Æ 84, nommé Sseu Yoan Æ %, présenta en tribut des productions 
du pays et des éléphants, L'Empéreur lui octrova une médaille d'or et le Gtre 
de sinan wei. La 18é année (1590), les Hirmans, qui avaient été battus à 
Mitou, atlaquérent Mong-vang pour $e venger, Sseu-Yuan £'enfuit avec son ils 
Houen # à Tchan-si £E jé. Les Hirmans laiseérent Nang wong # & à Mong- 
vang ätin de conserver leur conquête. 

Quelque temps après, 1 arriva que Sseu-Houen Æ ff s'allia avec Sseu-Tcheng 
M 1 des Man Mo (hamo). La So année wan TR ‘1602! \, les firmans battirent 
el poursuivirent Sseu-Toheng; Tlouen, avec son armée, partit en toute hâte au 
secours de son allié Mais, quand il arriva, Téheng avait déjà été tué par ordre 
de Empereur, qui voulait être agréable à ln Birmanie. 

La Sa année (1604), ln Birmanie avant envahi de nouveau Yi-s, Houen 
se retira el mourut. La lhrmame v laissn un chef nommé Sseu-Hous 8 #. 
Quand Hous mourut, sa femme P'a ff lui succéda, Trois ans aprés, un autre 
fonchionnure vint et réemplaca Pa. Le changement de fonctionnaires fut trés 
fréquent. La Birmanie receuta pendant plusieurs années des soldats à Vi-si. Ces 
soldats étaient braves, mais rebelles à toute discipline. 

Un ancien subordonné de Houen, qui s'appelait Fang Sseu-tsou il, 
commanda, après la mort de son ancion maitre, à plusieurs milliers d'hommes. 





Miex-TiEN Si (af (1) 


Son nom barbare est A-wa ff E.. À l'époque lche-guan (1264-1994), 
on envoya rois fois des armées qui passérent par le T'ou-fan (Tibet) pour 


(] Le n'est sans doute puis toute la Mirnanie actuelle, onis on distriet situé à ln frontière 
5. 0. de la Chine. {Vol en ce qui concerne cé pays Marco l'ole, (chap. cxx sq4., de PauTHiIEn, 
où L I, ch tit sqg , de VULE el Conbient 








soumettre cé pays, Ensuite on établit dans la ville de P'ou- kan 3 +} (Pagan) et 
dans la capitale du roi de Mien un séuan we che sseu x EE LE A], qui prit le 
nom d'administrateur de Pang-va H$ Æ étautres lieux. La 29° année hong-wou 
(1396),la Birmanie se soumit; où y placa alors un fonctionnaire qui eut le titre de 
Mien lien kiun min siuan wei che sseu # 69 & RÉ & ( o1. À l'époque 
yong-lo (1403-1405), l'Empereur y envoya l'académicien Fehang Hong 85 ÀE. 
Dans la période {cheng-fong (1436-1440; le siuan wei Mang Tseu-la $6 % M 
emprisonna et envoya à la capitale de la Chine les barbares révollés, Sseu-Jen 
lu fE el Seu-Ki Æ Hé. Son lerritoire lat (en récompense) augmenté. 

A l'époque kia-{sing (1542-1566), Sseu-Louen Æ fg de Mong-vang et Sseu- 
Tchen 4 de Mong-mi #Æ & s'alliérent pour combattre ln Birmanie. Pendant 
la guerre, les alliés tuérent Mang Kisouei 6 # St. Le roi de Hirmanie se 
plaignit auprès de PEmpereur qui voulut envoyer des délégués pour fure uné 
enquêle. Le roi s'y opposant, on lui retira la médaille d'or et les sceaux et on 
les mit dans le trésor de Yong-tch'ang fou. A l'époque kia-fsing, le ils 
adoptif de Ki-souei, qui s'appelait ChoueïA'i jf &# (1), se souleva à T'ong-wou 
dd # : il empoisonna son père el s'empara du trône. Il détruisit par ruse les 
frères de Leng # et annesa le territoire de la tribu. Il battit les habitants du 
Lan-tehang # % de Laos # 54) (3, conquit le T'ou-ya Æ 1 (le Siam) (), 
envahit King-mai, sourit le Teh'o-li et emprisonna Sseu Ko-han-pa À (4 #4. 
IL (it ensuite venir trois sfudn # dans le but de se faire nommer le maître du 
Sud-Ouest. I s'arroges alors le Hire de Kin leou po siang tchao fa pou quan 
mang ta la nong & 44 à & BEAMTITEN TK. | 

Chouwi-ti étant mort, Ving-Hi M RE lui succéda. La 11° année wan-li (1584), 
Mang-tcheou # 44 se soumit à la Chine. Ying-di, mécontent de cette soumission, 
alaqua Mang-heou et le batit, Mang se réfugin à T'eng-vue F4 (#3, Ying-li 
it son deuxième fils Sseu Teou-mang-lcheou Æ + 3€ IH dans le pays de 
l'adversaire vaincu, et it ordonna à son neveu de garder les pays soumis : 
T'ong-wou 3 #, Mong-pie 4€ 4], Yong-houei 3€ €. Le récil détaillé des 
procédés qu'il employa pour se rendre maitre du pays est rapporli ailleurs. 

À l'Est, la tribu éai limitée par le Pa-pai, au Sud par la mer, à l'Ouest par 
Mong-yang, au Nord par Mong-mi (*). De cette tribu, en faisant trois élapes, on 
arrive à Pou-tcheng-sseu ff & #1. De Li on va à lu capitale. La montagne 
principale du pays s'appelle Siao-pao 44, #7. Le fleuve Kin-cha, dont la largeur 
dépasse 5 li, à un courant très rapide, et les Birmans le considérent comme 
une défense contre l'invasion d'un ennemi. 





(ty Le Shrwehti de Prave (op. cit, p. og sq). 

\#) Ces purénihises se lrouvent dans le texte chinois. 

En Téng-vue tcheou, sur le Nam-ti, en chinois Ta-yong kinng Je Ki ŸT. affluent de gauche 
du Ta-ping. 

(4) Mong-mi est sans doute Myit kyi na, sur l'iraouaddi, 
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Les habitants sont de mœurs hypocrites el cruellés, Ils se tiennent dons des 
cabanes ; ils montent des éléphants et des chevaux ; ils se servent de bateaux 
pour traverser les flouves, Quand ils adressent une requête à l'Empereur, ils 
écrivent sur des feuilles d'or; ordinairement, leurs caractères sont tracés sur 
du papier où plus souvent sur des feuilles d'aréquier, Ces caractères sont 
appelés « birmans ». Les hommes du pays sont très habiles 4 la nage. Ils ont 
un éhignon entouré de loile noire et blanche inéliné sur le front. Le chignon 
dés femmes est en arrière de la tête, Elles ne se mettent pas de cosmélique sur 
la tôle mi de poudre blanche sur la figure. Les gens el les femmes du pays sont 
bouddhistes el respectent par conséquent les bonxés. Lorsqu'il y a un différend 
entre deux parus, ils embrassent les idoles bouddhiques et font des conjura- 
lions, puis ils Hissent juger les bonzes. 

Les principales productions du pays sont les éléphants et les rhinocéros, les 
cocoliers, les étolfes dé laine blanche et de coton. Le coton qu'ils emploient est 
de la qualité nommée leou-lo GP ÆE. Il va chez eux des palmiers dont le fruit 
est grand comme la paume de ln main, Les indigènes mettent du ferment dans 
un pot el lé pendent à ane branche de facon que le fruit {encore sur l'arbre) x 
soit contenu; ils piquent le fruit, dont le suc tombe dans ce récipient, Ce sue, 
qui forme une sorte de vin, est appelé « vin d'arbre » ; quelquefois ils le re- 
euéillent pour fabriquer du sucre (9). Ils prennent lés feuilles de palmier pour 
y écriré. L'enére que les Mirmans emploient pour écrire est une sorte d'huile 
qui sort des lissures des pierres (7); son odeur est très mauvaise. Les Birmans 
l'emploient également pour guérir les abcës. 

À Kiang-t'eou ?T Gé (), il v a dés ruinés d'anciens monuments, De 1, on 
arrive à Teng-tcheng FE dr en Cuisant quinze élupés; puis on traverse la ville 
de Tai-kong & % (Tagonng), quise trouve à dix étapes au Sud dé Kiang-'eou, 
ka ville dé Ma-lai 5 4 (Male), à huit étapes de Tai-kong, et la ville de Nyan- 
lheng-khoud 4% 1€ #4 (Tsengu-myo T), à cinq Étapes dé Ma-lai ; la capitale du 
doi de Pirmame, P'ou-khan ff H (Pagan), est à cinq étapes au Sud-Quest. C'est 
li ce qu'on appelle généralement : les cinq villes birmanes. 


Moni-nnc Æ Æ (!) 


Ce territoire s'appelait antiennement King-ma Æ ff. La 4e année {che- 
chouen Æ MA (1543), on élablit un Mong ag lou kiun min Kong kouan 





(1) On ne pique pas Le fruit, mais le tronc, el il n'est pas nécessaire de mélire du ferment 
pour oblenir du vin d'arbre. 

(1 Voir Ed. Hunen (loc. cél.)- Cette ville serait Bhoumo ou aurait été dans son voisinagé. 

14) Mong-tmg se trouve dans la partie $, 0, de la préfecture de Choven-ming, sur In rive 
droite du Man-ting, dans ln belle vallée qu'ouvre cote riviere, affluent du Salouea (long. 
qe 57, lat, a0 + 57}. 
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fou Æ FE #8 GE HF, qui avait sous ses ordres deux lien j; el il tait 
sous les ordres du san arei sseu de Tai, Kinatch'e € 6 (9) el autres liéux, 
La 15° année hong-wou (1382), on donna à cette tribu le nom de « préfecture 
de Mong-ting ». Pendant la période teheng-l'ong (1436-1449), les Barbares 
Lou % se révoltérent contre la tribu, dot le préfet, Tao Leou-mong, sen- 
fuit, Ce pays cessa de lui appartenir. Le chef Tan-Ko Æ fà de Mou-pang 
avait accompagné l'Empereur dans la guérre contre Louteh'ouan ; Wang 
Taing-vuan Æ #$ & lui donna par conséquent celte tribu pour le récoun- 
penser. 

La contribution pour frais d'inspection est dé Goo taëls d'argent. Dans la 
période fia-ising (52221966), le chef Han-Lie Æ A S'empara du territoire 
de cette tribu el usurpa les sceaux. Le conquérant + mil un homme de sa 
famille, Han-K'ing Æ %, comme chef. Le pays envahi prit alors le nom de 
K'eng-ma-teu-li & 6 ft (©) et devint une partie du territoire de Mou-pang. 
La 12e année war (1584), l'armée envoyée par la Chine reprit celle ville et 
la donna à l'un des descendants de Han-Ko nommé To €, avec le titre de pre- 
fat. La 156 année (19491, où lui donna an sceau nouveau à la plats de celui qui 
avait été perdu. À sa mort, son fils Yong %Æ lui succéda et le ile de ce dernier 
fut héritier à son tour de son père. On arrive à celle tribu en faisant huit étipes 
en partant de Yao-kouan el en se dirigennt vers le Sud. Sa frontière de l'Est 
confine à Mong-lien Æ #, celle de l'Ouest à Mou-pang et celle du Nord à 
Tehen-k'ang tcheou 8x HE MI. Celle tribu compte peu de membres, car le 
sol m'en est pas fertile, L'ancien camp de Ma Yoan Æ $# existé encore dans la 
ville de Hiang-khou # %. Le Meuve de Teh'adi () est important au point 
dé vue mulituire. 

Les hommes de la tribu ont lés cheveux coupés, les pieds nus, les dents 
noires ; ils portent des habits blancs et des chapeaux faits dé bambou tressé, Ils 
ornent le sommet de leurs chapeaux avec de l'or, des jades, des plumes vertes : 
en arrière, ils placent une huppe de couleur rouge, Les femmes mellént, quand 
elles sortent, de grand chapenux ronds en rotin de forme pointue, Elles portent 
des habits brodés el ornés de crislal de roche. 

Ce pays produit du hiang-guan % #f en quantité beaucoup plus considé- 
rable que FAnnam. 





(ty Nin-tch'e est le pars dont lu préfecture est Vong-ohang. Voir Dreviémin, La Froufière 
sinoannamile, Vars, 1686, pe roui, 

 K'engma est sus à cg kilom, à l'Est de Mong-ting, sur on affluent du droite du 
Mékhong, le Man-sunÿ. Iluent 


Mn. , - : CSSS 


= 11 — 
Monc-Kex # FÆ (1) 


Le nom barbare de la tribu est Mong-ken © #$. Cette Lribu se trouve à 
2,000 li au Sud-Est de Yao-kouun. Elle est limitée: à l'Est par le territoire de 
Teh'ôi, au Sud par celui de Pa-pai, à l'Ouest par Mou-pang et au Nord par 
Mong-lien. Elle n'a pas eu de relations avec la Chine depuis l'antiquité jusqu'à 
ke dynastie Yuan, La 4* année gong-lo (xhoû), elle tit pour la première fois 
sx soutuission à la Chine. On changea son nom barbare en celui dé Mong-ken. 
Les taxes pour les frais d'inspection sont de 16 tëéls d'or, Cette tribu 
x été conquise pur les indigènes de Mou-pang. Dans ln période kia-{sing 
(1924-1006), elle se soummt à la Birmanie et s'allia avec Mang Ying-long 
Se NE At, chef de King-miw, mais elle n'osa pas se lourner contre la Chine. 

Le chef de la tribu appelle p'a-tchao ff 4-1 habité une maison à étage. Il a 
plusieurs centaines dé femmes, Les femmes, aprés avoir diné, montent sur des 
éléphants et vont se baigner dans les rivières. Aprés quoi, elles s'habillent de 
faine et vont faire visite à leur époux, Le chef du pays donne son bracelet 
d'or à l'une d'elles pour indiquer qu'il ln choisit pour la nuil, Les titres des 
fonctionnaires sont ; Le sseudlou 4] fé, lé liuo-mong =] 4 &); les soldats 
prennent le nom de kiaiso #F 26. Les gens du pays ne montent que sur des 
“éphants el les appellent siang-ma & 6, Leurs armes de guerre sont bien 
aiguisées. Les Hommes et les femmes sont très habiles, La terre y est très 
fertile; on peut dire que c'est un pays riche. Il y a beaucoup de Ligrés. 
Les cultivaléurs, pour protéger leurs risières, ont des inuisons constrailes sur 
dés arbres, Leurs habits couvrent lu tète, Île se servent de plumes d'oies en guise 
d'engrais pour leurs riaières. 

Dans le but de pacilier les tribus, un préfet du Yunnan nommé Tchao Houen- 
ts'eng 4 AN €, est allé dans cette tribu, Le chef, impoh, ne le retul pas en 
lant qu'envoyé impérial. Personne depuis cé moment ay est allé. 


Nantes 5 4 !*) 


Cetle tribu s'appelait anciennement Nan-song # #5. Elle est fixée au pied de 
ln montagne de Pan-ko 4 {à 1, au Sud de Teng-vue F4 &k. Sur le somimet de 
li montagne, ln neige et la grûle tombent constamment au Sud ; la chaleur est 
brûlante, eur les dieux savent bien distinguer les Barbures dés Ciumois, Dans la 


(} Mong-hken, ou Kengtong, où Xieng-tong. ést situë à 005 kilometres où Sud de Mong-lien, 
sur un pout aluent de droite du Nam-lui, 1Keng et Xieng sont deux orthographes différentes 
de #4 capitalu, pronouciation thai}, 

(1 Appellation thai du chef de la région, 

(1 Nam-tion sur le Nat, en chinois Ta-vong kiang À 44 ÀT, à 15 kilom, à vol d'oiseau 
au $, $, 0. de T'eng-vae ; préféctare de Yong-teh'ang, 

H, E. F, EU. T7. VU. il 
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période {che-quan Æ 36 (1180-1264), on établit dans la tribu un fonctionnaire 
dont le titré lut Nan lien lou kiun min tsong kouan fou # &] #  Æ 
se se (ff: il administra Lrois lien fj. La in année hong twou (1382), 
où changea le nom de la tribu qui fut appelée « préfecture de Nan-tien ». 
La aa année yong-lo 1414), on considémn celle tribu comme préfecture de 
ac classe CM). La S'année loheng-t'ong ( 1443), le chef de la tribu, qui aval 
accompagné l'Empereur dans lu guerre contre Lou-téh'ouan, réçut en récom- 
pense le titre de siuan jou sseu dl, et les localités de Lo-pou-sseu 
A et de Siao-long-toh'ouan af, È JIf (1) furent placées sous ses ordres: 
1 y avait un petit fonctionnaire, un {che che A1 %, à Nang-ong & Æ, et un 
autre à Tchan-si Æ 26 1). Le territoire de la tribu s'étendait jusqu'au Kin-chut 
king, ét confinait au territoire de Vis; la frontiéré csk en forme de dent. 
La sie année oan-li (159%), le général Teb'en Yong-pio & F9 & ordonna au 
préfet Ti Wentch'ang & À & de construire au Nord-Ouest dé la tribu un 
poste entouré de murailles. Actuellement ec poste n'existe plus. Le siuan fou 
Tao Lo-ning 17 À éanl mort sans postérité, le mimislre juges à propos dé 
faire aduninistrer Le pays par Tao Lo-k'i JJYE #4 et un nommé Leno HE. 

La limite de cette tribu à l'Est est le territoire de la tribu de Mang-che LE fi : 
aù Sud, celui de Longéheon; à l'Ouest, celui de Mong-van. Le lerriloire de 
celte tribu est le plus vaste dés Lrois stuert ét. NY acune montagne qui s'appelle 
Ping-nong 19 3% (à; elle se trouve à 10 ff à l'Est. 

[IL y avait autrefois un bone, venu de Ta-li fou, qui mourut assis, et dont le 
cadavre se changea en pierre. Cette pierre fut briséé par des solilats qui n'en! 
laissérent que ha tête, Les haigènés hi ont des eacrilices, 

A 5 là l'Est de la tribu, 14 a une localité appelée Man-kan St +, dont le 
chef, confiant dans la solidité de la position au point dé vue milituiré, reste le 
maitre incontesté du pays. À 210 /E à l'Est se trouve une source d'eau thermale. 
I yades montagnes Lrés élevées el des forêts, où se trouve une autre source 
d'eau Uhermale : cet endroil s'appelle Chacmou-long 5% 4. 

A 100 di au Sud, il ya un posle frontière appelé Nan va 4 QG): il est 
entouré d'une palissade en bois. Cet ouvrage à un ff de lour; la palissade s'itend 
à plus de 100 ff au Sud ; un grand chemin la longe, que domine un escalier en 
piurre. Les barbares considürent celle position comme lès importante au porn de 
que stratégique. D Ya encore un torrent aux eaux élaires qui coule el va se jeter 
dans de fleuve de Nan-va, Le torrent s'appelle Siao-lenng ho fs BE jf; Il prend 
su source à T'eng-tcheng f& Gr. Une branche part du Teh'et'ou chan 3% + 11 
et l'autre du Mien-tsing chan $é # dr. Elles se rejoignent au Sud de la palissatie 





y Au Sud de Nan-tien ; vou plas haut, 

() Sur Je Ta-ping, 

(a Sans doute danse Morung Long, nu S. E de Nantien. 

dé, Cette montagne ést aimée du X. du Nanu-bitn, sur l'autre rive (droile) du Nan-ti. 
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et coulent réunies auprés de ln montagne dé Nan-va. Le fleuve de Nañ-va arrive 
à Rauengai Æ # ('}, forme la rivière de Ngan-lo # 88 ji ét se jette dans le 
Tacieou kiang ft 2. À 170 di au Sud-Est de li bribu, il v a ane rivière qui 
prend lenom de Mong-nui Æ 7% ÿ : c'est ln source des rivières de Longich'ouan 
el de Teng-yue. Enlin un autre Neuve, appelé Ta-vong Æ &, qui coule de T'eng: 
uheng, arrose Tehen-st 5 4, disiriet du territoire dé ltribu, ét pénétre en 
Birroanié (1. 

Les coutumes de colle Lribu sont les mêmes que celles de Mou-pang. Corine 
cadenux dé Hancmilles, où offre du ris ét dur thé et cho où sept paniers d'bufs. 
On présente du rie el du thé à ceux qui viennent faire des iciations, et its 
absorhent la nourriture solide en se servant des doigts, Les produits-du pays 
sont les paons, les dindons (4 M$) et le rotin rouge La contribution pour les 
frais d'inspection était de 160 néle d'argent; on l'a réduite à Go tuile, 


Kan-aGat TH € () 


En partant de T'engvue, vers le Sud-Ouest, el en franchissant ln passe de 
Houang-hén € jf HA, on arrive à celle Inbu aprés avoir parcouru 200 dr. 
Lu frontière de li Uibu s'étend au Nord-Est jusqu'à Nan-tien, et à l'Ouest, 
jusqu'à Long-téh'ouan & jf. lv ardes cours d'eau peu rapides et dé nombreuses 
collines. [lv a également dés montagnes : ki montagne Vun-houing ÆJÆ (où ln 
rivière Yun-housng prend sa SoUréE), qui sé Lrouvé à 15 au Sud ; li montagne 
Yun-long Æ ÂE, située à 99 fr à V'ESt: la montagne Po-lien Éd, à bo dE au Nord 
(où y remarque un pic élevé; les mandarins indigènes habitent au pied du mont, 
où se Louve le ne Pu-hen) ; 4 montagoe de Ts ü-pong 4] A, qui est à plus 
de 100 1fà l'Est de la tribu 1 va plusieurs cours d'enu La rivière de Yon-houang 
se réunil avec la rivière de Yun- long au Sud du territoire, Elles irriguent toutes 
deux plus de mille rizières. La rivière de Nean-lo & 44. qui vient de T'eng- 
tcheng, passe par Nan-tien, tourne ensuite vers le Nord, puis à l'Ouest: à 190 ff 
dé la tibu, elle prend Le nom de « Meuve des aréqgiiers ns Pindang kong 4 48 
x ; elle traverse la frontiôre des barbares l'etaou dE 8 et se jelle enfin dans le 
Neuvede Kin-cha qui pénétré ensuite en Birmaume, La rivitre de Teheng-si IE 8 


(5 Ville où coudluent du Ta-ping el du Nour. 

1 Catte longoë Grade, heureusement Iimiccoutiumnée chax notre nuleur, sur l'hrdrographie 
du pays content de grosses el mumubreuses erreurs. Le Nuit (Ta-vorng k Li on chinois 
“st Forte de quelques torrents quise réunissent en amont de Mon Gens k Kan-nai, il se révmit 
an Ta-ping, qui vient du Noed. Le To-ping se jetie dos |Arranandidi ; à Hiouvo. Sur Tu portie 
inférieure de son cours, avant su sortie de Chine, 1 porte le com de l'un-lang kang, 

(5 Ko ngni est sit em pou on aval, rire droite, du point où le Ta-ping, venant du Nord, 
recoit le Nam-ti, venant de l'Est. 


T. VIE: — 16. 
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se trouve à do lé au Nord-Est de In tribu: elle prend sx source dans Hi montagne 
de Yun-long. Sur environ 15 di, son cours est distinct du cours dé lu rivière de 
Yunong qu'elle recoit ensuite, La chaleur est extrémement ardente dans le 
territoire de cetté tribu; on + élivé en Loules saisons des vers-à-soie, On lisse 
du brocart de diverses couleurs et ou le présente à l'Empereur dans le tribut. 1] 
+ a également des étoiles de laine, ét des lehou-lieou F5 Ei (rhyzomis sineénsis) 
grands comme des lèvres, mais plus gras. 

Cette tribu fut soumise sous ln dynastie Yuan, Pendant ln période tche-yuun 
(1280-1294 }, on établit un fnctionnaire dont le titre était Then si lou kiun min 
{song houan jou 8x & BA IR 9 SE ff el qui commandait deux féen, La 156 
année hong-tvou des Ming (1382), on changea le nom du territoire ét on l'appela 
« préfecture de Téhen-si »: elle prit ensuite le nom de Kan ngai teh'ang kouan 
sen F LEE ‘À oi. La contribution aux frais d'inspection est de 100 taëls 
d'argent, Pendant la période 1cheng-long (1430440), le chef de cette tribu 
avaot accompagné l'Empereur dans la guerre contre Lou-téh'ouan, reçut comme 
récompense le titre de sétran fou sseur E 8 5j. La Sge année wan-li (iii), 
le chef Tao Tiog-pien 7} Æ 3 avant pris part à ln répression des révolles, fut 
autorisé à porter le costume des mandarms du 3° degré et a léguer sa tribü à ses 
héritiers, Ensuite il voulut s'emparer de vivé force de Nan-lien, Le lieutenant 
de cé chef s'appelait Tao Sseu-ping JJ et résidait à Tébn-ta SE (4, le 
sous-préfet Lisou Hantso SLR LE à Man-sa SA, le Kong li 8 HE Leuo 
h Lei-nong-kung € 36 (M. La famille de ce chef n'avant pas d'hérilier, on prit 
sa tribu pour constituer Le ging & de HMoueidong [6 . Kouan Ki-chouen 
de 2 Mi habitait à Mong-vu-kang & 55 (M. Les trois derniers, qui élaient Lous 
d'origine chinoise, recurent le commandement de plusieurs tribus en récompense 
de services rendus à la Chine. Téhanta était remarquable par sa richesse, 
La qe année pan-lt (1980), le territoire de ln tribu fut ravagé par la Birmanie. 
On vavait construit des postes palissadés, mais où rgnore dans quel état ils 
sont aujourd'hui. 


LonceTen'ouan RE Ji] 


Cest l'ancien territoire de Loudehouun (9: 11 se trouve à l'Ouest de 
Mang-che LE 1. Quelques localités, Ta-chéemang Æ dif , T'an-'eon-fou- 
sai Né 24 Ft %, Tan-tchong-tun-ki JE ef 68 5 et T'an-wei-fou-lou-p'ei 


(1) Tehun-ta est situé eur un peut affluent de droite du Tu-ping. 

Qi ME JET. DU du à été trés souvent question dans les pages précédentes, En thai, c'est le 
Murung Wan. Long-tch'ouan se trouve sur le Mum-wan, qui coule vers le S, 0. tourne brus- 
quément an Sod el forme la froobère, 1 se réonit on Narm-vang, où Nam, où Chouei-li. 


en chinois Long-teh'umun kiang ME Ji ÉL. Le Cluuei-di passe en Birennnié ét sé jeile dans 
l'lcraounddi en armont de Mandutur, 





ME FL M 4 #6, étaient habitées par des barbares Po $E (1), Au commencement 
de ln période lchong-#ong 4 (iabo-1964), celte tribu se soumil 4 la 
Clune. La 1% année tche-guan (1270), on pluca dés stuan fou EC à Lou- 
ich'onan, à Lou-li F& & el à Rinteh'e & #. La 17* année hong-tvau (1384), 
lu tribu de Lou-téh'ouan rendit de nouveau hommage à l'Empereur : on y mil 
un fonctionnaire du bite de Lou tch'ouan ping mien sitan ei sseu BE NI 
4 fi RG. 

La So année teheng-l'ong (1458), le chef de cette tribu se révolus, L'armée 
chinoise réprima les troubles. Ce chef fat révoqué et dégradé, La rt année de 
ki même période (1446), on établit un fonctionnaire du titre de Long ichouan 
sien fou sseu Fi DIT ‘éc  5 à Long-pu fé 4. 6 qui Hit avec Nar-tion el 
Kan-ngai trois sion “€. On considère Long-h'ouan comme la barritre dé 
Yong-teh'ang et de T'eng-vue 

On donna cette tribu au chef des barbares Kong-wang RE: 1 se réfugru 
ensuite en Chine : on de placa alors à Kiu-tsing di 8 5) et l'on ont To-Ming à 
sa plucé. | 

La aa année wan-li (1583), Yaodong fr & s'entendit avec la Mirmanie ét 
s'empare de celte tribu, La 12 année (1584), l'usurpateur al fait prisonniér ; 
To Seu-chouon # Æ ME fut nommé séuen fou, To-Ying # ff fut nom- 
mé fong dche [fi 4 et résida à Mong-mao 4€ SL), To-hong & % fut 
désigné comme adjoint du sévan fou et habita à Teho-fang 48 fe (9. La 06 
année (1504), les Birmans cherchérent à prendre Teng-lion SE #4 et pénétrérent 
dans le territoire de la tribu: le chef Sseu-chonen se réfugia à Mong-mao et 
réjoignit l'arinée chinoise. 1 y eut une grande bataille à Litchai-pa Æ 4 1 
Les Birmans batlirent en retraite. 

La ae année (1500), Teen Yongpin M FH , gouvérneur du Yunnan, 
ordonna au sous-préfet Ti Wen-tch'ang f$ % 8 de fortitier les frontières de 
lu tribu, La or annûe (160%). Ngan-ming & 8A, lils de Sseu-chouen, & révolte. 
Tehsou Kia-meou 4 À SE, gouverneur du Yunnan, réussit à pacifier la tribu ; il 
reprit la médaille d'or donnée par la Chine à Ngan-ming et la donna à Ngan-ts'ing 
Æ 5 pour qu'il gouvernät la tribu, On lai avait promis de lui donner égale 
ment les sceaux lorsqu'il serait grand, Neun-pang 4 ff, frère de Ngan-ming, s'était 
soumis autrefois à la Miemanie. H habita ensuite à Man-rno (Blmo) etil ft ave 
lu Chine de cour Le tévritoire de In tribu est borne à VE por Mang-che, an 
Sud par Mou-pans, à l'Ouest par Kan-ngai, au Nord pur Nan-tien, De ln tribu en 


(1) Thai, Le sont toujours des Clans qui habitent les vallées des deux rivières. 

(2) Kiu-taing, cheflieu de li préfecture du ce nom (long. soi %o, lat, sûr 594, à l'Est 
du Yonnau, sur la frontière du Koucr-tcheou, 

(5 Mongemuo, sur de Chouni-H, prés de la frontière du Fiemntiie. 

4 Tehôfang ; an $ -E, de Long-teh'onm, sur ui affluent de guurlie du Clugei-, Lin carte 


du an nan d'ong che orthographe LE Ml‘ M 6] 


Le Rte 


w PUR EUR * 
1 |. | 


— 165 — 


allant vers le Nord-Est, on arrive en 96 Mapes 4 In vapitile du Yurnan. De 14 on 
va à Pékin, F4 a de Lrés hautes montagnes: montagne de Masngan Æ 84 1x, 
montagne de Mo-li SE & ft, ét montagne de Le-mou $ Æ 1e Les Barbares 
de la tribu les considèrent comme des points importants au point de vue straté- 
gique. D va également des eaux (hermales qui sortent des fentes des piérres et 
forment des cours d'eau bouillante. 

Les coutumes de la tribu sont les mêmes que celles de Nan-tien, Les prin- 
. Cipalés productions sont de grosses patates longues de plus d'un pied, des 
paons, des porcsèpies, du stickduek (K 86 GE 7), des serpents à écailles et 
des perroquets, La contribution aux frais d'inspection est de fou taëls d'argent 
Con l'a réduite enstite à 200 taëls), 


KexG-Ma ft FE (1) 


Le Méuve Tea baigne à Va fois Le terrier de cette tribu et celui de 
hi préfecture de Mong üng : 1 forme In frontière entre ces deux terri- 
loires: Mong-Hing se trouve au Sud du fleuve, tandis que Keng-mn est situé au 
Nord. 1 ny avait pas autrefois de sitan fou à Keng-ma. À l'époque krt- 
fsinq (529-1566), les Mou-pang s'emparérent de li tribu de Mong-ling el la 
donnérent à Han-Mng Æ 16. L'hériüer de King s'appelait Men-han 09 #5 il 
élit Fmblé ot sane énergie, Les quatre tils de son parent Han-K'ien #Æ 1Æ étaient 
tous forts el méchants et voulaient contracter chan un ariige avec une jéune 
lille du Sseutéh'ounn, Îs sé soumirent à li Birmanie et s'emparérent de cette 
tribu. La vit année tan le (15891, ils prirent Che tien Mi fil. A In vue lune de 
time année, de Eatliérent avec l'armée birmans el GP à Yao- 
khouan. L'armée chinoise les battit à P'antehe-houa 8 k& a a lune de la 
et année AGE (OS), l'armée chinoise réussit à prendre Han-K'iun et ses 
Lois premiers enfants el les tua tous, Le commandant en chef dé l'armée victo- 
rieuse fit un mémoral à l'empereur pour lui demander de plaver dans cetié 
tribu un siuan fou et de reconnaitre encore Men-han comme chef, La 156 
année (1987), on lui donna les sceuux de san fou. 

Mong-han étant mort, son frère Men-han-kin 99 Æ % Gt l'intérim de sa 
lonclion ét présenta sou ivent le tribut. Sseu-Li 1 m8, chef de Mou-pang, en 
complant sur a force de Han-Kin, envahit souvent Wan-tien #4 fai 12} et 


EN Préfecture de Chotet-nng Li] +. Hi + 0 une érreur dans ln-description geographique 
dontée plus has, Reng-nri est ant peu à VE, du Mong-ting, ei an $, du dre (Tol'u-lii 
cutnune célle derniére tille. Elle en est séparée pur une chaîne de Montagnes Et sé trouve sûr 
le versant du Mékliong. 

1 Wan-ben, à one pelte distance S, E. de Tao-kouan sut Inrive drôite du Nun-tien ho, 
nuent de ganche du Saloven, préf. de Youg-eh'ang. 
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Tehen-k'ang 8% HE CD). La $ année l'ien-ki Æ Fc t6a8), pour se venger, la 
Birmanie battit les habitants de Mong-an 4 7% el de Mong-ken EE. 
Han-Kin voulait tuer Sseu-Li afin de contenter La Birmanie. La Miemanie était 
toute prête à envahir le territoire de K'ing qui fut obligé de demander la paix 
en offrant à ln Birmanie des bols d'argent el dés chevreaux dé grande taille, 
Pourtant ln tribu et la Birmanie entretenaient des sentiments hostiles, Le 
survivant de ln bataille de P'antche-houn, Han-Teheng ZE TT, quatoème enfant 
de lan-K'ien. avait trouvé refuge, aprés avoir été battu, dans la tribu de 
Mong # (®). En s'appuyant sur le chef de Mong-lien #4, qui était son gendre, 
ileréa souvent des difliculiés à Man-K'iog. La Chine se lassa de faire des len- 
lalives pour se conciliér et pour pivilier ces deux tribus. 

La frontière de Keng-ma se trouve: à l'Est à Wei-yuan ff, au Sud à Mong- 
lien, à l'Ouest à Mou-pan et eafln au Nord à Téhen-kang, En se dirigeant 
vers l'Est, on arrive à la capitale en aa étapes. De là on va Pékin. Dans te 
terriloire de cetté tribu se trouve le mont San-ts'ien = 2#£. Les partisans dé 
Han-K'ien, qu'on appelait Han-ho ZE %Æ, se réunissaient et s'organisent dans 
celte montagne. Mais l'armée chinoise réussil toujours à ramener la paix dans 
la tribu, 1 y a aussi la montagne dé Vang-ma $# #5. 

Les coutumes de la tribu ressemblent à celles de Mong-ting, 


Moncon fe 


Autour de la ville il va une muraille en briques, mais 4 x an js de poste 
frontière. Les produits sont semblables à ceux de la Chine: leurs, fruits, con- 
combrés et légumes, On y trouve en outre iles pierres précieuses el des mines 
d'or. Les commercants-y sont nombreux. Le pie du Sud (Nan-ya) s'y élère 
jusqu'au ciel. Cette tribu est entourée de deux fleuves: le fleuve Mo-le FE} 
et Le Neuve Kin-ha & 8. I 4 à de huules montagnes et peu de rizitrés ; 
par suite le rix eat cher. Les nombreux diables de Ti-vang (jf Æ @) sont une 
cause de malheurs pour les voyageurs. Celle tribu est Moignée, au Nord, de 
T'eng-tcheng JE #5 de 1.100 di, et, au Sud, de la Birmanié de 1.000 [é, On peut 
arriver à cette tribu en passant par Sip'o # à (district de Mou-pang), où par 
Mong-mao É M et Mong-kouang ff FE. Etant part de Pang-han-lou-tsou 
a HG #6 jl, on traversé le Tleuve Mo-le el les wrritoires dé Nan-ya ot des Man Mo 
&i #5. Pendant la période gong-lo(r{03-1424), Han-Pin Æ 4, sinaniveie 
de Mou-pang, avant eu le mérite de prendre part à la répression du Pa pai ét de 
la Birmanie, recut 13 bourgades de Mong-mi. Pendant la période 1e#eng-houa 


dt) Tcheng-k'ang ou Mong-keng, silui sur tue rivitre qui coule duns lo direction du Xord 
pour se jeter dans le Nan-tien ho Préf. de Chonet-niny. 

() Mong-mong KE LE se trouve exactement sous le tropique da Cancer prés d'un affinent 
du Nanr-sung. 


106 — 
HE 1465-85), Sseu-Wai 8 #, chef des Barbares, se révolta à Paotsing & #; 


la tribu de Mou-pang s'empara de son pays. Le censeur Teh'eng Tsong nt 
un mémoire à l'Empereur demandant d'établir un ngan fou sseu & Le à de 
Mong-mi el de reconnaitre Sseu-Waiï comme chef. Au commencement de la 
période kia-sing (1322-1966), Sseu-Pen M # et Sseu-Houen EU 1, descen- 
dants de Sseu-Wai, luttérent pour s'emparer du pouvoir, Les Rirmans intervinrent 

tuérent Pen ét soutinrent Houen, Houen, reconnaissant, se soumit à In Birmanie . 
La 19 année wan-lé (1584) (9, il prit le nom de Sseu-T chong Æ 4: avec Sseu- 
Houa 4, Sseu-Hen 1 et Sseu Ping-ts' 0 & A, il renonca aux sceaux donnés 
par la Birmanie et se soumit de nouveau à In Chine, D fut nommé sien fou de 
sa tribu. [ mourut peu après. La 16% année (4 188), lés Hirmans, mécontents de 
si soumission à la Chine, énvahirent la tribu de Mong-mi, Han-Hong 2€ #, mère 
de Téhong, fut incapable de résister: avec ses petils-fils Sseu-Li 8 et Sseuden 
É. elle se réfugia à Mong-kouang. La tribu de Mong-mi fut done perdue. 
La 18° année (1590), la Birmanie attiqua la tribu de Mong-kouang : Han-Fong 
el Sseu-Li se réfugiérent à Longich'ounn, Sssulen et Ping-ts'ù à Kong- 
houei T1. La tribu de Mong-kouang fut également perdue. La 20° année 
(1592), SseuJen alla à Long tch'ouan avec des éléphants et des chevaux. Mais 
To Sseu-chouen & Æ ME, siuan fou de cette tribu, refusa de le recevoir. 
Furieux, Sseu-len se sourit aux Birmans. Ceux-ci lui donnérent eo fief ce terri- 
toire. 


Max-uo ff 2 (2) 


La tribu se trouve au pied de ln montagns de Man-ha tr. La forme de cette 
montagne ressemble beaucoup à une trompe; on est vite fatigui de monter et 
de descendre. De Pou-ing 5 à on arrive à celte tribu en trois étapes. La terre 
est fertile, Les coutumes des indigènes sont les mêmes que celles des gens de 
Long-teh’ouan et de Mong-mi. A l'Est de cette tribu séléve In montagne de 
Teng-lien Æ°$. Le fleuve de Na-mo 3h Æ coule autour de la tribu et va 
ensuilé se jeter dans le fleuve Kin-cha. Cette localité est 4 la fois ln clef de la 
Birmanie et la sauvegarde de Long:tch'ouan. La tribu de Mong-mi est sous sa 
dépendance. (Originairement Mong-mi était une tribu indépendante: mais le chef 
de Man-Mo, grâce 4 sa forte armée, la soumit h sa domination: Mong-mi devint 
par suite une parlie du territoire de Man-Mo), 

Au commencement de la période wan-li (1973-1019), le chef de Man-Mo 
s'appelait Sseu-Hen Æ 4. 11 s'allia avec Fong K et le chef de brigands Yohan 
HE. A la suite de sa victoire, Sseu-Hen craignant la vengeance (des vaincus), 
se soumit à la Chine, On lui donna le titre de sfuan fou, Peu aprés ile révolta 


(A la suite de l'expédition chinotse en Rirmanie (15830, 
15) Ce mot parait uoe transcription dé Bhamo, CE Ed. Homen. in M: E.F.E. 0. 1N tigof), 
p. 430, môlé à ù 
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et se sourit aux Birmans. Sa mère Han-song #Æ #8, plus sage, lutia contre la 
Birmanie. Mais elle était isolée et ne put réussir, ni mème réstér dans la tribu ; 
elle se réfugia à Mong-mi, dont elle épousa ensuite le chef. Un barbare qui 
s'appelait Sseu-Houn Æ avec Sseu-Wei & gf battit les Birmans à Song-sou 
2 3. Mais ceux-ci se rendirent plus tard maitres de la tribu et le chassérent. 
Les fonctionnaires chinois, contents dé son (ancienne) victoire sur les Birmans 
el de si soumission à la Chine, lui donnèrent la tribu de Man-Mo (en compen- 
sation de celle qu'il avait perdue), La 94% année twan-lé (1599), les Birmans 
vinrent en force attaquer le Man-Mo. Sseu-Houa, trop fmble pour résister, se 
réfugie à Longtch'ouan. Teh'un Yong-pin, gouverneur du Yunnan, ordonna 
aux divérées tribus d'unir leurs lorces et de combattre l'envalisseur ; l'armée 
birrane se retira pendant la nuit. 

Sseu-Îoux étant mort, son fils Tcheng JE loi succéda et régna sur ba tribu 
pendant +9 années. Une armée birmune s'avanca secrétement par une route 
détournée et envahit celle tribu. Sseu-Tcheng se retira à Tengicheng Æ # : 
les Hirmans lé poursuivirent el réussirent à le tuer. Les vainqueurs lissérent 
Tao-han 7] %Æ à la tête de la tribu, L'opiaion publique des Chinois, à propos dé 
cé fuit, fut émue parce qu'on disait :« Sseu-Tcheng était le chien de garde «le 
notre porte; nous n'avons pus lait ce qui était nécessaire pour le sauver lorsqu'il 
s'est réfugié à l'intérieur de la Chine. C'est déplorable ls Ce mouvement d'upi- 
mion eut pour résultat que la 3e année wan-li (1604), l'armée chinoise battit 
le chef établi par la Birmanie et le Gil prisonnier, On le remplaça alors pur 
Yen-tchong fr 4, frère de Teheog. La Birmanie ne reconnul qué Sseu Sien 
Æ comme chef. Yen-thong ne put résister et s'enfuit à Kan-ngai: on 
l'établit à Mong-mao & Sfr. Alors il épousa la lille de son énnemi Sseu-Sien et 
Sallia plus tard avec Tehan-ta & 3E ; on commeénta alors à avoir peur qu'il ne 
se détournät de la Chine et on dit qu'il fallait se mélier de lui. 


Les Manbanes DE Wet-vuax ff (1) 


Sous la dynastie des T'ang, la préfecture de Vin-cheng R Æ () était habitée 
par les divers barbares de P'ou-lo &# (). 4 l'époque du royaume de Ta-li, ce 
pays fut sous la dépendance des barbares Po (9. Les hommes et les femmes 
de cette tribu sont forts et braves. Îls marchent si habilement dans les endroits 


( Cette région est siluée au À. de lu préfecture de lou-eul MT, à inquelle elle est 
latachée adunnistratieement. 

(Gi C'était le nom du pas à l'époque des rois de Nau-tchao : plus tard H fut appelé King- 
tong d'ing À LÉ. Le nom en est resté à une préfecture (SE HE JF), dont le chef-lieu 
est situé sur Un rive gauche du Fa-pien kiang it, il; « Rivière Noires (long. 944 44, 
Int. 249 30°), 

(3) Probablement les Pod, appartenant à la race lalu. 

(4) Thai. 

















dificiles qu'ils semblent voler, Dans l'enécinte de Mo-mong SE 48 8%, il va 
une rivière dont on puise Peau pour la verser sur le feu de charbon : on obtient 
ainsi Qu sel fin (t}, Pour les échanges de m'ont ni balances ni mesures de capacité. 
Î mésurent les objets qu'ils veulent échanger avec des paniers en bambou. Les 
fleuves Nan-touei #f Hé et Kou-pao #8, qui ont leur source à Tehü-maitien 
JE A fo, coulent dans Le territoire de cette tribu : ls se jettent énsuilé dans le 
Neuve Lan-te'ang 4 2 (©). My a une localité qui s'appelle ln montagne 
Mong-lo # #8 11. De là, vers l'Est, on va à Yuan-kiang fr, au Sud à Mong- 
hen, à l'Ouest à Mong-ting, enfin, au Nord, à Tehenvuan 3 Dix neuf 
élapes au Nord-Est méênent à la capitale (du Vannan), et de Bon va à Pékin. 
La contribution aux frais d'inspection est de 400 taëls d'argent, (Actuellement 
on considère cette tribu comme dépendant de la préfecture de P'ou-eut # $1.) 


Prérecrone be Wan-rien jt fn 4 (!) 


Les Tarbares appellent cette tribu Sitan $4 RE: elle est à 70 li an Sud-Est 
de Yao-kouan. A l'Est dlle confine à Chouén-ning, au Sud à Tehen-k'ang 
#a HE. et à l'Ouest à Mou-pang. La nature du sol v est peu fertile. Les 
montagnes y sont trés hautes él les cours d'enu ne sont pas rapidés, Chingue 
année, en été, au 6° mois, des miasgmes nombreux s'élèvent: on ne peut pas 
traverser ces cours dent, I Y 4 en outre, en certaines saisons, un torrent noir 
comme de la laque liquide; les oiseaux qui, en volunt, passent au-dessus de ce 
ruisseau, tombent morts dans l'eau. Les Barbares lrempent dans vetle eau des 
morceaux de toile attachée nu bout d'un bambou. pus les font sécher au 
soleil et les emploient comme torchons pour eseuver les ustensiles dé ménage. 
Les géns qui mangent dans cés ustensiles meurent, Le 1h est produit dans la 
montagne de Mong-—'ong {6 #6 : on le cueille avant ln lite de hou-vu #5 Fi : 
iln'ést pes trés abondant, mais it est meilleur que celui de Chine, 1 y. 
“ussi des bananes. Les gens dé cette tribu sont de la race P'o. Les femmes 
riches mettent sur leur chignon un tube en ivoire long de trois pouces à pen 
prés, sur lequel elles fixent des phénix d'or avec des fils d'or, Elles enveloppent 
leurs bras avec une bande de toile blanche, Leur robe est courte, les manches 
sont étroiles ; lenr veste est noire et leur jupe ronde. 


(th La carte de cetie régron, dans le Yon run l'or lche, ne donnes comme villes ét villages 
que Paomoutsing 44 Æ$ JF, Rieou-l'ou téheon LE Æ M et Mongisan LE À. On trouve 
dans le puvs des sources salées. Toutes les wurs s'écoulent duns le Wéi-vyuan kiang. 
qui traverse Un région, prend sx source db l'Ouest de Kivg-tong lou wi va se jeter dns de 
Mékhong, 

y Le Lands'ang kiang est le Mékhong. 

(3 Voir pour la position de Wan-tien p. 166, note 3; on l'appelle aussi Mong-v, 
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Celle tribu n'avait pas depuis l'antiquité de relations avec ln Chine. Sous la 
dynastie Yuan, à l'époque guan-fong (533-341, elle se soumit et on ln 
plaga sous la dépendance de Teheng-k'ang. La 19e année hong-æou (1385) des 
Ming, on donna à celle tribu le nom de préfecture de Wan-lién: son terriloire 
s'étendait jusqu'à Mou-pang et à Chouen-ning ; elle safaiblit dés lors, La vue 
année war-li (1: 5), King Tsong-téhen Se : M, préfet de cette tribu, avec son 
frère Tsongts ui SE W, servit de guide à Han-K'ien Æ HE pour envahir Yao- 
kouan &E Æ. Le 129 mois de la méme année, la guerre commenca ; Tsoug-tchen 
fut tué; son frére fit pris et décapilé, King-ls'ong # tt, lle du préfet, uit 
tout jéune encore; à fut parconséquent épargné, Mais il recut seulement le ditre 
de {cheou pan #4 fi Ensuite Gt partie dé l'armée chinoise qui combatiit 
Mong Uing-chouci ff Æ ; en récompense, il reçut le titre de préfet. À In mort 
de Ts'ong, King-Kouei # F4, son oncle, Gt l'intérim de sa fonction, Lorsque Kouri 
mourul à son tour, Tcl'eng-sseu Æ% Æ, son neveu, fut autorisé provisoirement 
à le remplacer. 

La contribution de cette tribu aux frais d'inspection est de 10 taëls d'argent. 


Tenev-x'anc $ù HE (1) 


Les barbares de celle tribu appellent leur pavs Ghetun 4% %Æ. Cette tribu 
<e trouve au Sud-Est de Wan-tien, Elle confine à l'Est à Yun teheou %# 4 (), 
au Sud à Keng-ma et à l'Ouest aux montagnes de Wou-inng-veon # 5 fj et 
de Wou-mou-long 6 Æ SE, qui appartiennent au territoire de Mou-pang. 
Les barbares doivent passer par li pour sortir de leur pays où pour v rentrer, 
Les indigènes de Tehen-k'ang sont des Po noirs ; leur phveonomie est kride et 
dé couleur noire.fls font leurs vêtements en toile blanche bleudire. ls courent 
pieds nus dans les broussailles comme s'ils volaient ; 1ls m'ont pas peur des 
épines. Quand les hommes sont dehors, leurs femmes ne font rien que les attendre 
tranquillement. 

Lorsqu'il va une affaire à décider, on tiré au sort avec dés os de poulets (°) 
pour savoir le meilleur parti à prendre. Si les gens de la tribu tombent malades, 
ils ne prennent pas de médicaments ; mais ils offrent dés sacrilices aux esprits, 
alin qu'ils les guôrissent. On met les morts dans des cércueils qu'on place 
ensuile dans des tombes en terre; puis on y plante des arbre en guise de 
tablettes, pour que les descendants trouvent facilement l'emplacement du 
tombeau. Les principales productions de la tribu sont: le parfum mou-1se-jou 


— Æ— Er 


(1) Tchen K'ang-lou-tcheoo BE BE Æ M; voie p. »-, note 4 

 Yon-tcheon sur be bout Naum-tiog, vu S. E- de Chouun-ning. 

4) On tronvéra des détails sur cette manière de Lirer au sort avec des os de poulets dans 
la Notice sur les Barbares Ts'onan (uw parte 


Tr 
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RMI ('), le la-yo-sien-tseu Æ 886 + et de liel de ling-chai 
(serpents à écailles) 

Pendant la période guar-£'ong (1434-1534) des Yuan, celte Lribu sé soumit 
à la Chine, La 136 année {che-ynan (292), on y placa un Tchen K'ang lou 
ktun min {song Kkouan fou &t EE 88 4 6 4 HE 1 commandait à 3 déere fi. 
La 19° année hong-wou (138%) des Ming, on changea Le nom de cette tribu en 
« prélecture de Tehen-k'ang ». La 17e année (1374), on changea cé nom en celui 
de « sous-préfecture de Tchen-k'ang ». Son territoire est de G li carrès. La contri- 
bution aux frais d'inspection des fonctionnaires éhinois eat de 100 taëls d'argent. 

Cette tribu s'allaiblit par suite des invasions de Mou-pans et de Chouen-ning. 
Pendant la période long-King (563-1532), Men-k'an F8, préfet de la tribu, 
épousa la fille du révolté Ken et, pur suite, se sounut à la Birmanie ainsi que 
son beau-père. La 124 année mani (1584, une armée chinoise vainquit les 
Birmans et Men-k'an fut tué dans la bataille, Son frère, nommé Men-Sseu 
Se mil en relations avec la Chine: on fui permit de succéder à son frère défunt. 
A la mort de Men-Sseu, son fils, nommé Tao Mentche 7] ÉS &, lui succtda. 
Sseu-Li, le chef de Mou-pang, le poussa à se soumettre à la Birmanie ; Tao Men- 
the refusa. Mai-King 6 Æ avec son armée occupa dance Wi-wei # Æ, el 
chéreha à s'emparer de Mong-kang $. La Se lune de la 2° année Fien-ki 
(1622), l'armée de Mou-pang s'empara du Heuve de Teb'a-li 4 0: Tuo Men- 
the se réfagia à Yao-kouan; le commandant des postes de cet endroit 
envoya quelques soldats pour faire cesser ln guerre; l'armée de Mou-pang se 
retira, Cette tribu semble trop faible pour résister aux attaques du dehors. 


Lou-kianG ÿ$ ÎT () 


Le territoire est situé entre T'eng-vue A6 #& cl Yongtch'ang &RE: la 
montagne de Kao-louen À (lt s'élève au Sud, el le Lou-kiang baigne au Nord 
lé territoire dé la tribu. La principale route qui va dé Chine dans les pays 
barbares traverse cette tribu: sa situation est done importante. 

Le climat + est malsain, surtout en ft et enautomne, Les gens de la tribu sont 
des Po, Les barhures appellent cette tribu Nou-hiang-ien & fr ii. Pendant 
le période fehe guan des Yuan (1264-04), elle fut sous la dépendance de Yno- 
vuin Æé. La 15° année hong-wou des Ming (1382, elle se soumit pour la 
première fois à la Chine ; on y plaça un fonctionnaire qui prit le titre de tch'ang 
houanssen Æ'% Gl. La y année yong-lo (1411), l'Empercuréleva d'un degré 


(1 Vrusemblablement, le putéhuck dont il n été question ei-desuus ; quant au fa-Ho-ster- 
seu et ou léng-chai, il ne mous a pas été possible de les identifier | 

Cite tribo Wre son nom du Heuve Lou {Salonen, Î est piobabile que Le nom de Noy-kiang 
ME TL n'est qu'une graphie de Be PL: Les barbares Noo sont conous, et on verra dans lu 
deuxième partie qu'ils habitent Les bords du-Meuve Lon ou Non. 
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le titre de ce chef, qui devint ngan fou sseu #% 46 5j. Le nommé Sien #t occupa 
cœtte place, el ses descendants lui süccédérent jusqu'à Sien Che-lou, Il ÿ éul 
aussi un nommé Sien Ting-kin $$$ Æ Æ qui remplit les fonctions de chef de 
police. Il est mort depuis longtemps. 


Manc-cne PE it (| 


Le territoire de Mang-che a porté jadis les noms successifs de Nou-meon 
ae 26, de Grand K'outan ZX #5 EE et de Petit K'ou-tan ;, $h BE. Il se trouve 
à 4oo di au Sud-Ouest de Yong-tehang, il contine à l'Ouest au territoire de 
Long-léh'ouan, au Sud à celui dé Mou-pang el à PEst au Lou-kiang. I y à de 
longs cours d'eau; la plume y est vuste et la terre y est fertile. 

Les gens de la tribu sont un peu faibles. Îls noircissent leurs dents avec de 
l'écorce de grenade, Lés femmes divisent leur chevelure en deux parties et en font 
un chignon qu'elles laissent pendre derrière leur tête, Elles vont pieds nus, et 
comme vêtements portent des peaux de hôtes. Les gens de celte 1ribu sont ceux 
que le T'ang chou appelle « barbares de Nang-che », Au Sud de la tribu, il y a 
une montagne appelle Tsing-che % #14 : il y a aussi les monts de Yong-kong 
de À ci de Kan-mong $ Æ, qui sont tréchauts et très escarpés ; des chefs 
barbares y habitent. 1] y a un leuve nommé Mang-che ho, un autre qui s'appelle 
Lou-twh'ouan king, dont la source est à Wo-lch'ang $ &, et le Kin-cha kiang, 
dont li sourée est dans In montagne Tsing-che, Tous ces (leuves baiïgnent le 
territoire de la lirmanie et se joignent au fleuve de Ta-vong X 4. Le Meuve de 
Ta-tch'o k ME àT vient de T'eng-yue () el arrose le sol dé celte tribu ; il bai- 
gné ensuile la ville de P'ou-kan ff À tk (Pagan) en Birmamk. 

Les productions principales de cette tribu sont : la poudre d'or (Gb &), le 
hiang-leng & &, l'olive chinoise (Hi #4), la patate, et beaucoup de yin-{sao 
& À. | . 

Pendant la pério de fchong-l'ong des Vuan (1200-1204), cette tribu se soumit 
pour la première fois à la Chine. La 15° année tche-yuan (1230), on y plaça 
un fonétionnaire dont le titre fut de Mang che kiun min {song kouan jou 
NE He ‘a Et 8 à Ji à il commandait deux tien, La 19° année hong-wout des 
Ming (1380), on y placn un préfet. La 1 année {cheng-l'ong (1436), on 
changes son litre en Mang che tch'ang kouan sseu Et EE 6] 

La contribution aux frais d'inspection est de 100 taëls d'argent. Au com- 
mencement de la période wan-li (97 31010), lé chef de la tribu, nommé 
lang-fou ff, Sunit par mariage à la famille Yo-fong 1. La 11* année de 


y Le purs de Mang-che est aus appelé Mong-kouun : il est situé sur le Nam-kouan, al- 
faent de droite du Choue-h. 

CE: Ces descriptions hydrographiques sont en parte rondes: aueon [leuve arrosant la 
tribu ne vient de T'eng-yue, 
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* Ja période (1583), Fang-fou en profits pour envahir secrètement le poste mili- 
aire de Song-l'ang #8 Mk &S. Quand sa trahison fal découverte, on le tua et il 
fut remplacé par un de ses subordonnés nommé Fang wei ft 4, qui fut lai- 
même placé sous les ordres du chef de Long-teh'ouan R JI. 


MonG-Lien € 5k 


En partant de Yao-kouan eten se dirigeant vers le Sud-Est, on arrivé en dix- 
neuf étapes au terriloire de cette tribu: De là, si on fait encore sept étapes, on 
arrive à Mong-ken 4 &. Mong-lien est situé à VEst de ln tribu de Teh'ô-li et 
à l'Ouest de la tribu de Mou-pang. I #% trouve un endroit appelé Mo-nai-téhang 
Fe 74 #5 où il ÿ à né mine d'argent : c'est grâce à cette miné qué la tribu es 
riche. Les barbares appellent cette tribu Aswa ff Æ. 

Les gens du pays sont forts, solides et naturellement pillards. Autrefois ils 
n'avaient pas de relations avec ln Chine; à l'époque tcheng-l'ang (436-1449), 
par suite de la conquête de Lou-tch'ouan, ils se soumitent, L'héritier du chef 
dé la tribu, nommé Tao Pai-tchen J) $& dE, fut tué par son oncle Tao Pai-han 
TJ] & SE, qui fut aidé dans celte occasion par son beau-pére, le chef dé Îa tribu 
de Tehüli, 1 se proclama alors chef de Mongdien. La 12 année (1447), il 
conseille au chef de Tehô-li d'envoyer un tribut 4 l'Empereur, La 19° année 
(1454), il donna le même conseil à la Birmanie, Pai-han étant mort, Pai-kin 
de . son frère, lui succéda. La 2 année Lien-ki K ft (Gas), Awa envahit 
la tribu, L'armée chinoise, avec une troupe de Tong-wou 4 & (Taung gu), 
marcha contre les gens d'A-wa. 

Les frais d'inspection pour les fonctionnaires chinois sont de 200 laëls 


d'argent. 
Ten'a-cnan-ronaxc 1 & (1) 


Pour aller dans catte tribu, il faut partir de T'eng-vue, Son territoire est à 
cinq jours de marche du mont Kao-li-kong & & L LC. L'allitudé y est trés 
grande el par suite lé climat y est trés froid, Les c'réales n'y poussent pas à la 
méme époque qu'en Chine. 

Les hommes sont forts, lérocés et aiment les combats. Leur chef avait pour 
nom de famille Ts'ao Æ: il était autrefois lonetionnnire de la tribu de 
Mong-vang. La 3e année pong-lo (1405), le chef de cette dernière tribu s'alliu 


3 r = 


(1) Cette tribu est siinée entre le Nat (Ta vong) et le Chuuei-i (Longtch'ouan Fe 
y Cette montagne est à l'Est du Chourt-li. 











— 175 — 


avec Tao Mong-vong JJ LE %, chef de Chang-kiang E à. T£ao Tehang Æ #, 


SO) subordonné, mécontent de son infidélité envers la Chine, se déclara contre 
lui, La 5e aunéé (1407), il se rendit à la capitale et on lui donna dés sceaux pour 
qu'il remplit ba fonchion de chef de la tribu, La 15° annèe (1413), ce chef demanda 
à l'Empereur l'autorisation de prendre un de ses subordonnés comme adjoint : 
l'Empereur y consenti. Comme eelle tribu confine au Nord à celle des sauvages 
de Loukiang, lés gens qui étment sous les ordres de l'adjoint nommé Ts'ao 
Tatchen EX 'E furent un jour tous massacrés ou faits prisonniers par Ces 
sauvages, Gel adjoint avant sen ce pays el les hommes (qu'on lui avait 
donnés à gouverner) sé réfugia à intérieur de la Chine et s'y fixa. Les hommes 
commandés par le chef lui-même ne furent cependant pas attaqués. 

Cette tribu S'élend au Sud jusqu'a Nan-tien, à l'Ouest jusqu'a Li-ma HE fé. 


Niou-wor $ JC 


Les barbares appélaieat la tribu du nom de Ye-won 4 JC. Elle n'avait pas 
autrefois de relalions avec la Chine, La éannée stuan-tô € dé (1432) des Ming, 
elle se soumt pour la première fois, On y établit un fonctionnaire dont le titre 
fut tehang kouan de Nieou wou JC Æ ‘Æ LI. Son territoire louche à l'Est 
au Vuan-kiang 36 ir, au Sud au Tehüi, à Ouest à la sous-préfecture de Wei- 
voa Ré ie JM, él au Nord au lien de Sseu-to 28 RÉ & de la préfecture de Lin- 
nan 6 & ff. Poudcheng seu fi ta] est ailué au Nord, à une distance de 
seite étapes; de l'outcheng sseu, on peut aller à Pékin, Les indigènes sont 
originaires de Wo-ni {& CC) et de même race que les barbares P'ou 4} 
Les hommes atiachent leurs cheveux en chignon et entourent leur tété d'un 
urban de toile blanche. Les femmes se coiflent de la mème manière, lé crâne 
restant découvert : elles ajoutent au Lurban une toile qui porte des dessins de 
(leurs, Les hommes et les femmes ne se saluent pas lorsqu'ils se rencontrent. 

Les frais d'inspection sont de Lo taëls d'argent. 


Lima M à 


Gélte Lribu est limitée 4 l'Ouest par Tela-chan au Nord-Ouest par les Ye-jen 
ff À. Deux montagnes s'y élévent: celle de Tcheng-tong  & et celle de 





(1) Les détails géographiques qui suivent permeltent de préciser le point où se trouva 
la tribu, Ce mot de Méou est sans doute on des noms des Woni, orthographié d'une façon 
diféreme F$: ce caracière se prononce an effet Nieon, Mais il ést difficile de savoir si ces 
barbares ont reçu ce nou dé celui de leur pays, où si, ax contraire, ils oùt donné leur 
toi au pays. 

1 Les Woni sont des Lolo ; Le mot Fou, donné plus bus, esi une transcription phonétique 
du mot pu (pou, particule numérale des peuples en langue thai. 

(5) Lette tibu est stade aù Sud-Est de T'eng-vue, entre le Salouen et le Chouei-hi. 


Wen-tong JE Æ. Les indigènes sont de la même origine que les barbares de 


Ngo-el'ang #6 8, et sont placés sous la dépendance du chef de Mong-yang. La 





3e année gong-lo (1405), quand Moug-yang se révolta contre la Chir 
de Li-ma resta fidèle. C'est pourquoi, la Grannée (1408), : on lui dan an ion CE 
‘on le nomma chef de tribu héréditaire. Pendant la période wan-li (1573-1630). 
Tao Sseu-k'ing 77 Æ # devint chef à sou Lour, el Tsao Per Dr MES 
adjoint. Ensuite le territoire de la tribu ayant été ravagé par les sauvages 








vages, le 
_ chef Tao Sseu-hou 7] Æ CA avec son subordonné Pa-che 4 Æ, se réfugia à 


Teh'ü-che-ping 3% 7 #f, mais son adjoint fut tué, À la suité de celle a 
des sauvages, ln tribo fut perdue. 


A suivre) 








M 








3000°0007%: NE 218494 | 


NENNAMA 
4. 
SINNOS SAHVAHVA 
S371 H va S3119VH SNOI93H S30 


OL &Ù W ,) 








FL EE 
<# QE 











L” ee 





| L 
| 








| NI N ”. TR L' 


ji 


Lu 








Fisise li “1 
PT af: LE 











= 
S S | EE mr = 
= ec 6! CO | 
à L 


| > 


LA JUSTICE DANS L'ANCIEN ANNAM 


S _(Lavues AXNITEXXANIN on Lich triêu hiën chrong loai chi) 


trade «| AUS UE 
par M. HN, Derousran, 


nlerprèle prineipal du Service judiciuite dé Flndochine. 


PRÉ AUE 


d. acquisition la plus heureuse que la Bibliothéque de LEcole fruncuise 
“ Extréme-Orient ail faite depuis longtemps est sans aucun doute celle 
du Lili ris bin chrome logi chi si] 6 GE de Plran-hiy-Clui 
Fe AE. L'ouvrage à été signalé pour la premiére fois par M Prior 
dans l'étude qu'il a composée en collaboration avre le P. Csméne sur les 
sourers de Chisloire d'Anne 0, porte de no 98 dans la liste de cvs sour- 
ces. « Cet ouvrage très important, sans cesse invoqué par le Cane nue, dit 
M. Peur, était consacré dune série de ces monographies que renferment 
toutes les histoires canoniques chinoises el qui font défaut aux histoires 
annamiles qui nous sont parvenues. » Malheureusemeal M. leutior 
en avait retrouvé à la bibliothèque du Nôtede de Huë que 13 livres 
(sur 49). 

Depuis celle date, les recherches que nous avons faites au Tonkin dans 
les bibliothéques des principales damilles de mandurins, nous ont permis 
de découvrir trois exemplaires à peu prés complets ©) el tout récemment 


un superbe manuscrit, sans aucune lacune, provenant dela bibliothèque 


de fi feu Ni quyén-lron- Hiép PE #4 &, uncien régent de l'Annam. Nous 


y Premidre étude sur les sonrees anmeunites de l'histoire d'Anna WE FE 0, 
iv Cru}, Gigi: sl [MISES : 


d'u deux appartenant à M. Finni-hri- rire (LU WE À de um à M, Hii-kininh-16ôn 


CHEF 60 2 LV, — bd 





=— 17: — 


Dons pui foire exécuter arnst une copie tnlégrale de Tonvrage. EL senmible 
du resle que ces cinq mannserits Cj compris celut du Nôicüe) proviennent 
tous une mére copie, assez fautive, de l'original. 

Nous ne saurions d peu prés rende be vie de Phun-huy-Chui sans ane 
courte nofite qui nous « lé obligeanmment communiquée par un dé sex 
descendants, M Phan-kuy-Ding 2 MK if. ancien trésorier principal du 
Binh-dinh. Son nom sécrivail d'abord Phean-huy-Chui 2€ Gi 4, 1 anail 
Cotune surnom (1 Lôum-khandi $Æ 69 et courune pseudonyme llléraire 
CR) Mai-phong Ki #. HE naquit en l'année nlâm-din Æ & #9), ne 
para pas avoir eu de rés brillants succés universitaires, Recu bachelier 
an concours triénnal de l'année 1807, lue réussissait encore au concours 
de IA qu obtenir lemme titre. Enfin, le suite du concours extraor- 
dinaire qui ul lient ou Let mois de la 2 année de Minh-mand (18211, il 
tre dans l'administration avec de titre de Wan biég=tu A F6 8 E. 
Dés qu'il fut en place, éloffrit à l Empereur le grand ouvrage qu'il abait 
déj composé, le Lich trièu hiôe ehiromg loai chi, Minh-manh le comlla 
éloges el lui témoique dés lors une faveur qui lui fut fort précieuse durx 
la sttile, ar son caractère parait lut avoir fait un bon nombre d'ennennis. 
Sa carrière adiministraltire [ul assez mouvementée. I JE partie d'une arr 
bassade envoyée en Chine en 1835 : puis € [ul nommé en 1828 préfet du 
Puira-thièn, el en 1899 hiép-chin ff 8 du Quäng-nan. Révoyué, nous ne 
sabons pour quelles causes, il fut, gréce à la protection de l'Empereur. 
onané (idée fe en ASS elenvoyé de nouveau en ambassade en 
Chine, Révoqué où rétrograde une deuxiéme fois. il ful encore chargé 
d'une méssion à Halavia cn 1SÉE-ISYA el nominé en LS, tu du Minis- 
lére des Travaux publics CE #4 & #1 Mois il prélerta une tnfirmite 
Qu'il avait contractée an pied pour se retirer au milage dé hand 
F1 46, derix dt sous préfecture de Dién-phong Æ 8 (pronince de Mrn-léuy) : 
Cest di qu'il passa ses dernières années. occupe More aunamibeo à former 
ct tnstruire des élèves: y mourul en la 21e année de Mioh-meand 
CS. dé de 59 ans. Phañ-dhuy-Chi uvuit compose tt grand nombre 
d'ouvrages. M. Düny cité parmi ceux qui existent encore au temps de 
st jeunesse el qui ont disparu dépurés, le Mol din qu chang 3 F6 4, 
Le ou és mgñns lc 2 A Se, de Dos tit Lite ny 4 4 Re. el de 
Dhronge trinihe ki kiôn #é ÉE À . Ce dernier ouerage doit probablement 
dire entité avec le Hai ini chu lire Hi ra LE M#, recié lit Potage LTTR 
Pan Chut it dés Dhiver de INEE-INEE à Batani. el dont une copie 
eviste encore ati Not ce 0) 

Le Wiën chroug se counpose d'une préface de l'auteur, dun flex ou 
résine CR 5 40), d'un averlissement. d'une lable, el de 49 livres (&) 





Li Ne vof de In Linie des souraes... fn f. EF E. O©., or, ef. p. G58. 
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répartis sous dir rubriques: L. 18 *, Géographie (M ME GE): L. vi à x, 
Biographies dhonrmes lustres 1 Ë fa ét: L. au xIX, Fonctions l'E 
Abel, vx à xxv, iles C8 DR AE) Lx € xt, Eramens (F4 Er 46): 
L. xxx d xxx, Ressources de SAR HI LE L. xxx à xxxvin. Justice 
CM EP SE): L. xxuiN xt, Armée CÆ A xLu d XV, Lillérature 
(6 PE A): L. sv à NX, Helations avec ne l js (a 2 ED. Ce sont hreri, 
en gras, les divisions des monographies des histoires dynastiques chinor- 
ses. Toutefois liatention de PhandaegCh ne parait pas avoir été dam 
ler ces monographies el de donrer ainsi aux annales annamiles ce 
complément qui leur manqueail pour étre conformes 4 leurs inodèles cr: 
noix. Son bul élail avant tout de réunir el de classer por anetières Lex lofs, 
décrets el réglements qui ont régi l'organisation politique et administre 
live de EAnnam sous les dynasties antérieures aux Nougén, des Din aux 
Lé postérieurs. Pareille tentative, affirme dans sa préface, saurait 
jamais été faite, Mars conne il élait indispensable, dt son sens, pour 
arriver à comprendre parñfartement celle pare de Uhistoire, de connaitre 
la géographie du pays el des vies de ses honmmes lustres, à conmnenver 
par des souverains, el comme d'autre part les lettres sont la source de toute 
composthion léléraire el da base de la renommée d'un peuple. ajouta 
d sou ouvrage les rubriques : Biographies el Littérature, 

L'importance de la compilation de Phan-hugy-Ch lent à la masse 
énorme d'ouvrages el de documents, atjourd lui disparus, qu'il a con- 
srllés, clés utilisés, Kien ne permellraittieux de se rendre compte de 
l'effragante rapidité avec laquelle disparaissent les lores annamiles qu'une 
traduction de le partie bibliographique du Min chrong : le grade mr- 
jorité des ouvrages mentionnés et analysés existent plus aujourdhui. 
Mais déjé les cutenrs du ang mue cent trés fréquemment de Min eh, 
surtout pour des faits relatifs à Chistoire dex Lé: l'enssentils fait, s'ils 
avaient encore eu dleur disposition tesseurcesulilisées por Phan-huy-Clu? 
Et pourtant, lorsque la rédaction du Cane ue fut entreprise, d'est À peine 
si drente-cing années s'étaient évoudées depuis la composition du Wiôn 
chris. 

Une traduction complete de lotrage serait infiniment précieuse, Nous 
espérons quelle sera faite partie par partie. M. Denocsrar, déj con par 
une remarquable radaction dés ordonnances des Nouyén 0, à bien 
pod se charger de draduire Les Hores XXE NN, qu sont consacrés 
d de justice et qui forment lu section Minh ut éhi ME Celle section 
est d'un éntérét considérable, Le sujet qu'elle traite est, pour nous, entié- 
rene nouveau, Les Annales anmemiles sontavares de renseignements 


————————— 


Lt Recueil des préiripales ardennanres royales édiclées depuis la promulgation du 
Code wnnamite ct en vigueur an Tostkin. Mano, Schneider, cour. inrbe. 
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sur la législation : c'est à peine si elles annoncent le promulgation des 
ordonnances les plus importantes où des codes. el il est erceplionnel 
qu'elles en analysent les dispositions. Les recuvils législalrfs el juridiques 
des dynaslies antérieures atx Nquyên ont à peu près entièrement dispa- 
Mu: il ne subsiste plus rien en particulier, sembletil. du fameux code de 
a période Hüng-dire. Le Win chronos seul peut nous permettre aujourd'hui 
de sasoir avec quelque précision ce qu'était la justice annamite avant la 
promulgation du code aujourd en viqueur | 

L'étude en est singuliérement profitable et révélatrice. Dans lu préface 
du code qu'ila fail compiler wi qu'il a promulqué dans la Le année de 
son réque (IS12), Gialong prétend avoir ordonné à de hauts foncfiorr- 
noires de sa Cour « de prendre pour base les ordonnances et les statuis 
des anciennes dynasties, examiner les lois de Hông-dire et de da dynus- 
lie chinoise des Ts'ing. de prendre ou de rejeter, de peser, d'ajuster, «el 
spécialement de se bornes à an assemblage codifié e£ mis dans un ordre 
convenable à (3 Si cel ordre fut donné duns ces fermes, il Juul convenir 
Qu'il a élé bien mal exécuté. Le code annamite est en effet une copie 
lexlaelle du code de la dynastie mandchoue : non seulement lex articles 
de lois, mais méme les commentaires el les décrets annerés aux oriicles 
en ant été extraits sans modification : cest à peine si quelques articles, en 
nombre infime, ont été supprimés ou trés légérement relouchés. EL scans 
doute les Annamites avaient depuis deux mille ans subi assez prafonde- 
ment el assez continñment Cinfluence chinoise pour qu'on sexplique que 
ladoplion intégrale du code chinois ait pu se faire sans heurter trop vio- 
lement les coutumes, les traditions el le mentulité du peuple. Mais il n'esl 
pus contestable non plus qu'un grand nombre des dispositions alors «adlop- 
tés élaient toutes nouvelles, sans précédent duns la législation antérieure, 
que le code de Gia-long à constitué, sinon une révolution. du moïres 
uné profonde réforme juridique, qu'on ne saurait considérer comme 
l'aboutissement naturel de l'évolution terne du droit annamite. Or le 
cas est pas Le inéme pour l'ensemble des disposilions en vigueur avait 
les Nouyen, el que, faute d'un meilleur terme. noirs pouvons appeler de 
code des Lé, Assurément, ce code élail tout pénétré idées chinoises: il 
reproduisail fidélement les divisions du code des Lang, prototype de 
lous les recueils ultérieurs, et en avait gardé plus dur article. Mais c'était 
lé code chinois modifié par des siècles d'histoire el par une série trinler- 
rompue dinnonalions partielles. Lorsque Empereur Lé Thänb-Tôm fit 
compiler en 1583 le grand recueil juridique, malheureusement perdu. 
Con sous de nom de « Code de Hônçg-dire ni ne fil pus, comime 





(M, Le Gode annannite, trad. PL, fon Parks, 186, os vol: Lt, pr. tô 
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Gia-long. copier servilement la législation chinoise de l'époque, mais au 
contraire classer el disposer dans les cadres traditionnels toutes les lots e1 
ordonnances prondquées à diverses dates pur ses prédécesseurs. [semble 
que lAnnam des Lé- aprés avoir définitivement COrtqUis sort indépendance 
politique wis-t-vis de Empire du Nord grace au génie de Lé Port, ait Jai 
dr effort léméde, mais réel el continu, pour desserrer les liens stélroils de 
vassa tite itdtellectielle qui l'utlachaient à la coidisation chinoise. De la 
résulte que le code des LE est une œuvre beaucoup plus oréginale, ou, si 
lon veut, plus proprement annamite que le code des Nquyén. On Sen 
rendre comple à la lecture des annotations de M. Desousras, qui a pris 
soir de onlliplier les références lanta code des Tang qu'au code des 
Nquyén. Nous siquaderons particulièrement, dans la section des lois civiles, 
un certain nombre d'articles relutifs s à lu propriété privée el au laromi-hod, 
qué fixent certains points jusqu'ici fort obscurs el an sujel desquels la 
législation actuelle, trop fidélement inspirée de la législation chinoise, ne 
contient aucune disposilion L'étude de la justice sous les Le d'est donc 
pes importante seulement pour Fhisloire pure: elle Fest aussi pour la 
connaissance de lu mentalité annanite, SE est vrai que le mentalité d'un 
peuple ne s'exprime nulle part plus exactement que dans ses institutions 
juridiques: elle nous permet seule de déméler dans un ensemble dinstit- 
lions dont le plupart sont d'importation élrangére, les rares éléments 
qui constituent ce qu'il a original et de spécifique dans le droit anna 
inile. 


GL-E, M. “ - 


_— 18 — 


LIVRE XXXIII 
INTRODUCTION 


Parmi les instruments de gouvernement, les lois pénales sont indispensables 
pour chier be vice et mainlenir striclement les défenses. Tunes l'antiquité, 
Loutes les affaires se réglurent par voie d'ordonnances: on ne fnisait pas du lois 
pénales. Lés mors élaient pures, les règles éluient simples: on prenait des 


mesures sslon les nécessités du moment. Mais dans les âges suivante cos 
prescriptions augmentérent progressivement, elles livres de lois rent confeo- 


honnés, fsnnt d'une manière précise les défenses sraves 4 légères, montrant 
clairement les voies qu'il fallait éviter et celles qu'on devait suivre. 


uoique Pitroduction de ces dispositions et gradusations €} ne soit puis von 


forme aux traditions de l'antiquité, la confection de lois pénales jour prévenir 
les événements possibles et une nécessité à hquellé toute personne avant fe 
charge «l'un État #st lenue, 

Les dernières dynasties qui régnérent sur notre purs de Vigt fé établirent 
chacune leurs lois. Br dynastie des Li pronulgua à le livre des buines », Jf] 


4, lu dynastie des Trän fé ini « les luis pénales ». 3 fé. Les lgisations 
érient hustés sur les institutions anciennes eL'contemporaines el établies dune 


le but de servir dé règles définitives. Mais les lois des Li péchnient par toy ie 
douceur et celles dés Tin versérent dans la cronulé: la Juslé mesure dans Ja 
répression des fautes leur faisait défaut. miles nes mi les autres ne constiuniett 
encore de bonnes bois. 

Mars 4 l'avénement de ti dvnastie des Lé Et, cos loss subirent un remaniement 
complet, et où promulsun Le Code de Mông-dire HE fé M {b (2), pour la 


( Dest--dite d'articles de lois et d'une dehulle des jurimess, 


5 Ce code portait be mous de Tién cuni dir ler féips K ft Æ: cf, Liste des 


sonrees., Mo, ut rédige pondont la période Héng-dire {1 Fret. be Cr, AA, 
de D, apr niet les ciréonetunees dune lesquelles il fr Cunpuise : à | Le sum « Hüng-dire 
al, Gi vie mots, l'Ésopeceur ordonne ou grand Chancelhee du Pavillon du l'Est Thän-tihän- 
Tous 6 LE, an Vice-président de la Cour des censeurs Oaûehi-dinh-fén M “. 


aix réviseur du Pavillon dé Est 06 Niue HE A ct ou Cr MI 8 o0 uv secrétaire de 


PAcadente impérinte Mn-van- LE SEE de TE ect 10) BE NE, de rassembler tout ss ju ue” 


conait Le gouvernement de li dénastie régnante, L'ouvrage ent en tout cent livres, Lorsqu'il 
fut acheve, l'Empereur en compusa lu prela:e », Voir aussi TT, NUL 56 à Le Hiën char, 
lunes sa probe bibliographique GE FE à, NE consacre lu notice suivutié ù del ouvrage 
a firién tete rer vos livres. La 146 année Léna étare 485, Lé Théo Ti charge Thèn= 
dhän-Trang. DE Nnate,, de vénir, mettre en étre et cons 
dhmmistants, lois et décrets, proclumations et hievité, ut 


Den Gire an recñeil dans Je genre 
des pipertoires adenistennits CS ML) ché Tang 


eerintégratement lesréglunnents 


el fes Song, — JE, : Aprés lu restauration 
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confection duquel on s'était inspire de comx des dynasties chinoises Souei F# 
(589-018) et Tang LE ais gugis dés lors iv eut des articles arringés sur 
un méme plan pour déterminer et tencher chaque cts. 01 uné règle tive pour ln 
gradualion des peines selon bi nature de la faite 

Les générations qui suivirent observérent ee code el l'adoplérent définitive 
ment, Quoique de lgères modifications aient pu y étre apportées dans le texte 
où dans l'ordre des matières à certaines époques, sa disposition générale el ses 
rescriplions fondamentales furent toujour respectées. Il a servi depuis de 
régle pour née le rovaune et de mesure pour réformer les honrmes, 

Si l'on examine ce vode, l'on voit que les peines tant légéres que SÉvETUs 
tient Hrées du nombre de cinq, et que les articles de lois dépassaient lé life 
du sept cents, Faire connaitre les châliments pour que chacun soit averti des 
pénalités imvariablés, exposer minutieusement les lis ol les défenses, pour transe 
méltre à tout jamais leurs prescriptions, voilà à quoi répond ée livre: de li 
sorte, ceux qui consultent ln loi #x conforment en + trouvant dés donnües 
certaines, ét ceux qui sout chargés de l'appliquer s'en Viennent ses dispositions 
pour ne pas Lorber dans les exeés, Un juste milieu est observe dans ln réprès- 
sion des Files. 

Quant aus formes à observer pur bee tribunaux pour la citation et l'interroga- 
loire des prévenus dans les instructions et les jugements, Bt mix régles lisant 
l'ordre des juridietions à suivre par les partieutiers pour ndresser leurs plantes 
el entamer leurs procès, elles ont ti établies pur les souveruins qui se sont 
anccddé sur de tue. Bangées etelresées, ces dispositions sont chuis el précises, 
Elles ont pour but de nulariset li procédure él pur de move d'arriver fl 
rene les lots sans objel. 

Oui, les châtiments sont un instrument auxiliaire du gouvernement, et, quor- 
qu'ils he doivent pas primer les autres movens de gouvernement, ils sont 


des Lé, Potcrage cumplut se tronva disperse : non restiit gère um on deus disirmas. 


Malgeë les dépenses ot les rechurciues faites pars les différents sourires,  Tut hnpossills de be 
reconstituer. Eu louné s ridtit-fr 'É f Ci=08s de la période Ceg-urri ee Lu Trub-Vinng 
LE Æ outrenvent dit Trinli Kimi Mi SEL dt foire de nouvelles rechurelhies : 1 retnonva une 
vingtaine de livrées, qui ont eut aussi hrülés ou cours des imeoniins aus par les sublits vers 
soltés, Moment tout ce ague J'ai jou vausuler de cet ouvrage.se rédut à 4 on 5 livrés cotismitis 
par daicienmes fnnilles, Quels rogriets n'epronve-t-on pus do constatant bi dlispetitinn (Fe Horus 
qui était de cmwuent als lois d'une donusthe, Got pour servir à luul jonnks ae eude delluitif! « 
M out remarquer cpevdant pr les compilations du code du Var dunastie meluelle, dits teur 
rapport au souverain, aqui st de Dane Bi, prélenident avuir consulté et étudié be roite dr 
Hông-dire el ne funk male meutiou de l'état fragmentnire duns lequel 0 leur seuil purremi 
tel, Lead, Piagrue, 6 pe amis il est veni que, s'ils ont consallé ne codé, I n'y porait guère 
dans lent ouvrage, Notons enlin «ef. B HE, #, E.-0, 14, 6681 que le catalugue du Nice porte 
more mention do Thé cu dre her dép mous dé savons js en quel état à sy trouve. 
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indispensables pour réprimer les écarts du peuple : même les Saints Souveraines 
ne les ont jamais abandonnés : c'est pourquoi il va toujours eu des Joie, des 
réglements, des prohibitions ét des ordonnances, servant comme de digue (aux 
passions) dans le gouvérnement des hommes, | 
convient d'étudier les différentes manières dont les dynasties successives ae 
“ont servis des peinés afin de déterminer le juste milieu. Dans ce but nous 
ons Minitieusement compulsé les Annales du royaume et gland de los clés E 
dans les erits épars, exposant an premier heu le développement de lu légist= 
Mon. puis lranserivant les lois sous les titres suivants ? « Exposé chrono 
logique de la législation sous les dynasties successives n2 « Noms et régles dus 
peines »: 0 lois sur les postes de surveillance, li garde du l'aluis el les institue 
bons militaires»: « Lois sur la famille, de inuriage et la propriété »; « Lois sur 
le vol et le brigandage, el sur he fovnication n ; « Lois sut les rixes et coups, les 
plaintes et procés et les faux o, « Lois sur les contraventions aux ordonnances —. 
elles délits divers 85 Lois sur les arrestations ot les prisonniers en jugement »: 


wi 


“ Luis sur les règles de procédure en matière information des procés ». — 
Les lois et réglements ont été reproduits intégralement afin que les personnes *, 


qui voudront bien prendre connaissance de ce livre pmissent les consulter. 
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L — EXPOSÉ CHRONOLOGIQUE DE LA LÉGISLATION SOUS LES 
DYNASTIES SUUCESSIVES (1) 


DrsasTie nes Li 


La ve anus Mineden A SE Cros) du régne de Li Than Æ & 
(ro2 108), on promalqua he « Livre des peines 0. Hiadi-{frr JM SE (Avant 
cëlle mesure, des affaires judicnines s'étment nécrues en nombre considérable : 
les magistrats, par ne application étroite du texte de le loi, s'efforcaient d'en 
augmenter les rigucurs, commmetlant souvent mine des injustices et des vxois. 
L'Empereur fut touché de cet état de choses et ordonna au rer fs #6) 
de lixer les lois pénales On procéda à la révision el au ehoix dés lois les plus 


courantes de l'époque, que lon classique sujets et rangées par articles et dont 


ou dit le code pénal de la dunastie, pote la commodité et la facilité des recher- 
ches, La hvre achevé, 1 fol promulger et mis en vigueur par décret. 1 rendit 
de grande services oœux habitants, À partir de celle époque ln lésielation fut 
uniforme et claire. 


L2 | 

Ge année Chareng-thainh-giahhuint 5 KE  Goûfs du règne de Li 
Thäol-Tôn Æ 1% SE Lrof-050) (0. Dunes le courant de Fett, pendant que 
Pémpéreur rendait ta justice où palais de Tliéo-khanh 7 ME, lu princesse 
Dông-Thién if JE 24 2 se tenait à ses côtés. L'Empereur montrant ke prin- 
cesse dit aux magistrats: « Les sentiments d'un pére et d'une mére que j'ai 
pour mon peuplé ne Le cédent en den 4 mon amour pour mt fille: mais le 
peuple me des connait pas, dust pourquoi viole les lois. d'en sure profonde- 
ent afligé, À partir dé ce jour je désire que toutés les Gutes, légires ou 
craves, soient jugées avec bi plus grande indulgence. » 


cn) NE FO IN Æ 2 4. 

2 A a op done iterentaine d'aprés be Can, D, 4 be 3 à la co dou, aprés br EU, Go b, 
au, où le Ski M, 07 he Nous décgoerons por lobréchatnon Gt bo À hchnis for méél sir 
Coeg géne can one EC GE dE OÙ SE A FT Cu 05 de ln Liste des sources 
annantles de Fhistoire Anne, de FE. PE -01, 14, lusbest, partie cher bicie 
DE  poc TE Le Bar oél sie de doûr lue K BR dE D AE One 8 de lu Lister; et 
par SR de Doi oiél sir ht CZK M He HE ne 35 de lu Léste). Ce dormir ouvrage. dont le 
lente ent à pu prés identique à cedur du Pocue ddrer, mets que mo va que jusqu da fin des 
Tin, coulent Les nnnoiations de Nefaihlst 38 ff #4. Vista pétinhe qu'il cmvre, c'en 
lotions de taste du NE, 6e non celui du ZT que cite le Héer chrome, aprés la partie 
blague de mulre ouvrage (Von djch ehé, À RE 1 NA, de Hénde-tlur M 25 
de LA Thi-Tôu était chuis on 5 livres = el étuit dégu perdu. 

(3 Sortie de mnaisiére de lntérieur. 

C6, Con, ML 0 5 TU ON, Gale: 84 OU, 4 be Notre beste, ou fnen dl 6 annee Cros 
hantegée-khänh, porte de anmér LoryÆhetg-rdi bir E Fr K 2Æ : mais rest ver 
tinement avé faute dé copie, comme he prove larcord des trois sotrees cibées : notre tte 
ne Cite reste que reproduire celui des deus dermésres Ajuutons que a péri Lanregtliurae 
lutin n'vui ijure 5 aires Coog-10). 


a 
NT 
M ? s 


jee 
Newy-Phong & #. de la fanille Ne SE, dit à ce suget t£ En-lisant ou trail, 
où peut se rendre compte de la sincérité des sentiments d'amour de Thändr 
Tôn pour son peuple, de F ililgence avec laquelle les lois éluient appliquées 
et de Piptimiée qui régnait etre le souverain el ses sujets, que ni séparaient 
pa= les marches du trône. En considérant ces faits, on peut se frire une 
lé des mœurs généreuses et simples de ceile Époque. Quand on pratiqué 
ces principes, comment les fuailiers d'un souverain pourraient-ils lui cachor 
cc qui se prese autour de fui? Comment li véritable situation et les asp 
lions du peuple marrerientelles pus à st connaissance? Lomimnent 
l'ordre ne régneraitil pus dans l'empire (1 


la Se anote Hottréng-daikhhanh € GX KE Ca) de Li Nhün-Tôm 
rÉS (au s—} 127) (). cl probe un décret relatif au vol ét à Jones 
des bites à cornes ainsi concu : « Quiconque voléra où abattre une béte à 
cornes sera condamné à quatresvrogts coups de bäton Crarerng} où à ln servie 
de comme Khao-giip fé M: son épouse sera condamnée à quatre-vingts 


coups de frere et à ln servitude dans les magoaneries, Le conpable ser eut 


outre leru au remboursement de la valeur de la bête, Les voisine qui d'auront 
pas dénonce le fuit seront punis de quatre-vingts coupeade trahi, » 


La de unnée Lhiéephi-dué-vû KR RE mt Ce (0, on rendit un édit 
concernant Parrestation des coupables en fuite ainsi conçu: « Tontes les fois 
que des voleurs où des boss en aile seront capturés el que des persons 


appartenant à des familles puissantes les entéveront de force à leurs gardiens, 
dt pérennes puissatites seront condamuées à la mème peine que les coupables 
en fuite, Lesagents qui, aprés avoir captüré des coupables en fuite, les garderont 





1 Ngo-lthong est one appellation Titerve ME) du lettre ot historien Ngé-thi si BE NE CE 
his-rbe), dont lu iblograplie-se tronve au livre x1 du Hien e hareng, sertian des « Léttrés 
be datent», Vote aisst AE ES FEU, 6 Cgpot, pq on 6 Le Bai mél sur KE, que noms desis 
guüirs pra Né est tue rocension des Annales arivusinités qui Een les constantes di les vor- 
veto de Noel ST cas etes atom doute Ponvrage que de Cr cite assez fréquemment sos 
Le ui de « Annales de Ngd SE s, BE ES, NodibiSi est également Fauteur d'un vus rage 
hislorique en so vres. le Viet ser diéu vére WE | al LE qui où été nequis récemment pra” bn 
inbliothegue de l'école franenise d'éstrémettient grecs à loldgennee de M Dé A LATT 
Ye 6. Pere de Nygû-ili-i, 

d) LME, LE. à 

CCE Gr, à. us DLL = Sr HU, 46, Nobre texie donne bot er “Ja annee 
Log pi LT # La cl Nétis Yon corrigé aprés dés irôke sunrres ces, qui soul 
darcond, Suivant dus sonrues, ce décret anrait dé prrominilgene ei se tie à Fm grut hate de 
linpératee-mére : ele avait été frappée du nombre cunerdéralle de vols de hétes à cornes 
qui se commentent : ce débit état devenn une véritable profession, et bi pévurie de res intes 
Mat telle qu'un seul bent servit an labouruge des terres de plusieurs timilles. 


{ti Liu mure rue. Cf. TE, M 5 5 S&, M “y nn, Le Cr, AV, 13 a, mentionne cel édit 
sus ne lorrnut différente. 
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cher eux sans en référer à l'autorité, seront condamnés à quatre-vingts coupe 
de frac, n 


La 6 année de cette méme période cer), à fai déevété (1) que CUUX qui 
leraient quelqun en lui portant dus ronpe seraie ni condamnés à ln seritude 
tiliire comme Lheres-r “pp, à cent coups de brongtg et à la merrque nu visage 
de cinquante caractères. 


Ngô-thieSr dit à ve sujet C3 2e Condimner à le peine de mort ceux qui ont 
lue, Lolle étuit Fancrenne loi, Comment ainethee une eine aussi légère que 
celle du frerene et dé la servitude pour punir ceus qui frappent quelqu'un 
pusqu'i occasionner st mort? Lü-dessns les indivulus pervers et violents 
purent donner bre cours à leurs désirs dé vengenniee, n'a vaut plus be respect 
de la vie humaine. Les gens de peu violent element les lois, les gens 
honnêtes ot tranquilles en étaient réduits à supporter en silence toutes les 
tjuelites dont ile élaient victimes, On me pouvait commettée de futé plus 
considérable en malière de justice. Gets que ont li charge d'un gouvers 
nement ve devraient pas ignorer les paroles de Teen Kio 2 {0 au sue 
de le manenétude et dé li rigueur, ni dissertation de Toner Che MERE O0 
sut Pinduléenes et sévérine. n 


CETTE, M si us AE AU, Ge b 

SE, nr 

“ti Le Loniy-snen pas jF hu LE, surmoenmn Tor Folio EE où Tu Moi + Me 
(SG 6 LC, dis end du comte Tehenge 1 de Tebeng SE et premier tninistee de cette 
prineipuoté, est ut des unisties célébres de antiquité chinoise. Ou raconte qu'aprés trois avis 
seulement de son gouvernement tes gens de Toldens eue feraient plus Ven porte a ent. 
“on ne rnnaseut pus les objets perdus sur les routes e, En 56, it londres des trépritils ‘put 
portent dés descriptions di tütts les hear qui semblent avoir conettoe om véritable 
cote C6 To debout, trul LEGE, 41 pi. Fr. Le deate Fait éoudemanment ullusmon svt puit 
submit du sole Vral, a ti, pi, Ga$) : a Tan Toban étant made dit à Taeu Toi- 
chat “f r EL. « Sie murs, de pouvoir passer certinenent dis dus dioins. Lu sun 
sement les hommes) vertus qui peuvent tenir Vu peuple dans li soumission pur la 
< chémencez pour les autres, le miens et Cemplover) la -séséminé. 0 nl de Feu brübe, be 
« peuple le regarde avec térromr, 66 ment peo dé nude 5 Peur onccontiatre est folle, be 
peuple da inéprisé et same nor elle, enr sorte qu'elle Gt pétie besnroup de gens. 1e 
ele dé gnverner par la douter, + Confeins dits Qu he gouvernement est Grille 
le peuple be méprise Del Le peuple séprise lé guuvepoenment, celui doil dtre sénipe, 
a Cal de gouvernement est sévere, bendeoug de gens sont abs à ont. Oum roct arrive, 
"fout tranter Ge peuples ave dome, La doneeur sert hemperen la severite et ln seven 
sert à régler lu duucenr ; c'est de cette Bacon que de pouvermenent peut ébre eu frarmonte. » 
Contunes phétira nb noénvelle de li tort dé Tscu Than ot s'écrit 0 C'était im “ermple 
nou, écné de antiquité à Si tablette a été placée dans te temple de Crmficias en 145 
ef duibts, Hiogr. Dicl., nn Sup. | 

(6 Tonus Che, d'une Emuille de bitrés renommée de époque des Man, remplit lui- 
mu diverses charges sous l'empereur Mona ft (142-168) et sons ses sucresseurs : Il péri 
en on, onassperé pur les soldats de Li Tout Gi RE cou. M aeuit écrit on ouvrage intitulé 


Ëë 


4 








» 
… 
… 


h À | 


ss 


we 


La a année Thién-thudn RME (128), Li Thün-Tôn #4 mb 5 1145-1198) 
déeréta (1) que les procés déjà jugés por ses prédécesseurs ne pourraient pas 
“re examinés ni lui être soumis de pouver et que ceux qui contreviendratent 
ï ces dispositions seraient punis, 


La se année Dai-dinh k Æ Co de Li Anh-Tôn 2% We 25e (LIN 147) CE), 
on rendit un déeret relilif au rachat des roaéres et aux revendications et 
matière de risièrés, ainsi concu : 

a Les risiéres en état de culture données en nantissement pourront étre 


rachetes dans on délai de vingt ans, Les contedations si sujet le lerres et de 


risières ne pourront être souniises at souversin pour leur réglement après tn 
défar dé cinq ans où de dis ans (9, Ceux qui rendiqueront comme leur 


appartement un lercaan en nature de riiôre où de jardin [laissé par eux] en 


éhére et labouré et cultivé par content, né seront admis à prisenter leurs 
réclamations que dans un détai d'un an. Ceux qui coutreviendront 4 ces ilispro 
silions seront punis de quatre-vingts coups de roy. 

« Lés vizières en état de culture on en dehère vendues à tire délinitit, 
lorsqu'il y aura un acte dé vente, ne seront pus richelablés. Ceux qui vontre 
viendront à ces dispositions séront punis de ke mème peine. 
® Ceux qui, en se dispotant la propriété d'une drive où d'un clan, sure 
Guit usige d'armes franchantés pour frapper et auront siusi tué on blesse 
québepa'un, sepoui également punis de quil revingle coupe dé trie et EnVOrEs 
en servitude, Les ririères el éangs objets du litige seront donnés à fn pérsoiine 
tuée ou blessée, » 





4 Discours sur le Godteenement s: EC 44, dont de longe extraits sont cités dune sa biographie. 
Lidés maitresse sémble avoir été que La clébénee convient aux gouvernements forts, mais 
que. dm les teumps troublés, 1 faut étre sévère, à line le legs present, Mots tn porrvus 
pas adoacit les bois ie le toaniére des huit générations des truite Soux crains = Se et los 
cn Empereurs 2 3: il Frot nous conformer à la mère de sunverner sis Hésénnins Un: 
1 Got renforcer es châtunents pour réprunet. et faire covmaitre des préceptes de La Job afin de 
retenir, Natirelenent, ceux qui ne som pas d'une vertu supérieure, si a les traité évite 
mel. Preénl dunes de deviez 2 ot se montre mlutgent, ds font des trunbilés. à eos Hans 
clrout, kB, pe = à dt li. | 

Li Au 9 tube. CL, TT, MA, 5e D: S6, UN, GS be, Le décret n'est jrs annnlinnne dhums de Cr. 

3 Ac er qnois, CL SE, IN 3h. Ans LU NS Gb: on, IV, my ou. Notre teste donne 
Lutivenent cum dite dl décret la 4e ane Tiéni-minti a 0] da ICTIE | 

(1) Selon les vus, qui devaient étre déterminés, ces délais étuient livés : 
Un Ver uns Les lois vivilés &t dans la section dés « délits divers » que les délais de pres- 
phon en matière de dette ou de propriété Hfféraient selon nil S'agissant de personnes 
Mrangéres bn famille où dé parents. Ces détuis devient encer à contre du jour de Tu 
prelenduc dépossrssion. 


dù D unis tt À pus Ms. 
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Agu-st-Liôn # + ii (dit u ce sujet : a lulliger ln puine de mort à ceux 
qui ont tué, telle était l'antique loi: mais assimiler ces deux fautes @) eu 
établissant aucune différence entre elles, d'est manquer à la juste répression 
des fautes d'aprés leur degré de gravité » (), 


La Ge année de la méme période (4145), furent promulgutes les dispositions 
ceaprés (2 à Deux qui auront des contestations rélitives à des questions dr 
viatres, dange, Valeurs où objets ne devront pas s'adresser aux personnes 
puussintes et imflaentes pour les fire teincher, Ceus qui contréviendront à ces 
dispositions seront punis de quatre-vingts coups de trance el condamnés à la 
servitude, » 


Lu 5 année de lo iméme période (460, it fut dévrété que, les magistrats 
qui 2e disputeratent ave violence le compétence pour le réglement des afures 
judiciaires sans se conformer aux réglements, seraient punis de soixante coups 
de trie. 


La a aonée dé li mème période Cotis) (6), il fut décrélé que ceux qui 
praliquéraient sur COX UNS l'opération de ln castration seraient punis de 
quatre-vingts coups de érreng él marqués de vingi-rois caractères sur le bras 
wait. 


DvwasTié Es Trix 


La [ri HTITTIRE Kién-ir Lt} it ef (i1%40!} ile Tri Thu Al Tu jé LE En {1490- 
1258), on arréla le code pénal du rovaume en examimant et en lisant les loss 
des dénasties précédentes (0. 


(Ly Mistariogerplis, que vne orbt au N Ve single 5 auteur dun récension du TT. (CE BE, FE, 
Lo pe ais, et mobaent qe. db Va pie ah 

di A s'agit de l'asshuilation, au point de vue du châtiment, de l'hunicile et dus imples 
coups éL blessures, | 

y CETTE, IN, 5 2 SE ON, Eu 

CCE TE, AN, 4 be SE ON, Ga Moon der om, AVS Sa Un le décret st metre à a Ge juré 
de ln période [ra143. 

op TE, AN, 5 Do SE, EN, Ga 5 Ge, IN, pb, 

y DE, AV ae, og m5 SE, IV, 55 5 Cu, Ni 

TV, Gas: SE, Vqu; Cor V1, 8h, qu, Voiei be tue du SE: A A W- 
Æ di (QAR (2 2. 76 de MN fe où (M. JL = + Æ- « Ou urrèu le Quüc 
liée hong ché, en examine ét en fisant les iférentes décisions des dynasties antérieures, 
“on rovsa les los péunles et les prescriplhions ruelles: ot tout ou Hvres à Les nutres textes 
W'effrent que des variantes msigatiantes. Le Hén choc dans sa parte bibliographique 
AC PE RE, Hre NE) menthoune le Que triéu oi, chË, ao livrés, et ajouté que l'ouvrage 


est perdu (+ À fi 


mn 
E 
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sort de ce dernier. En elfet, l'importance des devoirs soc uaniversetlement 
admis et des lots muturellés innées en tout Lomme que ces préscriptions ont 
po bit de maintenir, est considérable pour Fortier les prinéipes réforme 
leurs et relever Des meurs. On aurait pu ronde pau la promulgation de eu 
décret que Minh-Tôn aurait agi en conformité avec ces idées, Elcependant, 
Tran-u Ré  étit leselave privé de Quée-Chin 4, dits de Nhän-Tn 
EE 55 et par conséquent parent pos agé de Empereur: et lorsqu'un jour 
Tän-Hi atensa Quôe-Chän, celui-ci fut emprisonné par l'Empereur (1, 
Lumment avéc dé pareils actes, si opposés tax lois promulguées, pourrait-on 
meulquer les sentiments d'amour que lon doit avoir pour ses parents el ses 
semblables et exhorter be peuple à la tidélité ef à la loyauté % 0 


La de anne Dai-tri ss ii CiGo) de Tran Dy-Ton ii # Gi s (RARES MINT il 
lt décent 3 que les esclaves privés des princes ét des princesses devaient 
porter au Front ane Marque usant connailes be Gite de leur maître (5: conx 
quine seraient ni marqués pi inscrits sur les-rôles seraient consièrés comme 
des voleurs etes brigands: ceux avait atteint Fâge d'homme sernienl punis 61 
les jeunes sernient conlisqués an prolit de PE 6, 


EM. — n'est pas possible dé connaitre dé teste Witégral de l'ensemble 
dés arlieles qui compossient la législation pénale des dinasties dés Li ot des 
Tin, Cependant Por peut shppuser que lestois qu'ils étblicent labo furent 
QU LLI CRTT TT LU RS HWUXx reglement les dvnasties ifss Tang él dus Song dont on 


bte lun, prince de uñ-ra (LL ul, Æ., cuit on dés de de Fraun Maän-Thu wi pur 
cotequent Lette de importe Trio Milo. En raison des icirus quil avait rendus, À 
Mecut de be débniot en eg Cove année After toet M En des titre du à Pronos Ministre, live 
db Bari », Aus qpuafie Clérerregg Le SE 1 F D, Déghqier dti se purssemnit bies évEnametits 
manage Pantitalistet fait mllensne sé venitls le la Ge cn Kent Pret, 108), lEnipreune déj das, 
MOVE pus cnrori desigié L'iéritier pésangiit : Dasfu-d de. élit l'opérairies en titre était Lu 
propre He, me ressnit de bn coudes idtenidre davulr sit elles dti héritier mile. wa 
a'urs qu le Hire pis de Vandlurm D'a x fE Ca Hdi D dti “prie Fr frite légale), 
gentil her palérnel cle l'Etiueren, qi dirait assurer l'acessaion Bis Edge lai févr prmre 
Vince IE il futur Tito Mini Tous, TETE Hi escbnuvaer the Duo Dites Toin-Hi, mov niinl 
sos Lnels il'iwr, ü aretarr son inallre du “oisiplut doit L'Evnpreriur, Chu-Cilin fui jeté 4 
prison 6, finalement, condinnné dure de fai, L'histétre rovente que opera su file 
let 1 étre: patte calme ses munllirances, l'ernu font elle unit fvolillhé “1 robe, 4 qu'il ouerert 
iissptuil pris. Vois tarul, sav Li déibcitutatic des su Cnnnnnre, Trén-Ni, cor adtum ile détaneiatiun 
canine TUE condatné du sujplice du li sort Jonte, 41 fut, parnit-it, dévoré vivant pui les 
esclaves di fils ins de Qie-Chün Le Midriques des Vét duiién Pedionpiques d Ua pésinnes Capitale, traités 
M Ent réduut à du condition d'houe du peuple di tous sé bles furent calque sy ne 
IN, #3 bn. | 

(TI, NN abs SE, vu, ATEE Enr. \ th di: 

di Et re nserits sur des tôles, sajutilis de Cr 

QU Ce Can fit que ce dévret fnt nécessité par de milure conidée 


à EE able dis nes isplives jui 
mrenment la fuite et se beruent ao vol wi mu Lrigurvtuge - 





Es 


" Je Ft ee 7 
V el TT: 
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rémaniait les sanctions selon les nécessités du moment. Présentemant nous 
avons transcril celles de ces louis dont les Annales nous ont conservé le sou. 
venir ét nous les avons chussées par andre chronologique, atin qu'on puisse 
avoir une idée de cette législation. 


NxvmASTIE nEs LÉ 


La 1 année Thudethién M Æ (14938), Lé Théi-TA Æ Kk il chargen ses 
ministres de discuter et de fixer les lois et règles relatives aux plaintes 01 
procés (1). 

La ot année dé fn même période (40 65, rendit one loi relative su jeu 
d'échecs dit cé-vdy (3 et aux jeux d'argent, qui fut publiée à In capitale et dans 
les provinces, Cétié loi était ainsi conçue: « Quiconque jouera de l'argent sera 
condamné à avoir cinq phén |, dés mains coupés: quiconque jouera au cé-mdry 


sera condamné à avoir un phén des mains coupé : ceux qui se runiront privé 


ment pour boire de laleool seront condamnés à cent coups de lrarng: ceux qui 
les récéléront seront punis de la mème peine diminuée d'un degré. » 


La année Thdi-hod & 8 (60) de Lé Nhñn-Tôn & ee (1A4a-14%0), 
on complète la législation sur bi propriété par ls promulgation de quatorre 
articles nouveaux. Autrefois Thii-Ti & pi (1428-1443) avait voulu procéder 
au partage général des terres: d'est pourquoi la législation sur ln propriété 
davait été fixée que sommairement, À partir de cette époque elle fut com- 
plète (3). 


La 5e anne Hüng-dire HE 66 (1474), nu printemps, 1% mois, L& Thânh- 
Ton RE 5% bo-1497) adressa à tous les fonctionnaires des huyén, ché, 
plur et provinces les instructions suivantes (°) : 

« Les lois ont été instituées pour mettre un terme à ln fourberie et à ln 
supercherte: comment dans ces conditions pourrait-on tolérer les agissements 
individus qui se jouent des lois? Les fonétionuaires ont dé créés pour mettre 
ou terme aux procés ; el l'on voit surgir ces praliques condamnables de lonc- 
lounaires qui vendent leur autorité ! Si ces désordres ne sont pas réprimés 
sévérement, comment pourrailon arriver à mettée un terme aus contestations * 


Ci Le oo jour du 5e mots, FT, X, 59 b5 ef, Cne, XV, gb 

Ca TE, N, 4 ns Con, XV, 55 b 

(2) En chinois 1 ÆE vit où EN vi-co. 

(43 Le phérr #7 est ba door partie dui Lherre on codée nitrate, 

Go) TT, NE, 86 0: Cr, AN, 5 à On trouvera ces 14 hrticles, quil sait rés intéressants, 
Gi da lin de la section des lois riviles (L MANN), 

dy PE, AU, Gb, 4 na; d'aprés le T1, ces inétroctions seraient du 3e mois: Le Cr ne les 
répurodduil jras. | 

D. &: F. k--0. T. VILE, — 1 


4 F | - _ 
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On ta également les règles rebdives au mode Facecomphissement ide 
peine de sersitude, Pour les individus coupables de fautes de pra il 
movenne (1), les ésthivtes (3 envovés à CGio HE éltient marqués dé six ctrae- 
Léres an Visage demenrRÆnnt ati village de Co Count hui Nhatato H &) 0): 
chacun devait travaillées trois enerer 6h dé rizières domaniales. et fournir jui ai 
dois cents {rer fi de padds. Les soldats condamnés à li servitede militaire) 
envoyés à lt citudelle de Lao 2% 4 (9) étaient marqués au front de quatre 
caractères el étaient employés à arracher les mauvaises herbes din fort Long 
phares QE I AK de Thang-ong JE ft C3. Hs étaient sous ln surveillanes des 
corps de garde des quatre portes (1. 

Un sa également 6) les réglés rélatives à la citation des parles dans les pro 
dés par un décret ainsi convenu: « Les magistrats qu auront à cer des parties 
dans les procés sont atlorisés à percevoir des droits pour frais de route d'aprés 
li durée du déplacement et la distanmee à parcourir » (*), 

La année Thién-Grng-chinh-binh K ME Et Æ Civ4f), on fixa lez reles 
d'applitation des lois pénales (4. 

l'après le CO ser sao fe 4 (1), les lois pénales en usage sous les Tr 
“aient exvessivement cruclles, Les voleurs et les lugitifs lent condamnés, 
lorsqu'ils “lent pris, à avoir des doigts iles puiisds CONS, el ds inient 
donnés à leur victime ou 4 eur maitre qui disposait de leur personne f 





LU nest question que des fautes de gravité musee: Je tué parait done inromple 
cit allure, 

) Hoûnh ZÆ. Une anmtation du Cu explique de eat pr À NOÉ, « esclaves 
subie désuner ceux qui étabetit conilammés à lu servitude envie, par opyhositians à ln sure E 
tuile litre, 

Ge Le Cm éeril, ave raison, semble-t-il, EE Tic au Jet de fé dia pur toutiss lux 
autres once ef dit chi ones ntamelebiis que c'est agé) Der Vus lise de Nit io (1 fj dt 
de ln sous-préfecture de Titi 2 ME peninees petuilhe de Hi-dist. Cie village 
existe encutes 1 Gt partie du canton de Ponge K. | 

(6 aprés tte annulation du Cor, c'est ln citululle de fa ÎE AE c'est bite les sntenis 
remparts de Pi, dont des tuces subsistent encore sur lenplacenuennt dus cup de routses, 

C6 aung-hetss, ancien son de Hanoi, qui Vol fat douné d'abord sous Jos Li. Le teste dit: 
JE GE LE HE Thong-onge-plurymg-thanh, sois 6 Gant cértainement entenitre Sf JE HŸ 1j 1 
Tang-honé Longephtone-thint. Nos covone en effet que le Lan-plhitire Ahänis Fat réparé 
eur of Cr, VE, 5 pi et un LLC EL ETE du doute : à À se trouvait dns Thnng-lon= 
Hair, oo CE TP, NV, g on: 1 OÙ dE hi 6, hf. 

CM JA SE © « prépusés à la garde des portes, explique le Lt, qui ne faisons ps partie 
de la garde régulitre, » 

{ Au r pl nus. T1, %, Gs NE, V, sj ab. Le décent n'est pascilé duns le Ce, L 

(8) A s'agit bei des Frais de déplacement des agents chargés de remvitre les up da 
conparution. Ci off Fordannance de li 5e année Pute-thaf (635 | 

UE, Ve dus SE, NV, au bo nes VE 5 b. 

66 Ca pute bubhogrugplaque du Er Club de mvntivine gs cel ouvrage, mipurd'hjui 
perde, dont Fouteur était un certain Trün-coong-Trong [+ M 7 Col. note suivante. 
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son gré, où bien encore où les Divénit aus éléphants qui les Mistient périr 
eu les éerasant sous leurs pieds Les pines sévères emplovées en déhors 
dés pémnes régulières avaient peut-ctre pour bat dé cette un terne aux 
vols tt, 


La 47 anne Harrg-long F4 HE Cou) de Tin Anb-Tôn BR St Cage 
Lt), en hiver, nu tome, où juges un eus de grande rébellion (rs Autre 
fois op supprinait Le nom de Gumille de coux qui se rendaient coupables de 
cpu; ou ne des désignait plus que sous leur prénom. Dans cette hauire de 
crande mbelhon, quatre coupables furent condamnés à mort: lun d'eux, nommé 
Un GK, obtint, en raison des grands services qu'il avait vendus antérieurement, 
de qe [RE étre pare du rôle des inscrits, Six coupables furent envoyés do exil au 
chu d'Ae-thiv 8€ 2k M C0. [Le chu d'Âethis est situé dans le lvén d'An- 
ben 4 HSE (), Deux qui éluént envorés en eut dans céllé région n'en 
revenuent jameatst, Lun d'eux. nommé Lé fi. qui appartenait à one branche 
de la famille mmpérrate, fut dispensé dé li marque au Visage, Quatre coupables 
furent condamnés à leu dans une région éloigate. En nommé Ma Lénl 4 
el sa lemme, qui avaient divulgoé le complot avant su perpétration, furent 
quittés, 


| an + anne Dai-khuinh k & (ri) de Ven Mioh-Tôn fé js cdi 
Lim), au 99 mois, il Fat décpété (6) qu'un pépe et un He, eue mari ét une ferme 
hé pourrilent pas porter pluute les uns contre les autres ni se dénoncer: la 
épée mtenéhon ébnt faite aux esclaves privés en cé qui concernait leurs 
maitres, 


Nude St dit 40e sujet (9: € Autrefois, sous de règne de Siuan-ti 41 
(ous, LA y des Man SE, avait une disposition concernant des parents 
jusqu'au 5e degré qui se cachaient les uns les autres: sous le régne dé Tai 
Long es bas digues Tang HE, dv eut une doi faisunt défense sus esclaves 
de dénoncer leurs maitres. Les Yon IL hrunt paraitre dans tout l'empire (LL 
it portant que des esclaves qui dénonceraient leurs maîtres subiraient le 


0) Une annotation du Core, VE, 95, donne be débit he Bo tin citation, tbe en Ua cvbotausri 
sous de nou de Téäin-cung-Trung, qu serait ainsi Fauteur de Tonveige. Li suite de Tan 
abon est probablement ane rélexion personnelle des auteurs du Con : « Les Frän, HYHTE 
wbteni lo cosauté par von d'oscrpation. né pouvant tstiiner ur Vurs on régles régulières ; 
chaque sotvernin les inodillolt à son gr. L'est Li one des cotes de la grande croanité des 
pétaltés sous celle dinnstie, » 

CE) L'est Je babe du SE AT, so, Le EVA 05 4, tupporte le fait sous ue Form dim pre 
différente. D nen est pis fit mnthun dons be Con. « Grande rébellion s € Sé) signitié curm- 
plot éontre Le souverain, 

4 et mot signifie: + Clint hirèce ». 

6j Dans la province du Uudgres fu 

OE, NI, Ga bi SE, NT, Gen: Gen, Ph, or b 

y SE, VE 5 ab, 
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Aussi, à partir de ce jour, lorsque. en matière de revendication de terres et de 
riziéres, les délais de réclamation étant passés, un plaideur établira fraudu- 
leusement une requite portant une daté rentrant dans les délais pour Faire 
supposer Qu'il s'agit dun cas non encore examiné, où portera de nouveau une 
phunte au sujet d'une afure reconnue une première fois mensongère ét classée 
comme ne devant donner lieu à aucune suite, si des fonctionnaires osent se pér- 
mellre de se saisir de pareilles affaires et de leur donner suite, Les hidnti (1) 
devront les signaler satin qu'ils soient punis d'une peine de servitude, » 


Le 4" mois dé la même année (25, un édit fixn des régles d'exécution de bn 
peine d'exil. Les coupables condamnés à l'exil dans une région rapprochée 
seraient incorporés dans les corps de troupe du Thang-hos 7 # (): ceux 
condamnés à l'exil dans une région extérieure seraient incorporés dans les corps 
de troupe dé Tw-nghta & (6): ceux condamnés à l'exil dans une région 
éloignée seraient incorporés dans les corps de troupe de Hoäi-nhän M EC): 
les condamnés 4 mort dont la peine serail conmuée seraient également versés 
dans les corps de troupe de oäi-nhan. 

La Ge année de la même période (1475), parut un édit ("} prescrivant que 
les généraux commandants d'armée né pourraient se rendre 4 La capitale que 
ur un ordre écrit du souverain accompagné du eschet conventionnel (7) el 





1) E nl. Service provmeial spécialement investi de fonctiuns dé contrète adninistratt 
el judiciaire. Davait à sa été un hién sel sir Æe ff (be degré, ve classe), assisté d'un 
hiën sal ph st Æ El (7* degré, ie Masse), Voici en quels termes le Hiên 
chureng (Quan chire chi RARE, 1. XV) définit les attributions de ve service: « Le chef de 
ce service était chargé de censurer et de dénoncer les fautes des services des chürr-tlrir x +, 
thira-té & 6], ph, hagén, ché et hi : de noter le personnel dé concert avec lé 
fure-ti :; de procéder à l'instroction des affaires deji jugées par ses subordonnés et ENVOYÉES 
peur nouvelle information ; de recevoir et de douner suite aux plaintes formolées rontre 
las abus et les exactions conumis par les Personnes infiuentes et puissantes, innis senlement 
lorsque ces plaintes étaient nettes ot précises el Îles coupables chairenent désignés. I nvait 
encore la charge de signaler les ealamités dont les liabitnnte étaient alieints et les ranses 
qu avuent pu déterminer In dspersion de res haltants, les orninations irrégulières fuites 
peur les chituthn, et entin les chûn-f hit necapibles. Tous lex ans il dévuit procéder à um 
luspechon dans sa crconscription, pour faire mme enquélé exacte eur sh situation politique ei 
“conique. + Et ulleurs (éd, | MINS: à | étant Péneipalement chargé de signaler ce qui 
s+ passait, daceuser les coupables et de dénoncer les abus, de rechercher Le Lun «droit, 
de juger les ufuires criminelles, d'assider aux enquétes, de luire les recherches et perquiss- 
tious, de notes les fonchonnaires et de fire fes spertions, » 

) T4, MI, 4 on. 

61) Dans lé Quang-nam. 

(3 Provinces de Quang-nghia, 

1% Actoellement province de Hinbi-dinti. 

dr TE, NUL + be. Get édit nn pas été cunsersé dans le Cr. 

43} Cétut on cachet divisé en deux parties dut le "TER remellil que partie à celui À 
qui il était destiné. La concordance des deux parties nitectait l'antheuticité des ordres eNTOyÉS, 





après avoir constaté que les deux parties du cachet concordaient parfaitement, 
Lorsqu'ils recevrment le cachet sans un ordre où un ordre sans lé cachet et que 
de leut propre autorité 18 quilleraient leur poste, si le casa était grave, ils 
seraient condamnés à mort, ét ai le das était léger, à Pexil, 


La Se année de la même pêénode (14733), les instructions aivantes furent 
adressées à lous les fonctionniures chargés de l'administration des provinces, 
préfectures éLsous-préfectures (1): « En ce qui concerne les événements ordi- 
mures intéressant les habitants, les fonchionnaires qui, dans les temps de séche- 
resse, n'auront pas adressé des prières aux divinités protectrices, ou, en lemps 
Finondalion, n'auront pas pris des mesures pour le rapide écoulement deseaux, 
qui n'auront su prendre aucune mesure profitable au peuple ni assurer 54 
sécurité et sa tranquilité, et qui dans les cas de calamités auront pas adresse 
‘des prières et fail dés sacrilices pour les conjurer (*}, seront punis de li peine 
de l'exil. » 


La méme année () fut édictée la lot ciaprés interdisant les relations parti 
cuhères entre certmnes catégories de fonctionnaires : 

« Les fonchonnaires civils et militaires n'ayant pas de liéns de parenté avéc 
les officiers des deux régiments de la garde impériale Cm et Kim (#), qui 
chercheront des prétextes pour leur envoyer des présents 4 Pélfet d'entrér en 
relations d'amitié avec eux où auront recours au boire et au mätiger pour se 
lier d'amitié avec eux, ainsi que les officiers qui se seroût liés avec ces fonction- 
Mures, seront mis en état d'arrestation et livrés au dinh-ug & Æ& (). 

« Les fonchonnaires du déhors qui entrétiendront dés relations particuliérés 
avee ceux de la Cour, seront condamnés À ln décapitation. Les fonctionnaires 
concernés qui n'auront pus sigoulé les uts seront condamnés à la peme de 
exil.» 


= y € " +" = it 7, 7 ; 
La 19e année de la même période {1488}, 51 fut décrél® (f Que les pelits 
procés devraient être jugés dans un délai dé cinq jours et les gros procés dans 
un délai de dix jours. 


(ir Au ge ins. TT, NI, vb: Cm, AXE, dl b. | 

480 Le dernier passage ne se trouve pas dans Le Ein choreng, mais d'est une aniesion, car 
ll s&tréive dans le texte de l'instruction rovale donné par ke TE et le Cr, 
y A me mois, TE. NA 5 04 Ce, AU à b. 

(AY Gleët=t-dire Cim-t #6 À et Kim-ngo LH. 

6) Alongine, de service dépendait de celui des deus gimente de ln garde impériate. 
MF était Ghargé de l'inistruétion des afaires particulibremént graves ot délicates. Sous le rêgne 
de Lé Hién-Ton 5 SE Crto-1504) I fut éonstitud en Services indépendant. Apfés ln 
meuauration des LS (6350, 1 fut auppriué, et #88 fonctions forent dévolués du N'ocr=sit-dférf 
An {E &. où our des rensenrs: 


Au #9 noi. PUTAIN, 63 bz nr, XMIV, 6 « : 
T, NUL — LE 


La ve année Canh-4hông 8 498) (1), Lé Hiën-Tôn $$$ #5 (1497-1504) 
Mmlresss au dinh-ug du ministère de la Justice ainsi qu'aux Fonctionnaires de ki 
capitale et des provinces chargés d'instruire les procés linstruchon suivante : 
à La destinée des homnves est intimement liée à l'application de la justice : 

si elle eat rendue avec impartialité, le peuple est jugé équitablement selon 
es actes: si elle est mal rendue, le peuple en souffre. L'est pourquoi le 
a Livre des Changements s fait de si pressantes recommandations au sujet dés 
rélirds dans examen des procés ete « Livre de l'Histoire » ‘appliqué tant à 
démontrer limportance de la vérité en matière judiciaire. Comment pourrait-on 
tolérer des renvois et des retards, quand il agit d'informations judiciaires et 
dé jugements Ÿ Aussi, à partir de ce jour, le service du dérleug du oimistére de 
la dustité ainsi que les fonctionnaires de la capitale ét des provinces chargés 
d'instruire et de juger les affaires judiciaires, devront, mème lorsqu'il s'agira 
d'affaires dont les circonstances seront ohecures où difficiles, les instruiré et 
rendre leur sentence dans les délais fixés. 

“ En cé qui concerne ceux quise permeliront de laisser trainér les affaires et de 
hisser passer les délais d'instruction fixés: à chaque fin d'aunée 1 sera permis 
aux fonchonnures dont ils relèvent, au censeur délégué aux affaires pmdiciaires (À), 
au juge provincial (1), de rechercher et d'examiner les faits de cette nature qui 
aurment pu se produire, et de les faire parvenir à la connaissance du souverain 
par un rapport, Les coupables seront punis conformément à la loi, Si ces 
services el fonctionnures cachent et tolérent les faits et ne les signalent 
pas, 1l sera permis à li personne qui aura eu à en soullrir d'adresser une 
plume aux fonctionnaires supérieurs de ln Cour des censeurs (9) et au 


EU) Au Be mois. TE, NAN, 03%, 06 à 2 Can XNEN, Go ln 

ci LE JM # 11 À dé-hinh gion-sal ngur-str. nenbre de la Cour des vensours ou 
chef d'un servire dépendant de cette Cour, Ses fonctions pe sont pus trés bien définies dans Le 
Hiën ehureng. MX est dit qu'il instenisait les affaires judiciaires Lou jugenit lès affaires) sut 
lesquelles La Cour des censeurs devait se prouver. 

0) HE M EE A thonb-hinh hién-sit set M s'agit du jose provinciol dom 
il déja été quéeslion: notes ne savons pourquoi on Lui donne ici ve titre supplémeninire de 
hen-hret. L 

Gi) La Conr des renseurs ({lÿ El ) était principalement mvestie de fonctions de direction 
et de contrôle administratif et juidicinire. C'était de ronage imtermédinire entre les services 
“ninistralts des provinces ef le souverain. Elle fut diversement composée selon les épouse: 
En dérmer leu, sons le régue de Lé Piénbi-Tôn, elle étnit composée d'un Bé-ngur ste 49 #4 Ve 
où l'résidént, d'un Po dé-nqur sir ou Vice-président, ei d'un Thin dé rgqur sar à # du , 
où Vice-président adjoint, qui étnient qualifiés de memdires supérieurs ile la Cour (E ) : 
de giam-sat-nqu sir EE ON D où censeurs, en nombre variable et RATS rase be 
tonrtionnaires de certains services de la capitale: des cvnseurs des dao (+ = Ÿ Æ $e 
til h où nocubre de dix on verra pur vor ordonnance relative aux Ath à ail de ss 
hornlre fut augmenté à raison dé duus renseurs par duo), qui se pareil RCI 2 
treize done du grandes cireonsenplions du rovaume et de certaine services de lueupitate. {OF 3 ve 
sujet le Con, qui donne le détail de leurs attributions, XXI, 5901. Le titre de giimesat-ngur sir 
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Thäsdit-sri-nhonn (x. Si les faits sont reconnus vrais, ils seront portés à la 
connaissance du souverain pur un rapport pour être puits. 

“ Lorsque les magistrats du premier degré auront pas jugé conformément 
au bon droit, il sera permis à la victime d'en informer le souverain par une 
requéle contenant l'exposé sincère des faits. Les coupables seront punis confor- 
emément à la los. » 

La 7 année Vinh-16 %e # (1629) de Lé Thän-Ton # m6 & Obig-1045 el 
164a-166%), on lixu les règles de procedure suivantes C): 

« Les tribunaux ivstruiront chacun à leur tour et dans l'ordre de leur degré 
de juridiction les procès ressortissant de leur compétence. Un tribunal d'une 
juridiction supérieure ne pourra jumais évoquer pour l'instruire une affaire 
relevant d'un tribunal inférieur el pas encore jugée. Lorsqu'il sera contrevent 
à ces disposilions, il sera permis aux habitants d'adresser une plainte, dans les 
provinces au hién-li, à la capitale au censeur dont relève le dao concerné, Si 
après enquête les liuts sont recontius exacts, une peine sera prononcée contre 
les coupables, » 

La & aunée Dewng-ho@ FE ir (bio) du méme régné, on remil en 
vigueur les dispositions d'une ordonnance promulguée dans le courant de la 
période Canh4hông (1498-1501) concernant l'homicide el ainsi conçues ("1° 
« Pour le paiement de l'indemnité dans les aftires d'homicidé, on ne pourra 
saisir que les propriétés du coupable et les valeurs et objels de sa lemme et de 
ces enfants. Si ces biens et valeurs sont insuflisants, 11 sera permis de faire une 
déclaration écrite des biens de son père, de sx mère et de ses frères, qui seront 
affectés au paiement de l'indemnité de homicide. HN est interdit de saisir von- 
jointement les biens de Loute la parenté et du village. » 


La 3e année Phuic-théi 6 & 649) de Lé Chân-Tôn $ KR (164-1640). 
on fix les régles de procédure suivantes (*): 





mi censéur n'était que le titre d'une fonction, tandis que celui de + censeur de ‘go » éluit un 
grade Les censeurs appartenaient ui 5* degré, are classe di mandarin ; ils contrélaient 
dune les uetes de lonctiommires beaucoup plis élevés qu'eux en rade, puisque les lhire- 


ehinh ser, « gouverneurs de provinces », appartement à ba ve classe du Ge degré, elles hiën- 
sil sir, « jugés provinciaux », à ln 1 classe du de degré, Enfin ve service comprenait encore 
un Bè-hinh gièm-sal-ngu sit JE MN ES 1 de 6e degré, are chasse), dont les fonctions 
ne sont pas trés néllement définies. Dans Le chapitre relatif à Forganisution mandormale, bit 
Hiën churong dit qu'il instruisail les nfluires pndiciaines soumises à ba Cour des censeurs, Mais 
il en est dit autant pour les autres censeurs, 

LÉ € + À. Cette fonction n'est pas mentionnée dans Le chapitre du Héfn chere 
telaif à l'organisation mundarmule. - 

(Ces régles ne se trouvent ni daus lé Lt mi dans ke Cur. 

(a) T1, SV, Gén, auprés ve lexté, l'ordunmnce remontait à lu 6° munée Canh-thông 
tion Le Con ne la mentionne pis. 

be TT, NN, 56 a, mentionne li promulgation de ces régles sans les donner, Le Cri 


n'en fut pas tention. 


PLAT PET. | | 
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« Les procès relatifs 4 des affaires de charges civiles, dé mariages, de rixières 
el d'habitations devront être portés en premier lieu devant le x@traréng (et 
ensuite devant le Auyén. Si ce dernier n'a pas jugé selon le droit, laMaire 
pourri être portée devant lé phur. Lorsque le ph n'aura pas inétruit et jugé. 


AE Ke chef de village ». N ne faudrait pus ussinuler ce lonctionnaire aus Len 
 Æ d'onjourd'hui, où organisation dde he commune annomile an temps des Lé à son drgani- 
salon aetüulle. Voici ce que le Mint eneoregy CE 4 8, À NAN, nous apprend au sujet des 
anciens « fonctionnaires commmanus +, œ-quen MER : à C'est peu de temps aprés 
l'avènement des Trän, sous le régne de Ton Thai-Tôn (ea 058) Lesactemnent en rat : el 
Cu, VA, 1 b, na], que furent instiués pour ln premiére fois les did ÆX pl [ir 
“ aduinistratenrs principaux de village », et les Hên-tiré fs 6) EE, « hdininistateurs <econ- 
dires de village ». Les fonctions de dai-li-æé étaient remplies par des fonctionnaires du! 5 
degré el au-dessus, celles de Héu-ti-û par des fonctionnaires du Ge degré ot au-dessous : avue 
le æi-chinh GE ÏE, « principal du village », et le rG-géon NL «à sorveillont du village «, 
ils constituent le service des sd-quan, où « fonctionnaires coovennaux ». lis étnient chargés 
de la révision et de In confection des rôles des inserits et dés rüles fonciers, Leors fonctions 
semblent avoir été trés importantes, Les divers souverains qui se surcédérent taintinrent 
celte organisation ét sun servirent sans y-rien changer, Elle ne fut süppranée qu'a l'époque 
Queng-thai 7 4: 208-1808) du règne de Trün Thudu-Tün. Après l'avénement des LA, ot 
rétablit Vorganisaton dés ad-quan [en 1428 : cf, Cm, XV, 15 a bl. Onen nomma trois dans 
les grands villages, deux dans les villages moyens et un dans les petits villages. Sous le règne 
de L& Thänb-Tôo, en Quang-thudin % Mi (460-1469, on remplata les æû-quair pâr les 
aü-trudng. — Aprés In restauration, à l'époque Vinhdho K FH C8 16610, on prescrivi 
aux Chr et hugén de choisir et de nommer des ea-frirdeng, des ads ME À et des Ta-li 
EE FT- Ces fonctions étaient attribuées aux lettrés étudinnts et aus letirés grudués, Îls étaient 
chargés dé, l'administration générale des affaires du village, de l'instruction et de lu solation 
des procés Ils étaient Flacds sous In surveillance des quan chän, quan hugén, Hiira-i et 
hién-{f; selon qu'ils Étalent miègres ou enpides, rélés où velächés, ils étniént dectituis ou 
élevés en dignité, Ce ronge adininistratié fonctionna josque vers le milieu de l'époque Cénitri 
Æ Ti (663-163 1), époque à Juqguelle 41 fut present de choisir ot de nommer comme 
rü-trudng des gens de familles honorables, Les : d-frirérng élaient chargés d'instruire ut de 
policur les habiiunts des villages, Tous les trois ans, les lonctionuuires dont ds relevait 


4 F Li 


élablissaient leurs élats de servie, et, s'ils ébdent bien notés, ils pouvaient parvenir aux 
fonctions de huyén. À l'époque Hdo-thuii (6 & Uifao-:720) on fxn de nouveau les régles 

'elalives à Fesanen de leurs états dé service : leurs titres et leur nombre varient selon à 
Pmportumes des villages. Les fonctionnaires dont ils relevaient leur continent la surveillunee 

et la garde des-villages ot le soin du recouvemment et du versement des impôts et des Luxes. 

SU deux sessions d'examen des états du service, leurs notes les sigmalaient comme ayant fait 

preuve de capacité duns l'exercice de leurs fonctions, des litres leur étaient conférés. Ces 

ésamens avaient lien tous les trois ans. l'ar la suite et à In longue, ces règles lituibéeit PT 

désuétuide el ne furent plus obsereèes, À partir des époques Lang-dire FE dé LT 15 4) ml 

Vinh-hueu 4 fit rio), lé soin dé choisir les autorités des villages (ui laissé atx 

habitants, l'usage des examens fui abandonné et se perdit, et les fonctionouires ne leur 
accnrndèrent plus la même considération qu'autrefois, » On voit, par cette citation combien 

l'idée de lu pérennité des institutions communales annamités sous leur forme actuelle, qui 

en Indochine à presque la valeur d'un dogme, ns rontestable a point de vue historique. 








selon l'équité, on pourra en appeler de sa sentence au fhérarté (1), Si l'instruc- 
tion du fhra-ti n'a pus encore élucidé complétement l'affaire, on pourra en 
appeler à la juridiction du hiéa-ti (). Si le hiën-ti n'insteuit pas les Bals el ne 
rend pas sa sentence selon le droit, on en appellera au censeur du dao concerne. 
Lorsque le censeur du duo aura instruit el jugé avec parlialité, on en appellera 
à In Cour des censeurs. La Cour des censeurs examiner minuliensement les 
faits et discernera où som les droits et les torts, elle procèdera à une enquête 
eur les faits reprochés aux tribunaux avant déjà connu de l'affaire, et, s'ils sont 
exacts, elle fera un rapport pour proposer une peiné d'amende où d'abaissement 
contre les coupables. Ceux qui auront fait appel sans raison seront punis d'une 
peine de trerong ou d'amende proportionnée à la gravité des faits. Lorsque 
li Cour des censeurs n'aura pas rendu sa sentence comme elle aurait dû le 
faire, il sera permis aux plaideurs adresser une plainte en haut lieu {*}. Ceux 
qui oseront faire appel el se plaindre faussement alors que les faits auront 
été parfaitement élucidés, secont punis conformément à la loi. 

a En ce qui concerne les affaires d'homicide, elles seront soumises er premier 
leu aux autorités cantonales et communales, qui procéderont à des constals- 
lions sommaires el en référeront d'urgence au Ahugén et au ph : ceux-ci à 
leur tour informeront le Ehréra-ti et le hiënti des faits par un rapport établi 
d'après le premier procés-verbal de constatations. 


AR pl. Service provincinl plus spécialement eharge de du direction sihuimistrative de lu 
provinee où dé où duo, du contrôle des services administratifs secondaires de ln prouver, 
c'est-à-dire des ph et hugyén, et de la justice, C'était la première juridiction d'appel des 
ugements renilus par les tribumuus des juridictions inférieures. Ce servier ébit dirigé par un 
ihéru-chint sie 2 MC Li Cie degré, ne classe) ussisté d'en fharn-chinh & EX Le degré, 
se classe), d'un tham-nghi À sk Gba, d'un chit-sir Æ. (8e degré, 4 chisse) mt d'un 
thôi-quan ÀÉ Æ Gb. Voici en quels termes le Hiën chong oc. cit, 1 NN1 définit ses 
atiribotions : « Ce service était le modéle et le guide des services sulallérnes des pui. huyén, 
chu et hic. Tous les ans il transmeltuit les notes dés fonctionnaires rt du personnel 
Lorsqu'il se produisait des vacances, be Hhiru-li se convertait avec le hién-ti pour en infocner 
le ministère et choisie vu cemplacant. D ne pourait exammer que les procés déja jugés pur les 
tribunaux des plut, hugén et chén, (était chargé de ln direction et de la surveillance din 
personnel adininistratit. » Et mlleurs ;L AVI: « avoit comme attribution la direction de tout 
ce qui concernait des rôles des inscrits argent, les gris, les affaires criminelles et les 
provés divers. » 

EE Al. en que ce service ft investi de fonctiuts de contrée de tous les services de 
la provinée, et méme du thira-fi, puisqu'il était chargé de reviser Les senlences de cé dermer 
service, so chef. de Aéén-sel ar, avait an grade mms élevé que de Éhére-chuindr ser, nppur- 
tenant qu'à du are classe du Ge degré du mandurinal, 

(4) À partir de cetle époque on ne trouve plus l'expression À fœu, « adresser in souverain», 
qui revenait à choque instant lorsqu'il s'agissait d'en référer à la juridiction supréme de 
l'Empire représentée par l'Empereur, mais le carrière EC hat, Les Empereurs d'Annam se 
trouvalent à cette époque sous la dépendance et la tutelle des Trinh SN. Il fut voir duns cette 
subatitution de mots une substiiubon d'autorité. si 
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“ Dans les délais et à jours fixés, le Aurgén et le phi se révniront en séance 
oficiellé el instruiront conjointement l'affaire à l'effet de rechercher la véiité. 
L'instruction terminée, ils adresseront les piéces au thérei-té et au Aiên-ti. Le 
fhtra-1i examinera l'affaire el rendra sa sentence Qu'il transmettra au Aién-ti. 
Le hién-{i procédera à un nouvel esamen de lalure el prononcera ln sentence 
détimitive qu'il fera exécuter. 

“ Lorsque les fhrra-ti et hièn-ti n'auront pas instruit et jugé selon le droit, 
l sera permis à la victime d'adresser une plainte en haut lieu. L'affaire sera 
soumise mt ministère de la Justice, qui informer el Jugera, Que les tribunaux 
Waient réellement pas instruit l'affaire avec équité, où que l'inculpé ait adressé 
intonsidérément une plainte contraire à li vérité, dans tons tes cuis, il sers 
adressé an rapport en haut lieu, et les faits seront soumis à l'autorité compétente 
Qui prononcera contre les coupables, 

“ En ce qui concerne les procès relatifs aux coups el blessures, aux outrages 
et insultes, aux deltes et aux délits divers, ils seront portés en preuner lieu 
devant le tribunal dont réssortissent les pludeurs, qui instruira el Jugera. 
Lorsque le prémier juge n'aura pas sû dlucider l'affaire à fond. il sera pérmis 
en appeler à la juridiction supérieure en suivant lu vote hiérarchique. 

« En ce qui conesrne Les délais d'instruction ol de jugement des procis, (ls 
seront fixés comme suit. Procés relatifs À due afires de terres et rizitres, de 
vol et de brigandage : trois mois: affaires de complots de meurtre : quatre 
mois; affaires de charges civiles el Mariages : un mois. Les délais commen 
ceront à courir à partir du jour où l'accusé cité aura comparu, Lorsque, en 
malère de contraventions, d'outrages et insultes, de coups et blessures, ét de 
procès divers, les deux parties auront été citées, auront comparu ét uuront &té 
confrontées, ét que les torts et les droits de chacune auront dé parfaitement 
établis par l'instruction, la sentence devra être immédiatement réndue sans s'en 
lénir aux délais de rigueur, afin de ne pas busser les affires en suspens, 
Lorsqu'un juge laissera traîner une affaire e1 ne a solulionnera pas dans les 
délais fixés, 1 sera puni conformément à la loi. » 

Les régles concernant l'exécution des mandats de comparulion furent égale 
ment fixées comme suit: « Les ugents chargés de porter les mandats de 
Comparulion seront aulorisés à rercevoir les droits dits « de port du man- 
dat » (1) et, nu gré des parties citées, « de remplacement dés repas » à fournir (2), 
ne sera permis d'envoyer que deux agents : il leur est interdit de réclamer 
a‘busivement le droit dit « argent de l'arec » }. L'indemonité 


« de port du 
mandat » est lixée, pour les Ages envovés par Les plu 


à deux diér, el pour 





(1) Thira thiép lièn 2K Mi Æ8. 
Cr Chiët can tiên PT KE FE on the Plan liên % Êk SE. Les Plies vitées pouvaient, 
à leur gré, fourrur les répas en nature ou en Payer la valeur aux wgénts 


O) Lang tién F6 5. 


Pofteurs du mandai. 
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les agents envoyés par les Augyôn et châu, à un tiën trente sapéques. L'indem- 
allé de « remplacement de repas » est fixée par repas et par agent à trénle- 
six sapèques. Lorsque les personnes citées à comparaitre appartiendront au 
même village, ne sera envoyé qu'un seul mandat, Les droits dits « argent de 
la réquisition » (1) el « argent de l'apposition de la signature » (3 sont sup- 
primés, Les droits dite « part contribative, par famille, de citulion et de 
comparution » (né sont pas compris parmi ceux énumérés duns le présent 
réglement. (ls sont tixés) pour dés gros procés à une ligature deux féên, 0 
pour les petits procis à six ligatures, » 


La o° année Tuinh-dire & 4 (654) de Lé Thän-Tôn (4, on fix Île 
réglement de procédure suivant () : 

d Lans les tribunaux de la capitale et des provinces charges de l'instruction 
des procès, Il sera permis à la partie qui succombera de verser à l'avance an 
tribunal les droits de « responsabilité de charge » (9, 1 sera distrail de ces 
droits un féén par ligature à Qitre de fonde poblics pour la célébration des fêtes 
riluelles. Le reste sera partagé entre le personnel du service, proportionnelle- 
ment au grade de chacun. Les droits de « remerciement » au tribunal sont 
lixés pour les gros procés à on cochon d'une valeur approximative d'une 
ligature, ancienne monte 0), el à un pot d'alcool, el pour les pelils procés 
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d Hank thiën tiên 7 4 FA. Noûs lgnorom ce qu'étaent au juste ces dfférentes 
redevances. 

2 Hou dir téôn fE Æ E*. | 

(1) Hé phdn cn für lièn À #1] 1% ÿe. 

(4) Cet Empervur régnn deux fois, de io à 1699, ët de 16gg à vtr. 

Gy Ce réglement n'est mentionné ni dans le TT om dans le Cin, 

y n À l'avance + signifie : avant qu'il ait té nécessaire d'envoyer à la partie perdante des 
ugeuts chargés de recouvrer la somme due. Ces tolérance uvait pour but d'éviter aus 
porsontés à qui ces [rais tacuimbuient des frais ultérieurs de perception rés onéreux, 
Les droits de à responsabilité de charge + constilument Les honoraires dûs au tribunal pur lu 
partie perdant ; où en trouvera le turil dums le réglement qui suit, Les droits dits de « re- 
mercement » étuient les honoraires dûs par lu partie gagnante. 

Le Von dû lou ngit SM 4 de Léqui-Dôn HE (ol BE. F.E:-0,, 1, 
ob), cité par le Cm, XXI, » à, sous lu 8e uunèe Quang-thudn 3 ÀÆ Gibbs), explique aus 
celte expression : « En Chine, voc sapéques font un moche M Len annamité Hên, 16e partie 
du fa ligatorel. En Annam, il ÿ à le en formé de 36 sapéques, qui est celui de la monnaie 
dite « courante » (sûr fiên ff &), et le difn formé de bu sipèques, qui est celui de lu 
monnaie dité « ancienne » Leû Le x S). 10 dit de la « monnaie courante », équivalant 
à 6 ibn de la à monnaie ancienne », formaient une ligature de « monmure courante », 10 lien 
lc'est-à-dire une ligaturel de la + nounnie ancienne » valaient une Hgalure lién 
io sapoques dé « monnaie courante ». Lu « monnaie courante » s'appelnit encore biên gian 
(EN M) et ln « monnaie ancienne * tien qui CR 8). «+ Ces deus dérméres vspressions 
sont evcore en usage di Tonkin. Durs un marchandage, on dit + offre un lën gian » 
pour 36 sapéques : le dés qui suwend du lié complet, 
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a un cochon d'une valeur approximative de cinq fiên, ancienne Monnaie, el à 
un flacon d'alcool, » 


La se année Vinh-tho ÿ # (609) du même vigne, fut promulguse 
l'ordonnance suivante (!} : 

« Relalivement à l'instruction et au jugement des procés, lorsque le hnyén 
Maur pas réglé une aaire comme elle aurait di l'être, 4 appartiendra au 
ph de faire une enquête sincère et d'en porter les résultats à la connaissance 
du ZAira-ti, qui en fera le sujet d'un mémoire qu'il adressera en haut lieu 
Lorsqu'un phit n'aura pas réglé une affaire comme elle aurait dû l'être, il sers 
permis au héra-té de signaler Je fuit en haut lieu pet tu rapporL Lorsque le 
fuüra-li Waura pas jugé comme il convenait, il appartiendra au héén-ti de 
signaler le fail. Lorsque le Aién-ti n'aura pas jugé comme il convenait, il 
devra être dénoncé par le censeur provincial compétent, Lorsqu'un censeur 
Provincial n'aura pas jugé comme il convenait, les censeurs adreséeront un 
mémoire pour le dénoncer. Enûün lorsqu'un censeur n'aura pas jugé comme 
lconvenail, le cas Sera soumis à la Cour des censeurs réunie en assemblée. 
Il sera statué contre lez coupables d'aprés la gravité des faits révélés par les 
rapports secusaleurs. Pour les faits de nuture légère, on prononcera une peine 
d'amende, et pour ceux de nature grave, Une peine d'abaissement où la 
destitution, 

‘à Des droits de « dé responsabilité de charge » sont établis comme suit 
pour l'instruction dés procés par les tribunaux de In capitale el des provinces, 
la valeur de chaque droit où dém 4a étant fixée à 3 lié, ancienne monnaie, 
(Four chaque affaire examinée), le service du chân-thû 5 < (*) aura droil 
à À dm; le service du Uru-thi EE SF (M à 3 dm, sil compile un fonction 
naire de la Cour où un déc-dông 5f f6], et à 2, s'il n'en est pas pourvu. La Cour 





(1 Cette ordonmnce n'est mentionnée ui dans le YE 06 dus ln Ce. 

) Chef dun chôri-ti x Fl, service provincial dont élaient pourvus les grandes pros 
vives éloignées et qui élait plus spécialement investi de fonctions de police. I était chargé 
d'assurer l'ordre, de rechercher et d'arréter les malfaiteurs et de juger cuitaines calégories 
d'ullaires, notamment les pffaires de vol. de brigatdage, de jeu, ete. Le Hifn chireng 
U, NV) dit à ce sujet : « Le chün-thi étui ‘hargé de réprimer lez vols et les 
briguuduges, d'arrêter les coupables ei de prendre tnutes dispositions pécessnices à leur 
égard aprés leur condamnation : d'assurer la ranquitité des habitants et d'instruire ln 
affaires relatives aux vols, aux plluges 4 ou jeu. [ts que les indices d'un mouvement 
insurrecionnel Jui étaient signalés par les quan huyén, i devait se rendre unédiatenent 
sur Les lieux et prendre les mesures nécessaires pour arrèler les coupables et Monter 
le mouvement. « Les chén-ffut étaient quelquefois militaires, mais le plus souvent civils. 
Le nom de cette fonction el sot assimilation dans lu hiévurehie mandarmals ont souvent 
varié, 

Gi Le dou-téut, qui était toujours choisi dans l'ordre civil, remplissait dans les pui ot 
hugén les mémes fonctions que le chän-fhai dans ln provmer, Le doc dong étui le chet de 
ses bureaux; 1 était pris parmi lés fonctionnaires du 4" degré où au-dessous. 





des censeurs recevra à dam (9, à savoir : le Président, + dém 1/2 ; le Vice- 
président et le Vice-président adjoint, chacun à dm ; le chièu-kham 48 #4 (©), 
10 dam, el les commis, 1 dam, Les censeurs provinciaux, cai-dao ff 5. 
dont 1 v a deux par déco, recevront chacun 1 dam : leurs commis auront 
L dm, Le service du phû de Phyog-hiôn Æ K JC) aura droit à 3 dém U9, 
à savoirs le phi-doûn jf + (9), à dam: le thièu-doûn 3 À, 1 däm, 
le Lri-trung $é , 1/2 däm, «1 les commis, 1 dm; (de plus) le dé-Hnh 
He SN el le dé-finh adjoint &j # A recevront chacun 1 dém, Le (hiradi 
aura droit 4 5 dém, à savoir : le fhira-chinh-sir, à dam; le (ham-chinh 
se dt, à dm; leté-mich # RE et le htu-mich # Fe (©), chacun 1 dcr : 
el les commis, à dém. Le hifnd{i recevra 5% dm, à savoir : le hién-sir, 
1 dém ; le phé hiën-sitr, à dm, et les commis, 1 dam. La préfecture aura 
droil à 3 dam, 1 pour le fri-plhit #1 Mr, à pour Le düng-phi fi] ff (1), 
et 1 pour les commis: La sous-préfecture aura droit à 5 déun, à pour le 
tri-hugén #1 Æ, à pour le hugén-thira LE Æ% O), et à pour les commis, Dans 
les petits procès ces droils seront réduits de moitié. » 

On fixa également les régles d'exécution des mandats de comparution : « Les 
agents mis en route à cel effet par les tribunaux auront droit chacun à un liën, 
ancienne monnaie, par jour, et pour une demi-journée à trente sapéques. Lors- 
que les personnes citées appartiendront au même village, ces frais ne seront dis 
qu'une fois par groupe de dix personnes: on se basera sur cette règle pour le 
décompte de l'indemnité de voyage. Les « frais de lanterne » (4 4kK) sont fixés, 
pour les gros procés, à une ligature, et pour les petits procès, à une demi- 
ligature, 1 v aura lieu d'établir d'une façon certuine quelle est la partie qui est 
dans son Lort avant de faire procider à In perception des frais de justice. » 


La 3° année de la même période (1660), on fixe ainsi le prix de réparation 
dé Phomicide par coups (5): 





ty Le texte dit 4, omis le compile est heart, 

ed € 6 fi. enguéteur ("3 de La Cour des censeurs, C'était ou mranlarin du 8e 
degré, 29 chasee, 

y Préfectore dans luprelle se trouvait la capitale st qui avoit ont orpanisalion spéciale. 

4) Gouverneur de la préfecture ampérrale 45% degré, ré chasse) : de thica-dodun 16° dégré, 
un classe) était son adjoint, et de tri-trang (8e degré, 2° classe) le chef de ses burewus. Le 
déTah étut le juge de la préfecture impériale ; A fat chorst selon és époques Linlôt parmi 
les fonctionnaires civils, lotôt parmi des fonctionnaires militaires du grade de general, 

(55 Fonctionnaires du Be degré, ve classe, nppelés encore chi-str Æ 6 ù hdi-quan 
HE ES: ils devaient remplir les fonctions de chefs dé burenu on de secrétaires du gouverneur 
de In provinces. 

161, Exactement düny-tri- ph fe] 41 HF. préfet udjotnt : 1 étuit dn 7° degré, re classe, 
taudis que de dré-phut appartenot au be degré, at chisse 

(9 Huyéën en second (Be degré, 14 classe) : le‘tré-hugén était du ++ degré, s classe, 

(#3) Cette décision n'est mentionnée ni dans le TE ni dans ke Cr. 
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« Les frais et droits d'information en matière d'homicide seront les suivants. 
Pour les constatations médico-légales, les ph et Auyén auront droit à une 
lignlure et demie et à 15 coudées de soie blanche: les chefs de canton et les 
chefs de village, à une ligature et à 10 coudées de soie blanche. Argent de la 
« chaine en fer » (7) (9: une ligature. Remise dés procés-verbaux au hiën-fi 
el au lhiratt €) : une ligature et demis pour chaque service. Pour les repas, 
les tribunaux inférieurs auront droit chacun à deux repas par jour, chaque 
répis comprenant six plateaux et chaque plateau six plats. En ce qui concerne 
les droits ci-dessus et le prix des repas à fournir, le xû-tretrng sera charge 
d'en opérer le récouvrement contre l'auteur du meurtre à qui ces Frais doivent 
incomber, De plus on dressera un inventaire de ses biens et de es valeurs, ét 
on les placera sous séquestre. Les terres el rixières ne devront pas être vendues : 
on atlendra que l'affaire soit instruite et jugée pour les fuire servir à l'indemnité 
de compensation de l'homicide. Le meurtrier sera evséculé conformément 
à La loi. » 


La 4e année de la méme période (1661), fut rendue une ordonnance (1 rela- 
Live aux soins à noconder aux prisonniers en jugement et ainsi concue : 

‘ Rélativéement aux affaires instruites et jugées par des tribunaux de la capitale 
el des provinces : dés que le dossier des prisonniers coupables de fautes graves 
el condamnés à une peine dé mort sera parvenu en haut lieu, ils seront remis 
au dé-fnh qui leséncarcérers immédiatement et les gardera Jusqu'au jour de 
lexéeution de lu sentence rendue après: la révision du jugement. Pour les pri- 
sonmers coupables de fautes légères, ils seront incarcérés dans les prisons de 
chaque tribunal. Les locaux des prisons devront être vastes el nérés: des ordres 
“eront fréquemment donnés pour que les cellules des prisonniers soient balivées 
et lavèes et que les barres servant d'entraves pour les mains el les piéds soient 
livres el netlovées Lorsqu'un prisonnier sers malade où soulfriru de la faim. 
devra lui étre lourni des médicaments ét des vivres qui seront pavés sur les 
fonds publics, Après l'examen et le jugement de l'affaire et la décision tixant le 
montant des amendes ou des restitutions à paver, les prisonniers seront mis en 
libregte, 

« Lorsque les services de li capitale chargés de l'instruction et du jugement 
des procés et les Aiërr-té dés provinces ainsi que les généraux chargés des fonc- 
dons de dé-fnh, et les camps et postes militaires, auront des prisonniers incar 





4) Thiët to tiên TE PK 4. W 
1€) Unis tous les cos de remise du pièces, procès-verbans, regisires, ele, ce n'est patin 
personne où le service qui faisait lu remise qui avait droit ans émoluments. mais au contraire 
le service qui recevait les pièces. eh 
y Elle n'est pus mentionnée dans les Annales. | 
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côrés, il appartiendra au dé-hinh Æ 34 du ministère de In Justice (} de pro- 
céder aux inspections et vérifications réglementaires, Lorsque duns les provinces 
les chdn-fhu et lret-tlut. où bien les déra-ti et les services des plu et huyén, 
auront dés détenus dans burs prisons, 1 appartienden au hién-ti de procéder 
à ées Inspeclions et vérifications, Tous les ans, aux quutre époques déterminées, 
ces deux sérvices devront procéder avec le plus grand soin à leurs opérations 
d'inspection des prisons el de vérilieation des prisonniers en jugement. 

« Lorsque le hinh-khou 34 #8 €) et le Anti n'auront pas procédé avec 
churrorance à leur mission d'inspection et de contrôle et qu'ilen seru résulté le 
décés d'un prisonnier par suite d'une prolongation d'incarcéralion, il sérn 
perinis au ils, à la femme où aux parents de la viétime de porter plainte au 
bureau du dai-li-tur Æ 88 7 C0. Si l'enquête qui sera Faite établit l'exactitude 
des Faits, ils seront signalés en haut leu pour être punis, » 


La de année Coœnhetri Æ fé (660) de Lé Huvén-Ton Æ@ & & (66%10671), 
on tixa la règle des peines « d'exeuse » et «d'amende » en matiôre d'infor- 
nation des procès (4): 

« Pour Lout gros procés qui n'aura pas été jugé come il aurait dû l'étre, le 
jugé responsable sera abaiseé d'un degré, Gel abaissement sera rachetable 
comme suil : 


Pour les juges appartenant ao 2 degré du mandarinat : 100 Hgatures 
Pour ceux du os degré : 79 ligatures. 

Pour ceux du 4e degré: 50 ligatures. 

Pour ceux du 4° degré : Go ligaturés. 

Pour ceux du Ge degré: 45 gatures. 

Pour ceux des dr et 7e degrés : no lNyaturés, 

Pour ceux dus Ne et ge degrés : 15 ligatures. 








Qt UE à val aunest ou définit de la Cour des censeurs. Les dé-hénh, sur lesquels ln partie 
adrnimistratve du Air chureng ve donne nocun renseignement, et qui n'ont peut-tre eu 
qu'une existence passagére, paraissent avoir exercé des fonctions analogues à celles de nos 
procurenrs de La liépublique où piocareurs générians 

Service superpest au Airis JA cn ministère de bi dustice pruprement di, el 
chargé de le routrüler. 

43 Duhs une sechon du chapitre sur l'orgausaton mwndarinale du Hé chrromg, on trouve 
mention de la créalion et de l'existence de six services appelés fer 4, dont be don-fr-fur, Durs 
une autre secivon dl est dit que ces servires étuent parhouliér ment chargés de lu centrali- 
cation ét de la garde des arclives, et qu part de AGngdô-tir VE f, chargé de taire 
l'appel des moins des Tanrémts ous concours de ln capitale, et du urorng-boo-ter (6j DE 
chargé d'appuser Le scrau sur les cahiers de nonmpasitions, les autres services pesée 
aucune function aetve de direction. D n'est pas Guit mention à cet endroit, mi ailleurs, du 
dtai-diter. Le dichonnaire chinots-francos du 1, Couvnkcn donne à ce service le mou de 
« our de révision où de cassalion +. 

4) CE, TT, MX, 14 a ; Con, AAA, bn 


« Pour lout petit procès qui n'aura pas été réglé comme il aurait dû l'être, les 
chef de village, préfet el sous-préfet seront punis d'une amende dé 5 lignhires, 
és fonctionnaires des services des héra-ft, détnh, chântlut et censelire de 
duo d'une amende de 15 ligatures, el les censeurs de 0 lignlütes. 

« Lorsqu'une affaire aura été instruite el jugée comme il convenait, et qu'un 
plaideur, témévurement, fera de lui-même appel de la sentence, il sera, lorsqu'H 
s'agira dun gros procès, puni d'une amende (1) qui sera fixée d'aprés le rang du 
juge ayant rendu le sentence et égale au pris du rachat pour ce juge d'un ahais- 
sement d'un degré. Pour les petits procés, il sera condamné à payer une amendé 
d'égale valeur à celle qu'auraient pu encourir les juridictions inférieures port 
manquement à leurs devoirs juridiques, (On entend par gros procès ceux 
relalifs à des affaires de complol de meurtre, de vol et pillage, de terrés 
el de riciéres, ele, el par petits procès les procès tels que ceux relatifs à 
des affaires de charges civiles, mariages. contraventions et infractions, 
coups e{ blessures el délits divers, ete.» 


La 4e année de ki même période (1606), le réglement suivant fra la vérifie: 
tion en fin d'année des procès &): 4 

« Tous les ans les x&-frerng devront établir un état complet à détaillé 
des procès qui leur auront él soumis avec indication de ceux ayant redu une 
solition el de ceux non encore jugés: ils rémettront cel état ax huyén. Les 
huyén transmettront [l'état pour toute leur circonscription] aux plur, Ces 
derniers adresseront le leur au fhrati, qui l'adressera au hiéndti: le hiéndi 
l'adressera au censeur de son dao. Les censeurs de dec éiabliront un état détaillé 
dés jugements rendus par leur service, qui devra comprendre les condamnations 
4 des peines d'aménde el à des peines d'ahaissement prononcées contre les juges 
dés juridictions inférieures, la liste des affaires non términées-el un état détaillé 
de leurs opérations de vérilication des jugements rendus par les juridictions 
inférieures. [ls rédigeront et Mabliront avec Le tout un « regitre d'information 
respectueuse» qu'ils transmeltront avée les registres recus à la Cour des 
CeNseurs. | DORE 

u Tous les ans au 10e mois, la Cour des censeurs adresséra une injonclion aux 
censeurs des dao (pour la remise des états annuels des procés), lesquels {a 
Lrunsmettront à leur tour aux services intéressés. Tous les als devrant être 
remis dans le courant du 12° mois. La Cour classera selon leur nature les juge 
ments rendus en appel par lés tribunaux des juridictions inférieures: We lés 


annotera clairement etconstituera ainsi Le « registre d'informalion réspetüéusé th. 


‘ Les droits dé renuse des registres de vérification sont fixés comme ciaprés : 
remise par les chefs de village et chefs dé quartier des registres de vérification 
des procès au Augyén : à lin, ancienne monnaie: — remise pur les fran aux 





( L'est l'amende dite « d'errniss » 
Œ} Le réglément ne se Louvre pas dans les Annubes. 
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plu: pour les huyén considérables, » ligatures, ancienne monnaie; pour les 
huyén d'importance movenne, à ligature à éên, ancienne monnaie: pour les 
pelits Juugén, à ligature (5 — remise par de Cira-di au hiéreli: 3 ligatures, 
ancienne monnate (pour la province du Son-oum 1fj ff. ces droits sont portés à 
à higatures): — rénmise par le hién-té aux censeurs du dao: sligatures, ancienne 
monnaie {pour la province du Son-nam, ces droits sont portés à 3 ligalures): 
remise par les censeure des deu à la Cour des censeurs : 1 ligature, ancienne 
monta (pour le dao du Sœn-nam, ces droits sont portés à à ligatures), Terri- 
toire ressortissant du gouvernement de ln enpilale: remise par les Augén au 
plhu-doûu, 1 ligature, anciénne monnaie, par huyén (?: remise par le 
phut-doûn au cai-dao :! à ligature, ancienne monnaie. Ces régles ne seront pis 
applicables pour la remise des registres pur les provinées des frontières, » 

La de année Dreng-dire B & Gü4) de Lé GiTôn ÈS 65141655), 
fut rendue l'ordonnance ekaprès relative à l'instruction des procès (*} : 

« Dans tous les tribunaux de la capitale et des provinces, lorsqu'une personne 
présentera une plainte, elle sera immédialement mise eu demeure d'établir une 
déclaration dans laquelle elle s'engagers à supporter ln responsabilité de sa 
phunté. La phunte ne devra être reçue et suite ne devra être donnée à laffaire 
qu'à celle condition. 

« Ilne sera pers dé citer à comparaître les parties en cause dans un même 
proces qu'une seule fois. 

« Les chefs de village seront mis en demeure et chargés de conduire lez 
parties cilées el de les remettre en personne à la disposition du magistrar. 

a Lorsqu'un plaider autre fait appel et qu'il Y aura lieu de proctder à de 
nouvelles citations pour enquête, ces formalités né pourront donner lieu à br 
pércéplion d'aucun droit, » 

La ire année Vénh-tri ge (096) de Lè HieTôn me Se (1655-1308), on 
édiétu dé nouvelles prescriphions concernant l'instruction des prôcés : 

a Les procés ayant trait à des affaires de charges civiles, de mariages, de terres 
el riières, où nppartenant à ln calégone dite « des procés divers n CE 
seront inalruits el jugés, aussi bien dans la capitale que dans les provinces, dns 
l'ordre hiérarchique, par les tribunaux des juridictions inférieures, Lorsque les 
sentences rendues par ces Libunaux n'auront pas été acceplées et que dés appels 
se seront produits, les censeurs de dao à la capitale et les hidn-fi dans les 
provinces devront examen tes faite et discerner le vrai du faux, atin qué bonne 
juelice soit rendue. [ne |ourra plus être fait appel de ces décisions. 


0 Le testé n'indique pas le montant du droit dé veinise par des pit ou Héru-fé il $ à Suns 
duute une larune, 

(y D x en avait deux. 

dj Aucune des ordonnances qui suivent, jusqu'à celle de la ne aunée Ædo-fhdi (ir), n'est 
menlionunée dans les Annales. 
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4 En ce qui concerne les procès relatife à des affaires d'hommicidé, les ph el 
huyén procéderont aux premières constatations avec le concours dés autorités 
cantonales et communales et prononceront leur sentence conformément à ln loi, 
puis il adresseront le résultat de leur information au ién-té ét au Léna, Le 
(hir-ti esaminers scrupuleusement affaire. Le hiéndi l'examiners de nouveau 
el adressera (les documents de Finstruction) avee un rapport à l'autoriti 
supérieure compétente. Lorsque des appels se produirent, les censeurs du duo 
examineront minulieusement l'affaire dans tous ses détails et prononcéront li 
sentence. 

« Pour les procès relatifs 4 des affaires de vol ét de brigandage avec cireons- 
lancés de meurtre, les plaintes seront adressées : à la capitale au dé-nh, 01 
dans les provinces aux chân-thit et leru-thi [qui instrairont et jugeront ces 
allaires|. Lorsqu'une partie en cause ne se soumettra pas à la sentence rendue 
et demandera la révision de l'affaire, les faits seront éxaminés : à la capitale 
par les censeurs des dao compétents, dans les provinces par les hién-ti. 

« Les affaires de charges civiles, de terres et de vizières, de vols et de bri- 
gandages el les procés divers devront être réglés dans un délai maximun de 
six mois ; celles d'homicide devront l'être dans un délai masionm d'un an. » 


La #eannée Chinh-hod DE @ (1687) du même régne, un édit lixe comme 
suit les délais d'information et de réglement dés procès : « Homicides : quatre 
mois. Vols et brigandages, affaires de terres et de rixières: trois mois. Affaires 
de charges civiles, mariages, coups, injures: deux mois. » 


La 1% année de la même période ( 1594), furent édiclées les règles suivantes 
concernant l'instruction dés procés: 

« En matière d'homicide, la partie plaignante devra, le jour même et dans 
le plus bref délai, aller prier les chefs de son canton et de son village ainsi que 
le huyén et le ph de venir procéder aux constatations légales. Side plu et le 
huyén arrivent les premiers, ils prociderant en prémier lieu aux constatations 
légales: si les autorités cantonales et communales arrivent avant, elles pro- 
céderont en premier lieu aux constatations et attendront Farrivée du put et du 
huyén, à qui elles remettront le procès-verbal de leurs conslatalions. On devra 
s'appliquer à constater el à relever avec [a plus grandé exactitude toutes des 
traces de coups et blessures visibles pouvint servir de preuves, 

« Les personnes que les pitt et füiyén auront à fre cotnparaitre, devronl 
être citées en une seule fais. Les frais par groupe de dix personnes COM pren 
tant les autorités du village que le principal auteur et les co-nuteurs sont fixés 
comme suit : argent du cadeau, 3 fifn: indemnité de Voyage, à lién : envoi de 
l'agent porteur de l'ordre, 3 tén; indemnité de voyage (1), 1 fiën So sapéèques. 


Rd 


(1) Lette indemnité est imeutisinée deux lois: dans le premier cas, elle doit uins1 que 
l'argent du cadeau, cancernei bes autorgés +» dome lé second cas, le porteur de l'ordre | 


—_—. « 


Les repas sont fisés à deux par jour et seront composés de six plateaux, com- 
portant six plats d'une valeur de six sapèques chacun ét deux bols de riz. Pour 
les droits de constatations des autorités cantonales el communales, on se 
conformera à l'ancienne réglémentation: en ce qui concerne leurs repas, ces 
magistrats auront droit à la moitié des quantités fixées pour les huyén. Le 
chef du village du coupable sera chargé du recouvrement et du versement du 
montant de la valeur des frais encourus. Les autorités du village du meurtrier 
devront établir une déclaration claire et précise de tous ses biens et valeurs el 
placer sous séquestre tout 68 qui comporie une pareille mesure. Aprés l'ins- 
truction et le jugement de l'affaire, ces biens et valeurs serviront à constituer 
l'indemnité de compensation de l'homicide, | 

« Lorsqu'un procés relatif à une question de terre ou de riziére sera en 
instance devant un tribunal et qu'avant que les droits ét lorts des parties aient 
été établis, lu moisson sern arrivée à malurité, la personne qui labourait 
ordinairement les terres en litige sera autorisée à faire la moisson en se faisant 
accompagner par le chef du village ou du hameau pour constater les opérations. 
On inserira d'une facon claire et précise le nombre de charges et de gerbes 
coupées, qui seront placées en dépôt. Le chef du village devra remettre au 
juge saisi de l'affaire le procts-verbal de constat des opérations. On attendra 
le réglement de lalfaire, Si c'est ln personne qui labourait ordinairement qui à 
gain de cause, elle sera autorisée à disposer de la moisson; si cest une autre 
personne, on calculera la valeur en argent de ce à quoi elle a droit et on en 
poursuivra la restitution à son prolit. 

« Lorsque, dans une affaire de terres et de rizières, l'information par vois 
d'interrogaloire n'aura pas suffi à éclairer complètement les faits, et qu'il sera 
nécessaire de procéder à des opérations d'arpentage sur les lieux, il ne sera 
accordé que les deux répas par jour; les droits dits de «remplacement dés 
repas », de « remplacement de l'arec », de « pinceau el d'encre » (!}, « d'examen 
de la requête » C}sontinterdits, Après que le procès aira été tranché, ilsera lixé 
un délai à la partie perdante pour lé paiement des sommes à recouvrer. si elle 
ne s'exécute pas dans les délais fixés, on enverra des agents pour l'y contrainilre. 
Les agents auront droit aux repas pendant touté la durée des opérations du 
recouvrement dans les conditions prévues par le règlement relatif aux agents 
porteurs de mandats de comparution. La perception des droits dils de « rem- 
placement des repas », de « remplacement de larec », de « pinceau el d'encre », 
est défendue. Îl ne sera accordé que l'indemnité de «mission» (°), qui sera 
assimilée à l'indemnité dite de « port de mandat» dans le cas de citation à 
comparaître. L'indemnité de mission est fixée à 5 Hën. 
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a Les affaires de charges civiles, de mariages, de lerres et rizières seront 
examinées et jugées en premier ressort par les chefs de village, en deuxième 
ressort par les huyén el les pht, en appel par les fhtrai el hiën-li, censeurs 
des duo concernés et ministères concernés, et en dernier réssort par la Cour 
des censeurs. 

a Dans les affaires d'homicide, les plaintes seront présentes en premier lieu 
aux chefs de canton el de village qui procéderont anx premières constatations 
el informeront d'urgence les Augén el phi: ceux-ci instruiront l'affaire de 
concert et soumettront ensuite le résultat de leur information aux thira-ti et 
hiën-li, » 

La 13° année Vinh-thinh % & (1717) de Lé Da-Tôn & #8 © (1705-1720), 
fut promulguéë le « Réglement concernant les opérations de vérilication des juge- 
ments » ci-après : 

“À la 3e décade du 10° mois, les pht procéderont à la vérification des juge 
ments rendus par les Augên. Dans ln ire décade du 11° mois, les éhira-ti 
vérilieront les jugements rendus par les phit. Dans la se décade du même mois, 
les hièn-ti vérilieront les jugements rendus par les théra-ti ainsi que ceux 
rendus par les chân-tht et lœu-thu. Dans la 3e décade, les censeurs de dao 
vérilieront les jugements des hiên-ti. Pendant cette même décade, les censeurs 
vérifieront les jugements rendus par les censeurs de dao. Les jugements devront 
être vériliés dans l’espace d'une décade, Cette opération terminée, les censeurs 
des dao el les hién-li devront transmettre sans retard 4 la Cour des censeurs 
les registres vériliés par eux et les régistres vérifiés qui leur auront été transmis 
par les juridictions inférieures. Dans la 1° décade du 19e mois, la Cour des 
censeurs devra transmettre au Conseil du gouvernement (chinh-dréng EE) 
ses propres registres de vérification ainsi que ceux qui lui auront été transmis 
par les juridictions inférieures. » 


La 14° année de la même période (1718), l'instruction suivante fut adressée 
aus tribunaux dé ln capitale ét des provinces : 

ï Parmi les principes fondamentaux de tout bon gouvernement, l'un des plus 
précieux est ln diminution des procès. Depuis longtemps les lois et formalités 
de procédure ne laissent place à aucune lacune, mais avec le temps les mœurs 
du peuple se sont relâchées, provoquant une augmentation considérable de 
procés, tandis que les juges, pour la plupart, restent inactifs et indiflérents, 
n'ayant d'ailleurs aucun désir d'enrayer Le mal. Mais ces abus doivent être réfor- 
més, Présentement nous avons délibéré en vue d'établir une nouvelle réglemen- 
tation basée sur les anciennes institutions et les régles primitives, qui ont été 
revues et mises au point. Elles seront promulguées et mises en vigueur alin de 
modilier ces habitudes procéduriéres et de faire naître de nouvenu lea préceples 
d'intégrité et de pudeur, et alin que par ce moyen Îleurisse un gouvernement 
de bon ordre et de justice. Ceux qui négligéront cés régles et ne Sy conforme- 
ront pas, se verront appliquer les lois du royaume, » 
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En même temps les prescriptions suivantes étaient notifiées : 

« Lorsque pour les affaires de charges civiles, de lerres et rizières el dé procés 
divers, déjà jugées à la capitale par le phñ-doën et dans les provinces par les 
thira-ti; pour les affaires de vol et de brigandage, déjà examinées à la capitale 
par le dé-lfnh et dans les provinces par les chân-thu ; et pour les affaires de 
tyrannie et d'oppression ayant déja fait l'objet d'une décision des hién-ti, les 
parties ne se soumettront pas au jugement prononcé, elles pourront adresser 
leur plainte en appel à la Cour des censeurs, qui recevra la déclaration en 
acceplation dé responsabilité et la plainte et transmettra les pièces, aprés les 
avoir aposlillées, au censeur du dao compétent pour qu'il procède à l'instruc- 
ion de l'affaire. Après avoir établi clairement les faits, le censeur de dac 
soutnettra le résultat de son instruction aux censeurs qui examineront de 
nouveau l'affaire en assemblée générale. 

« Pour les procès déjà jugés par les tribunaux des différentes juridictions, au 
sujet desquels il sera fait appel à la juridiction suprême avec remise de déclara 
Lion en acceptation de responsabilité, ils séront soumis aux deux chambres du 
Conseil du gouvernement () qui reviseront l'affaire en assemblée générale. Les 
décisions rendues par cette juridiction né seront pas susceptibles d'une nouvelle 
'ÉVISION, 

« Les plaideurs faisant appel devant les diverses juridictions devront déclarer 
s'engager À accepter la responsabilité de leur appél sous hné péine d'amende 
graduée d'après la nature de l'aflaire: les plaideurs faisant appel devant la 
juridiction suprême devront s'engager par écrit À accepter la responsabilité de 
leur appel sous peine d'un châtiment gradut d'après la nature de l'affaire, (Pour 
les gros procès la peine de mort, pour les petits procès la peine de la 
sérvilude), 

« Les plaideurs qui, après avoir présenté une plainte, ne se tiendront pas À la 
disposition du magistrat saisi, seront punis, lorsqu'il #agira d'un gros procés, 
d'uns amende de 10 ligatures, et lorsqu'il s'agira d'un petit procès, d’une 
amende de  ligatures, » 


La 15° année dé la même période (1719), il fut enjoint à la Cour des censeurs 
d'adresser des instructions à tous les services de la capitale et des provinces. 

La 1° instruction, adressée aux {hira-li, hién-ti, phü et huyôn, était ainsi 
conçue : 

« Le moyen d'arriver à mettre un lérme aux procès ne consiste pas seulement 
à redresser les injustices et à corriger les illégalités, mais aussi À réprimer avec 
rigueur les agissements des personnes artilicisuses et à donner des avertisee- 
ments aux ignorants. 

« Si l'on examine la situation actuelle, l'on constate les faits suivants. Parmi 
les plaideurs, les uns sont entraînés et dirigés par des individus lourbes et 
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arlificieux, si bien que, lorsqu'ils reconnaissent la mauvaise voie dans liquelle 
ils se sont engagés et veulent se retirer, ils ne le peuvent plus. Les autres sont 
victimes des machinalions de tvranneaux pervers ; ils sont accablés sous le 
poids de l'injustice quils subissent el ne peuvent pas en oblenir le redres- 
sement, Enfin il y a aussi les ignorants et les sots dénués de réflexion : pour lé 
plus infime grief, 1ls subissent l'influence provocatrice de leurs voisins, écoutent 
les propositions d'aide et les conseils des chevaliers d'industrie des procès et 
sont constamment privés de leur libre arbitre. 

« Quant aux juges (!), ils ne sont pas capables, les uns dé découvrir la nature 
et lés vraies causes des procès sans fondement, les autres d'instraire clairement 
les procès provoqués par la calomnie et lé mensonge, de sorte que généralement 
les pervers et les fourbes échappent au travers des mailles du filet des lois, Les 
donneurs de conseils peuvent continuer à répandre leurs paroles trompenses, 
les ignorants fourvoyés ne sont pas éclairés, et celui qui avait le droit pour lui 
est victime, sans y rien comprendre, d'une injustice, 

“ Voilà les raisons pour lesquelles les plaintes et les accusations sont si nom- 
breuses et augmentent progressivement él sans arrêt. 

« Non seulement à l'occasion d'un procés les deux parties en arrivent à avoir 
l'une envers l'autre des sentiments de haine, mais une affaire en entraîne plusieurs 
autres, toutes plus embrouillées et plus confuses les unes que les autres: d'une 
personne l'affaire s'étend à plusieurs, comme des arbres qui poussent, des 
lianes qui s'étendent. De plus les juges se saisissent trop facilement des affaires 
qui leur sont soumises sans s'appliquer à rechercher celles qui ne sont pas 
fondées pour les rejeter, dé sorte que les frais des parties augmentent tous les 
jours et que les premiers ressentiments deviennent de plus en plus profonds. 
C'est là, dans la moitié des cas, la cause de ces procès interminables. 

« De par leurs fonctions, les Auyên sont en contact avec les habitants ; ce 
sont eux qui ont à examiner les premières paroles des deux parties; à ce mo- 
ment les pensées de chicané ne se sont pas emparé complétement de l'esprit 
des phudeurs, les dépenses engagées ne sont pas considérables, et s'ils pouvaient 
éclairer et instruire les parties par de bonnes raisons, réitérant leurs objurga- 
lions pour les engager à s'entendre et à faire la paix, ils évitéraient ainsi de 
nombreux procés. Mais il ÿ en a qui travaillent dans l'obécurité, ne songéant 
qu'à se meltre à l'abri dés rigueurs de la loi (?) (}. Quelle que soit la nature de la 
plainte qui leur est présentée, ils se saisissent de l'affaire et instruisent. Que leur 





(1) Ces instructions étant rédigées dans le style et In orme des compositions lilléraires 
c'est-à-dire en phrases et groupes de phrases parallèles, nous supposons que le passage relatif 
aus juges est incomplet, car il devrait comprendre deux membres de phrases commencant par 
un FË et un autre commencant par un af. Or il n'y à qu'un F4. I manque certainement le 
passage relatif à l'incurie des juges en ce qui concerne les procés intentés par les ienorants 

) Le texte de ce passnge est cerininement sliéré. É | " 


— 2193 — 


importe que le peuple soit gras où maigre? Ils le considérent comme une 
chose avec laquelle ils n'ont rien de commun. De pareils fonctionnaires trahis- 
sent leur noble mission d'instruire le peuple. 

« Mais ce sont surtout les affaires graves d'homicide qui méritent une attention 
toute particulière. Dés qu'une affaire de cette nature est signalée, il faut aussitôt 
rechercher minutieusement toutes les causes avant pu donner lieu à des motifs 
de vengeance, le faux et le vrai, la vérité et le mensonge, examiner soigneuse- 
ment tous les détails de la perpétration du crime, rechercher quels sont ceux qui 
ont frappé, quels sont les témoins, si les blessures ont été faites avee les mains 
ou les pieds où avec une arme, el noter sans exceplion tous ces détails afin de 
pouvoir plus tard établir l'accusation sur des basés certaines. C'est parce que 
leurs premiers éléments n'avaient pas été bien établis que tant dé dossiers 
traînent dans la poussière sans que les affaires puissent recevoir de solution. 

« Mais ces facons de procider ne répondent pas aux sublimes idées de notre 
souverain sur les soins el la probité à apporter en malière de justice, Présente- 
ment, nous avons recu l'expression de ln volonté de notre sage souverain, qui 
a le désir ardent de voir régner la paix ét la tranquillité, et qui fait dé vifs efforts 
pour assurer un bon gouvernement, IL n'ignore ni les défauts ni les qualités de 
ses fonctionnaires, il est au courant de la véritable situation du peuple. Quelle 
sincérité de sentiments ! Quelle afféctueuse sollicitude ! Sur l'ordre de Sa Ma- 
jesté, un réglement a été élaboré et promulguë pour être mis en vigueur, afin 
que les fonctionnaires ne manquent plus aux devoirs de leur charge el que le 
peuple pratique les principes de déférence mutuelle. Cet édit a êté pour nous, 
qui l'avons personnellement reçu, un vif stimulant. C'est pourquoi nous avons 
jugé nécessaire de vous adresser la présente instruction, afin que les sérvices des 
thira-ti et hién-ti el ceux des phu et huyén connaissent les intentions de notre 
SOUVErAIN. 

« Ils devront s'attacher à se conformer aux régles et apporter un soin respec- 
tueux à l'exercice de leurs fonctions, se corriger entièrement de leurs anciennes 
et déplorables habitudes d'indifférence et de routine et faire tous leurs 
efforts pour persévérer dans la nouvelle ère administrative toute de loyauté qui 
va s'ouvrir. Que l'administration soit juste el intègre, que les procès s'arrêtent 
el disparaissent, afin, en haut, de répondre au désir intime de notre sage Empe- 
reur, en bas, de satisfure les espérances du peuple, et alin que vous n'ayez 
pas à rougir de toucher des émoluments, tout en n'étant que de vains simulacres 
dans vos fonctions, et de manger sans utilité. 

« Mais s'il n'en était pas ainsi, nous avons reçu des ordres sévères pour 
appliquer inflexiblement aux coupables les pénalités qu'ils auront encou- 
rues, Personnellement, nous prenons l'engagement qu'aucune considération 
de personnes ou de sentiments ne nous arrêlera dans la répression de ces 
fautes. 

« Que chacun réfléchisse à cet ordre, s'ellorce de se conformer à ces pres- 
criptions et ne les perde jamais de vue ! » 
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En deuxié me lieu, les instructions suivantes furent adressées aux censeurs 
de dao : 


« Notre service remplit les fonctions dé représentation dirécte du pouvoir 
souverain (1). Tous les services ont les yeux lournés vers nous pour régler leur 
conduite et leurs actes ; tout l'Empire met son espoir en nous pour faire régner 
la justice. 

0] Lorsque vous êles appelés à éxaminer él à juger dés procés, c'est avec une 
crainte respeclueuse que vous devez vous conformer aux ordonnances souvérai- 
nes, Qué vos sentences soïent empreintes de la plus grande équité ! Que vos 
enquêtes respirent la lovanté ! Efforcez-vous de discerner la naturé des fautes 
commises, de Voir Si s'agit d'une négligence ou d'un acte volontaire, si le fait 
a CLÉ commis par erreur ou avec préméditation, de vous conformer ivec 
chairvoyance aux textes de lois visés, afin qu'il nv ait pas d'erreur d'atténuation 
où d'aggravation de peine, d'incrimination ou d'acquittément, 11 est done 
indispensable que vous vous appliquiez loujours à rechercher la vérité, si vous 
voulez prononcer des sentences conformes au droit et à l'équité, car, si les 
faits sont dénalurés, vous ne pourrez pas éviter dé tomber dans l'erreur en 
Prononçant des peines Lrop fortes ou non conformes aux principes de justice, 

« En ce qui concerne l'instruction des affaires, il convient lout d'abord de 
prendre attentivement connaissance de tous les jugements rendus par les précé- 
dentés juridictions, d'étudier minutieusement les prenmmères déclarations des 
deux parties, afin de connaître les causes qui ont provoqué l'affaire, puis 
d'examiner les motifs de l'appel, nlin de vous rendre compté gi l'appelant à 
réellement 68 victime d'une injustice dont il cherche 4 obienir le redressement, 
SilSagit simplement d’un obstiné qui s'acharne à plaider, où enfin d'un morant 
insconscient aidé et excité par des individus perlides. Une distinction devra 
donc être établie entre les appelants selon la nature des faits. Les déssous cachés 
de l'allairé devront être recherchés et étalés an grand jour. La loisera lue et 
lès intéressés seront avisés de ce qui peut être fait et de ce qui ne peut pas être 
fait (°). De cette facon les pervers et les fourbes sauront qu'il existe des lois 
Qu'il faut rédouter, les victimes et les ignorauts, pur un heureux changement, 
verront tout à coup, les uns leur droit reconnu, les autres leur esprit éclairé, 

« Lorsque les plaïdeurs présenteront dés placets dans lesquels ils tenteront 
de grossir faussement les faits en désignant un grand nombre de personnes, si 
un examen sérieux des faits vous convainc que l'affaire n'a pas uné grande 
importance, gardez-vous de les faire citer pour instruire contre eux : vous 





(1) Mot à mot, « des fonctions d'yeus et d'oreilles », À E Z f£ (sons entendu : du 
SOuUvVeruu). 


@® Ce dérnier passage siguifie que là jugement rendu doit être lu aux parties intéressées, 
Y compris les textes de lois visés. 
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éviterez ainsi d'augmenter les frais et d'aggraver les sentiments d'inimitié des 
deux parties. 

« Il est encore une chose sur laquelle il faut porter particulièrement votre 
attention. Les paroles arrachées sous les coups ont souvent fait commettre bien 
des erreurs. Aussi, lorsqu'on se trouve en présence d'affaires qui doivent être 
instruilés avec applicalion de ki question et que lémploi dés tortures est une 
nécessité impérieuse, il convient de contrôler avec un soin scrupuleux les faits 
et les paroles, de les examiner sous lous leurs aspects avec toute l'attention 
possible (1). 

« Et ainsi les procës disparaîtront naturellement et les prétoires seront 
dégarnis de détenus innocents, résultat qui, en haut, répondra à la volonté de 
notre sage souverain d'établir un gouvernement bon et ordonné, et, en bas, 
salisfera les désirs de justice du peuple. 

« C'est pourquoi la présenté instruction a êté adressée pour faire connaitre 
les intentions de Sa Majesté aux fonchionnaires investis des fonclions dé contrôle 
judiciaire des dao, S'il en est parmi eux qui soient capables de s'appliquer de 
tout leurcœur aux devoirs deleur charge, de découvrir la vérité dans les affaires 
qu'ils instruisent et de se comporter conformément aux lois, nous adrésserons 
immédiatement un mémoire au trône pour leur fure obtenir de l'avancement. 
Quant à ceux qui considéreront les affaires publiques comme malières dépour- 
vues d'intérêt, qui éxamineront el instruiront les procés sans équilé, citant et 
faisant comparaître sans nécessité et dans un but de tracasserie, ils seront 
immédiatement dénoncés el accusés par un rapport adressé au souverain, [ls 
peuvent être assurés à l'avance que nous n’aurons aucun égard pour eux. 

a Qué tous réfléchissent À ces instructions et s'efforcent de s'y conformer 
sans jamais les perdre de vue !» 

En troisième lieu l'avertissement suivant fut adressé aux pludeurs : 

«a Il ést constant qué les procès ne sont d'aucun prolit et qu'on ne les fait 
généralement pas de gaité de cœur. Et cependant les jugements s'accumulent 
dans les tribunaux, lés plaintes ne cessent pas d'être lancées. Si l'on recherche 
les causes de ce déplorable état de choses, l'on constate qu'il provient de trois 
sources : 

« Et d'abord les tyranneaux artiticieux des villages () : ils ont un arsenal de 
ruses et de fourberies à leur service, ils ont cent moyens pour altérer et fausser 





(*) Sarces précautions à prendre dans l'emploi de la quéslion, nous pouvons citer la 
témoignage du P. de Auoves (Hisioire du Royaume de Tunquin…., Lyon, 1651, p. 45). 
Il dit que les juges tirent des aveux de linculpé « par une gesue nssés douce avec laquelle on 
lui serre seulement les doigts des mains, ou les orteils du pied, sans grande violence, craignant 
que la rigueur de la gesne ne le porte à s'accuser à faux, et à colummier son innocence. 

& L'expression de « tyranneaux », Ado dû ME LE, sert généralement à désigner les 
notables et autorités des villages. 
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la vérité, Leur ligne de conduite est de trancher toutes les contestations par la 
force ; leur moyen d'existence, d'accaparer le bien d'autrui. Îls oppriment et 
violentent le pauvre et l'orphelin, ils trompent et narguent l'ignorant et le simple. 
À la moindre contrariété qui leur est occasionnée, ils lancent la calomnie, 
apportent le malheur ; ils trainent leurs adversaires devant les tribunaux, Si la 
vérité est découverte el s'ils sont condamnés, ils font appel de la sentence, si 
cet appel ne leur donne pas gain de cause, ils font appel une deuxième fois, 
puis une troisième. Les moyens du pauvre et de l'orphelin ne leur permettent 
pas de soutenir la lutte, et celui qui a des biens voit la perte de sa cause avec 
la lin de ses ressources. Et alors ces misérables triomphent et sont satisfaits. 
Voilà la première source des contestations et des procès. 

d 1 y a encore lez parasites nuisibles des villages, toujours prêls à battre le 
um-tam et lé mû pour rassembler les habilants, envénimant et dénaturant 
toutes les questions. Île ne sont pas plus de deux ou trois, mais ils se parent 
faussement du Libre de « tous les habitants du village »: ils encombrent les 
prétoires ; ils se lancent dans lés procts, El comment ‘assurent-ls les ressources 
nécessaires à leurs dépenses ? Chaque affaire nécessite des réunions où l'on 
boit; au fur et à mesure que l'affaire suit son cours, l'argent et le riz d'abord 
donnés s'épusent ; alors jugeant qu'à la fin les gens se lasseraient de pâtir, ils 
vendent de leur propre autorité des honneurs et des exemptions, ils engagent 
lès rixièrés communales en vus de se créer des ressources pour subvenir aux 
dépenses. Alors que les frais du procès altéignent à peine les quatre ou cinq 
diièmes de l'argent ainsi obtenu, ils s'en attribuent personnellement les six ou 
sept dixiémes, Quand la première affaire est terminée, ils en soulèvent une 
autre, Île proclament n'agir que dans Fiotérét du bien publie; au fond ils me 
recherchent que le moyen de s'assurer le nécessaire de chaque jour. Voilà la 
deuxième source des procès. 

« Enfin il y a encore les donneurs de conseils : ils dénaturent Le vrai et le 
faux, 1e broullent le blanc et le noir: ils considérent le plaideur comme une 
réssoureé précieuse, la rédaction des plaintes ét requêtes comme un MOven 
d'existence, Les gens de ln localité les désignent sous le titre de « maîtres en 
procès ». Lorsqu'ils ont des contestations, ils se rendent prés d'eux pour les 
consuller, Les individus les éxcitent par dés paroles fausses et lrompeuses el les 
induisent en erreur par dés raisons artilicieusss ; puis ils forgent plaintes et 
aceusitions, se ménageant dés relations cachées. Que Le procis soit perdu, et les 
voilà répétant partout que la sentence est entachée de partialité ; que par hasard 
ils bénéficient d'un jugement leur donnant gain de cause, el ils comproméllent 
le juge en faisant l'éloge de son équité. Même si l'accusateur à un moment 
donné a conscience de lillégitimité de ses revendications, les excitations dont 
il est l'objet de leur part l'empéchent de les abandonner, Voilà ln troisième 
source d'ou proviennent lés contestations et les protès, 

ù Les plaideurs ne veulent pas patienter ni supporter quelques pelits ennuis; 
mas ils ne réfléchissent pas aux misères des longues atlentes qui les retiennent 


— NT — 


dans les tribunaux durant des mois et des années, aux dépenses qu'il faudra 
faire pour les frais et qui les génent dé cent facons, ls abandonnent leurs 
affaires, ils dispersent leur patrimoine à tous les vents. Ce qu'ils obtiennent 
quand ils gagnent ne compense pas ce qu'ils ont perdu. 

“ Il est manisfeste que les procès sont sans profit. Mais il y a dés pratiques 
encore plus odieuses, Ce sont les agissements d'inqualifiables gredins qui calom- 
nient et persécutent les habitants paisibles, Ils désignent le corps d'un individu 
Lombé mort sur le bord d'une route, et dont le décès remontant à de longues 
années ma jamais te l'objet d'informations judiciaires, et déclarent que c’est le 
cadavre d'un de leurs parents ; puis ils accusent des gens paisibles el à leur aise, 
avec qui ils ont eu un jour un sujet de contestation, et forgent une affaire de 
vol. Les deux parties entrent en procés, et chacune ne rêve plus que la ruine 
de l'adversaire. Les membres de la famille, grands et pelits, sont dénoncés 
comme auteurs el co-auteurs, les parents par le sang ou par alliance sont 
dénoncés comme complices, comme témoins. Et de pareilles pratiques se renou- 
vellent sans cesse et deviennent une habitude, Les magistrats, sans s'inquiéter 
dé rechercher si les faits sont fondés où non, mettent toutes les affaires indis- 
linetement à l'instruction. Voili encore une cause du nombre prodigieux des 
procés qui surgissent. 

‘ L'esl pourquoi notre sage souverain actuellement sur le trône, qui répand 
partout ses vertueux enseignements et manifeste son activité par cent réformes, 
a résolu d'améliorer l'administration en édictant des lois promulguées par de 
lumineux décrets, alin que les habitants dé l'Empire rivalisent d'ardeur à prati- 
quer les principes de mutuelle déférence et Sadonnent à des mœurs pures et 
simples, ét alin qué par ce moyen tous puissent jouir du bonheur d'une tran- 
qualité sans mélange et atteignent aux douceurs d'une vieillesse vertueuse. 

« Comment, mandarins de la capitale et des provinces, oseriez-vous dans ces 
conditions ne pas vous conformer réspectuensement aux volontés de notre 
auguslé souverain, én songeant aux moyens d'arrêter celle passion des procès 
et de mettre un terme à ces pratiques vicieuses ? 

« L'esl pourquoi nous avons jugé nécessaire de faire paraitre le présent 
avertissement, Puisque vous êtes les hommes de cette époque, il faut d'une 
facon absolue adopter de sages mœurs el ne plus soulever de contéstations et 
de procès, comprendre clairement que les lois sont faites pour lout le monde 
el considérer les procés comme choses honteuses. 

« Vous, fourbes intrigants, prenez plus de soin de votre existence ét lâchez 
de contracter des habitudes de conciliation, Vous, donneurs de conseils, oCCupez- 
vous dé vos risières et dé vos affaires ét tâchez de perdre l'habitude de vivre 
sans rien faire. Quant à vous, habitants paisibles des campagnes, lorsque par 
hasard vous aurez des affaires el qué vous ne pourrez pas faire autrement que 
d'aller devant le juge pour oblenir justice, que les faits que vous exposerez 
soient vrais, que vos paroles soiënt loujours l'expression de la vérité, afin qu'il 
n'y ait pas d'innocents retenus à tort dans les tribunaux. Si, néanmoins, malgré 


ces avertissements, vous méprisiez et violiez les lois et continuiez à suivre vos 
anciéns érrements, Vous seriez jugés et punis conformément aux lois, sans pitié 
ni rémission. 

« Réfléchissez tous à ces avertissements pour ne pas avoir ensuile de regrels 
inutiles ! » 


La 26 année Bao-thai ff & (1721) du même règne, il fut décidé (1) que [a 
peine de là mutilation avec exil serait commuée en peine de servitude dans les 
écuries d’éléphants avec résidence et travail obligatoires. La durée de celte 
peine fut fixée comme suit. Pour les condamnés 4 la mutilation des deux mains 
avec exil dans une région éloignée : la servitude à vie. Pour les condamnés à la 
mutilation d'une main avec exil dans une région extérieure : douze années de 
servitude, Pour les condamnés à la mutilation d’un doigt avec exil dans une 
région rapprochée : six années de servitude, Ces dispositions n'étaient pas 
applicables aux voleurs ét aux brigands ayant encouru la peiné d'exil avec 
mutilation. | 


La 1'e année Vinh-khänh 3e $ (1520) de Lé Dé Duy-Phurèng #7 5% $ 3ÿ 
(1729-1739), fut prise la décision suivante relative aux amendes encourues pour 
appels non fondés : 

“ Lorsque des personnes passibles d'une amende pour avoir fait appel à lort 
ne seront pas pourvues de fonctions publiques ni de titres, on prononcera 
contre elles une peine de {rrrong. 

« Cette substitution est fixée comme suit : 

Amende de 80 4 100 ligatures : 80 coups, 

Amende de 50 à 70 ligaturés: 6o coups. 

Amende de 20 à 4o ligatures : 40 Coupe, 

Amende de 5 à 15 ligitures : 20 coups, 

Amendé d'une ligature : 10 coups. 

« Pour les affaires jugées en assemblée générale et les décisions émanant des 
six ministères et des six départements (#}, lorsqu'il s'agira de militaires, les con- 
damnés seront remis au département militaire où au ministère de ln Guerre, qui 
fera exéculer la peine; lorsqu'il s'agira de personnes de la condition du peuple, 
les condamnés seront remis au département de l'Intérieur, qui fera exécuter la 
peine. 





(} CE Cm, AV, 54 b. Notre texte donne fautivement comme dûte de ce décret 
Büo-lhéi : nous avons suivi le Cr. C'est In 
Hiën churéng qui soit citée dans le Cri. 

(2) 3 4. Nix surcives ayant les mêmes attributions que les six ministères ( IF) dl éd 
par les Trjoh uniquement pour substituer leur autorité à celle de l'Empereur, Ce dernier avait 
bien ses six ministères ou ff, mais ils ne constitusient Plüs qu'un vain rouage sans autorité, 


ni la 5e année 
dernière des ordonnances mentionnées par le 
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€ À la capitale, les personnes dont l'appel n'aura pas été reconnu fondé et 
qui auront été condamnées par les censeurs et autres juridictions inférieures. 
seront amenées et remises au dé-lfnh, qui fera exécuter la peine. 

« Dans les provinces, les personnes condamnées dans des procès relatif à des 
affaires de charges civiles, mariages, terres et rixières el procès divers, seront 
livrées au Aién-i, qui leur fera subir leur peine. 

« Pour les voleurs et les brigands, il appartiendra aux chän-thà de faire 
exécuter les peines auxquelles ils seront condamnés. » 


La Se année Long-dire ff & (1334) de Lé Thuän-Tôn MMS (170%-1745), 
furent promulguées les dispositions ci-après relatives à l'instruction des affaires 
Judiciaires : 

4 Relativement aux affaires d'homicide, lorsqu'une personne présentéra une 
plainte en accusation de meurtre, les huyén et les phit ne devront recevoir la 
plainte et instruire que lorsqu'il y aura eu réellement meurtre, qu'il s'agisse 
d'un meurtre commis dans une rixe, d'un meurtre volontaire, d'un meurtre pré- 
médité où d'un meurtre commis par vengeance, et qu'il y aura une demande 
urgente d'examen médico-légal. Mais lorsqu'il s'agira de décès remontant déjà 
à plusieurs années el n'ayant fait l'objet d'aucun procés-verbal d'enquête, au 
sujet desquels des plaintes mensongères habilement eoncues seront présentées 
où de fausses accusations lancées par des étrangers, les phü et les huyên ne 
devront pas recevoir ces plaintes et dénonciations et n'instruiront pas l'affaire. 

à Lorsque les plaideurs présenteront une plainte, ils devront se contenter de 
désigner strictement dans leur plainte les personnes coupables des faits et ne 
pas impliquer les voisins dans l'affaire en inventant des choses fausses et en 
lès incriminant inconsidérément. Les juges en fonctions à cé moment ne devront 
recevoir ces plaintes qu'aprés s'être assurés qu'elles ne visent que les vrais et 
seuls coupables, Hs devront impitoyablément rejeter toutes celles dans lesquelles 
les plugnants léntéront d'étendre l'accusation ou de dénaturer les faits. 

« Lorsqu'une personne portera une accusation d'oppression ou d'abus de 
pouvoir, et qu'elle se contentera de dire vaguement que le coupable est un 
puissant el un noble sans le désigner d'une façon précisé par ses noms et 
appellations, lé Aiën-li ne devra pas recevoir k plainte et n'instruira pas, » 


La 38e année Cänh-hirng # 8 (1337) de Lé Hiën-Tôn EM & (asho- 
786), on revisa él on lixa les règles d'information des procès. On adressa à ce 
sujel à tous les tribunaux une instruction dans laquelle il était dit en substance 
ce qui suit : 

« En matière de plaintes et procès, ce à quoi il faut attacher le plus de prix, 
c'est l'intégrité et la diminution des affaires, Dés avant cette époque les règles 
dé procédure judiciaire ont été établies par mes prédécesseurs sur le trône. 
Elles étaient complètes et ne présentaient pas de lacunes; mais parmi les 
tribunaux qui avaient pour mission de les appliquer, beaucoup les considéraient 
comme de vainés formules, bien peu s'y conformaient, et les abus augmentaient 
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journellément, aggravant les souffrances du peuple. Cet état de choses est 
parvenu à notre connaissance. Aussi avons-nous chargé nos ministères de 
procéder à un remaniement complet des anciens règlements de procédure, de 
les arranger sous forme de règles fixes et d'en former un recueil d'avertisse- 
ments bien détermines pour être distribué à tous les tribunaux afin qu'ils s'y 
conforment. 

« Chaque service devra enjoindre à ses subordonnés de se conformer à ces 
règles, ain que l'administration soit exercée avec équité et les procès jugés selon 
le droit, Le peuple vivra alors dans l'abondance et la prospérité, et les fonc- 
lionnaires se montreront dignes dés fonctions qu'ils occupent. Si, malgré cela, 
certains continuaient, comme par le passé, à ne tenir aucun compte de ces 
règles, à suivre leur convenance et à faire preuve de négligence, qu'ils sachent 
que l'Etat à à sa disposition des lois invariables qui leur seront appliquées 
sans ménagement, » 

On trouvera ces règles de procédure dans un livre suivant ('} 


(A suivre). 


(43 Note de l'auteur, Le livre désigné est le livre KXXVIL 


NOTES ET MÉLANGES 


LES ÉTUDES INDOCHINOISES (1) 


La tradition constante du Collège de France est de faire bon accueil aux sciences 
nouvelles. [y est resté fidèle en ouvrant ses portes à la philologie indochinoise. Le 
groupe d'études qu'on est convenu de désigner sous ce nom n'a, en eflet, d'existence 
réelle que depuis moins d'un demi-siècle. Encore cette naissance tardive ne füt-elle 
point suivie d'un développement coutinu. Les initiateurs de ces recherches n'étaient 
pas des savants de profession : é'étaient des explorateurs et des soldats. Leur enquête 
élail, par suile, sujette à bien des risques : il suffisait d'un accés de fièvre ou d'une 
balle ennemie, moins que cela, d'un de ces déplacements si fréquents dans les 
carrières coloniales, pour interrompre une œuvre que personne n'était préparé à 
continuer, Ainsi lé flambeau né passait pas de main en main: il s'éteignait et se 
rallumait tour à tour, 

I y a dix ans seulement que la fondation de l'Ecole française d'Éxtréme-Orient a 
enfin ouvert une période de travail permanent el organisé. Depuis lors, l'œuvre a été 
poursuivie avec assez de suite, d'activité et de succès pour qu'on ait jugé le moment 
venu de lui donner ici même le complément d'un enseignement scientifique destiné à 
faire connaître les résultats acquis et à préparer les résultats futurs. Cet enseignement 
jouira, comme il convient, d'une entière autonomie ; mais, dans l'esprit de son insti- 
tution, 1 doit être solidaire de l'Ecole française ; et le choix dont j'ai été honoré en 
celle circonstance répond avant tout au désir de voir régner entre ces deux labora- 
loires l'unité de vues, l'ulentité de méthodes et les relations amicales, qui sont les 
meilleurs gages d'une fructueuse collaboration. 

Ce désir est le mien; et si ces modestés leçons pouvaient réussir à éveiller des 
svmpathies et à susciter des vocations pour la grande tâche scientifique qui nous 
incombe en Éxtréme-Onent, je croirais m'être acquilié, en quelque mesure, de ma 
delle de reconnaissance envers le Gouverneur général de lindochine qui a pris 
l'initiative et assumé les charges de celle fondation, envers le Collège de France 
qui a bien voulu m'accorder ses suffrages, ét envers le Gouvernement qui les a 
ralifiés. 

Avant d'aborder dans ses détails notre champ d'études, il ne sera pas inutile d'y 
jeter un coup d'œnl d'ensemble et d'en délimiter à grands traits les parties connues 
el les parties inexplorées. 


(ti Lecon d'ouverture du cours d'histoire et de philologie indochinoises, faite so Collège de 
France le +6 mai 1908, 


— 999 — 


En 1861, au moment où l'occupation: de In Cochinchine attirail sur ces contrées 
l'attention publique, un célèbre professeur du Collège de France, M. Barthélemy 
Saint-Hilaire, traduisait l'opimon régnante en éérivant « qu'à l'exception peut-être du 
Birman, tous les autres pars de l'Inde transgangétique, Tonquin, Cochinchine, Gam- 
bodge, Laos, Pégou, Arakan, méritent à peine les regards de l'histoire (1 ». Il est 
permis de penser que l'histoire avait, sous le second Empire, des regards bien 
sévères. Assurément l'indochine n'n pas eu d'annales aussi brillantes que l'Inde. 
Pourvue, comme celle-ci, de grands fleuves navigables, de ports nalurels, de terres 
fertiles el de riches forèts, placée, de plus, au débouché des vallées de l'Asie centrale, 
comme pour recueillir le flot des migralions, elle a attiré sur son sol des races 
variées, mais dont aucune, par malheur, n'était comparable à celle qui descendit 
un jour du plateau iranien dans la vallée de l'Indus, La famille indothinoise n'est pas, 
il faut l'avouer, une famille illustre ; mais elle peut prétendre à quelque considération 
du fait de l'étendue de sa parenté. Elle se rattache, en effet, par delà la mer, nu vaste 
domaine austronésien ; par les Môn-Khmèr, elle se ramifie jusque dans l'Hindoustan : 
par les Thaï, elle s'apparente aux Chinois ; par les Birmans, elle se relie au Tibet: 
elle est ainsi un nœud du système ethnique et linguistique de l'Asie orientale et une 
donnée essentielle de tous les problèmes qui se posent dans éetle partie du monde. 
Sa culture, il est vrai, n'est pas originale ; mais elle à su, en un point au Moins, s€ 
montrer digne de son modéle jusqu'à lé surpasser : c'est sur les bords du grand lac 
cambodgien que l'architecture hindoue à donné sa plus belle floraison. 

J'ajoute que, sans l'Indochine, nous n'aurions de l'Inde elle-même qu'une notion 
incomplète el fausse. Nous la verrions encore, avec les veux des premiers indianistes, 
sous l'aspect d'une nation dévotée el easanière, docile aux injonctions des cästras, qui 
interdisaient l'émigration dans les pays barbares et surtout la traversée de 1° « eau 
noire ». C'est l'Indochine avec Java, qui nous a révélé son expansion coloniale : et 
C'est à un fait si important qu'il ne lui manque que d'être constaté par des documents 
plus explicites pour fournir à l'histoire de l'Inde le plus attachant et le plus instruetit 
de tous ses chapitres. 

Telle que la pénune des sources nous permet de la tracer, l'évolution de cette Inde 
extérieure est encore d'un puissant intérét 

C'est vers le commencement de l'ére chrétienne que les Hindous s'établirent en 
Indochine, Île y formérent deux Etats : sur la côte orientale, le Chaämpa ; sur le bus 
Mékhong, un royaume que nous ne connaissons encore que sous son nom chinois de 
Founan, 

Une tradition courante dans ce dernier pays, el qué nous ont conservée les Chinois, 
racontait d'uns manière pitioresque, el sans douté peu éloignée de In vérité, Parrivée 
sur ces bords du héros civilisateur, Son nom, qui se dissimule sous la fomme chinoise 
de Houen-lien, n'était autre peut-être que celui du célébre élan brahmanique dés 
Kaundinya. D était venu par mer, sur une jonque marchande, armé d'un are mer- 
veilleux. Les naturels, d'abord hostiles, ne résistérent pas à l'effet de sa première 


(t} Journal des Savants, 1861, p. 458. 


flëche, Alors cet archer, qui était aussi un politique, ft ce que font les éonquérants 
avisés : il épousa la reine du pays. Cette fille ile la nature ignorait encore, comme 
tous ses sujèls, l'art du vêtement: le premier dont elle usa fui la robe de noces offerte 
par son époux, el qui se composait d'une simple pièce d'étoffe ingémiensement munie 
d'un trou pour le passage de la tête, Tels furent les humbles débuts de la civilisation 
indochinoise. Nous allons la voir se développer rapidement. 

Au mu siècle, nous trouvons le Founan en relations avec l'Inde et in Chine. Pendant 
les deux siteles suivants, nous le voyons remplir envers l'Empire chinois ses devoirs 
dé tributaire. De celte époque, rien n'a subsisté — rien au moins de reconnaissable —, 
ni un monument, ni une inscription, Le travail de la pierre était sans douté peu farni- 
lier aux gens du Founan ; ils étaient de préférence orfèvres ul fondeurs, mais on 
comprend aisément que leurs œuvres en ce genre ne soient pas arrivées jusqu'à nous. 
Au vit siècle se produit un déplicement de l'hégémonie politique : lé Founan vainen 
fait place à son vassal triomphant, le Cambodge, Ce changement coïncide avec ane 
véritable renaissance : de toutes parts s'élévent d'élégants sanctuaires de brique dont 
les portes s’encadrent de monolithes finement sculptés ; une foule de stôles céléhrent 
en vers sanskrits les louanges des rois ou formulent en langue vulgaire le détail de 
leurs bonnes œuvres; une pléiade d'artistes s'applique avec ardeur à la recherche 
de formes neuves et plus belles. Deux ou trois siècles passent ét cét eflort toujours 
accru se réalise enfin dans les monuments d'Angkor, avec leur forêt de lours, leurs 
inmenses cloîtres sculptés de bis-reliefs, leurs Mmajéslueuses avennes, leurs nobles 
escaliers, lout ce magnifique ensemble où l'originalité du plan s'allie à la pureté des 
lignes el à la grâce du décor. 

Le dieu qu'on adorait dans ces temples n'était pas le même qu'aujourd'hui : ve 
n'était pas le Budidha chaste et calme, le docteur de l'impermanence et du renon- 
cément. La Bonne Loi avait, il est vrai, paru de bonne heure dans ces régions nou- 
velles, mais sans + trouver le sucéës qui l'attendait vers la même époque, au Nord de 
l'Himalaya, dans le pays des sables. lei, l'indulgence du ciel, la fécondité de la terre 
el des eaux faisait tort sans doute à la Vérité dé ln Douleur. Plus séduisant que 
l'apôtre du Nirvana était le dieu de l'énergie humaine, l'impétueux Maheçvara, dont les 
artistes ne se fassent pas de représenter la danse sacrée, mélange de ferveur mystique 
el d'ivresse sensuelle, C'est à lui qu'allait la piété du peuplé, en atlendant que l'infor- 
tune l'eût préparé à goûter la saveur un peu amère des consolations bouddhiques. 

Le Cambodge, arrivé au xne sièelé à l'apogée de sa puissance, tombe peu aprés 
dans une décailence rapide et définitive, La cause extérieure de cette ruine fut 
l'invasion des Thaï. Le mot d'inondation conviendrait mieux peut-être à la marché de 
celle race singulière qui, souple et flnide comme l'eau, s'insinuant avec la même 
force, prenant la couleur de tous les ciels et la forme de tous les rivagés, mais gardant 
sous ses aspects divers l'identité essentielle de son caractère et de sa langue, s'eal 
épanchée comme une nappe immense sur la Chine méridionale, le Tonkin, le Laos, 
le Siam, jusqu'à la Birmanie et à l'Assam, Partont les Thaï se constituérent en petites 
principiutés autonomes; au Siam seulement ils rénssirent à former un grand Etat. 
Les Siamois qu'on voit, au xur siècle, défiler en costumes barbares sur les bas-reliefs 
d'Angkor.Vat, comme soldats au service du Cambodge, ne tardent pas à sé rendre 
indépendants. Libérés, ils se font conquérants: ils soumettent le Laos et une partie 
de la péninsule malaise ; ils s'atlaquent enfin an Cambodge lui-même et étoutfent 
brusquement sa splendide eivilisation, 
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La soudaineté de cette catastrophe, au premier abord surprenante, s'explique par 
la composition hétérogène de l'Etat eambodgien. La, une aristocratie cultivée, d'origine 
étrangère, recouvrait d'un brillant mais trés mince vernis la masse brute de la popula- 
tion khmère. Or, s'il est vrai que quelques invasions ne frappent pas mortellement 
un peuple, elles peuvent très bien anéantir une élile et par suite la civilisation qui se 
concentre en elle, surtout quand elles s'accompagnent, comme c'est l'usage constant 
en Extrème-Drient, de razzins immenses de captifs. C'est sans doute à cette disparition 
de la partie pensante et industrieuse de la société qu'il faut attribuer l'arrêt brusque 
des construclions, l'interruption des documents épigraphiques, l'oubli du sanskrit, 
Quant au peuple, rien ne prouve qu'il ait fortement réagi contre l'agression ; peut- 
être même la salua-t-il comme une-délivranre. Si l'on considère en effet qu'il était 
contraint non seulement de fournir la main-d'œuvre nécessaire à ces gigantesques 
constructions dont la masse étonne encore aujourd'hui, mais en outre d'assurer le 
service et l'approvisionnement des innombrables sanclunires semés sur le sol de cet 
empire, dont on pourrait dire, comme de la France du xt siècle, qu'il était vêta 
d'une robe de temples, on ne peut guëre douter qu'après quelques siècles dé où 
régime, La population laborieuse ail été décimée et ruinée, Elle mit sans doute peu 
d'ardeur à défendre la cause de ces dicux rapaces, propriétaires d'esclaves el percep- 
leurs de dimes; el il n'est pas impossible que les mutilalions systématiques constatées 
duns leurs temples soient l'œuvre de paysans exuspérés, 

Le vainqueur offrait d'autre part au vaincu une compensation précieuse : il lui 
apportait une religion douce, dont les doctrines de r'ésigni ion conviennent à mer: 
veille aux peuples fatigués et déchus ; une religion économique, dont les ministres, 
vouës à la pauvreté, se contentaient d'un toit de paille et d'une poignée de riz; une 
religion morale, dont les préceptes assuraient ka paix de l'âme et la tranquilité socinlé, 
Le peuple khmèr l'aceepta, on peut le croire, sans répugnance, et déposa avec salis- 
faction le fardeau écrasant de sa gloire, 

Dés lors l'état politique de l'Indochine occilentale était fixé. A la verilé, be Siam 
eut à soutenir contre ses redoutables voisins de l'Ouest une lutte de plusieurs siècles, 
où il eût peut-être succombé, si les rois birmans avuent su donner un succès durable 
à leur rêve de monarchie unitaire. Mais la Birmanie se consuma eu guerres intérieures, 
Le bouddhisme méme ne réussit point à la pacifier, Le temps ne lui avait cependant 
pas manqué pour celle tâche. La tradition veut que les premiers missionnaires boui- 
dhistes aient abordé au Pégou sous Acoka, au tre siècle avant J.-C, et men n'est plus 
vraisemblable, Plus tart le Mahäyäou prospéra dans ln vallée de liräwaill ét notamment 
à Pagan. Eofin, au xe siècle, un Acoka birmman, Anuruddha, qui w'hésitait pas à 
guerrover pour obtenir par la force des livres saints où dés reliques, fit régner dans 
son empire le bouddhisme singhaluis. Ces efforts ne furent pas vains, el il n'est sans 
doute aucun pays où la foi boudilhique soit plus éclairée et plus agissante qu'en Bir- 
manie. Î n'en ést pas moins vrai que lustoire de ce malheureux pays n'est qu'une 
suite ininterrompue de révolies, de trahisons, de meurtres, de supplices ét de mas- 
sacres. Les flèches d'or dés stüpas, élevés en mémoire de celui qui mit à la base de 
sa doctrine le respect absolu de la vie, dominent de leur sérénité ironique ces carnages 
de vibrions acharués. À plusieurs reprises, un monarque réussit à imposer s4 suze- 
raineté aux autres, et aussitôt les pays voisins en ressentent le contre-coup, Au xvis 
el au xvint siècles, les invasions birmanes sé sucoëdérent au Siam : Avuthia fut prise 
trois fois; le dernier siège, celui de 1765, eul pour conséquence le transférement de 
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la capitale à Bangkok. Toutefois aucune de vus Méursions n'aboutit à uûe conquéte 
permanente, el la puissances sjumoise s'affirma de plus en plus dans la vallée du 
Mékhong jusqu'au jour où le protectorat français du Cambodge vint mettre une limite 
h ses ambitions. 

Dans loutes ces contrées, la civilisation hindoue subsista donc sous sa forme boud- 
dhique, non sans garder des traces manifestes de la période antérieure, 11 en fut 
autrement sur la côte omenialé. Le Champa, pressé an Noril par les Annamites, 4 
l'Ouest et au Sud pur Les Lumbodgiens, exposé sur sou front de mer gun incursiotts 
des pirates, eut une vie agitée al précaire, Le loisir lui Manqua pour développer, 
comte le Gunbodye, son architecture, dont tes premiers inormunents so pour 
des œuvres remarquables, Sa culture décrui peu à peu, tindis qu'il usait ses forces 
dans une résistinee déséspérée à la poussée annamite. [Il finit par succomber, 61, à 
Part quelques Hots dé population chame dans te Sud dé l'Annam, à part un où deux 
lumples où des prêtres plus semblables à dus sûrtiers polynésiens qu'à des brahimanes 
hindous célébrent des rites défigurés, les mœurs éhinoises se soul dlendues sur toul 
PAinam ét même sur la Cochinchine, d'oû les Cunbodgiens furent refoulés à In fin 
du sv siècle. 

Entre ves deux zones de vivilisation, l'indochicu centrale en forme une troisième: 
lune de la barbarie. Dans eus régions cocore mal connues, one mosaique de trilnes 
aborigènes — Jaraï, Sedang, Balinar, Slieng, ele. — les jines paisibles, les autres 
euerrièrés el pillardes, perpétuent, à quelques lieues de nos postes, les ilécs 
rudimentairés el lés coutumes brutales d'un lointain passé, Au Nord, lé cerele 
montagneux qui contourne le Della tonkinois donne asile à des populations inmigrées 
— Thaï, Man, Meo, Lolo, — que pénètre Peu à peu l'influence hienfusante de notre 
adrministration, 

Tel est done le tahlisan général de la péninsule, et Îa mulliplienté dés élémente qui 
le composent fut presseutie la variété des études correspondantes. Toutes lus sciences 
doivent ici prêter leur aide : anthropologie, elhuographie, linguistique, épigraphie, 
archéologie : et aussi toutes les hngues: sanskrit, pli, chinois, annauinité, char, 
khumèr, laotien, siamois, birman, môn: La tiche est d'une rare complexité et je 
né sauts avoir d'autre prétention que d'y contribuer pour une humble part. 

Celle réserve se justilie oueux encore Quand on exadine quel est, à l'heure 
hcluelle, l'état de nos connaissances. 





[| 


Longters l'Europe ne fut instroite dés choses d'Indochine que pur les rapports dés 
Missionnaites, Leurs renseignements étaient succinets. Sans hégliger entièrement 
les productions naturelles et les mœurs du pass, ils élnient particulierement co pheux 
sur lé démon et ses manœuvres, C'est ainsi qu'on apprit par de P. Borri que les 
diables de Cochinchine se montraient à avec des ergots de coq, une longue ques, 
des ailes de chauves-souris, avec un visage farouche, des veux éslincellans, rotiges 
ei enflammez (1 ». Si les lôres Jésuites avtient gardé la diréction des missions 





(1) Helalion de la nouvelle mission des Pêres de la Compagnie de Jésus cs 
royaume de Cochinchine, traduits de l'italien. lennés, Eu, p. 21%, 
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d'Anna, de cercle de ces informations se fût sans doute élargi. La Compagnie ile 
Jésus à toujours montré quelque penchant pour les divertissements philologiques ; 
elle n abondamment écrit sur la Chine et, aujourd'hui encore, le nom de Zi-ka-we 
est cité avec honneur dans le monde savant, 

Mais dés la Gin du xvue siècle, l'indochine fnt attribuée à ki Soriété dés Missions 
étrangères, el ce sévère institut n'eut jamais on goût (rés vil pour les études profanes. 
Cependant, avant de passer la main, les Jésuites avaient eu le temps de donner au 
publie un ouvrage qui est, pour l'époque, une manière de chef-d'œuvre : le Diction- 
naire annamite-lalin-portugais du P. Alexandre de Rhodes, publié en 1651. Ge 
lexique est resté la basé de tous les travaux ultérieurs, qui l'ont seulement complété 
el parfois gâté, Les connaisseurs y goûtent un sens très fin de ls phonétique et l'ingé- 
niosité d'une transeription qui a défié jusqu'ici tous les assauts, 

L'évangélisation avait réussi dans les pays annamnites et donné matière ä une longue 
série de bolletins de victoire. I en fut nutrement au Cambodge et an Laos : li le 
démon se montra aussi tolérant qu'invintible ; les Pères n'obtiirent ni conversion hi 
martyre: par suite ces régions insipides furent négligées et woblinrent même pus 
l'honneur d'uu dictionnaire, 

C'est seulement au milieu du siècle dernier que le voyageur français Henri Mouhot 
inaugura l'exploration de la vallée du Mékhong, Chargé en 1838 d'une mission parles 
Sociétés géographique et zoologique de Londres, il parcouru le bas Ménim, visita le 
Cambodge ét traca on premier Hinéraire dans le Lans mystérieux, entre Korat et 
Luang-prabaung. Mouhot était avant tout un nnturaliate, mais les bûtes et les plantes ne 
lui cathaient pas Les beautés dé la nature et de Var. Le jour où lés ruines d'Angkor 
surgirent à se yeux, il se sentil transporté d'adimiration : « Nous mimes, écrivit, 
une jouriée entière à parcourir és lieux, ét nous marchions de merveille en merveille 
dans un état d'extnse toujours croissant, Ah! que n'ai-je été doué de la plume d'un 
Châteaubrinnd où d'un Lamartine, ou du pinceau d'un Claude Lorrain, pour fire 
connadine aux sunis des arts combien sont belles ét grandioses cvs ruines peut-ëtre 
incomparablés ! # 

Ces pages enthousiastes, qui révéltient au monde un art oublié, sont les pre. 
mières de l'archéologie cambodgienne. Elles ne pouvaient manquer d'attirer sur les 
pas de l'éloquent voyageur, bientôt arrèté par la mort, d'autres pélerins passionnés. 

Quelques années plus tard, en eflet, nous trouvons méalallé dans des ruines, mesu- 
rant, coprant, décrivant avec le zèle d'un archéologue de profession, l'homme qui 
devait reprendre et mener à bien œuvre commencée par Mouhot : Doudart le Lagrée, 
En 1865, il arrivait à lu fin de son séjour colonial et s'apprétait à quitter ses fonctions 
de représentant de la Cochinchine au Cambodge, Dés que l'amiral de la Grandière, 
gouverneur de la Cochinelhine, fat rentré de France, de Lagrée descendit à Smgon 
pour régler avec lui l'époque de son départ, que sa santé ébrantée lui commandait de 
ne pas retarder, En guise de congé, 1 reçut l'offre d'explorer le cours du Mékhong et, 
comme il l'écrivait ensuite à sa fanillé constérnée, done trouva d'autre réponse que 
celle-ci: « Pourquoi pas ? # 

La nouvelle mission que l'amiral de la Grandière avait arrêtée avec le marquis de 
Chasseloup-Laubat, Ministre de la Marine, avait pour notre colonie de Cochinchine 
une importance capitale, Nous étions établis aux embonchures d'un fleuve qui, sur 
5 degrés de latitude, était entièrement inconou, dout on ne pouvait dire s'il étui 
navigable où non, sil traversait des pays riches ou stériles, peuplés où déserts, sil 
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était destiné à devenir une grande artère commerciale ou si son rûle dévait se borne 
à fournir de l'eau aux eulturés des riverains. Le commandant de Lagrée fut churg 
de résoudre ces questions pressantes. Le choix était des plus heureux : sage et forme, 
prudent et intrépide, plein de bonté et de dignité à ln fois, il avait toutes les qualités 
propres à imposer le respect el 4 gagner la confiance. Sous ses ordres fut plié, 
comme une brillante antithèse, l'audacieux, le houillant Francis Garnier, qui devait 
un peu plus lard exécuter avec une poignée d'hommes cette fabuleuse conquête du 
Delta tonkinois dont le récit semble détaché d'une chanson de geste. Avec eux 
parlaient l'enseigne de vaissoan Delaporte, M. de Carné, délégué politique du Minis 
tre dés Affaires étrangéres, et le Dr Thorel, chargé des observations d'anthropologie 
et d'histoire naturelle. La mission était parfüitement composée, munie d'instructions 
irés pratiques qui devaient la guider sans l'entraver, ét commandée par ui homme 
qui était, dans loute la force du terme, un chef. Ce chof était nnesi par bonheur un 
fervent archéologue. Nous lui devons la premiére étude des monuments cambodgiens : 
elle est faite dé main de maitre et n'a point vieilli. Avant de partir pour son gran 
voyage, ce (ut aus rnines d'Angkor qu'il voulut d'abord conduire ses donpagnons, 
comine pour imprimer dans leurs esprits la plus saisissante image du passé dont ils 
allaient suivre les vestiges, 1 avait également compris loute l'importance des inserip- 
tious pour l'histoire de ee pays, il en avait cstaumpé quelques-unes, ét une note de 
SA Min prouve que, sans en savoir l'écriture ni lu lngue, à avait reconnu sur les 
deux fates d'une stéle de Lolei, le même texte écrit on aractéres différents (0). 

Doudart de Lagrée fut done, sur le terrain de l'histoire, vonme sur celui de la 
politique et de ln géographie, un précurseur, Pas plus que Mouhot, il ne survécut à 
sa che ; mais en expirant à Toug-twhouen, nu Vunnan, de 14 mars 1868, il put la 
juger achevée, Le Mékhong était désormais éonnu : on en avait noté lés sinnosités, les 
variations, les obstacles : on avait pris contact avec les habitants dé ses rives, étudié 
leur caractère et leurs ressourcis. D'importants inonuments, tels que Vat Phou de 
Bassae, avaient été signalés. L'étude anthropologique et linguistique des peuplades 
sauvages de l'Indochine centrale était amorcée. Le louve Bouge lui-même, que l'ini- 
liative hardie de Jean Dupuis allnit bientôt ouvrir à notre pavillon, avait ôté reconnu 
Comme une voie navigable. En un mot, la péninsule se dessinait pour la première 
lois avec ses conlours et sou relief, Ce fut à Francis Garnier qu'inconba le soin de 
rédiger la relation de ce magnilique voyage, [le Gt avec une science et un talent 
digues de tout Éoge, et son livre est resté jusqu'ici l'ouvrage fondamental des études 
indochinoises (2. 

Un des membres dé cute mission, M. Louis Déluporte, séduit, comme ses CHAT pit 
gnons, par larl eambodgien, s'était promis de le faire connaitre en Frances, non 
seulement par dés descriptions et des dessins, mais par des originaux où des mou- 
lages. Il eut le bonheur de faire partager si conviction au Gouvernement, et en 18-3, 
il partait de Saison à la tôte dé bio Mission d'exploration des monuments khmèrs s. 
[visita les principaux monuments : Pral Klian, Koh Ker, Dong Mealea, Anghor, et 
peu après Îl réparaissait à Paris avec eont vingt caisses de sculptures, Le Louvre 





(1 BERAIGXR, Les inséripiions sanscrites du Cambodge, Paris, 188, p, 56, 
1 Voyage d'exploration en Indochine, Pons, 185, » vol. in-4u. 
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éflravé leur ferma ses portes ; le Palais de l'industrie l'units, Enfin on leur découvri 
hu asile au Palais de Compiègne, Elles en revinrent en 2858 pour figurer à lExposi- 
lion nniverselle dans les salles du Trocubéro; elles + sont restées depuis, et céthe 
belle collection, notablement enrichie par la suite, forme maintenant Le Musée indo- 
chinois, dont M, Delaporte est encore aujourd'hui l'actif ét dévoué conservateur. 

Eu quitiant Pindochine, 1 y avait laissé un de ses plus zélés collaborateurs, le 
D Harmand, Aprés avoir fait, aux côtés dé Francis Garnber, la conquête du Tonkin, 
M. Harmand se hâta de revenir à son mélier d'explornieur et, de 1895 à 1853, 
sillanna de ses courses infatigablés Le Cambodge et Laos, se préparant par une con- 
naissanée de plus en plus intime de notre empire indochinois au rôle important qui 
devait lui échoir bientii dans la politique et ln diplomatie françaises en Extrème- 
Dent. D visita dé nouvelles régions, de nouveaux monuments, il reléva aussi de 
nauvellés inscriptions et prit soin de les estomper. Quelque temps après, le profes- 
seur Kérn déchifreait trois de ces estompages. L'épigraphie cambodgienne était fondée, 
Elle allait prendre aussitôt un développernent inespéré. 

À la inème époque, M. Aymonier, successeur de Moura tt} dans les fonctions de 
résident au Gunbodge, étudiait les fae-similés reproduits dans le Voyage de F. Garnier 
el éslquait lui-même quelques inscriptions nouvelles d'où il tirait aussitôt plasieurs 
données historiques, Chargé en 1882 d'une mission officielle, 1 commencait cette 
remarquable exploration da Cambodge, du Loos et de l'Aunam qui mettait bientôt 
entre les mains des savants ane splendide moisson épigraphique, À la lecture de ces 
documents, la brume de légendes qui masquait Le passé de l'indochine se dissipn 
comme par enchantement et dévoila d'un seul coup cinq siècles d'histoire. Les 
découvertes aliérioures n'ont fat que compléter sur dés points de détail les faits 
ainsi révélés. 

La dernière des grandes missions indochinoises est celle de M. Pavie ©). Elle a 
duré quinée ans — de 1850 à 1895 — et utilisé Âo collaborateurs. Ce sont là des 
chiffrés imposants, mais que justifient es résultats obtenus. Nous devons à ln mission 
Pavé deux choses qu'on me saurait estimer à un trop haut prix: nous ini devons 
d'abord lu conquéte du Laos, conquête modèle opérée par la persuasion, sanctionnée 
par la gratitude ; nous lui devons ensuite la carte de l'indochine, qui est elle aussi 
une conquète, une de cos conquêtes scientifiques qui coûtent bien des efforts et dus 
sacrifices, mais qui ouvrent au progrès humain ane voie plus facile et plus sûre, 

Une lois achevée la roconnaissance générale du pays, le rôle des missions letpo- 
res él terminé, et ba suite des recherches allait incomber désormais à des services 
permanents: la topographie an Service géographique, la géologie au Service des 
mines, l'histoire naturelle à la Mission scientifique permanente. Les étuis historiques 





[ty Mouna ets l'auteur du sel (EL Da FRE d'ensarmlile qui txisie eur le Camnbod ue * Le Fr 
mie dit Cambodge, Parts, 15, m | val. 1i - Koyau- 

(3 En 188% se place la mission de l'architecte Locien Fouaxeneau, dont les deux ulbums 
LLes flulnes d'Angkor et Les Ruites kliméres, Paris Boo) ont grandement contribué, 
avec les ouvrages de MM, L Décaponre (Voyage au Cambodge, Paris, 1880), À, Ti£saNDiER. 
(Cambodge el Jacnr, Parls, "Hohi), Avnonten (Le Cambod Le PURE se 2 s “. 
viser l'art combodgien. + tgorq0i), à popula 
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né pouvient être oubliées dans cé vaste plan d'organisition, et c'est ainsi que mnquit 

le projet de In Mission archéologique permantute, qui devait prendre pou après le 
nom d'Ecole française d'Extrème-Orient. Les orientalistés qui avaient gi longtemps 

souhaité une telle création, sas presque oser l'espérer, virent enfin leurs vovux 

cnblés par tit promesse toute pareille à celle que Guilinume Badé — il wst permis, 
lottes proportions gardées, d'évoquer ici ce souvenir — rappelait en ces termes au 
fondateur du Collège de Franve : «4 Nous vous avons représenté la Philologie comme 
une Alle pauvre qui était à marier, él nous vous avons prit de lui faire une dot. Vous 
NOUS AVEX jromnis, aver celle bonté naturelle et spontanée quai VOUS est propre, quis 
vous fanderiez une école, une pépinière, en quelque sorie, de savants (1). » Mais ils 
n'eurent pas lieu d'ajouter, conne Budé: € On dit que vous n'avez pus tenu vos 
promesses, » Les promesses de M, le gouverneur général Doumer furent tenuis 
aussHÔt que faites. Dès l'année suivante, en 1800, l'Ecole se mettait au travail. À ln 
ln suite des vaillants pionniers dont j'ai rappelé les noms, elle a entrepris un vaste 
enquéte dout les résulints sant des plus sulistnuennts. Elle ni pce à des tiavailluurs 
dé bonne volenté qui, Inissés à eux-mêmes, se fussent dépensés on stériles regrets où 
en tentatives manquées, un centre de travail qui n encouragé, guidé et coordonné 
leurs efforts, L'érudition locale, trop souvent faible ét arriérée, s'est roviviliéé ou 
rontict des lnborieux jeunes gens qui vont chaque année porter i-lins l'esprit dus 
nouvelles méthodes et contiauer l'œuvre de leurs aints. Ainsi s'est créé, nus exiré- 
ttes du continent asiatique, un grand fover intellécaët qui, sil est convenablement 
énlretenu, fera sans aucun doute honneur à la science francaise. 


Nous venons dé parcourir dés grandes tapes de la découverte dé Indochine: Quel 
est, en résumé, lé bilan de nos connaissances * On lui souhaiterait plus d'ampleur ; 
mais, pour en juger avec équité, il convient de ne pas oublier qu'il résulte d'un 
travail relativement court, intermittent, poursuivi par un effectif trés restreint et dans 
dés conditions difficiles, 

Dans les pays annamites, l'étude pratique de la langue ne laisse rien à désirer, 
ais l'analyse linguistique en est à peine commencée: c'est seulement dans ces 
dernièrs temps que les travaux de MM. Chéon et Cadière ont ouvert de ce coté dés 
perspectives encourageantes (4. L'histoire d'Anna a trés peu progressé : les Annales 
hupériales, qui en sont ln source essentielle, n'ont pus encore été traduites, ot lé 
pablie en est rédait à de secs et médiocres résumés, L'histoire des institutions, si 
bollamment inangurée par Le magistral ouvrage de Lure 5 en est restée à son cuip 
l'essai, L'archéologie n'a pas eu meilleure fortune, malgré le souvenir déférent qu'il 


ft) À. Lernane Histoire du Collège de France, p. 105. 

(y L Canne Phonélique annamile (diulecte du Haut-Anrmarns, Paris. yo À 
A. Cnéon, Note sur les Miréng de la province de Sony (Bull de l'École francaise 
d'Exiréme-Donwni, V, 52h). 

Le Pays d'Annam, lans, 1892. 
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sied de donner aux recherches du regrétié Gustave Dumoutier sur les antiquités et lé 
folk-lore du Tonkin (3. La littérature populaire et savante doit beaucoup aux Trarmix 
d'an Hiborieux et sagace érudit, Anton Landes (#). A Saigon, la Sonieté des Etudes 
indochinoises à maintenu une louable tradition d'activité intellectuelle. 

L'ancien Champa et ses modernes survivants, lés Chams, étaient, il ya vingt ans, 
complétement ignorés : ils doivent leur résurrection à M. Asmonier, qui a donné la 
grammaire de leur langue, traduit leurs pauvres chroniques, recueilli Tours lradilions 
et déchiffré leurs inscriptions en tango vulgaire (#). Bergaigne a publié et traduit les 
inseriphions sanskrites el lracé les grandes lignes de l'histoire du Champa (9. Landes 
a poblié une collection de contes précieuse pour l'étude de ls langne. Les membnss 
de l'Evolé française ont ajouté de nouvelles découvertes aux anciennes, Les ruines dt 
Quéng-nam explorées par M. Parmentier et son assistant M. Ch, Carpeaux ont révélé 
de nouveaux édifices et livré des inscriptions d'un grand intérét historique (M. Entin 
le Dictionnaire cham-francais de MM. Armonier el Cabaton (Paris, 1906) à heu- 
rensement complété notre ontillage (6), 

Au Cambodge, les choses n'ont pas pris un lour aussi favorable, Nous possélons, 
il est vrai, un corpus partiel des inseriptions sanskriles, supérieurement publiées el 
traduites par Abel Bergaigne et M. Auguste Barth (9, et un excellent Inventaire 
descriptif des monuments du Cambodge, rédigé par M. Luuet de Lajonquière 
(Paris, 1go7). Mais une grande partie des inscriptions reste à déchuffrer ; la lnogae 
ancienne est encore pleine d'obseurités : nous attendons toujours une: grannmure 
hhméère ; le dictionnaire que son auteur, M. Avmonier, considérait lui-même comme 
un essai, puisqu'il Favait publié en outographie (9, demeure notre seule ressource: 
la partie la plus intéressante de la litiérature est inédite (9; le folklore est à peu 





(tj Voir notamment : Les symboles, les emblémes el les accessoires du culle chez les 
Aunarnites, Paris, 189; Etude historique et archéologique sur Cü-loa, Paris, 1894 : 
Les Pagodes de Hanoï, Hanoi, 1897 ; Le Riluel funéraire des Aunarnites, Mano, 1904 ; 
Les Cultes annamites, Binoi, 1907 (ouvrage posthume). 

Notes sur lesmurs el les supersiilions populaires des Annarniles (Eur, et Recon, , 
1880 eg): Les d'runiers refleuris (Ibid, 1884); Contes el légendes annamiles, 
Sugon, 1896, 

@) Grammaire de la langue chame, Saigon, 1880; Légendes historiques des Cham, 
id. : Première élue sur les inscriplions (chanés, Paris, 18qi : Les Téhames el leurs 
religions, l'aris, 180%. 

tt) Enscripfions sanscrites de Campa, Vans, 18095: L'ancien royaume de Campä dans 
l'indochine, Paris, 1888, 

CH, Panuesrien et L. Fisor, Le Cirque dé Mi-son, Hanoi, 1904 ; H. l'ahmEnTIEn el 
E.-M. Dumanb. Le Trésor des rois chams, Ilid., 1905, 

(0) On doit nusst d'excellents travaux de détail à MM, À, Canaron (Nouvelles recherches 
sur des Chains, Paris, 1901) et EM. Dukan (divers articles dans le Bulfétin de l'Ecole 
francaise d'Extréme-Grient). Un Enveniaire des monuments chants, par M. H. Panwex- 
TIEN, Csl SOUS presse. , 

() Enscriplions sanscriles du Cambodge, Paris, 1883-1805, 

(3 Dictionnaire klhumer-f'ançais, Saigon, 1858. 

dy Ua certain nombre de lexles ont été muprunés par lubbé Goësoos, l'ans, Plon, qe 
“l stiir : 
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près intonnu, Enfin c'est depuis deux ans seulement que le PF Wilhelm Schmidt (19 
a tistitué ln comparaison du khmèr avec les idiomes congénères (1. 

Au Laus, la situation est pire encore: où grammaire, ni dictionnaire, ni textes : 
bref, une page blanche, L'ethnographie des peupladés sauvages du bassin du Mékhong 
tel à peine eMeurée ét contrasté défavorablement avec celle des populations tonki- 
noisés sur laquelle nous sommes bien renseignés grdte aux travaux mérioires des 
oliviers du corps d'occupation (M, 

Nous pouvons franchir nos frontières sans être écrasés par En comparaison. En 
Birmanie, l'histoire se réduit au petit manuel du colonel Phiayre (95 la masse énorme 
des inscriptions est une mine inexploilée, et si l'archéologie birmane à bénéficié de 
quelque attention, c'est principalement k Berlin, Les Môns, dont la langue, la litté- 
ruture, Les inscriplions devraient être depuis longtemps étudiées, se fondent peu à 
peu dans la race dominante sans que personne s'inquiète de préserver le souvenir 
d'une civilisation qui s'éteint et de garder ln clef de documents qui deviendront bientôt 
indéchiftrables. 

Au Siam, Le savant et laborieux Pallegoix, à qui nous devons une grammaire, un 
dictionnaire el une petite enevclopédie du pays, n'a pas ail école, De nos jours, le 
colonel Crerini n traité quelques questions de l'histoire siumoise avec érudition el 
sagacité, Sous son inspiration s'est fondée à Dangkok une société savante (Siam 
Society) dont 1 cest permis d'attendre benncoup, si elle ne se laisse pas envahir pur 
la langoëur à laquelle échappent difficilement les sociétés PEéxtème-Orient. 

J'ai omis dans ce rapide exposé beaucoup de travaux estimables à des titres divers, 
mon but étant simplement de montrer que si quelque chose a été fait, ( résle beau 
roup plus à faire. 


[V 


Pour accomplir cette tâche, il faut de nouveaux ouvriers, Nous espérons qu'il sen 
présentera ét qu'ils apprécieront l'utilité de celte école d'apprentissage qui leur est 
offerte au Collège de France, Les foturs pensionnaires de l'École française, én parti- 
culier, trouveront un certain profit à s'initier, avant leur départ, aux particularités 
d'un monde parfois déconcertunt, aux questions qui #'y agilént, au travail qui sv 
ATRATLTI CLLE 


Lt Grundsäge einer Lautiehre der Mon-Khmer Sprachen. Wien, 1905; Die Mon- 
Khmer Vülker, Drausseliweig, 1906. 

L'étude dus sources chinoises de l'histoire du Cambodge a 16 commencée par M. Flanl 
PeuuorT: Mémoire sur les coutumes du Cambodge par lecheon Ta-Kouan; Lé Fou- 
nan: Deux ilinéraires dé Chine en fade à ta fin du vint siècle ll. de l'Ecole française 
d'Estréme-Orient, AE, 1205 HE, 248: IV, 131), 

() sont été résamés dans le livre de M. Loxer de Luvoxouient, ÆEfinographie du 
Tonkin seplentrional, Paris, 1goë. CL aussi dés truvaux de MM, À. Honivracr, Les groupes 
ethniques de lu Rivière Claire, Paris, squs ; E. InGuer. Les Montagnards du Tonkin. 
Paris, 1908, él. 

(y Historg of Burmua, Londres, 1564. 
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Nous serions heureux d'y voir aussi quelques futurs fonctionnaires, Depuis quelques 
années, le métier d'administrateur s'est grandement compliqué, La politique d'asso- 
cation, dont M. Harmand donna jadis la formule (5, a reçu récemment toutes les 
consécralions gouvernementales et parlementaires, Or lascotiation mmplique, chez les 
associés, le respect mutuel de leurs droits, de leurs intérêts. de leurs sentiments et 
méme de leurs préjugés. Ge n'est point chose Gelée. Le Français surtout concoit avr 
pee qu'il v ait par Le monde des gens diflérents dé Tui-méiwe ét qui prétendent Ve 
demeurer. La politique d'assimdotion, répudiée dans les discours ofliciels, ést én fait 
loujours à l'œuvre. [importe que les jeunes fonchonnaires coloniaux <e suériesenl 
de ve morbus conaularis, qui nous à fait tant de mal et menace de nous en faire 
plus encore. Or le meilleur remédé à v appliquer, c'est l'étude de l'histoire, de 
l'histoire qui dévouvre les origines, explique les anomalies ét justifie ln diversité, 
Ce point de vu positif est aujourd'hui le seul qui convienne 4 note adirinistration. 
IL s'inmposait moins peut-être au temps où la France n'avait, pour ainsi dire, qu'une 
parure diles exotiques. Mais elle possède aujourd'hui, lunt en Afrique qu'en Asie, 
un empire colonial. Le moment est dont venu pour elle d'avoir une politique impé- 
rie, cest-a-tire admettant comme un fait légitime et normal lu coexistence de races 
diverses, dont chacune garde sa langue, ses croyances, ses coutumes et progresse 
dans lé sens de ses traditions, Ces trudilions, un bon administrateur ne saurait les 
ignorer, La politique est un caleul de forces, et le passé est, en Orient surtout, ln 
plus grande des forces ; 1 ne doit pas asservir l'avenir, mais nécessairement 1 le 
conditionne. [m'est arrivé plus d'une fois, sur les routes d'Anna, d'assister à one 
petite scène de la vie rustique qui me semble iosirer à merveille cette vérité. si 
reballue, si volontiers admise en théorie, si obstinément méconnue en pralique. Cn 
apercoil souvent, au milieu des ririères, dé petits monticules herbeux : en arrivant 
devant eux, le boureur détourné respectueusement £a charrue, juste assez pour les 
épargner, tout en les rognsnt un peu, D'année en année, le tumulus se rétrécit : 
il n'est plus qu'une molle, 1 n'est plus qu'une toufle : enfin il se fond de Ini-mème 
dans le sillon, C'est un tombeau qui vient de disparaltee, et cétte élimination déférente 
montre assez bien, jé crois, coument se concilient dans les esprits asiatiques wt 
pourraient se concilier duns notre politique les droits des morts ét ceux des vivants. 

Si le jeune administrateur s'est pénétré dé sens historique, il voudra connaitre ses 
adinimistrés jusque dans leurs lointaines origines: en les comprenant mieux, il les 
aimera mieux ét leur svpathié répondra à la sienne. apercevra des faits nouveaux 
qu'il saura expliquer par la méthode apprise d'avance, apportera ainsi à l'enquête 
scientifique une utile colliboralion qui sera pour lui-même: aux heures parfois pesantes 
de La vie coloniale, un plaisir et une sauvegarde. | 

Nos ambitions ne s'arrétent pas là, Hsemble qu'un cours comme celui-ci puisse dre 
profitable méme au publie, « L'homme dans da rue » préte généralement peu d'atten- 
lon aux questions coloniales, Des publicisies distingués s'efforcent dé secouer celle 


(1) Liinde, par Sir John Srnacue, traduction française, Paris, 82, p. x1v + « Il faut à 
présent arriver à ce résultul que peuplé conquérant ét peuple conquis forment une association 


véritable renouant la chaine dés traditions que la conquête à pu rompre, mais qu'elle n'a pas 
fait disparaitre. » 
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fcheuse indifférence en insistant sur le grand intérêt économique de nes possessions 
extérieures. Ce point de vue est très juste, mais il peut être mtilement complété. 
Nous n'avons pas senlement en Extréme-Orient des intérêts, nous y avons aussi une 
histoire, une histoire dont nous avons de droit d'ôtre Gers et où se sont déployées les 
meilleures qualités de notre peuple. Ce sont choses que le publie ne sait pas assez, 
paré qu'il n'a pas l'occasion de les apprendre. Toutes les trompettés dé ln presse lui 
sannent aux oreilles le moindre « scandale colonial »: pas un n'est omis et plus d'un 
est invente, Mais l'oubli est Le lot ordinaire de cetie foule de héros obscurs qui, depuis 
un deui-sièele, ont construit pierre à pierre, au prix de dures épreuves, édifice de 
notre empire asiatique. Nous nous souviendrons d'eux ici, et nous éssmerons de faire 
sentié ce que vaut leur œuvre par de qu'elle a coûté. Notre pays n beaucoup perdu 
ans lé passé par ignorance el par ineurie. Rien ne peut nous garant contre le retour 
dé pareilles défaillances, rien, sinon une opinion publique vigilante et avertie. Gétle 
opinion, des hommes de cœur et dé talent travaillent à la former : nous souhaiterions 
qu'il nous fût douné d'y travailler avec eux, Notre rôle n'est point d'apporter lei des 
criliques ou des conseils: mais nous pourrons v apporter des faits; el c'est sur 
l'obsvrvation des faits dé tout ordre, non sur des principes abstauits, des efMusions 
senlimentales, et des phrases humanitaires que s'édifiera la politique indigène ferme, 
sage et méthodique qui doit assurer l'avenir dé nos colonies. Et je ne crois pas qu'un 
enseignement ainsi compris soil, comme où disait jadis, « dégradé par son ulilité », 
ni qu'il rontrédise les traditions de cetie lustre maison, qui ne fut jamais la prover- 
biale tour d'ivoire isolée dés hommes, mais qui ressemblérait plutôt à un de nos vieux 
lmples indochinois, à la fois augustes ét familiers, dont le sanciuure est situé très 
haut, mais dont les larges portes ét les vastes colonnades s'ouvrent aux pas des foules 
et aux brises de la forèt. 


L. FINOT 


NOTE SUR L'INSCIIPTION DU ROCHER ROUGE (1) 


Chargés pur le capitaine d'OHone d'explorer la parte occidentale du Kouvi-teheon, 
nous uvons, Le Hentenant de Fleurelle et moi, combiné notre inécure de facon à 
pouvoir aller étudier l'inscription du Rocher Rouge. 

Arrivés à Tchen-ning 1cheou $& $ M, nous Me NESs qué le Rocher Rouge se 
lrouvait sur la route dé Teheng- fong téheou EC EE M à quelque 0 LE de la petite 
ville de Kouan-ling E4 #6, ét qu'une copie de celle inseniption se trouvait dans la 
ville méme de Tehen-wing, k l'Ecole supéneure. 

Dans une première salle, sur un panneau de bois rouge sombre fixé au mur, de 
4 mètres de lung sur à mètres de haut, sont gravés les caractères qui constituent la 
moitié gauche de l'inseription, Dans une autre salle, un panneau de mêmes dimensions 


ty Cf. Ed, Gnavawxes. Trois inscriptions relenées par M. Sylvain Charria. In 
L'oung Pao, 1906, pp. 606-698, Cette notice n'a pas dé connue dé M, Levace, {N. D. L, Fi.) 
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porte la moitié droite des caracières de l'inseriplion, et, en outre, une sorte du 
légende, en caractères chinois modernes. L'obscurité des salés ne permettant pas fa 
photographie, nous avons calqué les deux panneaux. 

Malgré més investigations, je n'ai pu obtenir de renseignements salisfiusants et 
précis sur l'origine de ces deux panneaux. Les habitants actuels de Tehén-ning les 
ont toujours vus dans l'Ecole, Ge serait, d'après quelques-uns, un des anciens mit- 
gistrats de la ville, qui frappé d'admiration à la vue de l'original, l'aurait fait calquer 
et aurait fat graver ces deux panneaux d'aprés ce calque. 

Le Rocher Rouge, Hong-ven $C É, se trouve à 30 kilomètres an Sud-Ouest de 
Teheu-ning, à 5 kilomètres à vol d'oisenu à VEse de Kouan-hing et ä une heure de 
marche à l'Est de la grande route de Tehen-ning à Teheng-fong. Aprés avoir passé le 
village de Ki-kong #6 2 EE, au pied de la montagne du même non, on descend vers 
la ivière Ling 2 5 D, puis, par un chemin à flane dé coteau, on longe dunis le 
sens Ouest-Est la chaine montagneuse appelée Kouan-ding-po 1 $t #. el on 
arrive au village de Long-tehao-chou $E MR HA, à gauche de la grande ronte. De ce 
village monte un sentier à pente raide qui conduit au Mocher Touge, à environ un 
kilomètre de la. 

Le Rocher Houge, qui doit son nom à la couleur des roes et des terrains dé În 
région, se trouve presque au sommet dé la longue chaine Kouan-ling-p'o. 1 pré. 
sente une surface plane verticale de dix mètres de large sur six mbôtres de haut, 

Les carartéres ne sont pas gravés, mais peints sut lé roc, cé qui, pour une insérip- 
lon exposée aux intempéries, est de nature à fairé nallre quelques doutes an sujet 
de l'antiquité extrême qu'on lui suppose, Ces caratlères occupent une surface de six 
mètres sur trois, On ne peut ui les éstamper, parce qu'ils manquent de reliéf, ni les 
photographier, faute de recul, le rother étant à pic sur la vallée, On ne peut donc 
que les calquer ; le rocher forme heureusement à quelques mètres du sol une sorte 
de plateforme de 3 mètres de long sur o # 50 de large, grâce à laquelle j'ui pu opérer 
ce travail. 

Les caractères, qui se distinguent très ben, grâce à leur teinte grisâtre, sur le fon 
rouge du rocher, se voient de très loin, et, à mesure qu'on approche, on en hslingu 
de plus en plus nettement la forme. Malheureusement il n'en est plus de méme quan 
on à gravi la plateforme et qu'on se trouve à quelques centimètres des caractères. 
Ceux-ei semblent avoir subi des retouches successives à différentes époques, et soil 
que le dessinateur ait eu quelque hésitation, soit qu'il ait voulu corriger vu rendre 
plus nets quelques caractères, on voit très souvent deux on (rois contours pour le 
mème caractère. Î arrive inéme parfois que des iraits surajoutés, au lieu de rester 
parallèles aux traits primitifs, les coupent et risquent ainsi de tronquer la forme 
ancienne du caractère. | 

Les renseignements oblenus dans les environ du Rocher Rouge sont venus corro- 
borer ces remarques. J'ai appris en effet qu'il y n quelques années, le magistrat de 
ong-ning lcheou 3 SE M, sur le territoire duquel se trouve de Rocher fouge, étant 
venu le visiter, admira fort l'inscription et envoys son secrétaire pour en prendre 
l'empreinte, Mais comment estamper des caractères peints sur une surfare plane ? 
Notre homme né fut pas embarrassé pour si peu, [ prépara de la chaux épaisse, el, 
gumpé sur un échafaudage, 1 eu appliqua plusieurs couches snceessives sur chaque 
trut pour lui donner du relief; puis il se mit en devoir de faire l'estanpage, Mais, 
soit qu'il fût inhabile, soit que la chaux, au contact des feuilles de papier mouillé, se 
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délayat, il n'obtint aucun résultat et dut abandonner le travail. EL, comme la elaux 
s'était étendue au delà des limites primitives des caractères, ilerut que le mieux était 
de refaire les anciens contours avec un pinceau noir. Or, il comemit dés erreurs qui 
sont trés visibles sur le rocher ; és faux traits rendent très pénible l'examen, et, dans 
bien des cas, ilan'a fallu gratter au couteau la chaux qui recouvrait les caractères 
pour découvrir l'ancien tracé. 

J'ai fait de mon mieux pour suivre dans mon calque les antiéns traits, mais je mets 
en garde tout autre visiteur contre les illusions que peut produire laspéet de l'ins- 
criplion vue de moins prés. D'ailleurs, pour être parfaitement sûr de retrouver les 
caractères originuux, il faudrait gratter entièrement el avec délicatesse les rails sura- 
joulés et la couche de chaux, jusqu'à réapparition des anciens caractères el du For 
rouge du rocher, 

La comparaison des deux calques révèle de notables diflérences dans l'original et 
dans la copie (ti. se peut que les diflérences dans la disposition respeclivé des 
caractères de l'inscription réduite Gennent à ce que le graveur a voulu fairé tenir 
l'nsemble des caractères de l'inscription du Rocher Rouge, en teur conservant leur 
une et leurs dimensions, dans deux panneaux symétriques de surfaces égale ; la 
nômeé raison à pu aussi le décider à en déplacer quelques-uns. Mais certains carac- 
\éres paraissent bien difficiles à entier ; il est vrai que l'original a subi de nom- 
breuses retouches et que c'est plutôt peut-être à la copie qu'on doit se fier pour la 
forme de ces caractères, 

L'inscription est absolument énigmatique. La légende gravée sur la copie de Tehen- 
ing né contient aucune iodication ni sur l'origine ni sur le sens de cette inscription : 
elle se borne à raconter comment cellé copie a été faite, el est dépourvue de toute 
cspéce d'intérél. 


Liculénant LEPAGE 


(13 Nous n'avons pas cru devoir reproduire les photographies quele capitaine d'OLLONE nous 
«envoyées de ces deux calques, Leur examen nous a en effet révélé que ces calques étuent 
eus-mmes constitués par le rapprochement fait après coup de calques partiels dés différentes 
parties des deux inscriptions, él nous avons leu de craindre que des erreurs el des confus 
se soient produites dans cel assemblage. En particulier, les deux photographiés présentent un 
magnilique caractère jou Mi sivlisé, identique dans les deux cas, et qui doit provenir d'une 
origioe toute diférante, N ne se trouve d'ailleurs ni dans l'estampage que M. CHanmin à 
envoyé à M. CnHAVANNES, ni dans celui, sensiblement différent, qu'il a envoyé ü l'Ecole 
française d'Extrétae-Qrient. — N. D. L. 
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On-sait qu'on appelle ferong-hot À6 4, à encens et luminaire v, da paritelle de biens 
ulleciée dans les familles annvmites au culte des ancôtres et à l'entretien de leurs tombeaux. 
Thins son Cours d'administration annemite (Xe ut Xe logonss, Luro a donné de cutti inst. 
tution une excellente analyse, à lagmelle on n'avait jusqu'ici rien ajouté. M. Brifaut vieul de 
reprendre le inémé sujet, dans un livre dont le titre ne Inisse pas d'être inatilenent péduntésque 
et rébarbalf : et si je signale tout de suite cet abus de ln pire terminologie juridique, c'est qu'elle 
caractérise l'ouvrage loul entier et ne contribue pas peu à le rendre obscur at pônible à suivre, 
Elle surprend d'autant plus que M. E., quoique juge, vai un advéraiire frréductible de l'impror- 
tation des idées juridiques françaises en Indochine, et qu'ilinsisté, jusqu'a les évagérer et à 
les transformer en oppositions, sur les différences de notre droit et du droit u samo-hnnmmile «. 
Nous ne voyons pus ve qu'on ajoute de clarté à l'idée du bwong-hoi en faisant de collé iisti- 
Lutiou à un cas de subétilution protéi-commuiseaire » ét on introdutennt duns son étude des 
subdivisions et des distinctions d'école, qui obligent l'auteur à des redites nombreuses él 
fatigantés, Le livre eût gagné à lous les points de vue, si M. B. avait consenti à parler lu langue 
de Lout le monde. 


1. — Este à dire de moins que M. B, ait voulu étudier le biromg-hoë & un point dé vue 
siriclement juridique Ÿ Nullement, et nous nllons voir que sa méthode n'est pas plus sattstui- 
sante que sn lermmologi, 

Sans doute, il était difficile à M. 1 du traiter ln question un pur juriste. Le Code 
en vigueur (1), qui n'est qu'une réprodaution du Code chinois dé la dynastie mandchode, vst 
en eÛet à peu prés vet sur de hurumg-hoë comme sur toute fn docinine des successions, Il 
n'en est parlé explicitement que datis le décret annexé à l'article >, qui ést relatif à lu vente 
licite des biens aflectés au colle (Philastre, LE, 44-44 Si de ce décret on rapprothe l'article 
76 el les décrets nnnéxès, qui concernent le mode d'institution d'une posténte (Phil. D, 
67-374) le deuxième décret annexé à l'article 85, relatif à la dévolution aux filles des biens 


annanmule 


1} Nous le citerons d'aprés lu traduction de FL 5. 


| Puitasrhe, Le Code ennamile, Parts, 
Lérous, 1826; » vol. gr. in.-f, 
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des suvéessions sans héritiers mâles (Phil, 1, Su), et enfin une ordomminee de la 4 année 
de Thièn-tri (1844), qui lue lo part ollectée d'office à l'entretien du culte dans les Liens d'une 
succession en déshérente (1), on aura la liste à peu prés complète des textes juridiques qui se 
rapportent en quelque manière à l'institution du luromg-hoë (#1. 1 ne fuut pas s'en étonn r. 
L'iustitotion du lurong-hoë est considérée pur ln loi annamite, nu méme titre que les succes- 
sions, comme une Afairé de famille où elle m'a pas en principe à s'inumiscer, Elle ne peut être 
appelée à intervenir que dans deux vus: lorsqu'une succession tombe en déshérence — et 
c'est le cas réglé par l'ordonnance de Thidu-uy —, où lorsque l'adininistratéur des biens 
colluels, qui sont propriété mdrvise de lo famille, est orcusé de les avoir vendus Iliciiement, — 
et c'est le cas prévu par le décret anvexé à l'artiélé 8 — : encore Le plaignant ne peut-il être 
qu'en membre de la famille, et esi-d leou, sous peme d'être poursoivi el puni pour accusation 
colomniease, de fournir des preuves catégoriques de la destioution caltuellé des biens 
ahénés C3. Sans doute Va loi a fixé d'un manière formelle (artiche 86 les règles à suivre dans 
le choix de Pinstilud dé postviié : une question ausss prunordinle pe pouvait ln laisser indifé- 
rente : mais si elle à réglé par lb méme l'ordee de transmission du hirong-hoë, dont la garde 
et l'administration reviennent de droit à l'institué de postérilé, cest eu quelque sorte de façon 
implicite et.sans qu'elle ait pris soin mi d'imposer la création d'un Fonds affecté nu culte fwmi- 
Lial, 0 d'en déterminer l'importance où la natare, mi d'en assurer la perpétuité, Elle sen remet 
entiécenment au bon vouloir des Gunilles ou, si l'on veut, à In coutume, 

Mais, si le teste du Code jelle peu de lumière sur Le huumg-hod, les querelles provoquées 
duns Les fonulles pur sa gestion et en transmission ont dupné naissance à tant de procès 
qu'il s'est créé peu à pou sur ce sujet loute une jurispradence: c'est du moins le cas en 
Cochinchune, où fonctionne depuis longtemps ln justice francaise, qui garde, nueux que ln justice 
indigène, le souvenir des arréts qu'elle à rendus, À condition dé bien spéciier qu'il ne 
s'agissait que de ln Cochinehine, 1 pouvait done ne pas être sans totérét d'étudier lu juris- 
prudence relative au loromg-hoh, de discuter celle jurisprudence, qui est loin d'être toujours 
d'accord avec elle-même ét dont M, hi. ne se fait pus laute de signaler les contradictions, enûn 
d'essaver d'établir ave doctriou juridique précise nt cohérente. Che tel n'est pas, semble-14l, 
le but que s'est proposé M. Beilfuut, Le souci qu'il montre d'expliquer le Inrong-boä par 
l'organisation de la funille et de la propriété et par les concepts religieux des Annamiles, lés 
considérations générales auxquelles il s'élève volontiers, lés conchusions sociales et politiques 
qu'il bre dé son unalyse, enfin les rapprochements qu'il muliplie avec les idées dés autres 
peuples, notumiment avec celles des Egvpliens et des Chinois (4, prouvent que M, 1H à voulu 


(1) Recueil des principales ordonnanres royales édiciées depuis la promulgation du 
Code annamile el en wigueur au Tonkin. Trad, de À, DELOUSTAL, revue... par 0, MICHEL. 
Hanoi, Schneider, 1903, in-8e , pr. GE. 

di Men était out autrement dans in légistation en vigueur sous ln dynastie Lé (of, supra, 
pui. Le livre saxe du Lich tri@u hiêa cureng logi chi nous a conservé toute uns série 
de décrets ot de jugements approuvés relaiifs ou hiromy-hoû, dont l'étude sera du plus vif 
intérét lorsque la traduction en aura été publiés duns lun des prochains mumèros du Hulletin. 
Mais on ne saurait fre un gel à M, E. de n'avoir pas connu ces tenies. 

(2 Théoriquement il y muvuit un troisième cas : c'est celui d'un chef de fuille mort sans 
avoir institué de luroag-hon por testament, La legislation des Lé voit prévo le ns; mouis le 
Code actuel est muet sur ce pont et parait lusser plaine Hberté aux hériters anturels. 

6) Je n'inasierai pas sur ces ropprochements, justement parcé que ce sont de simples 
‘+ rapprochements », sans valeur démoustrative, que M. D. à fuite au hasard de lectures dat le 
chois né trahit pas le désir d'allér aux textes faisant autorité: c'est ainsi qu'il cite à peu prés 
exclusivement, pour l'lnde, MN. Gustave Le Box ; pour l'Égypte, M. ReviLLout ; pour Le Japon, 
M. CHaLLAYE: et pour la Chine, MM. Maricnox et FAIIENEL. 
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faire une étude d'une portée plus haute et qui pût intéresser les sociologues aussi bien que 
les juristes: mais c'est dans éellé ambition que sa méthode l'a trahi. | 
C'est en effet seglement au prix d'une enquite patiénte el systématique, poursuivie dans ls 
miheux annamites les plus divers, que M. B, eût pu arriver à bien déméler les concepts 
religieux sur lesquels repose le hirong-hoï et à décrire d'une manière précise le fonctionne- 
ment réel de liastitntion, souvent fort éloigné des prescriptions d'un Code importé. Mais, avé 
des intentions de sociologue, M, B, procède en por juriste: en déhors du Code, il ne connait 
d'autres sources d'information que les recueils Lasserre, Pevant et Iirwell, et le Journal 
iudiviaire de l'Indochine; au lieu d'étudier l'institution du hrong-hoû dans ln pratique réelle 
et quotidienne, c'est à travers les contradictions et les incohérences d'une jurispradence 
neuve qu'il essaie d'en déterminer la nabore; en un mot, il raisonné sors civilisation annamite 
comme où rsonnerut sur celle d'un peuple dispara, qui n'aurait lnissé dercitre elle que. des 
textes de lois et des arrèts de tribunaux. — Chose plus singullèré encore, M: D parnil croire 
que celle jurispradenée est valable pour l'indochine entière, Pas un mot dans tout son livre, 
qui veut étre cependant uns étude sur les biens culiuels familiaux « en pays d'Annam », mé 
laisserait sonpeonner à un lecteur non préveun que c'est en Cochinchine, et seulement en 
Cochinchine, qu'a été élaborée et que s'applique celte jurisprodence, que fonctionné la jaridic- 
ion française dl que le Code pénal aunumite n été abrogé et remplacé par le nôtre dy. Or 
est-il besoin de rappeler ici qu'en Annam et au Tonkin (#3 le Code annamite est encore en 
pléiné” vigueur — sous la réserve que des peines d'emprisonnement ont été substiinées mux 


châtiments corporels —, ét que les Annamites y sont encore jugés, non seulement d'après 


leurs propres lois, mais mème par leurs propres juges (#) * ILest dés lors facile d'apprécier 
la valeur d'une méthode qui, pour étudier ane institution commune à tont un pays, ne conmnil 
que Mn jurispradence élaborée, dans la seulé partie de ce pays où hit été importée la loi 
française, par des juges français ! 

Néanmoins, l'analyse que fait M. & de l'institution même dn brong-hok, pour être un pen 
rompliquée, est en général assez exacte. [la par exemple, raison de soutenir (p. +2 sq), 
contrairement à la jurispradence le plus généralement admise en Cochinehüne, qu'aucune pres- 
cripton ne limité en droit la part des biens d'une succession qui peut étre affectée au Formé 
eultuel par ln volonté des disposants. Mais qui sont ces disposants * C'est sur cette question que 
nous né pouvons plus suivre M, H. Selon lui, l'institution du fonds cultuel est l'œuvre, non 
pas des ‘parents disposant en toute Kberté des biens qu'ils légoent à leur postérité, mais bien 
de l'assemblée de famille, « seule maitresse des déstinées de la gens ep. 771 Une parwille 


Airmation muplique une conception de ln famille et de In proprièlé « en pays d'Annam », que 





(1 Voir en particulier les pages 166 et 137, l'ur cette confusion constante entre ln Cochin: 
chine #4 ladochine, M. B. parait avoir induit en erreur son éminent préfacier, sous la plume 
de qui nous relevons (p, X1) l'étrange afbrmation que voici: « Ïl n'était pas nécessaire 
d'ubroger dans son entier le Code pénal annainite et l'on eût dû prévoir l'insnffisonce du Code 
français qui n'a nl souci des conceptions religiéuses ni de ln vie familiale des Annamites : 
qui igaore l'organisation ancestrale de la gens, la hiérarchie dés parents, le fonds eultuel, (à 
régime collectif dé la propriété; qui n'a même pas préva le répression de l'esclavage ei 
permel aux navires de traite chinois de s'aventurer — fait fréquent depuis l'abrogation du Code 
pénal wunanite — jusque dans le golfe du Tonkin! » 

1) Excepté, bien entendu, dans les quelques villes qui sont concessions françaises. 

{7} Aou Tonkin seulement, Les appels sont portés (décret du 14 novembre 1g01) devant une 
commission composée de trois consvillers français el de deux mandarins indigènes ; mais, de 
méme que les tribunaux indigènes dont elle révise les suntences, cette commission prononce 
ses jugements d'aprés le Code annamite, 
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M. E, développe à plaisir, qui domine toute son étude el dont il nrcepte toutes les conséquen- 
ces, mais qui nous parait radicalement fausse et que nous croyans par suite devoir discuter 
point par point. 

À en croire M. B, ln proprieté individuelle, — je ne dis pas la proprièté particulière —, 
n'existerait pas en Annan. Tons les biens d'ana famille seraient la propriété indivise des mem- 
bres de cette famille, et seraient administrés collectivement par l'assemblée de la famille, que 
préside le chef de ln parenté, où trwdng-tée £ KE. Et il ne s’agit pas là d'une coproprièlé 
collective qui aurait existé dans le passé et dont il ne resterait plus que des traces à paine 
discernables dans ln coutume actuelle, mais bien do régime qui fonctionne encore aujourd'hui : 
« Le domaine otile n'a jnmais appartenu dans le droit coutumier à un individu ; la propriété 
individuelle était irconrute en Chine et en Annam, nvant l'influence éncare peu sensible des 
législations européennes » (p. 13). Tel est le formidable postulat sur lequel M. 5. échatmnde 
toutes ses déductions. 


H, — Écartons toat d'abord une question préliminaire, celle dé la famille au sens étendu, ou, 
come M. 6. dit volontiers, de ln gens, Comme le culte effectif des ancêtres ne cesse en 
général qu'à la cinquième génération, il est naturel que des linns subsistent pendant un certain 
umps entre les différentes familles appartenant à une même souche et pratiquant an cnlle 
ancmstiral commun. Le plus âgé de la génération ln plus ancienne des descendants dé l'ancêtre 
commun exerce sur les différentes familles apparentées ane cértniné aulorité ; il est désigné 
généralement sous le nom de trurrng=tôc, Le Code actuel sEnüTre à peu prés cé personnage, 
mais le Code des LE bai füisait sa place légitime. Dans la Xe leçon de son Cours d'adminis- 
fration anmamile, Luro à parfaitement défini les aitributions qui lui sont reconnues en 
Cochinohine. A veille nus intéréts dés mineurs, procède aux partages dans les familles sus 
chef. donne son avis dans les transactions faites par les veuves administrant les biens de leurs 
enfants, tient la main à l'observation des rites ét du culte des ancêtres, désigne la personne 
chargée de l'entretien du hoomg-hoû pendant ln minorité de l'institoé de postérité, etc. Il va 
de soi que, dans les circonstupces graves, Le tririmg-tôe, avant dé prendre une décision, con- 
sulte les principaux membres de fn famille, La loi vécannait du reste aux « parents dt rang 
prééminent où plus igés + des droits spéciaux : is peuvent par exemple faire appel aux tribu- 
maux pour empécher Les enfants de partager les biens de leurs ascendants décédés perdant 
qu'ils en portent encore le deuil cut. Sa: Plulastre, 1, 580) : les « procipaus de Vi famille 
sont obligatoirement consultés lorsqu'une veuve suns enfant doit choisir un institué de 
postérité (art, +6, décret I ; Phil, À 70); la consu'tation des intéressés est également 
nécessaire lorsqu'il y a lieu d'autoriser on fils unique À servir de postérité 4 deux 
branches d'une méme fomille Cart, 76, décret IV; Phil, 1, 57}: enlin, quand ü y u 
eu sfiénation des biens de lurong-hoë, — dout personne ne songera à contester que la nne- 
propriété soit indivise entre les descendants dé leur fondateur —, tout membre de la famille 
à qualité pour la signaler aux tribunaax, si elle présente un caractère illicite cart, 87, déeret 1; 
Philastre À, 440. et il semblé bien résolter de Ki que lu consentement dé tous, donné en 
nssemblée plénière on sous une autre forme, soit requis pour la légitimer. 1 ne saurait done 
étre question de nier que ln famille au sens étendu puisse se réunir occasionnellement, soit 
pour discuter des intérêts communs, soit encore pour célébrer lus cérémonies du culte ances- 
tral. Mais conclure de là à l'existence d'une « assemblée de famille », réguliérement constituée, 
permanente ét à réglant souverainement les destintes de lu gets sn, y on un abime. I faut 
bien avouer que c'est la jurisprudence française, abuse peut-être par de superficielles analogies 
entre ln famille annnmite et la fanille de la « Cité antique », qui a donné à li prétendue gens 
annamite ane importance et une existence légale qu'elle n'avait jamais enes, el qui, par conitré- 
coup, a créé presque de toutes pièces l'assemblée ile famille. Le Code des Lé ne fait même 
pus allusion à cette institution, Lurt, qui à consacré à l'organisation de la famille annamite des 
pages si pénétantés, ne mentionne pas une seule fais l'assemblée de famille. C'est depuis l'épo- 
que à luquelle il a professé son Cours que cette fiction juridique est devenue peu à peu, en 
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Cochinchime, une réalité. Au Tonkin au contraire, l'assemblée de famille n'existi pas, du moins 

sous la forme rigide qu'elle à prise en Cochinéhine : il est même corieux de constater que l'évo- , 
lution individuntiste de la farnills y est, à beaucoup d'égards, plus avancée : c'est ainsi que te 
terimg-tôe + est aujourd'hui à peu prés mcontu. Et l'on voit, pour Le dire en passant, combien 
tombent à faux les vébémentes diatribes de M. B. contre la justice française, qu'il accuse 
d'avoir méconnu, violenté et désorgunisé la gens annamite (1) : nous nous demamdons pour 
notre part st ce n'est pus le contraire qui sérait vrai. | 

Mais, à son tour, M. H, nous purait dépasser sivgnliérement les conceptions qui se dégagent 
de la jurisprodencs cochinchinoise, lorsqu'il définit ainsi les attributions de l'asseniblée de 
Famille : « L'assemblée fanulinte est un véritable tribunal de 1n gens, possédant dés pouvoirs 
propres et armé de sanclions spéciales. Tout délit coutre l'ordre familial est avant tout du 
ressort de l'assemblée. » (p, seu lei nous devons aimirer l'imagination de M. B., mais nous 
ne pouvons rendre le méme hommage à la rigueur dé son argameéntation, {| nous rouvoie en 
effet à l'article 8 de Code, qui interdit le partage des biens entre les tohériliers pendant la 
période de deuil, et à son « Commentaire officiel » (l'hilastre, À. Ba). Or, dans la partie visée 
pur M. BE, cet article se borne à autoriser « lés parents prééminents où plus âgés du second 
degré el nu-dessüs » à signaler wox tribunaux les infractions à cette mégln. Ainsi, von seulement 
ce m'est pas deu l'assemblée de famille quest portée lu planté, mais ce n'est méme pas 
celle prétendue assemblée qui la porte devant les tribonnux. De même, en cas de manquement 
bien établi à ses devuirs par l'institué de postérité, c'est encore aux tribunaux, et vollement, 
comme lé prétend M. B. (p, 111), à l'assemblée familiale, que doivunt s'adresser les membres 
de la famille pour obtenir justice, Telle est ln méthode interprétation des textes qui a seule 
permis à M. EL d'affirmer l'existence et de déterminer les attributions dé cet imaginaire 
+ Wibunal de ln gens ». 

Lu vérité est qu'en déhors des cérémonies rituelles. les seules questions qui puissent 
provoquer une Acion commune des membres des différentes branches d'une méme Comille 
sont précisément celles qui concernent [a gestion des biens de htrong-hon. Le hireng-hoë 
présente en effel ce caractère d'étre la propriélé commune de tous les descendants de son 
londateur ; l'instilué de postérité en a seulement usufruit, à charge dé remplir les obligations 
que cel usufruit lui impose : il ne pourrait aliéner le fonds confié à sa garde sans avoir obteno 
au préalable lé consentement de tous los coproprélaires, où du moins de ceux qui ant qualité 
pour parler au nom des autres, Mais nous admetions volontiors qu'en droit le hureng-hoû ne 
peut disparaitre, — sauf dans le cas d'ettinction de ln Famille, — que par le consentement 
unaginu iles descendants de son fondateur, — que Ce consentement soi donné du reste en 
assemblée générale, par éerit ou de loute autre manière, — nous ne pouvons accorder à M, K, 
ni à la jurisprudence cochinehinoise que à l'assemblée de famille soit seule capable au sein de 
la gens d'insttoec un lurong-hon, que lé chef de in parenté soit le pére, l'aieul, leur veuve, 
le (ls ainé où toute antre personne » (p 85), Nous n'invoquerons pus contre cetlé héorie be 
témoignage, pourtant décisif, de la législation des 16. qui admettait dé La foçon ln plus formelle 
le droit d'instituer un lurong-hoû par dispositions testunentaires. Bornons-nous au Code actuel. 
et domandons-nous si l'on peul, en (aveur de li théorie de M. B. ürer argurent de son 
mubisme. Nous avons vu qu'il prescrit expressément In éonsuliition dés principaux de la fanille 
lorsqu'ons veuve doit choisir un institué de postérité, hérilitr et officiant do colte-nncostral. 


1e 





(se Mepms l'application du Code pénal français et dés méthodes d'enseignement mélropos 
ltaines, l'organisation de ln gens, autrefois snovegardée par un vérilable Code de La famille: 
s'esttrouvée subitement sans défense contre les tendances séparalistes el le déréglement des 
mœurs ; la piété filinle et ln religion du foyor s'affaiblirent nvec ln orale, et lu conscience 
collective S'épuisa peu à peu sous l'effort impuni des. membres torbutents ! C'en était fait de 14 
belle unité du loyer antique ! « (p, 196-1535), 


or LE 1 fe D RSS 





PS Pr 


mr Di — 


La raison en est claire: c'est que ks idées annamites — et surtout les idées chinoises — ne 
font pas assez confiance à la femme pour ni laisser, dans om acte anssi important pour la 
faille tout entière, pleine Dberté de choix. Et cependant, même dans ce cas, elle se contente 
de ln consultation des « principaux + de la famille : est-fl donc vraisemblable que le consénte- 
ment dé l'assemblée plénière de bu gens soit requis, sous péine de nullité (p.37), lorsqu'un 
père de famille réserve dans suün testament une part de ses biens pour l'érigér en fonds 
coltuel! Cest ce que n'hésite pas à aMirmer M. M. (p. 103), sans en donner nulle part d'autre 
preuve que celle-ci: « La loi, mette, lasse à l'assemblée famihnle toute autorité sur la 
direction des aflaires mérieures de lu gens » (p. 77). Mais, encore une fois, toute la question 
est dé savoir quels sont les droits de cetie assemblée familiale, dont on fait si grand état et 
que Le Code igndre : nous avons déjà dit cé qu'il faut en penser, ailleurs, à défaut du Code, 
noës pouvons interroger la coutume: aujourd'hui encore, comme au lemps des Lé, c'est 
presque loujours par dispositions testamentaires qu'est créé le hurwng-hoa :; Le testament 
reproduit par M. D, lui-même, dans un fic-aimilé vu peu hirarre, à la page 80 de son livre, 
est an bou esemple à l'appui de cette régle. La confusion vient sans doute de ce qu'en pays 
mnnamite, ls tesinments, où lieu de rester secrets, comme c'est chez nous l'usage, jusqu'à la 
mort du disposant, saut presque toujours lus par lni en présence des membres de La Gumille et 
méme des notables de la comme : mais La présenre des parents &1 des notables et l'apposi- 
Lion de leur signature ont pour seul objet et pour seul effet de donner à l'acte les enrarières 
de La notoriété et de l'authenticité: os témoins ne sont pas cousullés sur és dispositions 
elles-mêmes ét leur consentement n'est nullement requis pour qu'elles soient valables. — 
bemurquons au surplas quo l'institation d'un horomg-hon fuit d'ordimure, duns les téstuments, 
l'objet dun simple paragraphe oséré parmi les autres, sans rien qui l'en distingue et qui lé 
Melle À part, et que les signatures des témoins sont apposées, non pas à ce seul paragraphe, 
ais à l'acté tout entier : il Coudrait donc admettre, si M. H. élait dans lé vrai, que le droit 
même de Lester est subordonné au consénterment de l'assemblée de famille, et nous verrons 
que M. IE, avec une logique intrépide, aéceple ce corollaire extrême de sa (htse : mais, sous 
celle forme, la question dépasse infiniment celle du birong-hoû, él nous allons bientôt la 
retrouver, à propos de ln propriété en général et des partages. 


HE, — Nous pouvons donc laisser de clé la gere annamite et ses assemblées plénières, el 
ne cousilérer que ba famille au sens slriet du mot, d'est-i-dire, pour préciser, l'ensemble des 
ascendants el des descendants vivants à un moment donné, Môme dans celle seception plus 
restranté, l'idée maitresse de M. He nous parait inadmissible, Catie idée, nous l'avons déjü 
dit, c'est lo caractère collectif de la propriété familinle: « La communauté Guuilinle de bnens, 
espèce de copropriété collective d'origine coutumiére…, es de principe en Annam et em 
Chine » (p, 10). Les ascendants, et en partioolier be père de famille, sont les administrateurs 
des biens communs et peuvent seuls en disposer, dons des limites au demeurant assez 
étroites ; mais ils n'oû sont pas les proprétuires él leurs droits dé gérance ne sauraient aller 
jusqu'à l'aliémation définitive. Point done de propristé individuelle, mais on potrunoine fumilinl 
indivisible que chaque génération Wansmet en bloc à la garde de lu génération suivante ét 
dont à chaque fois se renouvellent les admimstrateurs, ét non pas les propriétuires, Telle est 
lu thèse, Le moins qu'on en puisse dire, c'est qu'elle est on contradiction avec tous les faits 
de l'expérience, avec toutes les apparences. Mais M, , pourrait répondre que cn sont les 
apparences qui onb lorl, él force nous est bien dé suivre dune be détail les arguties ot Les 
sophismes qur lesquels 1 tie #3 théorie. 








(1) Dans les cas du succession ab inlestaf, elle faisait ane obligation aux héritiers, — et 
non pas à la prétendue assemblée de Guuille —, dé consacrer un vingtiéine des bies de la 
succession à l'institution d'un fonds culiuel. 
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Le père de famille annumite, mous dit-il, n'a pas le droit d'accomplir des actes d'uliénation 
de terres de sa propre autorité (pr. ie). M. BE. ne pout nier que le lait sé produise fréquem- 
ment ot imponéinent: c'est, dit-il, que l'action des enfants contre le père est interdite par la 
loi comme elle est condamnée par les moeurs, Wien dé plus vrai: mnis reste À prouver que 
colle impuissance des enfants soit La vraie raison, où l'unique, qui rende possibles ces 
aliémations de tôrres, — si alsénant explicablés par le droit de propriélé du chel dé famille —, 
el qu'il ÿ à vraiment, dans de pargile eus, abus de l'autorité patérmelle. M. pose son inter- 
prétation platét qu'il ne La démontre ; il en donne cependant, incidemenent, deux manières de 
preuves, La première (p. 15), d'est que, si lés enfants n'ont point de recours contre le pire 
où l'aeul, ils peuvent, aux termés de l'article 3oë (Mhilastre, VE, 430), prendre action (!) contre 
les parents de raug prééminent [ou plus âgés du doeuxitine degré où au-dessous}, qui auraient 
conunis le méne abus: preuve que l'action contre le père n'est paralysée que por ln piété 
Mliale ! Mais réportons-nous à l'articho 305, et nous verrons qu'il ÿ est parlé d'a wsurpation ou 
d'enbévenent de biens on de valeurs », c'estä-dire d'une atieinte au droit ordinnire de 
propridlé : dl pour admettre qu'il s'agit dons cv teste d'une aliénation de biens possédés 
cn commun por les -incriminés ei les plaignants, il Faut tenir pour nécordé précisément ce 
qui est en question. — Îloste ln seconde preuve, Thuns lo cas même d'aliénation faite pur Le 
père, dit M. 5, {p, 283, « l'aliduation peut dtre attaquée ou regard de l'acquéreur, 6e qui 
laisse admettre be droit de copossession dés enfnnts », Certes, l'argoment né serait pas sas 
farce, si ce recours contre l'acquéreur pouvait se prodnire dans lous les cas, Mais fl n'en ést 
pas ainsi : suivant le Cours de Luro (Ike locon), la seule muturité imvoquée icé par M, fi, cute 
action des enfants contre l'acquéreur né peut être engagée qu'au cas où leur père aurait été 
frappé d'alénation mentale; c'est une manière détournés dt respoctieuse de demander l'inter 
dicton, 1 s'agit done ici d'un procédé exceptionnel employé dans dés circonstances exceplion- 
nellés, #4 dont il serait absurde dit vouloir tirer des conclusions d'une portée générale. De ce 
qu'il y nu chez nous des pères de Funillé frappés d'interdietion, couvlurons-nous donc que 
nôtre droit no reconnait pas ba propriété individuulle* 

M. fs fait ane idée si linute de l'intangihilité du patrimoine Gunilial qu'il va même jusqu'à 
prétendre (p, 25) qu'e en principe, les aliéantions à fitre onéreux de terrains, ridères et maisons 
d'habitation au profit d'un étranger, sont probibées »: Lu thèse, on le voit, change d'aspect. On 
ne se borne plus à sottenir que le pére do famille, dé si senle notorité et sans le consentement dé 
la Eamille, ne peut pas ahèner de lérres. On affirme que, de toute facon, lesterres sont inaliénables 
su principe », c'est-h-dire, je suppose, «en droits, Que les Annmnites, pouple essentiellement 
sédentaire et agricole, tient une grande répoynance à vendre leurs terres à titre définitif. et qu'ils 
préfèrent, eu cus de besoin, les donner an nantissoment d'on prêt d'argent, nous l'accorduns vo- 
lontiers. Philastre 1, 460-461 jatrés chaire exposé los causes de ceite répagnance : Les unes 
sant l'ordre religieux, ete ratiachent au culte dus ancôtres el au rospect de leurs tombeaux; les 
autres sont d'ordre économique, et Hennent À linsigniflance dela valeur vénnle des terres bon 
parée à « l'énormité du toux suquél l'argent s'éemprunte » (}. Aussi, à ln vente définitive pur 
contrat, les Annamties préférent-ile presque tonjours la vente à rémiéré et surtout la mise en manie 
Hssement avoc faculté de rachat duns certains délais où avec stipolation de retour pur et simple 


iT 





dt) Obmëdé par ses lhéories sur ln gens, M. D. 6e demande, en note, comment ln plainte 
doit étre porte devant les tribmanux. Est-ce « avéc l'autorisation du chef de la parenté où 
par le chef de la parenté" s Nallément. est puufuitétnent clair qué les enfants peuvent porter 
plainte eux-mêmes, el sans avoir porsonne à consuller. | 

(ir « En donnant une ridère on mantissenent d'un prét d'argent, dit Puinastur, l'enpran- 
teur, s'il n d'autres ressources, à ben plus de chances d'arriver à 6e Hhürer que s'il emprante 
sans autre garantie que sa signüturm, où celles do cuutions, el moyennant le paiament d'intérêts 
annuels ou inensuels. « 





au propriélaire à une date déterminée. On péut même ajouler que la loi ammnmite protbge le 
propriéture contre le menti plus qu'elle 00 Vo fait chez noas, et qu'en droit annamite, la non 
exécution de contrat au terme fixé ne rend pas de plein droit Le nant propriétaire du gage ou de 
l'antichrésé (Phil, 1, 466) : mais toutefois a facalié de rachat me pout subsister nu-delh de 
certaines limités, à savoir les linites de la prescriplion trentenaire. M. D. s'imagine (p. 271 que 
la preseniplüion trentenaire au profit du nant n'existe que depuis un décret de la 202 année de 
Minb-maurdi [FLETE Phil, 1, 4ü ; Deloustal, 77), el que ca décret malenconireux n « lou 
leversé ln matière n (1) fin de plus Cœux : lu législation des Lé (art, 90) fuit déjà à 3o an- 
nées les délus de prescriphou en matière de nantissement ; le décret de Minb-mènh, comme 
tant d'autres décrets des successeurs de Gisdong, de fubstit que conlirmer one régle en vigueur 
antérieurement à la promulgation en Annam du Code chinois et ignorée par ce Gode, | eat 
done parfiilement inesnct que le propridlaire puisse + Loujours + erercer son droit de rachat 
sur ln Locre soumise à l'antichrése et qu'à soit défi, ses descendants puissent, par l'exercice 
de ce droit impreseriplible, rentrer on possession de cette parcelle temporairement détachée 
du patroome fanilint (p. 27-24) Je sais bien que M, 1 fait grand état d'une phrase trop 
cencise ei fort obscure d'un décret d'origine chinoise (rt. 26, décret I: Phil, À, 50) : 
" 'horine qui m'a pas de fils el qui est pauvre peut vendre ses hidus pour pourvoir à ses 
propres besoins, » Si l'an prenait à la latte cette phase, que Philastre (1, 375) a bien raison 
de qualifier de « singulière à, il en résulterait or contrario qu'une personne riche, méme pri- 
vée d'enfants, d'aurnit pas Le droit de vendre ses propriétés ! Mars dl sait de replacer cette 
phruse dans son contexte pour s'aporcenoir qu'il s'agit dci d'ane vente lofale des biens, y 
compris coux qui duvent fire affectés au culte fmuilial et constituer l'apanage obligatoire de 
l'institus du postérité, el que celle autorisation de verbe équivaut, on derniére annlvse, à une 
dispense, eu faveur des personnes sans ends réduites à l'indigence, de s4 choisir un dus 
cetilant pour perpélusr leur fouille, Encore faut-il dire que l'obligation sous-eniendue dns 
cétle clause est resiée lettre morte, et que, dns En péatique, nul n'est tenu de se donner, par 
voie d'adoption, une postérité, l'our conclure, il nous suffira de remarquer que la vente des 
biens est si peu » probibée ep La do annanmité qu'elle est an contraire expretsdmmmnt prévus 
réglé par les décrets anbexbs à l'artiche 8 (Phil, À, 45gie un termes de cn décrets, 
toute vente dont ln preuve peut ére établie pur La production d'un contrat es bontu forme, à 
un caractère définitif 3 Comment M, D. 4-t-il pu peste sous silence des Laxtes aussi péretn- 
ploires el aussi essentiels * 

Nous jrons plus loin : los biens de luremg-hol eux-mêmes, quoi qu'en peuse M. U, (p, 138), 
peuvent tre l'objet d'un contrat de vente. Le Code bwrt. 83, décrat L; Phil, 1, 4fu-441) 
annule bion Les ventes de biuux culiuels (uites dicilement, cast: dire, QU LUIIII TS l'explique 
Philustire (À, 453) faites pur Li volante d'un seul et sans l'assentiment des copropriétaires, mais 
ne prohibe en nuvune facon bus venies finies dans des conditions régulières, Quant à l'iniwr- 
etiow de louer À bail et de snisir les biens afwrtés au culte (p. 543, M, Fi n'en donne aucune 
éspéce de prairies se borne à remarquer que ces interdictions ustent pour les terres con 
munakes, ainss qu'il résulte d'on décret de Gus-hong (l'hil,, À, LL LLE mais mosterant à démon 
drér que ce qui est vai pour des biens connus est rat également, à par voie de 
conséquence, pour les biens de lurong-hod, 





Ra M. l, ajoute que ce délai de prescription t'est admis an Chine que « depuis lé décret de 
Kien-long {rf15i +. Le gps dont il s'agitest de Li a année L'iendong, c'est à-dire de 1555, 
ot mon ï de 83, comme be dit pr erreur Piitserne (À, 4ont el corne M, 1 le répète après 
lui, ne faisait d'ailleurs probablement qua rappeler él consacrer un principe déjh admis. 

2) La législation des Lé Cart. 1095) admettant la prescription, non sealement en matière da 
nanlissement, mais aussi en matière de possession : elle dtuit fade alors à Go ans, ai l'occupant 
était un parent du propriétaire vu prétenda bel, et à mo at, si l'occupant était un étranger, 
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La conception que se Eat M. HE. du caractère intangible du patranoine familial le conduit 
naturellement à déclarer madmissibles les dountions où legs au prolit d'un étranger (p. 30 #qq.) 
au méme titre que les alénations par contrat de vente: at ici eucore, de la rareté en (ait 
de cés donations, il conclat à leur impossibilité en droit. Le Lode, dit-4l (p. Gr), no s'est 
occupé des donations que pour les prohiber. 1 s'en ocrupe en effet à Lois reprises, mais les 
prohibitions qu'il édicte s'appliquent à dés eus bien déterminés, L'article (Phil, 1, 459), 
ne vise que les donations de biens appartenant à autrui ou dont la propriilé est en litige. 
L'intéerdietion fnile aux fonclonvaires par l'article 86 (Ml, 1, gb 47) d'accepter des 
dons (et même d'acheter des Lerres) dans leur circonscription, s'explique nssez par des ruisons 
de moralité mdministratire, Enfin, si l'article 35 (Phil, 1, 365) interdit les legs ayant pour 
objet la fondalion de nouveaux monastères, c'est que le législaleur a voulu empêcher ln 
tultiglvation indéfinie de ces établissements, « causes mubles de consommation des richesses 
du peuple », Mais le soin mème qu'a inis le Code à proscrire ceflaines esptcés de donations 
contraires à l'équité où à l'ordre public, prouve assez qu'en doctrine générale lu donation ar 
profit d'uu étranger est une pratique licite. 

La théorte de M. 1 sur ln perpétuité imdéfimie de lu copropriété familiale entraine encore 
one autre conséquence : « Les biens que la lemme pourrait posséder, dit-il ip. 14-15), lors 
de son entrée dans In fimille de son mari, fout définitivement partie du fonds commun ; ils y 
sont confondus et nbsorhés de droit, et ne peuvent plus jamais être distraits de cé patrimoinw, 
même en cas de partage, s Je suis bien que celle aflirmation est corroborée par ln juris- 
pradence cochinchinoise, et que la plupart de nos juristes, pour qui le Code de Gis-long est 
expression fidéle et authentique du droit indigène, seraient prêts à la contresigner. Je n'x 
vois pus moins lune des ples Micheuses méprises que ce Code ail fait commetire sur les idées 
juridiques annamites relatives aux droits et à ta condition de la femme. Déjà, v0 matière de 
succession, 114 sacritie : il semble bien en effet qu'aus termes des décrets | ét Il annexés à 
l'article 85 (Phil, 1, 5e), les Ulles soient excluns des successions, siuf au ens où la 
Fuuille serait voue à l'extinetion par labsente d'on mâle de la mème souche apte à continuer 
la postérins, M. TE accepte cette exclusion ; il reproche méme à li jurisprudence française dé 
« favoriser à l'extrême » l'évolution de ln coutume qui tendrait aujourd'hui 4 uuloriser les 
Mes à venir à la suecession ip. 341. La jorisprodence francçaise ne mérite pas ce reproche : 
en reconnaissant aux filles un droit snrcessoral, elle mé fait, à son insu peut-être, que revenir 
ü une pratique dont l'ancienne loi armanite admettait formellement la légitimité et qu'elle 
uipasat même comme régle dans les suréessions ab inlexlal. Encore “aujourd'hui, il en est 
de même, el savant ln rés juste expression de M. Lasserre 0}, ln coutume n'u pis 
«se plier aux preseriplions done loi d'importation étrangère « ; en général, les filles ne soni 
désavantagées dans les partiges où exclues complétement de In snccession que si elles ont 
déjà élé pourvars lors de leur mariage : la dot qui leur à té constiinée ect considérée comme 
une avance dhoirie, — La lui el la coutume, qui protégenient ainsi le droit d'héritage des 
Milles, protégenient-elles donc moins eMicncement les bicrs que La femme mariée apportait 
dans sa nouvelle fnmlle * EL estal exact que ces biéns fussent désormais confondus d'une 
façon indissoluble uvec ceux du mari? L'est en vain qu'on chercherait duns le Code 
uctuel, si peu soucieux de spécilier es droits de la femme, une réponse claire à cette question : 
le seul passage dans lequel une allusion + soil faite se prite por sa concision même aux 
interprétations les plus diverses : « Si une veuve #0 rémarie, les biens et valeurs de l'époux, 


(y Projet de Code civil à l'usage des Annamites ; Saigon, 1884, in-u : p. raté, 
PHiLasTRE (L, 59%1 constate aussi que + l'esprit public répugne à admettre ce principe », el 
note que les leltrés annanutes cherchent volontiers à donner des larmes dés décrets dà 
lartiche 5 une interprétation, qui, en reconnaissant les droits des files. sareorda salle 
avec leurs usages. | 
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ainsi que les parures qu'elle à précédemment reçues comme présents de noces, devront fre 
retour à la famille de l'époux» (art, 36. décret 1: Phil, |, 570) Mais que fant-il 
entendre par 1 * Devonsnous englober les biens que la lemme à apportés en dot ou 
dont elle à ga héritér depois son mariage dans ce que ba loi appelle « les biens et 
valeurs de son époux s (1) * C'est l'interprétation adoptée trop hâtivement pur une jurisptu- 
dence que dominait peut-être une conception à priori de la condition iaferreare de la 
femme dans les sociétés ortentales:; et c'est naturellement celle que M, BE. fait sense, On 
reconnaître néanmoins que cé texte, poor un esprit non prévenu, mexclüt pas une inter- 
prétation toute différente, qui voudrait disinguer entre les Liens propres de la femme et les 
biens propres du murs. Mais buissons ce texte de côté, el supposons que le législateur chinais 
ait bien voulo dire ce qu'on lui fait dire, 1 nous sufira du signaler, sans entrer dans des 
développements qui seraient prématurés hvant la publication de la traduction entreprise par 
M. KR, Deloustal, qu'une pareille concephon est en contradiction absolue avec l'ancienne loi 
annamile, Le Code des Lé carbcles 180 à 082) distogunt en effet dans l'avoir de la commu- 
nauté conjugale trois sortes de biens : los bins propres du mari: les biens propres de la 
Férmmes 6 les acquêts de bn communauté, sur lesquels Les deux épous avaient un droit égal, 
En eus de décés sans enfant de l'un des conjoints, lu totulité de ses biens propres et lu moitié 
des acquêts de lu communanté revenaient à In fnmille du conjoint décédé : une partie seule- 
ment de ces biens était lnissée en usufruit au conjoint survivant, mais fnisait finalement retour 
à În fumille comme le reste. Les héritiers naturels d'une épouse morte sans enfant éiment donc 
ses parents, et non pus son muri. Chueume des deus familles alliées gardait ainsi an droit de 
roprise sur les biens constituant Va part propre du conjoint qui lui appartenuit, Ce droit de 
reprise et le principe méme de la distinction des biens des deux épous ne prenaient fin qu'en 
présence dé l'héritier en faveur duquel leur fasion devenait définitive : l'enfant, En un mot, le 
végiee nommal du mariage annomite était la régime de la distinction de biens avec droit égal 
des deux époux sur les acquêts de la commonauté. On voil combien nous sommes loin de la 
ése de M. Brillant et même des interprétations les plos ordinuires de le jorisprodence, qui 
reconnait tout ac plus comme biens propres de ln femme les abjets mobiliers Gisant partie di 
sa dot, 

Aprés nous étre expliqué sur ce point fondimentul, — sur lequel, nous le reconmaissons, 
M, B, ne pouvait avoir de lumières snffisantes —, nous estimtts qu'il reste bien peu de chose 
de ses théories sur le caractère communautaire de la propriété familinle, Au surplus, le partage 
ést an fail constant et qu'il est impossible de nier. M. B n'en accepte cependant l'existence 
qu'avec toutes sorbes de restrictions, et non sans se contredire plus d'une lors. Suivant un 
passage de son livre (p, 20), l'article 82 du Code + intévdirait les partages at les dissolutions 
de communauté, aussi bien pendant la vie dés père, mère et ateuls, que pendant la durée de 
leur déail . 1 faut s'entendre. Cotarticle et le décret qui l'accompagnent ont un double objet. 
En premier leu, ils posent Ie principe que du vivant de leurs astendants les enfants où petits- 
vnlants ne peuvent de leur propre aulorité olire des domiciles séparés, fonder des Fnmilles 
distinctes el s'attribuer une part des biens de la famille, Mais 1 reste entendu, 1 est mine 
spécifié qu'on partage anticipé peut être l'œuvre des ascendants eus-ro nus : et, quoi qu 
puisse prétendre M, 8. (p. 38), rien n'indique dans cet article que le partage, una fois consenti, 
puisse dire révocahle : noûs suivons au contraire, par le décret 1 de l'article 6q (Fhilustre, |, 
A5. que ers actes de portage ont un carartère définitif. Cetie premitre partie de In loi 
revient dont à dire qu'il est interdit aux enfants, du vivant dé leurs parer is el sans le consen- 
lement dé ceux-ci, de prélever d'avance leur part sur les biens de la succession éventuelle, 





(1) Pur exception, PuiLagtne we s'est pus espliqué sur le sens qu'il donne max termes Port 
mnligus de ce décret. 
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el que seuls les parents ont qualité pour procéder à un partnge anticipé. 1 n'y a rien, dans 
de pareilles dispositions, qui puisse nous surprendre (1) ot qui [nsse du partage un acte plus 
anormal dans le droit annamite que dans notre droit. Men au contraire les partages faits du 
vivant dés parents, qui se réservent seulemont de quoi vivre, sont beaucoup plus fréquents en 
Anim que chex nous, — La seconde partie de l'article 8s mterdit lu division des Liens de lu 
succession entre les enfants cohéritiers, mule seulement pondunt les trois années de La période 
de deuil, Le lerme expiré, lé partage devient licite. La prescdiption d'une période d'indivision 
n'a nüllement pour objet, cone parait le enaire M, Hi, (p. 0), d'éviter nux cohéritiers « un 
acte imoble et irrélléchi s qu'ils nuraient plus tard à regrelter, en d'autres termes à les pré- 


mois conire ln tentation du partage, Elle est de nature essentiellement religieuse. Les trois 


années de deuil représentent sans doute l'intervalle qui séparait à l'origine les fonéraillés 
provisoires de l'enterrement définitif: en tous-cus, pendant cette période, l'ascendant décédé 
est censé n'être pas mort tout à fait, il resto théoriquement ke chef de la famille et par suite 
le propriétiire dés biens: ln succession ne s'ouvre qu'a Le mort définitive, c'est-à-dire à l'expi- 
ration de la période de deuil. L'existence de cotte période d'indivision, qui du veste, duns ln 
pralique, est asser rarement imposée ans héritiers 14, ne révèle donc pas un répugnance du 
droit aunamite à adimertre le partige des successions entre les héritiers natnrels, Le partage, 
temporairement süspendu, s'opère dés que le deuil prend fin, Et quand, dans un autre passage 
(pe 9h MH affivme, sans sucune espèce de réserve quant à l'époque, que lo partage « doit 
avoir été consénii par lé père, l'aïeul, lmère, oules parents de rang prééminent », il prend 
une fois dé plus avec les textes une de ces singulières libertés d'intérprétation dont nous 
avons signalé plus d'un exemple. 

Loin que le partage soit un cas exceptionnel. nous dirons qu'il est ln régle et que le droit 
annatnité teruit à la division indéfinie de la propriété entre les héritiers directs. lei, nous 
n'avons méme pas besoin d'invoguei lu légielution des Lé; le Code actuel nous suffit, Les 
décrets Let Il de l'artiche 76 Phil, 1, GG, 350) nnpliqoent la règle du purtuse de lu 
succession entre les enfants, Le décret | de l'article 83 Gb, 1, a), plus explicite encore, 
prescrit ln partage à parts égales entre lés enfants (1), qu'ils soient nés de l'épouse en tilre, 
de concubines où d'esclaves, Enfin le décret 1 de l'article Bo Cl, 1, 45 stipule que tout acte 
dé partage fait dons Les formes régulières est irrévoeuble. et que pour on partage ormiahle, 
dont H n'esisté atcuné preuve écrite, les réclamations ne pouvent êlre prises en considération 
que pendant ci mines: aprés te délai, la prescription sut acquise. Sans doute, il peut se 
Rire, ef Î arrive on effet, que, pour des raisons d'intétét, des parents à des degrés divers, 
oncles el neveux, cousins, fréres alnés et frères dadets, vivent sous dé mme toit et restent 





(li Le seul point digne de renätique, c'est que, d'aprés tes uxtes, il 
les eufanis soient émancipés du plein droit, tnt que Tours parois sont 
dés anfants, qui consiste essentiéllement pour eux dans le droit 
de posséder en propre, doit étre consentie pur les parents, En 
lé cas général lorsque lu lils so marie, ou lorsqu'il és où fige 
nt intérdl à le garder nu logis. Ainsi que le remarque M, | 
li coutume est béaueoup mois rigoureuse qui la loi, et 
+ que les enfants peuvent, du vivant de leurs pére et mnt 
partager eux-mêmes entre leurs descendants ». 

Ep La loi admet en effet que celle période d'indivisun n'es js obligatoire si les aécencanté 
décédés en ont disposé eux-mémes autrement, et que de plus seuls ont qualité pour signaler 
les infractions à celle régle les parents dé rang prééminent ou plus figée 


(#3 Du moins les enfants + mâles », L'interprétation de cé passage sonläve en elle un doute 
que nous avons déjà signalé | 


y a pas d'ige auquel 
vos : l'émancipation 
de quitier le init paternel et 
réalité, celle émupcipation ést 
de gagner sa vie sans qu'il | 
ASSENNE (loe. cil , p, 129-180), 
est adinis d'une entière générale 
re, posséder des biens propres ot les 
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sous le régime de l'indivision : mais méme en ce ens, la loi, tout en maintenant lés prérogatives 


des parents les plus élevés dans la hiérarchie familiale, à pris soin de sauvegarder les draits 
dé chacun des associés à en part de biens. Aux termes du l'article 8% (Phil, E, gr), ce sont 
les parents de rang prééminent ou plus âgés (t) qui ont seuls In gestion des biens mis en 
conan, tant que l'indivision dure: mais, si un partage devient nécessaire, ils sont tenns, 
sous peine de châtieent, de l'opérer avec équité et égalité, Ainsi, même au sein de la propriété 
indivise, la distinction des biens existe implicitemenit, 

Nous avons déjà dit un mot de la dernière, et de La plus déconcertunte, prétention de M. Hi. 
le vélus dé reconnaitre an père dé funills le droit de tester librement: « Nous pensons 
fermement, dit-il ip. 4), qu le pére n'a pas lo droit dé lesler et ne possaile pom la liberté 
de disposer de ses biens à sou gré. « M. M ne s'émeut point de se mettre en contradiction 
ce point, non seulement avoc les meilleurs observateurs de la société annamite, mais encore 
avec la jurisprudence de Cochinchine, et n'avance pas à l'appni de sa thèse moins de sept 
raisons (p. 43-46), dont nous devons avouur que la pertinence nous échappe également, 
Musieurs dé ces arguments reviennent à soutenir qu'une pareille faculté soppôserail chez le 
pére de famille la qualité de propriétaire el anéantirait le caractère communautaire dé 
ln propriété familiale : is envéloppent donc précisément le postulat que nous nous refusons 
à admettre, Le seul argument ut pau spécienx est celui qui invoque te fait que « lé prétendu 
estament doit être revêtu de la signature des membres dé la famille ». Mais nous avons diijà 
dit pourquoi, malgré quelques arrêts de ln Cour de Saigon (9, il nous paraissait inadinissible 
ique ladhéaon des manbires de ln fonulle aux dispositions prises pour la tesiateur lot une coni- 
lion sére qua non de leur validité, Au Tonkin, le coutume n'exige pas que le testament porte 
ln signature de tous les hériliers ; eu général, deux où trois parents seuloment sont appalés 
à le contresigner, du même titre que le Lé-frerdrg où les notables 4%}, pour authentiquer l'acte ; 
et si, en Cochinchine, comme paraît l'affirmer M. B,, le contreseing de tous les héritiors ent 
requis, nous s0upCONnNnons fort qu'il ya Hi one innovation dont li coutume annales n'esl js 
seule responsable. 

IV. — On trouvera peut-êlre que nons avons dlütimi tai développament bien excessif à la 
critique d'un livre, dont si peu de parties nous ont paru recommandahles. C'est que ce livre 
réprésente à merveille des tendances assez communes aujourd'hui chez des poblicistes qui 
s'occupent de l'indochinoe, et dont il sernit tompe d'examiner sérieusement Li valeur, 





(y Purnasrie (1, 505) à cerunement commis qné erreur el cunpranait dés ascendants 
directs parmi les « parents de rang priéminent où plis Agés « dont il est question dans cel 
uticle. Les droits des ascendants et des descendants au point de vue de la disposition des biens 
de la famille se trouvent réglés par l'article précédent (rt. 8e), et c'est un nutro cas qui est 
envisagé ici. Parcésrun est obligé de roconnaltré que lu seconde disposition de la loi, — celle 
qui oblige Les parents supérieurs à Mure on partage « égal —, fi sagruit s'appliquer non 
père et mère, qui ont liberté absolue de tester, Îl en est di méme de In première, ei l'on ne 
saurait admettre que l'espréssion de « parents de rang prééuinent…. » ait changé de sens au 
cours de l'article. 

(} Contredits par d'autres arrôts, qui dans les héritiers appelés à coutresigner lucte ne 
voient à juste titre que des témoins, CC IHuVrAUT, pe 44, note à. 

(1 Visiblement, M. B. est géné pur cette obligation du contresemg des notables, dont 
la présence à côûlé des héritiors parait bien indiquer que Îles uns el les autres n'ont 
qu'un rôle de témoms. Aussi affirme--il (p.45) que « la siynature des notables n'est pas 
essentielle ». Or l'article 172 du Code des Lé faisait une obligation oux lestaleurs de [Caire 
rédiger ou un moine certilier leur testament par les magistrats et nobles du village, sous 
peine d'annalition de l'acte, de châtiment corporel et d'amende, 
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La plus générale est la tendance à déniguer dé parti-pris l'wuvre que nous avons accomplie 
eu ludochine et à déplorer également toutes les modifications que notre action el notre simple 
présence on produites duns les institutions el In meutolité des indigènes: 1 est entendu en 
effet, pour cés criliques, que Loute modification ne peut aboutir qu'à une dégénérescence, et 
que notre effort doit tendre uniquement à wunntenir dns leur intégrité les institutions indigé- 
nes et à empêcher de peuple aumamite d'évoluer. M. 15 nous offre de cotte tendance un cas 
d'autant plus remarquable qu'il est juge et que ses critiques portent précisément sur l'œnvre 
de notre justicé en Indochine, 1 lui reproche en somme d'avoir désorganisé lu famille, parce 
qu'elle n'a pas su respecter la constitution de ln gens, parce qu'elle a porté atiéinté au ctrac- 
ère comtounautaire de ln propriété familiale, parce qu'elle admet peu à peu Les (lles à venir 
à ln succession, parce qu'elle incliné à éevonnaltré à ln femme mariée des hiuns qui lai soient 
propres, ele, Nous avons suffisamment mis en lumière les malentendus et les postulats sur les 
quels reposent ces croiliques pour n'avoir pas à x revenir, Îlans sa conclnsion, M, FE. nous 
accusé encore, — el bois voix s'allie à tout on concert de plaintes —, d'avoir désorgunisé la. 
conne anale. Ascorément, nous ne voudrions pas contester que la vie communale doive 
participer à l'évolution qui transforme peu à peu cette viville socidté mise en contact avec lés 
idées et les hommes d'Occident: mais nous u'aurions pas de peine à montrer, si tel était nôtre 
sujet, de quelle fragilité sont les bases historiques sur lesquelles M, D fonde su conception de 
la commune annarmite (1h. 

Ge parti-pris en implique un wutre, celui d'exagérer sons mesure les différences qui séparent 
nos conceptions juridiques él sociales de celles des Annamites, et ML B, n'y a point manqué. À 
notre Lour, noté nous sommes élorcé de démontrer que beanconp des différences radicales 


signalées por M, M étaient imiaginnires et que, ni sur le caractère de ln propriété, mi eur los 


contrats de vente, ni eur la liberté de tester, ni sur le régime du mnriage, ni sur ln condition 
de la femme, les idées onnamnites n'étaient 1rés éloignées des nôtres. Sans donte-il subsiste 
entre le droit annee et le nôtre des différences asses fortés, — nolnminent en matière de 
responsabilité pénale —, pour que l'adoption intégrale de noë Codes on Indochine soit une 
abeurdité, el méme pour que l'application de la légidation indigène par des juges. français 
nous apparaisse come extrémement délicate ei hasardeuse. Mais nous n'en sanunes pas moins. 
CONVANOU Qu'en nnatiért civile, les terrains de rapprochement ne atiqueraient pré. 

Enfin le Hvre de M. fi. révélo à loutes ses piges ln tendance à trailer le Code anmamite 
avec le méme respect que nous lraitons les Codes français, c'ést-à- dire à Le considéter comme 
esprinatil sous une forme adéquate les conceptions annamites on matière de droit. Cr rien 
n'ext plus conteste. Le Cul “nn FIguEur parte rop lu marque de la précipitation à vec laquelle 
Î a dé compilé et promulgué pour mériter tant d'estime. Aprés qu'il eut resonguis lu Cochin: 
chine sur les Tiv-sum, étendu sa domination sur l'indochiné annanite tout entière et définit 
vement substitué son autorité à colle des derniers Lé, Gia-long voütut mur quer l'avétement de 
la dynastie nouvelle par lu promulgation d'un Code nouveau. Les fupétionnaires qu'il charges 
de La bésogné répondirent à sa hâte en roproduisaut servilement les articles: du Code ellonts 
de La dynastie mandchous, Ms ne prirent même pus ln peine de comparer cés dispositions LE 
cutes qui étaient en vigueur en Ann sous les LA: 1 n'y 0 pas un seul article de sur Code 
qui reproduise une Loi annamite antérieure me figurant pus également duns de Code chingis: 
Bien rares sont les articles qui, comme l'articlé +4, ont été de leur part l'objet FFE niet 
légères ; leur Œuvre propre Hu guérR constaté qu'un suppressions : entorse tes suppression | 
paraisent-alles Le plus souvent avoir été pratiquées an hasard, et l'on se demandé parfois “il 
dé faut pas admettre, cocme un letiré annomite l'affirmait à lhilastre 1 466) de sie ce 
ont bâclé le Code allaient au plus vite, écartant non pas toujours les textes qui nu s'apoléua 





(1) \. SURTE, fr. rh, Hs À 
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point au peuplé annule, mais ceux qu'ils n'interprétient pas assez facilement » (fi. Anssi 
beaucoup de prescripions de c8 Code importé sont-elles, dis l'origine, restées lettre morte ; 
d'autres sont tombées peu à peu en désuélude ; d'antres enfin ont été rectifiées ou remplacées 
par des ordonnances antérieures. Je ne citerai qu'un exemple, le plus frappant, de ce dé- 
snccord de la législation nouvelle avec Les mcours. Le seul point par où lés Annamites aient 
montré due mcontestable supériorité sur les autres peuples de l'Extréme-Oriont, c'est le rang 
qu'ils ont à ln femme, rang qui en fail presque l'égale de l'homme ; la législation des 
Le affirmait cotte égalité, l'entourait de toutes les garanties. Or, dans le Code de Gia-long, à 
n'est plus question des droits de la lemme. Les gages indigènes, qui connaissent la coutume, 
rendent souvent leurs jugements en équité, ét sans trop se laisser arrêter par les prescriptions 
du Lode ; des juges français, habitués pur leur éducation au respect de fa lettre de la loi, me 
sauraient procéder de méme et risquerarent de les appliquer avec un excès de rigueur, Une 
révision du Code ne serait donc nollement une mesure inconsidérén : et il be serait pas impos- 
sible qu'on s'aperçüt plos d'une fois au cours de celle révision qu'en revenant aux doctrines 
juridiques anciennes de l'Aunam, on se rapproche en même temps des nôtres. 


CL EE, MaïTuE 


PF, WW. Sonor. — Grundsüge einer Laullehre der Mon-Khmer Sprachen 
(Denkschriflen d, k, Akad, d, Wiss. in Wien: philos.-histor. K|,, Hd, LI, 
31. Vieuné, 1905 : in-49, 233 p. 


M, Schoidi, à god do ingaistique crémeonentale est déjà redevable d'intéréssantes études 
sur lé khnsi et sur les dinlectes dus Sakeie et des Semangs, et dunt le Bulletin traduit en ce 
rovment méme un des derniers ouvrages, s'est courageusenent altaqué à la phonétique des 
tungues dénonmbes « môn-khinée » d'après les deux principaux représentants de ce groupe, 
Ses études antérieures l'avaient mieux préparé que quiconque à ÿ apporter une utile rontri- 
bution: initié aux méthodes de la lingnistique mdo-curopéenne, ia songé à en Gure profiter 
la philologie mdoclunoise, et cotte tentative doit être saluée avec intérêt et recommuissunee, 

Aprés une courte introduclon destinée à exposer li méthode suivie dans ouvrage, M, 3 
lute en premier licu du consonantieme, en ekaminant successivement : le traitement des 
consonnes finales en môn, en Hnër, en balhnar et on stieng, et son influence sur dés voyelles 
précédentes; le traitement des consonnes initiales (suivant l'ordre méme des classes distin- 
guées par tous les alphubats d'origine indienne : guuurales, palntales, ete), et son uction sur 
les voyelles suivantes, La seconde moitié de l'ouvrage est consacrés à l'étude du vocalieme, 
chaque vovelle faisant l'objet d'un examen particulier où Ve mên et le kimér restent les 
deux principaux éléments de comparaison, Un court appendice, traitant d'un point particulier 
tu vocalisme khroër, termine l'ouvrage, qui représente, où le voit, un travail considérahile. 

M. S. adopte pour le khimér le systéme de transeription dit « scientifique s, qui consiste à 
transerire les ooots khoërs en donnant à chaque lettre la valeur qu'elle a dans l'alphabet 
sanskrit. Ce système, déjà employé dans ses études sur la longue des Suakeis et drs Seat CE, 


avait été critiqué por M. Pinot O6). M: &., qui attache à celte question de méthode une impor 
lance, que d'ailleurs elle mérite, reprend tp. 4 <q9-) lo discussion en essayant de justifier son 
svatème : 





(tj « C'est, dit M'RILASTRE, une accusation bien grave à porter sur des hommes d'un mérité 
d'aillears incontestuble, Cependant aucune autre explication né nous vient à l'esprit. » 

Gi Büdr. lot de Taal…., 6e Volgr,, Deel vu. 

@) BE. F. E.-0,, 0, 1: sq. 
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M. Finot adressait ox adeptes de la transcription littérale trois reproches, à savoir : 
15 de considérer de préférence, son les mots khmèrs, mais les mots indiens ; 2° d'introduire 
dans la science des formes telles que “pGhit, “sünai (ski: pavitra, sumagya, khimér mo- 


derne : HO bôpil, Af Fg sde), où telles que “bot, “bhinam (khmèr des inserrp- 
(4 ] Le j 


tions: ben, bnomn;: khmèr moderne : t#S phlon, ñ phaomnt, formes qui non seulement 
"4 a 


n'existent plus, mais qui même peuvent n'avoir jamais existé ; 5° d'induire en erreur dans les 
études de linguistique comparative, et de fire croire, par des rapprochements lets que : 
\ stieug, kün; Khmèr, “Ain s, à une différence de vocalisme, là où H n'y a qu'une différence 


de notation orthographique 'Æün se prononçcant actuellement kôn 68) 
ë 


M, S. n réponse à chacone de ces objections : = 

19 En érmplovant la transcription littérale, il a surtout en vue les mols khmèrs, el sous 
celle transcription, il pense sxisir un état phonétique plus ancien, done plus précieus pour le 
linguiste. 

oo les cas tels que “ptbil, “sümai sont des inconvénients (Cbelstände) qui se retrouvent 
dans tous les domaines de la linguistique, mais qui, en raison de leur nombre restreint, ne 
doivent pas faire renoncer à ln transeriplion « scientifique s présentant pur uilleurs de si grands 
avaniages. — Qount aux formes “bidôn et “blue, M. S. montre {p. 5) qu'elles ont pu fort 
bien exister à on moment donné et qu'il y n même tool heu de croire à un processus tel que 
ble ‘hhlôr> pldof, bran= “bhnom phinom, anquel ess les formes “hhiôn et 
“hhnam ont un iotérét indiscutable. 

jo Si l'on admet que ki transenption litiérale nous permet de suisir un éint phonétique 
ancien, Ü n'y a pas de raison de méthode qui mierdise de comparer lus formes anciennes du 
khanës aux formes modernes du stieng où du balmar : on comparn bien le sainskrit védique 
avec Lol dinleete slave qui nous est attesté dans des docaments datant du moyen âge. La forme 
“küin représente pour M. S. un étui plus ancien que le steng Kün, on degré antérieur dans 
l'échelle : kiran “kwon “Euon ‘künz kün. 

Nous n'avons pas la prétention de vouloir trancher ln question ; mais la discussion de M. S. 
nous semble cependant devoir appeler quelques remarques que nous allons faire aussi brèves 
que possible. 

En co qui concerne le premier point, nous accorderons volontiers à M. S, que l'orthographe, 
conservainice de nature, représente en principe un dtat du inngage plus ancien que ne bn fait 
la prononciation, Mais, sil s'agit de remonter autant que possible à la forme la plus ancieane, 
nous avons mieux que a transcriplion n scientifique », nous avons toute une litiérature 
épigraphique dont les premiers monuments datent du Vie siècle. M. S. nous objectera que cs 
documents, encore inédits, lui ont été imiecessihles : nous sommes le premier à bé régréllur, 
car si M, 5. eûl pu tirer parti des contuinns d'inscriplions kimères qui sonumélllent dans des 
cartons de la Bibliothèque nationale de Paris, son travail, déja si intéressant, y eût guyné 
considérablement, Nous lui ferons seulement observer qu'en 1883 M. Aymonier à publié dires 
le Journal aslatique un mémoire intitulé : Quelques notions sur les inscriplions en vieux 
klunér, qui contient, outre de nombreuses transcriptions partielles d'inscriptions aucionnes, 
quelques observations pleines d'intérêt sar dés principales parteularités da vicex khunér. Kat 
article, M. S. parait l'ignorer totalment, et c'est dommage, car il et pu y puiser plus d'un 
renseignement utiln à ses recherches. 

M. S. se débarrasse des cas génants tels que pübit ét simal où alléguunt que ce sont 1 
des « inconvénients » dont on peut pratiquement né pas tenir comple, des quantités nghi- 
goables. Or c'est toute ane catégorie de mots, la plupurt trés anciens et trés importants, que Lu 
transcription ‘ schentilique L) détigure de In sorte, « Certams changements uns l'écriture 
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actuelle comparée à l'ancienne, dit M. Aymonier (1), sont dus, par contré-coup, à ln 
modification générale de la prononciation. Ainsi l'a primitif s'est généralement rapproché du 
son à ét plusivurs mots, jadis écrits avec cet «, avant conservé leur prononcialion, ont vu 
modifier leur orthographe. Exemple : Lap, « conpet », dravya, « biens », écrits maintenant 


“küp 10, küp), “drab | [a F1 af trip}. Au contraire, 50, « blanc », à pa devenir sa (4f, sa), 


mot qui est prononcé actuellement & peu prés commu il l'était jadis sous la première forme. + 
Voici d'autres exemples du même phénomène; nous les emprantons toujours à l'article de 
M. Avmonier : 


PF, Sou: vx-kh, ka, « couper « = ht mod. *EGl CT À, Mhtt : 

P. 455: va,-kh. émor, « chat s = kh, mod. "chmür (2) ', chmär) : 
P, 472: vxkh. prak, « argent = kh, mod. ‘prak ( fs prüki ; 
Fr, vor: vx.-kh, sluë, “ros = kh. mod. “ste (AN î, sdi) ; 

PF, 455: va.-kh. sla, v arec » = ki, mod. "si (AN , Si; 

PF, 464: va.kh. go, « prendre s = kh. mod, ‘yak té, vohi; 


D, 457: vx.-kh, fño, « sésime » = Ki, mod, “ha (A, lo). 
w 


Ü sante aux yeux que duns tous ces cas (et on pourrait en citer bien d'antres), ln seule 
transcription admissible est celle qui représente la prononciation du khinèe moderne, tandis qu 
la transcription « stientifique +, que nous avons à dessein marquée d'un astérisqui, crée des 
formes qui n'ont jamais existé, en faisant apparaître dés & et des a, là où il n'y a et oùt il ny 
a jamais eu que des « ut des 0. | 

Aiusi nous prenons la transcriplion adoptée par M. S, en Hagrant débit d'erreur. Que, dans 
certains cas, elle permette d'atteindre un état phonétique ancien, cela est fort vraisemblable, 
mais elle garde néanmoins un caractère hasardeux, hypothétique, qui convient mal à un travail 
scientifique, 1 noas semblé qu'en bonne méthode il fandeait prendre parti pour une dé ces 
deux alternatives : ou bien se contenter du klunèr moderne, tel qu'on le parle aujourd'hui au 
Cambodge et adopler une transcription rendant, autant que faire se peut, toutes les nuances de 
la prononciation; où bien remonter au klinér ancien ôn se basant alors sar Les documents 
épigraphiques dont l'étude est la premibre Wüiche qu s'impose pour quiconque veul entreprendre 
l'étude comparative des parlèrs indochinoïs. Eucore une fois, on ne peut reprochér à M. 5, da 
n'avoir pas fait usage d'ou « malorial + encore inédit ; on ne peut que regrelter qu'il n'ait peus 
tiré parti du petit mémoire de M. Avmonier, qai d'eûl pas manqué de lai ouvrir des horreurs 
nouveaux. C'est ainsi qu'il d'aurait pas fait vonir du päli toute une série de mots qui sont ma- 
nifestement d'origine sanskrite, puisqu'ils se vécontrent déjà dans des inscriptions khméres 
du Vis siècle, époque à laquelle Le pli n'avait pas encore frénétré en Indochine, Enfin à y 
aurait rouvé li contirmation de plusieurs de sus vugs, else serait ovine évité la peine de 





th) Loc, land. J. À, 2885 (1), 445-gitr 
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démontrer par exemple que les voyelles fe (1: fe el do | ) du khmèr moderne dérivent 


d'anciens ya, ge (p. 180) el va, vo (p. 198). Sila forme méme des signes graphiques ne 
suflisait à Le prouver, on n'aurait qu'à feuilleter le Journal asiatique de 1883 pour lrouver 
bon nombre de formes ancieanes présentant ge et ot, Là où la langae moderne a fe él Ho, 

Cela dit, il n'en reste pas moins que l'ouvrage de M$. est d'une importance cousidérablé 
par ln somme de matériaux amassés el élaborés et que M. S. est arrivé das beuncoup de tirs 
à en extraire des lois phonétiques dont 11 fuudeu désormais tenir compte. 


L. CEDES 


Chine 


Albert Mayuox, — La Politique chinoise. Etude sur les Doctrines des 
Partis en Chine, 1898-1908. — !Coll. des Doctrines Politiques. XVID). Paris, 
Giard et Brière, 1908. à vol, in-8°, 368 pp. 

L'ouvrage de M. M. est suns contredit un des meilleurs qui sent été publiés sur les idées 


politiques dans la Chine actuelle, L'auteur à su se documenter exactement ; et pour la première 
fois. nous avons un exposé sérieux, ét généralement sûr, des faits et des idées de la dernière 


décade. | , 
| Après avoir montré dns uné preudère parle, peut-être un peu sacriliée (1), la situation de 


hi Cour ot nous avoir présenté les principuux personnigés, l'Impérainice dousirièré, l'Empéreur. 
les princes, M. M. aborde immédiatement la deuxième partie, l'étude du parti réformiste. sus { 
doctrines el ses rapports avec la Cour. 1 est regrettable qu'il n'ait pu consulter pour elle 
période an ouvrage assez intéressant, Fe Histoire des Ieformes de l'année 1898 », Wou sin 
tcheng pien ki CR Ag EC 6 GE, écrite peu de loups sprès Les événements par un dés 
chefs du parti réformiste, Leang K'itch'ao dE RE ÉE. Ce n'est pas, bien entendu, un récit im. 
partial des faits ; c'est avant tout une apologie composée pour ki polémique et ln propagande ; 
mis l'auteur u été mêlé à toutes les affaires de cette période, a assisté aux srènes principales, 
el son témoignage no saurait être absolument écarté, Je voudrais surtout signaler l'onvrage 
et, de eus échéant, préciser ét rectifier par lui certaines mdications de M, M. 


(1) Elle est à peine aussi longue, Louté entière, que la seule notice di K'ang Yeou-wet qui 
ouvre hi deuxième partie. — Les considérations de l'auteur sur l'avénament de l'empereur 
acluel dp, 8-9) s'itspivent d'idées peu exactes. En Chine, aucun prince n'a à proprement parler 
de droits où trône. L'empereur choisit à son gré, paru les fils de limpératrice ou du sos 
concubines, celut qui lui succéder; et il peut toujours dégrader le prince héritier et en 
désigner an notre: le fait s'est produit fréquemment ou coars de l'histoire de Chine. I n'est 
lié que par les nécessités di culté Fanitial: #40 n'a pas de fs, 1 faut que le saccesseur qu'il 
se choisit soit apte à lai Faire les sacrifices mitnëls, en d'autres termes qu'il soit d'une 
génération postérieure à a sienne; mais c'est une condition qui s'impose également à 
tout adoptant. Cette obligation écartait les fils des princes Touen et Kong, de In méme 
génération que l'empereur aciuel, et aussi incâpables que lui d'être adoptés par Mou-tsong 
(qui est aussi de leur génération) ; tandis que le petit-fils du prince Touen, que proposait In 
le Grand Conseil, répondait à celle exigence, On voit qu'il n'y n pas Hi de loi de succession ni 
dé droits aù trône, mais des règles religiéuses. 


La tort du prince Kong semble avoir été la dute capitale dans l'histoire de retle époque. 
LL était à ce mornent Le seul grand personnage de la Cour dont les intèrèts fussent absolument 
opposés à ceux de l'Impératrice dounirière, le rutaur aû pouvoir de celle-ci devant nécessaire- 
ment provoquer sa disgrce. IL semble y avoir eu enire eux une guerre acharnée aulour de 
l'Empereur. L'impératrice donairière faisait espionner l'Empereur ; le prince Hong de san côté 
remplissait les barenox dé ses partisans, il leur Erisuit présenter des placets pour demander 
l'élrignement de l'impérairice. « Le vice-président du ministère des Travaux LI fr bb, 
Wang Ming-louan ŸE M6 $, qui était du parti du Wong Tong-ho #5 8 A (tj et le vive- 
président du ministère de In Guerre fe fr EE, Teh'angin $ BE, un Mandchou qui était 
fidèle à l'Empereur, étant rèçus en audience par l'Empereur, Teh'ang-fn en vint à parter dé 
l'usuepation de pouvoir de la dame Na-lu IN 26 Æ Cl'Impéruiries, dont le nom-est Ye-ho-na- 
la) : « Hien que l'impéruirice dogairière soil la mère dé l'empereur Mon-tsong F8 5%, elle 
e m'était que La conenbine dé l'empereur Wen-tsung SR. L'Empereur, étant adopté, est 
« tout à (ait le descendant dé Wen-tsong. Jamais les descendants ne trailent leur mére qui 
est concabine selon les rites de ln mère. L'impératrice dounirière Ts'eu-ngan BE Æ& vst ln 
mère dégale de l'empereur (Moo-tsong). Quand l'Impératrice de l'Ouést se présentait devant 
Mou-tsong et toi parlait, cela se comprenait: mais quand elle va parler äl'Empereur, elle n'est 
que la concubine d'un ancien empereur : il n'y a ps (les relations de) mère à fils (qui ex: 
pliquaient son rôle nuprés de Mou-tsong). L'Empereur doit prendre lui-même le pouvoir, 
ele.» Mne pensait pas que ses paroles étaient entendues par un éspion coché derrière un 
paravent, qui avertit l'Impératrice de l'Onest. Le môme jour l'Empereur rendit an décret que je 
résume ainsi : « J'ai revu pendant vingt ans les bienfaits de l'Impératrice douniritre ; la sainté 
« vertu de l'ipératrice, le monde la connait ; je n'osernis oublier ce que j'ai reçu de l'm- 
\ pératniée, Cr Wong ling-louan et Teh'ang-lin, dans ane nudiance, l'ont ealommiée ; il faut 
« les priver de leurs charges et ne plus jamais leur donner d'emploi. Respect à ceci, » Telle 
fat l'allure du ge mois de celte année fi-tuei (805). Ov le prince Kong était à ce moment 
président du Grand l'onseil ; en voyant cé décret il lut trés étooné el demanda à l'Empereur : 
« Pourquoi Teh'ang ét Wang sont-ils ponis?+ L'Eupereur se mit à plourer sans répondre. 
Le prince Kong se prostérnu, ét sanglola sans ponvoir se relever » (#1). Si l'impératrice rn- 
posait des décrets, le prince Kong, di son côté, à ce que prétend Leang Kidch'ao, refusait 
de recevoir ceux qui li dépluisaient La chose na rien d'impossiblé : avec un empereur 
faible, le président du Grand Conseil est tont-puissant. Tous lés décrets doivent passer par 
ces mains ülin d'être transmis an Grand Conseil qui + ajoute en téte li dute et la formule : 
“ Noës avons recu respectueusement ce décret. », tl il la fin cette nutre formule : « Mespect 
à ceci », puis les adresse aux antoriiés compétentes, En refusant de recevoir nn décret, le 
prince Kong empéchait absolument sa mise en vigueur, 

Ainsi le prince Kong ékhnt le seul obsiuele max projets de l'impératrice : sa mort en réveil 
toutes les ambitions : mais elle we brusqua ren. Elle commença par écarter tous les anciens 
partisans du prince Kong, compris le plus influent d'entre eux, Wong Tong-ho, et les réns- 
plaçi par sés créatures. + Depuis le ro du je mois (29 nai 1808, date de la mort du prince 
Kong), l'Empereur discutait chnque jour avec Wong Tong-ho l'affaire de la réforme. La 
dame Na-la (l'impératrice) discutait chaque jour avec Jong-lou, l'affaire du coup d'étut. Le 


M Æ Æ Æ-" 





(1) Un des fidèles du prince Kong, qui, dans les derniers temps, fatigué, s'en remettait à lui 
du soin des affaires. Léang K'i-tch'ao éerit « partisans de Wong Tong-ho s et non « par- 
tisans du prince Kong +, parce qu'il vient d'expliquer que Wong Toug-ho était devern 
réformisté, et qu'il veut fuire de ces personnages des eurtyes de la cause, Mais In réforme 
n'a rien à voir dans cette affaire. 

y Wou sin feheng pien Ai, k. ap 3 b. 
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2% jour da 4 mois (r1 juin}, l'Empereur publia un décret où Ï s'engageait aux rélormes ; 
le 45 Ca5 juin), dl Gt un décret ordonnant que any Veou-wer, ele. seraient reçus en audience 
le 28 (6 juin); mais be 27 (15 juin), la dame Na-la prit subitement un décret tout préparé el lorça 
l'Empereur à le publier. » (1). C'était le décret de disgrâce de Wong Tong-ho. C'est bien en 
effet lmpérairice (et non les réformistes, ainsi que semble Ve supposer M. M,,p. 57} qui a diclé 
ce décret. Mnis Leang K'itch'uo transforme encore à tort la disgräci de Wong Tong-he en 
persécution des idées réformistes: homme de coullance du prince Kong jusqu'au dernier moment 
et son partisan dévoué, avant conservé de plus um (russe infusnce sur l'Empereur, il était 
assez suépoct, Avec une habileté remarquable, l'lmpératrice remplace Wong Tong-ho par le 
vice-voi du Tehe-li, ce qui lui permet de nommer à ca poste son propre neveu jong-lou & TR: 
À ce moment, quinse jours à peine aprés ln mort du prince Kong, l'impérairion est mallresse 
dé la situalion : elle peut attendre et choisir son heure ; et sil y à conûit, elle est sûre d'en 
sortir victorieuse. 

Or, entre l'Emperear et l'Impératrice, la lutte est inéviluble, car maintenant l'Empereur veul 
gouverner seol; débarrussé du prince Rong, il ne veut pas tomber enire lesmams do lmpe- 
raies dounirière, De plus, plein d'enthousiasme pour les idées réformistes, id s'est fait 
présenter les chefs du parti. Après ln disgräce de Wong Tong-ho, ce sont eux qui le dirigent 
ut qui sont ses conseillers. 

Do vieonent ces hommes nouveaux qui arrivent ao poavoir avec l'intention de tout réformer, 
et que sont-ils* Ce sont tous des letirés, dont l'éducation s'est faite suivant le système classique. 
Sans parler de K'ang Yeou-wét fe né &, le chef, à qui M. M. consacre un chapitre détaillé, 
K'ang Veou-jen HE Æf 4, son frère, était licencié, comme Léang K'i-tch'ao: Lisou Koang-ti 
ral A était docisur :; Yang June 5 ELA ol Sin Tebe-tsimg f A 34 étrient lecteurs 
assistants au Hon-lén : on noas dit de Yang Chen-sieon Hi E # qu'avait étudié « les troite 
king, le Che-ki, les (deux) histoires des Han, la T'ong kien, et tous les philosophes, Kouanr 
tueu À Æ, Sion-tseu fÿ , Tohouung-tsen YE À, Mei-tsou 8 Æ, Lisiseu À Æ, 
Hansen € , Lio-twen F4 Æ, jusqu'au Chouo wen et au Yu pien ÆE À, au Chouei 
king tchou 7K ÊE TE, et même les livres boudihiques fé ML (M. » C'est l'éducation tradi- 
tionnelle, telle que pouvaient ln recevoir les lotirés du tunps des Song. Tous ces jeunes gens, 
animés d'idées généreuses, mais révenrs, ulopistes el dénués de tout-sens pratique, ne 
semblent pas s'être rendu compte de la précarité da leur sioution et dé celle de l'Empereur 
méme ils n'ont rien fut pour se préparer à uno latte qu'aucun d'eux ne parait avoir prévue. 

D'ailleurs peut-il être question de iütle* L'impératrite à su premire d'avance toutes ses 
précautions, non contre les idées réformisles dont elle ne se sogcie guire (elle u montré 
dépuis qu'elle était prète à les adopter pour garder le pouvoir), mais contre quiconque 
voudrait exercer quelque iniluence sur l'Empereur ot s'opposer à elle. Le jour même qu'elle 
fait donner à Jong-lou la vice-rovaalé du Tohe-li, elle écarte un ennemi possible en rotenant 
dans sa province, par un nouvenn décret, Fehang Tche-tong, que l'Empereur nruit mandé d 
a Cour. Elle ne laisse autour de lui que de petits mandarins, sans autérité, sans sitaalion 
définie, sans chentéle, dont H lui sera d'autant plus facile de se débarrasser qu'a leur jeu de 
réformes, ils mécontentent tout lé mondi, el qu'ils n'ont que l'Empereur pour les soutenir ; 
or l'Empereur, faible et sans volonté, est obéolument à sa merci, et elle le sait fort bién. 
Elle les laissé agir à leur guise, se faire lous les jours de nouveaux enmenus, el se discré- 
diter de plus en plus à ln Cour; elle attend son heure, probablement sans plan arrêté 
d'avance, se réservant d'agir suivant les circonstances. 

Les détails des dernières journées sont rnl CENTS ; ms cé pui si certain, d'esl qui 
l'attaque vint dé l'impératrice. Elle ne voulut rien Lusser on hasurd, et fidèle à ses habitudes 
de prudence, elle prépara longuement l'affaire, à Le so jour du 3e mois (5 seplembre), sépl 
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hauts fonctionnaires mandchous, Houai-t'a-pon Ÿ% #E A. Li-chan 2% IL, ete, ullérent 
ensemble à Tien-tsin Guire visite à Jong-lou, Plusieurs jours après, le censeur Yang 
Toh'ong-yi  $e Pet plusieurs antres se rendirent encore à T'ien-tsin pour voir Jong-lou. 
On ne sait pas quelle affaire ils arrangérent lous; mais Jong-lou fi avancer l'armée de Nie 
Che-tch'eng EE D, qui était forts de 5.000 hommes, et la ft camper à T'ien-tsin ; de plus 
il ordonna que l'armée de Tong Fou-siung 9 M RE cumperait au poste de Teh'ang-cheng 
JL (Et (qui est à 40 LE de la porte Tehang-vi 5 JE de Pékin) (1). » Quand tous les pré- 
paratifs furent terminés sûre du résallut, elle exigen de l'Empereur le renvoi de K'ang Yeou- 
we: l'Empereur finit par céder, et, Le 15 septembre, paraissait le décret qui exilut le 
réformisté à Chang-ho sous prétexte d'aller diriger con journal, Mais à avait dû résister ou 
moins uné journée, dur c'est le 54 qu'il convoqua les réformistes et leur esposa sa situation, 
en dés suppliant de le sauver, C'est alors que ceux-ci durent s'apércevoir de leur isilement : 
ils veulent ugir, mais fs ne peuvent men; pendant cés trois mois qu'ils ont passé au pouvoir, 
ils n'ont su se créée aucun allié ; 18 n'ont à leur service oucune force, Îls sentent la partie 
perdus d'avance; sans grande confiance, ils font appel à Yoan Che-k'ai, qui passe pour pro- 
grossiste et commande one bonne armée, et qui. surlout, est à ce moment à ln capitale ; 
mais 1 faut l'examiner, de sonder, lni donner des ordres, ce qui perd du temps, et ce n'est 
que Le 10, au bout de cinq jours, qu'on bai donne l'ordre d'agir ; si jamais les réformistes 
avaient eu uné chance dé surcès, il y avait longtemps qu'ellé était perdue. « Le 2 
jour du +2 mois (14 septembre), l'Empereur ft venir Yang Jouri, et lui fit don d'un vête- 
ment ; Ü Moi dit: « Je suis prés de porñdre mon trône »: I ordonna à K'ang Yeou-wei, 
aux quatre ministres el à leurs amis de discuter dés movens de salut. Monsieur (Tan 
Sseu-long) ot maitre Nang on recevant le déerei sanglotérent; l'Empereur était comme 
one canin sans pouce, ét on ne savait que décider (2) Alors parmi les nssistants, queliqu'on 
pensa à Yoan Che-kai RE LE SL, qui avant été autrefois envoyé on Corée, connaissait les 


1} Jhid., k. +, p. 86. 

(#\ Nous Lrouvons à In biographie de Lin Hi bk M (k 6, p. so bd) quelques renseigne 
ments sur ce suprème conseil. < Qound ils reçurent le décret secret, T'an (Sseu-L'ongi et les 
uutres furent trés doous, À re moment, Yoan Che-k'ai était justement à ln capitale; on résolnt 
dé loi montrer le décret et d'exciter son énergie, Monsieur (Lin) ne dit rien, mais 1 fit cette 
petite pléce de vers, qu'il tendit ensuite à Tan: » 

A quoi bon pleurer jusqu'à ce que le sang jaillisse * 

Notre courage pourra{-il récompenser l'Empereur de sa bonté ? 

Si je pouvais vous chanter à les herbes sur un espace de mille lis ! 
Agons la fermeté de Pendch'ou, ne disons pus de vaines paroles ! 

« 11 pensait à l'histoire de Ho Tsin ff Ë des Han Orientunx ». 

« L'herbe sur mille H » # Æ LE est one allasion à on prodige dé ln fin des Han (Heou 
Han chou, k. 25, p. 8h): « Au début de règne de l'empereur Hion (189), les enfants de la 
« capitale chantajent : « L'herhe qui foisonne sur un espace de suille K, et dans dix jours ne 
« poussera plus, devinex!s Oh lés trois caractères +, 4, ot SE (où M) forment le 
s carnclière po {Tong}, et les trois caractères ND H, fs forment le caractère nl (Tcho) s, 
et le tout est le nom de Tong Tcho Hi. Qr Ho Tsin fef JE, maréchal 2k: A 3 et frère 
de l'impératricé douairitre, sogs l'empereur Chao A7 (184, voulnnt se débarrasser des en- 
nuques qui avaient ueurpé tout le pouvoir, donna l'erdre à Tong Teho de venu à la capitale 
avec ses lroupés ; mais avant son arrivée, les eunuques avertis Grent périr Mo Tsin. — Yann 
Chao LE #3, surmommé Pen-tch'on À ff, poussait depuis longiemps Ho Tan à renvoyer les 
eunuiques ; dés qu'il eut appris l'assassinat du maréchal, il ecrna le palais impérial avec ses 
troupes, pois l'envahit et It massscrer pendant loute une journée les eunuques qui y étaient 
én'ermés (Meou Han chou, k, go, pe 5: kK vof À, perl. 
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affaires de Chine et de l'extérieur, el présiderait aux réformes. M, (Tan Sseu-long) (tan 
rapport secret, demandant que l'Empereur le traitât avec bienveillance, (disant) que dans ces 


troubles, il pourrait peut-être sauver (les affnires) : les termes de son rapport élient extreme 


ment énergiques. Le ver jour du 81 mois (15 septembre), l'Empereur Gil venir en audience 


Vaun Ché-k'ai et le nomma vice-président de ministère (sms emploi), Le 2 jour (16 seplembre), 


ü le fit venir éencure, Le 3e Ci seplerbre), au soir, Monsieur (Tan) se rendit au Fa-houñ 


sseu HE ÆÆ où logeait Vuan Che-k'ai, ét lui demand: « Sarez-vons quel homme est 
« l'Empereur? « Yann dit: « C'est le Saint maltre qui élargit la dynastie. » Tan dit: « Le 


“ éocaplot de ln revue de Tien-tsin, le connaissez-vous? » Yuan dit: « Vranvent j'en oi 


« entendu parker. » C'est pourquoi, (Tan) üra le décret secret et le lui montra en disant : 
« Aujourd'hui pour sauver l'Empereur, il n'y a que vous. Si vous voules le sauver, vous le 
+ sauveres, « Et il ajouts en se passant La main sur ln nuque: 4 Si vous ne voulez pas le 
« ssuver, je vous prie d'aller au pare Vi-ho RÉ Ai El (où résidait l'impératrics douairiére) 
u Waconser et me tuert celn vous rapporiéra profit et gloire. « Yuan, rougissaut et élevanl 
ln voix, dit : « Monsieur, pour qui me prener-vous * L'Empereur est le maitre de nos actes. 
“ Vous et moi nous avons recu ensemble une chance rare, la charge de le sauver; ce 
«n'est pas vous seul (qui l'avez reçue). Si vous avez des instroclions à me donner, jé 
« désire les entendre. s Monsieur (T'an) dit: « Jong-lou complote secrétement que tontes 
s les troupes de T'ienisin, voire nrmée, el celles de Tong (Fou-stang) et de Aie (Ühe- 
Cteheng) soient mises sous ses ordres, afin d'emplorer l'armée à accomplir fa grande 
« afaire de renversement de l'Empereur), Cependant Tong et Nie ne suffisent pas, Le salut 
« de l'Empire est entre vos mains, S'il se révolle, vous, avec voire armée, vous vous oppo- 
« aurez à tes deux armées, vous prolégeréz l'Empereur, vous réstourerez son pouvoir. 
« Neltover le palais, rétablir le pouvoir impérial, c'est un exploit (qui sera célèbre pendant) 
« de nombreuses générations. « Yuan dit: + Si l'Empereur, quand il passera en revue 
« les troupes, en tuie hâte entre duns mon régiment, et m'ordonne de panir de mort Les 
« brigands fauteurs de trouble, je pourrai, à la suite de ces Messieurs tles réflormistes), 
« m'elforcar jusqu'à la mort de sauver (l'Empereur). » M. Tan (Sseut'ang) dit: « Si Jong-lou 
. vous a bin traité, comment Le traiterez-vous Ÿ à Yuan sourit sans répondre. Le secrétane 
militaire de Voun dit: « Jong-lou et ses brigands ne traitent pas bien Le général (Yaun Che- 
« L'air. Autrefois certain tninistre voulait augmenter les troupes du général, Jong-{lou) dit : 
uù Les Chinois ne peuvent pas prétendre à de grands commandements militures, car jusqu'ici, 
«ils n'ont pas dépassé les barreaux de lu cage. » Alors, comme Îles années pussées, ou 
u King-houei M 2% RE acousa le général. Or Moo King-kooëi est homme de Jang-lou, 
 Jong ayant reçu son accusation, aprés exmoen, recommut l'innocence (din général), alin 
à d'acheter sa bienveillance, et it renvoya Hou comme préfet de Ning-hia ee Æ ; enaité 
ile fe promouvoir au rang de Wo-tai de Ming-uia. C'étut un plan trés ingénieux de Jong- 
« lou. Coumnent le généralne s'en souvient-il pass M. (Tan Sseut'ong) dit: « Jouÿ-lou a ln 
« force de (Ts'ao) Ts'ao M $$ et de (Wang) Mung Æ SF, et on courage inouï; lui rendre 
« la pareille, j'ai peur que ce we soit bien difficile ! » Yann, lui jetant un regard forieux, dit ; 
« Si l'Empereur était dans mon camp, je châlierais Jong-lou, comme on tue un chien ! » Alors 
‘comme ils parlaient en détail des movens de sauver l'Empereur, Yuan dit: « [ins mon camp, 
v les fusiliers et les artilleurs sont tous des hommes de Jong-lou, ét parmi dés oliviers il y em a 
« beaucoup aussi qui lui appartiennent, L'affaire presse ; aussitôt sé un plan, je reviendrai ét 
«toute bte à mou camp, je nommerai des ofliciers (sûrs), j'établirai des règlements pour me 
« garantit contre les fusiliers et les artilleurs. Alors pent-être (réussirai-je), » Alors ils se di- 
« veut adieu et s'en allürent. C'étmi le 3° jour du Be mois, à la 5e veille (17 septembre), 

« Le Ge jour (19 septembre) Yoan fut appelé encore par l'Empereur ; il reçut un décret secret 
qui disait : « Le Ge jour, faites le coup d'Etat. Alors je rendis visite 423 à M. (Tan Sseu-t'ong), 





(ty C'est Leang K'itch'ao qui s'introduit ici, 
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el assis en face l'un de l'autre sur des chaises, noos discutions, quand nous arriva soudain ba 
nouvelle d'une perqnisition au Nan-hui kocm (où habitait maitre K'ang) ; nous apprines anssi 
le décret dabrhicntion. 

a M (Tan Sseu-l'ongi, sans parallre gêné, me dit: « Je vonlais sauver l'Emperuir : ja n'ai 
«pu le sauver, Maintenant je voudenis sauver le maitre (ang Yeow wes), je ne puis le sauver, 


«de ny suis que décider : je ne fais qu'attendie le jour de la mort. Maïs bien que je sache que 
0 Pullaire (du salut) de l'Empire ne pout réussir, je veux pourtant la tenter, Pour vous, alle 
chüprés de l'ambassadeur du Japon, M, li UE, lui demander d'envoyer un télégranmme 


« oficiel a consul de Chang-bhai, pour sauver Le maltre, » Ce soûr-dù je pass le œuit à la léga- 
tion japonaise, M. (l'an Sseu-t'ongi Le matin ne sortit pas de la ville afin d'allendre ln police, 
La polie ne venant pas, Le lendemain 1 entra à la légation du Japon et nous étudiimes 


ensenble les moyens de nous rendre au Japon. De plus nons primes avec nous plasieurs liasses 


de livres, vers, prose poétique, et one balle de registres de famille. A dit: « Mny n rien à 
« faire, Ü n'y a pas de plan à discuter, Désormais, à moins de mourir, nous De pouvons remer- 
«cer l'Empereur dde ses bienfaits), Maintenant si le maltre de Nan-hui (K'ang Véou-wei) est déja 
«mort, où ne pout be deviner. Comme Tekeng Ying et Tebon-ieou (1) comme Gesshn et 
u Saigô LÉ), Vous et moi nous pariageons les mêmes malheurs, + Sar ce, nous nons embrassi- 
mes et nous nous sépardmes. Pendant 3 jours, le 7, le 8 et le q. de nouveau 1 complot avec 


ses amis, pour tenter dé sauver l'Empereur. Rien me réussit. Le so fut arrêté. Le jour qui 


précéda son arrestation, plusieurs alluchés japonais s'efforerent de le faire partir pour le 
dapon : in les éeouta pas. Quatre d'entre eus esxiyérent enoure ; HU leur dit: « Thins Lous 
«les pays, lés révolutions m'ont jammis rénssi Lunt qu'il n'y a pas en du sang verse. 
« Aujourd'hui, en Chine, on m'a pas encore entendu dire qu'il y ait eu de sang versé pour la 
« révolution, c'est pourquoi duns ce pays (la révolution) n'a pas réussi, Voili pourquoi moi, 
« Sseu<'ong, du commencement à la fin, je me veux pas parie + Quand le mallieur fut arrivé, 
et qu'il eut été jeté en prison, Ü écrivit ces vers sur Le mor de sa prison : 





(1) Teh'eng Ying Fe M ot Rong-souen Teh'ou-kieon #$ FE F1, lors de l'ectermination 
de Ja famille et de rovaumne Tehno Æ (en 54% av. 1-0), résolureol de sauver eb ile faire 
rentrer dans ses droits be dernier réjeton de la Mamie, Tan Sseu-l'ong, qui a l'intention de 
se laisser mettre à mort, fait allusion à cé passage du Che ki(k, 43,umd. CHAVANNES, L v, 
p- 119): « Kong-souen Teh'on-kieou demanda : « Faire rendre ses droits à lorphelin on 
« mourir, lequel est le plus diffeilé ? » Kong-souen Teheng-kioou dit: « Le chef défunt de 
à Va famille Tehno vous a fort bien Lraité : c'est à vous à faire lous vos efforts pour urcomr 
u* plir ln eh dllicile ; pour [TTTTTR j'accompliai lu Müiebhe fncile. Je demande à mount le 
‘ premier * 

y Snigô Takamort FE FE &%, samuroi du clan de Salsuris FE LE, un des principaux 
acteurs de la ltestanrution impériale et le chef de la révolte de 1837, esl assez connu, Leslie 
H M4 abbé du temple de Kivomiet jf AK à Kyüto, laissa sa chargé à son frère vers 1854. 
Forsent propagateur de l'idée impériale, il se lin intiniement avec Saigô Takamor. Profitaut 
de l'excitation générale résullant dé l'arrivée des vaisseaux sméricuins, ds tentérent de créer 
unë pgilaton én vue du renversement du shügon, à Fe, puis à Kyôto, Tons deux, recherchés 
par la police ot forcés de s'enfuir, se réfugiérent d'abord à KRagoshima (Satsama), le pars de 
Giga. Mais le seigneur craignant d'être inquiété les expulss et les envoya à Hyñpa A (4. 
Penctant lu traversée, désespérant d'échapper et décidés à mourir noblement, sans avoir l'air 
de fuir, ds se jetérent dans la mer, se tenant emlrassés. Quand on réussit à les repécher, 
Saigé vivait encore, vonis Gesshit était déjà mort (Bi. 
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soilé movrat injustement,  (Heou Jan chou, L. &, p. 1 a) 


Ze 


Quand, les yeux levés vers da porle, je me laisse lomber, je pense à Tcohang 
Ken (1h, 

Er recevant la mort, je parlagerai le sort de Ton Ken (1 

Sous le couteau je me lournerai vers le ciel el je rirai. 

Celui qui est parti, celui qui est resté (1, fous deu ont on courage 
(grand comme) le K'ouendlonen. 


s I pensait an Emaltre de) Nan (K'ang Yeou-wei). Le 15° jour du +° mois, il fut 
décapité sur le marché » (#3, 

Le part réformiste éluit mort, lmpératrice avait repris be pouvoir : elle Fa toujours gardé 
depuis. L'ouvrage de Lenng K'itch'ao, qui raconte encore les premiers temps de la réaction, 
perd à partir de ce moment, presque tout son intérêt ; l'auteur, fugitif, retiré an Japon, ne 
joue plus aucun rôle, ét ne peut plus rien nons apprendre ; le récit méme qu'il vous fait 
Uk. 4) des intrigues de llinpératrice et de Jong-lou, parait tout à fait londacienx + é'est le 
polémiste qui parle 64 non plus le témoin. Aussi ne suivrai-je pas plus lom en détail l'exposé 
de M. M. 1 fait bien sentir le passage uni LONVETEENNENT AUX idées sénophobes : el dl à au fort 
habilement, à la fin de cette deuxième partie, éviter l'écueil d'un vécit do mouvement boxeur 
et de l'expédition de quo el ne dire à ce sujet que juste ce qui était nécessaire à l'ictelli- 
gence des faits. 

La troisième et dernière partie expose les idées des révolutionnaires, leurs actes ot leur 
mfuenve sur le gouvernement. Peut-être l'anteur n'a-til pas montré assez mettoment à quel 
point ce parti est composé d'éléments disparates ét incohérents : étudiants chinois-du Japon et de 
l'étranger, socidlés secrèlés, corporalions, groupements locaux, Et sortant, il n'a pas de chef ; 
Sun Vat-sen n'est qu'une figure d'apparat, qui prononcé des discours, écrit, fait du bruit À 
l'extérieur, mais n'a guère d'influence réelle. Il lnce dés proclamations et fait des articles, dés 
qu'il se prodoit un mouvement : mais il n'a pas une grande part à la divéction du mouvement 
lui-méme, Que sait-il do resté de son pays où 1 mo pas été élevé, él oi depuis l'âge de tresse 
aus, En trente années, 1 n'a fait qu'un trés court séjour, comme étudiant, à l'häpitul de Canton* 
Comment de Singapour où du Japon serait-il à méme de juger de l'opportunité d'actions 
lovales ? En réalité les Mouvements se pradursent satis pli, el lé chef apparent du parti né 
peut qu'approuver aprés coup, dé loin. C'est à ce manque de direction qu'il Faut attribuer de 
manque de résultats el tous ces mouvements mal conçus, les uns entrepris mal à propos 


(1) Tehang Kien ke (6 avait organisé un complot contre un gouverneur qui tyrannisait le 
peuple (uti5} : dénoncé, 1 font forcé de s'enfuir et de mener uné vie erranté, à Donnd ipaisé 
_ fatigue, dans sa fuité, levant les ÿenx vers les portes, il se laissait tomber et d'arrélan, 
ny avait personne qui ne maudit son nom, » (ffeon Han chou, k. Q7« P: 9 bi. | 

©} Tou Ken E BK, surnommé Po-kien fé BE, « pendant In période pong-foh'au (107-113) 
fui nom lang-tchong A dr. À cette époque, l'impératricn Ho:hi-teng # # ÿ re 
connait les sudiences, (de sorte que) le pouvoir appartenait à une parenté par alliance, (Tau) 
ken, CONMUBraR que l'empereur Ngan “4 dt (roz-r25), étant iajenr, dati APE 
lui, écrivit Avec ses collègues un rapport qui réprouvait (cétle situation). L'Hnp Es 
de furieuse, Bt arrêter Ken et les autres, ol ordonna du les enfermer dans un sar du 
soie, 00 haut du palais, et de les haitre à mort, Le juge dit secrétemiont aux ‘extcuteurs 
ile ne pas frapper trop fact, puis da transporter aussitôt (Ken) hors de la ville, alt qu'il pôût 
survivre; mais l'Impératrice charges vo homme d'examiner (sil étai A RC qi # 

6) Comme l'indique la note de Leang K'iteh'ao, vélni irui RS Le 
le maitre de Nan-hai ; cului qui est rh c'est Tan Sr on PNR 

(9 Wou sin lcheng pien ki, k. 6, p.15a15b 
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dans dus conditions défavorables et destinés à on échec certain, corime celui du Hou-nan, 
au printémps dé 1907, les autres, par leur théitre même, dévués de louté espèce d'intérêt 
énéral, comme celui de celle année eur a frootière méridionale. Du réste, aucun des 
discours de Sun Vat-sen ne sénble indiquer qu'il ait un plan pour réalisur les projets de son 
parti : comme les réfonmmistés d'il v a dix ans, parle de In nécessité des réformes, mas pas 
plus qu'eux il n'en indique les moyens. I est vrai qu'il va plus loin qu'eux et veut « réaliser 
le prince de nationalité, établi le régime démocratique, frire régner Pétit socubisto v, 
Mais comment v arriver Ÿ 1 one s'en inquitte guère. »« Messieurs, » dit-il, seulement à la 
fin d'un discours, »« j'espére que vous préndrex Li responsabilité de cette aflanre. n n'y à 
ninturelément ps à tenir comiple de son estrovagant Kô ing fang lio ff er Hi 
qui a plutôt l'air d'uné farce de potaches jouant à fonder une aociélé secrète que du livre d'un 
chel de purti s'adressant à ges partisans. Quoi qr'on puisse peuser de la voleur des idées it 
des hommes du parts révolutionnnice éhinois, dl m'en est pus moins intéressant de trouver bei 
un ensemble présenté dans un ordre logique. 

l'est regrothible que M. M, ait voulu joiadre à son licre un appendice sur les missions chré- 
tiennes. M n'est plus ici sur son terrain ot on voit qu'il ne se meut plus à l'aise, Sans porter 
d'erreurs de détail asséz nombreuses, il part dé ce principe absolument faus que lé gouver- 
nement chéoois, naturellement tobérant. nu perséeunte les missionnaires que parce qu'ils réclument 
lande des pays étrangers, C'est une vieille erreur dont le Séclorienien de M. de Groot a fait 
définitivement justice, Mais Fauteur ne semble pas avoir connu cel ouvrage, où il aurait trouvé 
cependant des documents officiels fort importants pour la situation du christianisme en Chine . 

Mais cet appéndice nn se rattache guére an sujet réel, ot 11 serait injuste de jager l'ouvrage 
ü-deseus, Sur les partis politiques, Le livre est soffisenminent exact; sjoutons qu'il se ht 
facilement, Fanteur avant sn donner de la vie et de relief aux personnages, l'eut-être pourruit- 
on lui reprocher une certaine disproportion entre li première partie ét les deux suivantes : 
mais cette dispropartion est plus apparenté que réelle ; la première partie n'est en réalité 
qu'uné introduction servant à expliquer ln situation su début du drame et n'avait pas besoin 
d'étre traitée plus longuëment. Il Got espérer que cet ouvrage répandra enfin des idées 
justes sur cés questions si profondément incomprises dé presque lons ceux qui sen sonl 


dccunés lesqu'à Ce jour (*), 
die à : H, Maspeno 


Capitaine d'Ouuone, — Lslam au Funnan. — Revue du Monde musulman, 
vol, AV, uv 4, p. #85 sqq C1}. 


Sous ce ütre, da Revue du Monde musulman a publié dans ses Eludes chinoises un 
«extrait d'un mémoire de M, d'Ollone » qui n'ajouté rien de bien nouveau aux cotnnissanées 





(ty CE BE, F.E.-0., Vu (rgoz), dort. 

(2) A faut féliciter l'auteur d'avoir senti l'atilité d'une bonne trinseription des noms chinois 
ét d'avoir adopié dus son livre la transeription officielle française, Ci ne peut que souhaiter 
de voir cite habitude serépandre dans le publie. Trop d'ouvrages, méme parmi les meilleurs, 
sont déligurés par un séslème de transeription incohérent. — Sigonlons deux fautes d'impres 
sion qui, par leur importance, méritent d'être relevées : p, 56, Sn Glie-tehang dont tre écial 
Su Tehotsing 6 € Mie et au dieu de Mouang Esouen-houel, 1 laut Hodang Tsogen-hien 
Pi 


(+) le compte-rendu était déjà entiérement composé lorsque nous est parvent le numéro du 
L'on Pao (rni rquËi où M. CHAVANKES donne le baie él La tradurtion du lascriphon chui 
tombeon de Sai-tiwo-teh'e dont M. Canmmia hui mveail venis un estampuge. Nous avons oru 
cependant pouvoir Maven ce complete pour ce qu'il contient de nouveau ef nous nous 
sonmmes éontentés d'obréger ln tradoetion de M, Maveox. — [K. D, L. R]. 


7, VIT, — 7. 
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courantes sur la question. 1 serait mime inutile de signaler celte étuie, si la collaboration de 
M. le lieotenant Lepage ne nous amenail à Gars quelques remarques 

M. d'O, dit en effet : à 1 est difficile de suivre les étnpes du progrès de l'islamisme ; pendant 
où aprés la révolte, tous Les monuments importants de cette religion ont ét systématiquement 
détruits pur les Clhuinois. l'ependunt, le hentenmni Lépage, meme de la mibssitith, n réussi à 
relrouver plusieurs monuments importants. Le preuner est le tombeau de Sai tien cheu (1), 
Ce tombeau est parfaitement inconnu dé tout le monde, car il est sis dans on édifice mire. 
Ce n'est d'ailleurs qu'une restauration assez récente de l'ancien moncment détruit et Le corps 
du vieux roi musulman ne s'y trouve point. Mais d'une restouration antérieure de 160 #ns à 
cebe-i, subsiste une stèle mutilée, gisant igoorée dans un coin de l'encios, où M. Lepage 
eut la bonne fortune de la découvrir à derui-cufouie, » Par un heureux concours de circons- 
tances, nous possédons un estampage des deux fuces de vetle stèle mutilée que M. Lepage n 
découverte à demi-enfouis, gisant ignorée dans l'enclos d'un tombens parfaitement inconnu de 
Lot Le miunile, M. Charria, qui nous en a Gait don en sos (1, ne mous avail pus laissé soupe 
conner La valeur de ce document ; il avait méme poussé ln déhicntessé jusqu'à nous donner à 
croire que tout le monde pourrait à Yun-nan-sen, pour une somme minime, se procurer les 
eslmnpages qu'il nous npporlait Les circonstmees ont probablement changé en ce court espace 
de trois ans. 

Mais voyons la stèle olle-méme, où plotôt la face qui porte l'inscription chinoise reproduite 
pur Lu Hevue du Monde musulman, p.204. L'exemple de l'École française n'est pas 
Meilleur que cebui de M. d'O, lés mémes caractères ÿ sont ablmés et les imtmes difficuliés de 
lecture sy rencontrent; d apparait que lestampeur de M, Charria m'étut ni plus ni moms 
habile que celui de M. d'O, Cependant 1 est purs de prendre une blée nsser complète die 
linseniption. M. Lepage, qui en o Got la traduetion sur place, indique « qu'elle me peut être 
qu'approcmalire, beaucoup de letires étant illisibles et be veste de ln pierre manquant ». 
Toute la parte gauche de ln stèle est en effet très endommagée, et principalement le coin 
supérieur gauche paraît sur la reproduction — comme, d'ailleurs sur notre estampage — tout 


(3 On, plus exnotement, Saitien-télte ME. « C'est l'appéllolion primitive pour désigner 
le Seyyid Edjell et la transenplion pémitive de ce double ütre, Elle se décompose ainsi en 
Sai-Hf... = Seyyul, Sayid, Said et en-felfe — Edjell. » Sai, qui n'est que le début de l'appnells= 
tion combo aux descendants du Prophéte employée ensuite abusivement par courtoisie, est 
devenu, en Chine, le nom patronymique de La famuile du Sad Edjell, Son nom vériinble était 
Cour; De Ya che (édit, de Chang-hai, k. 115, p. sa) le désigne mins: Sa tendre 
Chion-sceu-Ung vi mmg Wou-ma-vul FL MÉFÉMT-MHÉE D, c'est-à-dire 
Sevril Edjell Chams ed-lkn Orar :; Choms ed-[in est on litre qui signilie : Soleil de Hi religion, 
A lu suite des décrets (7e anne FienbJLondg, 1774, it aunée lan-Korasy, 1RM:) relatifs à la 
transeriplion chinoise des noms mongols et mandchous, les noms consuerés pur l'histoire fursnt 
eux-mêmes l'objet d'une révision, le nom de Seyvid Edjell fut corrigé et devint Sai-vin Ngo 16-15" 
Cha-mou-ssen td vin LE #6 85 48 #6 5 À LL Sl . — La majeure partie des éléments de 
celle noté nous est fourmte par plusieurs notes dons étude fort mtéressante de M, Vissiène 
parné dans le méme numéro de la Revie de Monde muisnlaren que l'article de M, d'O. Elle 
est inlitulée : Le Seggid Edjell Cluuns ed-Din Omar (110-1979) ei ses deux sépultures 
en Chine, M. V: y donne la tradnction d'une mseriplion qui se trouve à Si-ngan fon ét qui se 
dressail naguère auprés d'une sépoliure présumée de Sai-ben-Lbh'e. I on sera question dans 
le prochain fascicule du Hufletin où nous ferons l'énumération des Etudes chinoises publiges 
par la Revue du Monde musulman en 1408. 

(CT BE. PF. E.-0,, V (rgo), pe 481 : 6... 9 inscription funéraire en chinois el en 
arabe. » Comme on vient de le voir, M, CHAVANNES en avait, Ini UUSSI, FÉCE On exemplaire. 


A, 


ébréché. Mais ces détériorations m'expliquent pourtant pas que M. Lepage ait mal traduit le 
dire de linscriplion el n'ait pas traduit du boul les premières lignes; un seul caractere, le 
onsiéme de lu troisieme ligne, est difficile à déchiffrer, mais le sens de la phrase permet d'y 
suppléer aisément ; il west point d'autre cnriclere lisible dans cette parte de l'inscription. 

Jde vais eu douner ln traduction en regard de celle de M. Lopage, car à! parall intéressant 
de rétublie de véritable sens du début de cette inseripüon funéraire de Saitien-teh'e, la seule 
d'ailleurs, parmi celles envoyées per M. d 0. à la féente alt Monde musulman, qui soit 


digne de quelque attention de la part de l'historien. 


Au lien de: 


Inseription luprdaire sur la restauration du 
Lim 4%) boung Tang, pavillon élevé devant ba 
sépulture du prince de Hien Yang. 

En lo Sur année de la dynastie des Yoen(f), 
Sat Tien dehéu, prince de Uien Yang, lut 
nonmé par lempereur gouverneur du pays 
de Tien CYunnon) : lo de tyranmiser le pars 
et d'employer li force, it le traita aver indul- 
pouce el bonté, à tel point que cum uns plus 
tard le Yonnan était tronquille et avait bopté 
les coutumes chinoises (4) (qui amélorérent Le 
pays et le firent nonnner de quys du bonheur), 








ll faut lire : 


inscription gravée au sujet de l'érection d'un 
sanctanire postérieur et d'un parillonantémeur, 


[ajoutés au tomba di pince de Men-vang. 


nest pas de charge plus importante que 
de pacilier les pays frontières, il n'est point 
de mérite plus écoutent que d'administrer avec 
humanité. C'est pourquoi, si la règle dé glort- 
fier da verte et de récompenser be mérite esi 
altée par lémpereur, le principe de garder 
respoctueusement et de tt point |perdie] 


de souvenir des bienfaitsi est observé avec 


respect pur les sujets. 
Le prince de Tlien-yang, Sai-tien-tche, qui 
vivail sous du dynastie des Yuun, reçut, en li 


st année déhe-puun Ca), Pordre de gou- 
vernerde Tien, Île prévecupi moins de répri- 


mer par la sévérité que d'adiministrer avec 
bienveillance, El cinq années ne s'étuent pas 
évoulées qu'il avait parachevé lwuvre d'un bon 
administrateur : la civilisation s'était répandus 
dus le pays, les mors. étant améliorées, 


je Yunnan était appelé nu pays heureux... 


(fi Je ne parte pus, bien entendu, des inscriptions arabes, mais seulement des mscriplions 
chinoises : celles des pages +07, 312, Sa, Son, traduites par M. Cnéste, sont d'un mlérèt 


trés médiocre. 


(4) de ne vois pas Le caractère que le traducteur rend por Ling duns Ling Rang l'ang ; 
celui qui précède be caractère fric 2 es une forme cursive de heon jf, el A 


signifie « le sanciuaire postérieur ». 


(3) Je ne suis où ln Wadacteur prend cette dub ; je ne puis eroine qu'il mille chercher le 
amibre trente-ctun au commencement de li quatorsème ligne, car on lit facilement, à La fin 
de lu quaiéme, À 7 À — SF, 11e année dl la période lche-guun, ce qui correspond à 
254, mors que la dite de M. Lérace nous reporturait à l'aunée 1310, à supposer, ce qui ési 
inésact, que les Cinois, dans leur manière de dater, prennent comm point de départ lu 


premiére année d'une dynastie, Il n'y a 


du reste pas d'erreur possible sur l'époque de la 


désignation de Sai-Hen-tch'e en qualité de gouverneur du Tien, les textes donnent tous lu duie 
de ee vo année Lché-guenr (voir notamment Yirat he, k. 125, LL4,p.16; Ta Ts'ing yi 
l'ong thé, k. 368, p. 46). I mourut moins de cing ans aprés ei 1279 ; c'est donc à tort qué 
M. Devéna (Origine de l'Aslamisme en Chine, dans le Centenaire de l'Ecole des Lan- 
ques orientales vivantes, p.327, nm. 3), dit que la plus grande des sepl mosquées de Si-ngan 


fou, celle de la rue Wou-tseu kimg 


2 Æ, lui réparée en 1315 par Seyyid Edjell. 


(6) A n'est nallement question de coutuines chinuises dans l'inseription qui dit: E fr f& E: 


dE, >. s | 
a Sn L : - 2 
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Dans L'étodhe qui suit l'extrait du mémoire de M. d'O, et dont mous avons déji cité le titrés 
M. Vissiére émet lu souhait qu'h l'estumpage de la stèle omtilèe visent « s'ajouter bienti 
ceus dé l'inscription que signale M. Lepage conne existant dans le coin anténeur de gauelis 
de la salle où le tombeau a été réédifie et de la pierre dédicotoire dressée devant ce tom 
beau, et il ajoute : « d'esprimerar même le vou que M, Georges Soulié, vive-cousol de 
France dans la capitale du Yannan, veuille bien, si M, Lepage Ini-même eu est empêché, nous 
metire en mesure de fure connaitre res intéressants documents épigraphiques 0. 

M. Soulié, de passage à Hanoi, a bien voulu, sur mo demande, mue faire connalire qu'il avait 
pu sans grandes difficultés se procurer lés estumpages des deus stèles el me les à même 
montrés. Jé serais désulé de priver bes lecteurs de M, Vissière du plaisir el Fr profit de voir 
ces inscriptions étudiées el commentées par une plume tellement plus autorisée que La nier, 
mais le savant professeur né permettra sans déute de loire conmaltre, à propes de l'un de ces 
documents, une erreur de M. d'O, En effet, sous le titre: Estornpages de la mission d'Üllane, 
lu Hevue du Monde musulman reproduit Cp. 2002 on plan du tombeau de Sni-ben-tohe 7 
s'y trouve indiquée, contre le mur Onest et dans l'angle de @e mar avec le mar Sud, tn 
stéle dont ane note nous fit connaltre qu'elle és en vers el qu'elle Fait lo panégyrique du mort. 
La prauiére affirmation, Lout au moins, est parfaitement gratuite. L'inscription gratée sur 
celle stèle n'est pas en vers, mais, sans doute parce qu'elle est haute (dimensions de 
l'estumpage : am Bo 2 ww), l'artiste 0 jugé à propos de a diviser en & groupes de 
y lignes dont chnenne contient 11 caractères. Elle à pour litre : ER À {E FA il; elle 
fut gravée la 48 année ‘ang hé C7) par an noëumé Che Fan 4 HF et avait été composée et 
écrite par do professeur Ma Tehou 5 TE (13, Quant à ln stèle dédicatoire qui se trouve contre 
la Gucé Sad du tombeau lui-méme, elle cat ainsi rédigée : s Tombean de Saitienaich'e, seigneur 
Chou, dont lé nom personnel était Sseu-ling, Vivant sous des Yuan, avant recu par charte 
impériale lé titre de prince de Mien-Jang, ayunt du investi des fonctions dé Tehen-man tsiang 
kiun, s'occupant des affaires de p'éng-lehang Cninistre) 9. — Ge année foncng-sim (1580), 
ME EE, ve mois du printemps. — Edifié pour lu seconde fois ». 

I resterait à faire ressortir le pou d'unité qui existe dans la transeription des woins chinois 
dé cette étude. On dit Mugaloang (p. 285) et Mu-Jou-lLong (p. 3:18}, Setchouen (p. 286) et 
Se Tchoan (p. G15), K'ien Loung (p.209) et K'ien long p. o0), Khouvitcheou (p. 280) et 
Koni Teheon Cp. 5:53, été, Je ne parlerai pas de la transcription spéciale à M, Cresto — 
qui a dû habiter Le Sseu-lch'ounn — car, si elle différé beuncoup de la aire, il du mains le 
mérite de lui être constamment Gdéle. Je reléverai cependant un Te'én (jp, og) qui gagnéralt 
a tre écrit Ts'iog (il s'agit de lu denastie régnantes, autre part « le grade de bachelier, 
sieou {sui s ne signifie pas « belle éiolfe, Lean matériel sp. 208, 0, 2), anais « talent cultvi, 
distingué » : M. Creste fut sans doute erreur sur le caractère À sai: do ménm Hu jen 
Chu jen) sgne platôt s bonne choisi pour étre présenté » que « lromme élevé, grandi », et 


10 Ma Tehou, natif de Kintci'e 6, est l'auteur du Tréng téhen dche nan Ho LE 

1 I, on des ouvrages les plus connns de Li litécdure musulmane en Chine, pare en fée 

L'auteur, dont le surnom diait Tehong-sieon 4 Æ€, fait connaitre dans la préface qu'il des- 

cendait du Seyyid Edjell à li quioiièrme génération 1 prétend nussi descemitre du Prophéte à 

Va 45e où d'Adom à la ge, Kin4ch'e (dents d'or) serait le Zardunden de Mureo Pole, el peut- 

r dre le Yong-tch'ang moderne, préfecture du Yunnan. en est question à plusieurs reprises 

dans l'étude dont nous publions la première partie dans le présent numéro sous la Üire : Les 

Barhares soumis du Yannan. Voir aussi : Dévénia, op cilal, p, 3, n à: Frontière 
; sino-annamie, p. 100: le Marco Polo de CR et Connien, pp, #4, à. 


2) Of, Vissène, loc. cil., p. 996, el Joy, 0 5. « L'espression p'ing-fchang, dont Machid 


ed-Uin à fait fentohan, est empruntée hu € re king (Fao lien), or il est dit + il apaisa et 
réglementa les cenl lunilles. » 
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Esén che disén sé) « lettré introduit » que « passé maitre ». Mas ce sont lü des imperfections 
sans grande importance ; il faut louer M. Cresie de ses efforts et surtout de ce qu'il sait avouer 
ne point comprendre (à: 1 faut aussi régrelior que sa science el sû conscience se sortent 
ewwrctes sor dés documents d'un trop once mlerël, 

Nul doute qu'ils no soient des exceptions parmi ceux dont M, d'O. nous promet une mois- 
son si aonduite. 


Cn, FE. Marion 


Sie Walter Huaee. — The Chinese Language and how to learn il, a 
Manual for beginners. — Londres, Kegan Paul, Trench, Trübner and 
Co, 1007; in 4°, VEc6s pp. 


Sir Walter Hillier, qui fut Chinese Secrétarg à la Légation britannique À T'ékim, consul 
généeal on Corée, Political Officer à Pékin en roo1, professeur de chinois nt king's 
College, et qui vient d'être choisi Quini comme conseiller du gouvernement chinois, nous 4 
apporté récemment un livee pratique destiné aux jeunes gens qui veulent apprendre la langui 
chinoise, et qui, ajoute l'auteur, « sont découragés à ki vue des formidahles lext-books qu'ils 
trouvent devant eux s. 1 fruten effet rendre cetle justice à Si WI, que son livre se présenté 
sous de moindres dimensions que les trois lomes de Wade, $6 à À 5ù SE Yu yen fsen 
eut Lsi (4, que de gros volume de Mateer, Mandarin Lessons, on que le Manuel de prés de 
mille pages in-4e de Pirx ot Oliver, 1 se trouve aussi d'ailleurs de véritables manuels qui 
n'olfrent pas l'aspect décourageant de ces gros ouvragus, le Chinese Mannal, par exemple, 
de Sie. K, Douglas pour me citer que l'un des plus récarils Mais iu'est certainement pas celle 
dans l'esprit de Sir W. H, de jagér dé li valeur d'un livre à son poids éb sa préoccupation de 
douner on manoel do format commode est certainement louable ; il importe seulement de 
savoir comment À 4 Cut be sien. 

Je ne m'atiacderai pas sur le premier chapitre ot l'auteur traite du langage écrit ; il donne, 
pour commencer soi manuel par l'étude de cette question, uné raison qui mérite d'être nolée : 
«As tue writion language presents more dificalties Uran Ale spoken, it will be convanient 
reverse die usoal order of things and to deal lirst with tbe former, » No discutums puis 
cette opinion, bien qu'il paraisse étrange de commenter an ouvrage tout à Gt élémentaire par 
l'énoncé des problines les plus compliqués de la langue chinoise écrite ; aussi Lien, l'autaur 
ne tendoit4l peut-être qu'h s'en débarrasser fr démine et notons, pour étre juste, qu'il le fuit 
en 15 pages, — cé qui est trop ou trop peu. 

La partie plus proprement pratique commente par quelques considérations sur le langage 
parté et Sir W, L., entre autres remarques, fait observer que + la différence essentielle entre 
la langue écrite el la langue parlée est que li premiére peut fre appelée manosyllabique tandis 
que la seconde est indubitablement polysylinbique. » Et il donne à l'appui de cetle afrmation 
de clairs exemples qu'il complète habilement plus loin par dés exereices bien choisis : il 
trouve aussi des termes asset heureux pour expliquer ce que sont les tons et quelle est 
leur importance. 1 donne ensuile une table du sons : il faut loi savoir gré de n'avoir pas 
inventé une transeripton personnelle ; il a pensé sans doute qu'une mauvaise valut mieux 
qu'une nouvelle ét il a aduplé cle de Wade. ILest à regretter qu'il fasse suivre le son de 

tue dé l'approximale son in English spelléng, ce qui lo conduit aux mvroiserlbathes 


(y Pour la ligne 5 de la pl. M, je tui proposerais : + son beau-frère Sai yu, de Long-hon, 
ticilland de 45 ans, a composé (l'épitaphe). » Il est vrai que À = Æ À traduit minsi reste 
doutius. | ; _ : : ” 

(t) Sir W. H à collaboré à la seconde édition de l'ouvrage de Wape (Clumg-hat, Lois TE 
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groupes ch'eécoony, meéuy, pecaow, chédarn, ouurn, leegot, nooûürin, ele. pour 
chiung (kong) (3, meh (nie), placo (po), chant (sun) lsuuse (isouan), fu (tieou), 
run (nouan). | | 

L'originalité de Sie W. M,, dans la partie qu'il intiule Progrestive érercises, coast : 
6 à né point se précecuper de la grammaire ; 6 à mecoinpagner ln plurase auglaise correcte 
d'une phrase reproduisant ke mot-ü-mot chinois. 

I semble qu'il n'ait pas été mal inspuré en pensant qu'une gramme chunoise construit 
d'aprés les régles européennes à pour résultat d'introduire de ln coufuston dans l'esprit 


du débutant. Les unteurs de manuels de koran-hoña où de bel on tel dialscte chinots. 


adoptent généralement l'une des méthodes suivantes : suivre l'ordre dés griimmaires ouro- 


péeanes el éudier suvcescivenment Les parties du discours, ou bien, ce qui jrarall nuins artif- 


cel, préndre pour sujet des leçons telle où telle particularité de la langue et acoumulor les 


exemples pour accoutumer l'étudiant à une touraure propre, à où idiodisne, à une règle 


pariculière. Le procédé de Sir WW. DL est autre 2 semble se borner à Tournée ou certain 
nérbre de ciractères usuols et l'étude sérieuse du manuel duit permettre à létudimmt d'ac- 
quérie on six eos vo millier de caractères (préface, p. Vi, mais de choix des phrases est fait 


de telle amère qu'il pourra, tout en néon bémps, « pick up thé rules s. Je pe suis pas 


éloigné de croire à l'efficacité de ce moven emproique pour l'acquisition d'une conmissmmee 
démentire du chinois parlé. 

D'ailleurs, Sir W. IL le complète pur Femplos de phirus:s composées de mots anglais tra- 
disant les mots chinuis en réspectmt leur ordre, Ce procédé avait été emiplové, is d'une 
mausére accidentelle, pour expliquer ln sans litéral d'une expression particulière : Sie W, dif, 
lenploie d'ou bout à l'autre dé ses Progressive exercises. Ces phrases ont conne l'aspect 
d'un pidgu plus ou moins savoureux, mais latihté de leur rôle d'intérmédiaires peur étre réelle 
pour des débutants, C'est ainsi que, pur exemple, lu phase : The train staris at hoenty 
ménitles past use, devient Thal fire cart (hree doi one giortér five open, avant 
d'être teudaite en chinois : 5 2K HE = EE — € (M. Lie mine, vellé-cs, plus signi- 
Beutive : Fou are he most difficult to manage of all the five chitdren, devient : Fivé 
piece children most difficult control one, then is you, et XL {4 $* # I À 4€ (9 


it 2 ff 


Nul doute qu'aprés s'être rompu à une telle gymnastique, l'étudiant aura peu à peu saisi les 


principales réglés de la syatuse chinoise, el en aura ne connaissance à posteriori assex conne 
plète pour pouvoir aborder avéc des chances certaines dé progrés rupides des manuels plus 
complets que celui de Sir W, H. 


CH. NH, Mavuox 


Frank ML CuanranT. — Early Chinese Writing. — (Mem. of the Carnegie 
Institution Museum, vol. FN, mo 1}. 


Le mémoire du Mér, C, se compose de quatre parties : li première sur l'ancienne écriture 
après les inscriptions ; la seconde sur le Chono wen ; lo Lroisitme est la reproduction avec 
un aenpl of traduction s d'uné ancienne inscription sur bronce ; dans la dernière enfin. 
l'auteur publie quelques inscriptions sur éeaille de tortue, réceriniont découvertes. fes deux 
premières parties, 1 ÿ a pou de chose à dire : il est possible en effet qu'elles aleht nliles aus 
« philologists » dont parlé M W, 3, Holland dans l'introduction, mais Le preniter manuel ver 


(voire simplement le Larousse (lustré, explique que, à côté des idéogrommes, uu très grand 


_ 


Lt) Nous faisons entre parenilises suivre la transériplhon de Wabé de lu nôtre. 
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nombre de caractères chinois se décomposeut en deux parbes, une « clef s el nue « phoné- 
pur», Nobons cependant ln confasion constante que M, Ce ot entre Dr langue et l'écriture 
nous dit Cp si que « ln laingun chinoise vst dans l'ensemble idéograplhuque, avec une 
tondunes au syllibisme, due à linfusion d'une cértame chusse de signes appelés radicaux el 
phonétiques ». Ques-ce qu'une langue déograpluque ? Et comment des signes, aussi hien 
radroaux que phonviiques, peuveut-ls-s'introduire dans one lingoe et ni donner une tendance 
au sylabisme * Personne n'aurait l'idée d'écrire que la langue française à dé prolondenenl 
moditiée au AVI siècle par laioption des deux lettres nouvelles j et, Mais ce nest purs 
Lout+ mous apprenons aussi que «ln science étymolugique, appliquée au chinois, on appelle 
surtout aux veu, él par suile se rapproche plus de l'orthographe que de Bi phonologie, qu 
est de principal dans l'étude des lungages alphabétiques +. Les Inngages alphabétiques font le 
pendnnt dés langues iéographiques (1), De plus, ilest regrettable que Mb soit st pou an 
courant dé de qui a été écrit sur bee questions qu'il résume, affirme Cp, 4) que prnmlivenent 
les coractères chinois se composahent de lignes courbes, aù heu des lignes brisées de l'écriture 
moderne, « par suite de l'habitede de graver sur cuivre, pierre, bambou où autres suites 
dures œû moven d'on porte de métal n ; mis M. Chasaunes Josrrn. 48. janv.-fév. sui, 
sq.) a démontré de façon absolument certaine que le stylet ne servait pas à graver les 
caractères, ads Simplement à gratter, pour Les eflaver, eitix qui étaient lautils, wi que pour 
écrire on se servait de morcouux dé buis trempés dans une sorte du viens. 

La première partie se Leruine par une série die 403 caractères chinois pour lesquels l'auteur 
donne du grand nonibee de formes anciennes, uiasi qu'on « original probable s ; l'absence 
de toute référence pour da première Fiste, ne permellant pas de dater les diverses forms, 
rent ce travail, qui a dû coûter beuncoup dé péine, alsuliment ina. Uuw seconde série 
de planches, qui reproduit les cel du Chouc der pre que loutes déjà dounées duus la 
sr série) et constitue ce qui l'auteur apple des « Notes sui le Choc aveu s, he tenplane pars 
une due de ce dictionnaire, el né poutra pas rendre les services que rend par exemple 
de travail du P. Wiegur dans ses Hrdiments. 

La lroiséme parte est consscrée à l'étude d'une ancienne inscription sur brouse que 
les archéologues ehinuis appellent « l'loscripuion du bassin de bronsé de la famille Sat +, 
fé LE M LE SP. ML © ne coummit celte iuscriphon que par le si kou fai fehong dites 
gi LE kouan che Mt 5 DE En M SR 26 ÆK EM de Jouun Yuan FX A. wù elle se trouve 
an k, 8: p Sa-8b Ge dons ici la référence exacte, M, D sé contentant de cilér « Juinn 
You. en his work on OM Insoriplions 4 Mais allé avait été, antérieurement à Jouan Yuan, 
l'objet des études de plusieurs archéulogues chinois, Kong Kouang-sen IL At FE Cr 
Wow Yu EE TS ©, Fan Ming-tchong 6 M RE, Wang Teh'ao-bonig TE ME ME et Kimg 
Toheang ÎL LE 6e 0); et un recueil épigraplique de la mème époque que cela de Jouan Yaan, 





(ty Cf nn autre passige dit méme genre à la page 15. 

y Nous Kouang-sen, surmants Æ Tehong-thong HA Ê et Wei-yo (3 #1. licence en 
TTL élévé du célébre Tai Tel dif D CTonz-voun ME Hi), qq avait été chargé en 110 
d'ovyainiser La commission de rédaction du Catalogue de fn Hibhothéque lupériale € 14 bfi 2 
# 4 6). I s'occupa surtout des classiques ams que d'histoire et d'archéologie. Vin 
de chagrin, pendant le del de du mort de ses parents, à Fâge dé tronté-cinq ans, en 586, 

Gi Wow Yi-tsin, sucnou Chan-fott IR, historien et archéologue de la période Mien-lérg, 
auteur du Chan gong the gi IL SE 2 At. du Kin che fsouen À ŸF, du Chouo went 
vin king Kuo dE 20 | FE 1%, du Licou chou pou sit Kad 73 #5 6 fi FL otre. 

(4 hiang Tôüdeaug, surnurs Tel'eng-k ni n1 EE oi Ta'ivou-hi A originaire de Yitcheng 
CE GE. Liceucié en 1750, il fut d'abord pien-sieon 4 Æ nu Han-in, et devint onsnite 
cunsenr. Granit collsctionnenr d'inscriptions, d'autographes vélébres, du polutures et dir vallées 
monnaies, il a composé le Ts'éven tele RE RE en Go k., él avait commencé ui Add tu 
sou Me ME ÉK, ms il mourut avait d'avoir pu l'achever, 
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je Min che s'ouei pien % 5  $6 de Wang Tehang € À (prélace  dabese de 1Hon), 
reproduit lenrs interprétations (k. , p. 35-56 de léd, publiée à Chang-hai en oi) 

Le vase pan %E suc lequel est gravée celle inscription est lt de 8 pouces 1/2, 8 
prolanl de 4 ponces i/2 il a 6 pieds 4 pouces de tour: l'inscriplon à 14 Kynes de 1% 
caractères eleune (Aïn che roue pien, hs, p. 3h) C'est dünan Yoan qui, pour la 
commodité de la reproduction, à coupé chaque ligne en deux parties, et li réédition de pion 
ouvrage que posséde notre bibliothèque ne manque pas de dire (p.35 a) que celte séparation 
de chaque ligne en deux remonte à l'édition originale. 

La plus grande partie de l'insenplion est à peu prés incompréhensihle, à cause de la grande 
quantité de noms propres de pays et de personnes. Elle n'a d'ailleurs que peu d'intéret : c'es 
ln délimitation des terraius de la famille San el la liste des persounages qui v ant procédé. 
La in, qui contient Les sermente prononcés par les parties, comparée à d'autres textes de méme 
nature, donnerait peut-être lieu à un certain nombre de remarques Mais il fut avounr que 
les conclusions de MC. sout plat inquiétantes : il écrit (p.20) qué « the unosual feature 3s ue 
onth taken by the King and ihe go-betweens Lo socore the nighls of Mie clan or family of San, à 
U + aurait à évidemment on point du deu clunois ancien, 1nconuu pur ailleurs, el qu serait 
lout à fait intéressant. Malbeoreosement le tout ne repose que sar d'innombrables conitresens 
de M, C3 le roi ne prite pas serment (1j, et co que M. C. prenil pour Le nom d'un mtermé- 
dire est le nom d'un pulus. 

Le vase et l'insériplion sont-ils authentiques * Aueun des mateurs chinois ne semble en douter, 
ot l'insignitionce de losscription pourrait jusqu'à un certain point ire mme garanbie. Cul 
la date, il est iupossible de bai ni atiribuur une, méme appronmative. de n'ai trouvé nulle part 
dans la notice de Jouan Yoan une attribution à l'époque du roi Wou À): d'ailleurs Les attrr- 
botions des épigraplustes chinois, pour ces périodes anciennes, sont des plus sajettés à caution. 





(1) En phrase d'oû M. €. üré celte idée du serment du roi est la suivante : ME Æ IL H 
JE # Z. Sn À 26 M M ge TE A, qu'il traduit: « Now the king, in the ninih moon, 
a Ch'enhia Temao, makes on before [hisl Mouorable Elders and Select Banmermen 
 saviag.… » Ù était dfficde d'eutasser plus dé contre-sens en une seule ligne, L'expression 
Æ A0 A que M. C. coupe en deux pour faire de Æ le sujet de la phrase, revient si 
fréquemment (le chiffre du mois variant, mutuellement dans le Too ds'icou qu'elle ne 
peut échapper an lecteur be moins ntientif: Ja phrase vutine par laquelle some la contient : 
JL SE 4 Æ ÏE H, et quelques lignes plus bas on la retrouve encore: Z SE 
L=H CEE 4j É 2. Le plus le traducteur, de comprenant pas lexpression 
IE {E # Hi], a corrigé lo lecture de Jounn Yuan, LE Hi les deux caractères se font 
également À en écriture antique), et 1 v voit «a reversed horury couplet like several 
fotcl ue de à tortoise shell s insériplions n, ét il renvoie à la dernière partie de son mémoire : 
malheureusement, Li, di n'en eat pas question, À sauté emails les deux mots À, 
qui saut en edel incompréhensibles uvec Æ conme sujet, él termine eu Lrlutsunit le most 
prop BE ME, inalgré l'autorité de Jouun Yuan qui dit formellement (d'accord sur ce porn 
avec les épigraphistes dont j'ai né Les noms plus haut) : + Siuan Liu est un nom d'homme. « 
Le passage semble signifier: + Or, le neuvitme mors du rot, on jour gi, on fit ln renise 
subennelle : le gé-fsou Siuan Lin préta serment disant ::... 0 

(*) de pense que M. 6 0 la trop vile on passage où Jouin Yoan, aprés avoir déclaré que 
e pour ce qui est de La lamille San, sous les Téheou, dy eut San-si Cheng s, te, démotire 
par li comparaison de divers textes anciens que le non de famille était San-yi et qu'il ins 
fout pas rapprocher éonune Fait M, ©) Ta Famille San de notre vase de celle de Sun-yl 
Cheng. — an secla indication de date fournie par Joan Yaun est qu'il élisse le vase 
parmi des vases p'an de l'époque des Tcheou, Le Ain che fs'ouci pien le classe à la dynastie 
des Yin, 
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Lo partie du mémoire qui pourrait offre le plus d'intérét serait la derniere, où M. © nous 
parle d'une décoovate d'insemiplions divinatoires anciennes sur écaille de tortue ; malheureu- 
sement M LC, qui nous signale Fesistenes d'un livre écrit par be tao-Uur qui n acheté presque 
toute la trouvaille, à négligé, avec son amprécisson babnuelle, de nous en donver le tire. 


M. Masreno 


Japon 

1. Paaur, — Grammaire japonaise de la langue parlée (Mithode Gaspev- 
Que Sauer). — In-8°, VISqu pp, — Corrigé des erercices el traduction 
des morceaux de lecture dela grammaire — V8, 66 pp. — Paris et 
Heidelberg, Jules Groos, 1907. 





Lu collection des grammaires bospeyMto-Suner s'est enrichie, 4 4 a déjà quebque bei, 
d'une Grammaire faponuise de da langue parlée, dus à MU Pont, et dont édition 
Françoise vient de poraltre. C'est de célle-ci surtout que mots nuits occuperons, Elle présente 
quelques différences avec l'édition originale, les unes résultant de ce qu'ellé s'adresse à des 
Fruncenis et mon à des Allemands, les autres provenant de quelques modifications dé pen d'impor- 
lance, fuites par l'auteur Ini-nème. L'ouvrage, sirictement linuté à li langue de ln conversation, 
se compose d'une courte introduction traitant de la Wanseripüon et de ln prononciation, le 
la grammaire proprement dite, et d'un court vocabalaire, La grammaire est divisée ei 42 
lecons dont chucune, excepté les quatre dernières, apris l'exposé des régles last ie 
nombreux exemples, éxt suivie d'un morte de lecture, avec vocabulaire el noles, d'an 
esercie en forme de thème, parfois dénommé version, et d'un exercices de conversation. 
Vue plaquette accompagnant le volume principal contient le corrigé de lous les CxCTCNCES. 
Trés sagrnent à notre avis, l'auteur, rejetant à la fu de l'ouvrage quuntiié de détails seron- 
dires, donne rapidement dans a première leçon les régles principales du mom et de ladjectil 
et arrivé immédiatement au verbe. C'est l'ordre qui nous parait le melleur pour an ouvrage 
visant à étre pratique, é'est-h-dire à metre dune de moins de temps possible Pétudiant à 
même de se rendre compte de la structure de Li phrase japonaise. Disons encore à la louange 
dé cells grammaire que les exemples, les textes, les conversations y saut el général excellents 
La seule critique que nous leur udrésserons ici, c'est d'être un pou difficiles pour dés rom- 
iençants: d'autant que cote difficulté s'aogmente de celle qu'offrent les vorabulaires, 
trop riches el imposant un effort de mémoné trop considérable : celui de a premiére leçon 
contient à lui seul plus de go mots et d'autres dépassent 70, C'est bosacoup demander à li 
fois et risquer de rebater l'étudrnt. | | 

ln grammaire va elle-mème prôte malheureusement lé Mane à d'autres critiques. A exemple 
de beanécop d'autres, M. P., aprés nous avoir dit abord que s bn lang japonaise n'a pus 
de déclinaison », s'empresse d'en imaginer une au moyen de postpositions (p. 5). Le 
rapprochent qu'il tente ainsi avéc les vus d'une déclinnison peut avoir sou utilité pour des 
étudiants allemands, habitués h une véritable déclinaison ; il n'en n pas, croyons-nous, pour 
les étudiants français, El tant qu'à dresser on paradigme de déclinaison, pourquoi le borner 
à quatre ons, si, immédiatement après, 1l doit étre question d'un cumin (p.51, le cas alisolu, 
et &il v à tout tutant de raisons du former un nblatif on originalif » avé Rart, un autre 
avec yori, un imélromental avec dé, on términatif ave nel, qu'un géniuf avse no, el qu nvèe 
at un datif, dont on pourrait imaginer une nuire forme avée ge? À propus des règles ie 
construction données p. #, observons que ce n'est pus seulement ln « proposition principale ». 
mais loulé proposition, qui «56 termine pur lu verbe ». 











Le gros efort de MP, parait s'être porté sur le verbe, leu satisfait sans doute le bi tngom dut 
on explique généralement La formation des temps et lu conjugaison, den propose unie théorie 
nmvelle. À vrai dire, li nouveauté en est sur quelques points plus apparetle que nelle ; et en 
ce qu'elle a de vraiment nouvean, élle ne parait pus heureuse, Hejetant la division des verbes 
en deux conjugnisots lgnolques auteurs vont jusqu'à trois), M. P, les partage simplement on 
duus casses, suivant que le rudical est terwané par ou voyelle, 1 clossé, 00 par one con- 
sonne, 2e classe, Le principe semble simple 64 chi Malheureusement l'auteur né donne muvun 
moyen pratique de reconnaitre par quelle lettre se termine Je radical, ee dehors du recours 
au dictonnaire, et encore tisquerait-on d'être induit en erreni par la façon dont il en parle, 
La méthode usuelle, base sur des lerminaisons fra el ere, permet de de faire d'un coop d'onil. 
M. Le. est en fin de compte obligé d'y revenir, mais, préoccupé d'un radical problémitique, 
le fait avec trop pou de meticté, Le plus, 0 est amené à ranger des verbes comme 
Fu, où, où, Kt-u, moruu, noro-u, été, parmi ceux dont le raiical est torminé par 
une consonne, Suns doute, cœume den Gui a remarque, Far final est en réalité el s'écrit en 
japonais fu: it n'en est pas moins vrai qu'il y a Di, pour one méthode basée strictement sûr 
la transenplion en caraciéres romains, né anonedie que Li méihoide usuelle à su éviter, 

Du forme ordinnirement les tunps el les modes au moyeu de quatre bases: M, Pr. préfère 
éuplover un radical simple, an radical élargi, et ln forme du présent pour la ve classe, wii 
radical simple, trois radiéauxs élirgis et En forme du présent pour In ve chasse, Toute noire 
considération mise à part, Îme parait pus que ce soil uno simplification, M est vrai que le 
présent doit être considéré comme « une tormie Louts Faite » 9) p. zu). 

Les verbes apparlenant à a 6 classe sont partagés par M. P. en 6 groupes suivant {n 
consonte finale dé leur radical Gp. 14), I eût mieux valu ajouter l'as, bien qu'il no représente 
qu'un cas unique, au & et à l'os formant le &e groupe, que de canger le vérbe shit praranii 
lés verbes irréguliers (p. 25). Suns doute la forme ahionrn sous lquelle dl est vilé lui en 
douné quelque apparence ; mais sous ln forme ordinaire shirt, I est régulier, Shérurit est 
nue forme secondaire, produite par ladjonetion à la orme ordinaire de li svllabe rit, el dim 
emploi plus rare pour ce verbe que la forme measure pour lamdliaire ares (p. 15), dont 
cependant M, P. a omis de noter les irrégularités. 

La conjugaison régulière des verbes de ln 2e classe donne leo à on certain nombre de con- 
tructions. M, 1 préfère y voir des assimilations, « La tetmitaison du radical est, dans certains 
cas, assimilée au sou fuitial de la syllabe ajoutée», dii-il sumplement (p.12). Nous né savons di 
on se conteutera de colle oxplication en présence des exemples qu'il cite {p. 141: Habite 
devenant aile, où la consoune du radical disparait purement et simplement, Lagi-te devenant 
kaidé, où elle disparall aussi avec modilieution de la consoune de la terminaison, ÿobi-le 
el pomite devenant tous deux gore, vù ba disparition de la vovelle s'accompague die lu 
modilication dés deux consonnes, Pur contre il pourra paraitre d'une utilité contestable, + in 
férent pour La conjugaison », avoué du résle l'auteur, d'énumérer pour chacon des six groupes 
de verbes, les voyelles qui peuvent sx trouver dans li dernitre syllaibe du radical dé ces 
vorbes {p. 70), Tant qu'à faire, au moins Gundenitit que celle énomération fit complite, M. 
a ouis le dons ke 4e groupé : ex, : sonémn, ovaremu, sakeku, muse, le. dar “one, il 
Fat ligurer dans ce même groupe des verbes à radical en Bet mr, « Esngit, surcéder v, qui nppar 
dent pu prete Eh ME donne, p 25, un tableau de Las conjuguison des verbes irrégu- 


lers avec le suffixe es», est bon de remarquer à ce sujet, et sans doute cela suffisait, 


que lensploi de l'ausiliaire suflixe snasu rend celle conjogaisan absolument régulière, en ce 
qui concerne le verbe principal, puisqu'on n'en emploie que le seul radical en à sans aucune mo- 
dification. ls seules irrégularités qui s'y trouvent sont les irrégularités Proprei de l'auxitinire. 
must. Mais de celles-là M. ne parle pas. Nous ne conprenuus pas pourquoi l'adjonction des 
formes du verbe are à a forme adverbiale de l'adjectif produit une « conjugaison due l'adjectif » 

terme que du reste personnellement nous trouvons inexaet, tindis que ces imèmes à fo AE 
de aru.., ajoutées précisant comme aux ontres adjectifs sh onoku, love adverbéile FA 
l'adjectif négatif na, ue donnent liet qu'ü une « Desidi » tp. 22), eetle flexion ayont d'ailleurs 
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un présent, on parfois, deux conditionneéls, deux lolurs, on subordinatif (gérondif}, et un alor 
natif. 

Les pronoms personnels aussi sout trodés d'une fncon nssez inparfaite, À la prenne per- 
sonne du singulier (p.50), on cherchera vainement ivare ; il n'en sern question qu'un peu plus 
loin, dvcidemnvent dans une note (pr. 260) à propos do mag, qui est présenté cooune « un 
pronom personnel de l'ancienne langue s. Au pluriel por vontre, on bé trouve sous ses deux 
formes sourere et barevare (p.199) Au siigalier de la 3e personne, on ne trouvé pas mon 
plus are, qui est mentionné au hlumel, arére ; ere ne se trouve à aucun des deux nombres. 
IL est inexaci que dans In Gunille, ln femme s'adressant à son mari, emploie bi forme proncmni- 
male ones ; en régle générale, ellé emploie and : késome est ans expression injurieuse 
et ce serait ne erreur de la croire employée couramment s por la elusee mférieure et les étu- 
daunts »; entre eux ceux-ci emploient presque uniquement Ként. 

Grammabcntement parlant, 4 semble inexuct de représenter £ü-fu, kG4u yüne, kono- 

gone, ele, romume de simples oidjecdifs démonstratifs (p. 158). — A propos des noms 
de nombre, La dénomination dé « forme en composition » conviendent miens à la série 
hito, fa, ei, ete, que celle de s forme adjéctive s (p. 4), EL puisque M. cite les 
formes hafofehi), vo ans, chi, mille, gorozu, dix raille, dl uurait dû no mine titre mention- 
ter amouno, cent lrétendre que les soffises ane et bonime, qui servent à former les non de 
nombres ordinaux, signilient respectivement « ol s et à nonbre-ail » (pr. d17}, paral ra 
sans doute un por o6é, — Le ne sont pas seulement les anciens she qui « sont dis- 
üingués par les mots ichi-daf, ni-dui, ete. (dei ŸC, génération) « + celte expression s'em- 
ploie pour n'importe quelle Bunille qp, 218). — Ce n'est pas scolement lu durée des années et 
des heures qui se end par For Gintervalle), mats aussi celle dés mots ot des jours, voire des 
seranines (pp roato), — Il est imésaet de présenter mine, aurai, moto, hafinre. conime des 
« adverbes proprement dits, c'est-à-dire des mots qui, quelle que seit leur organe, s'emplorent 
toujours où la phopart du temps conne adverhes ns {p, 245-045), — La difévence établie, p, 254, 
entre ff ai Qt faudrait ajouter no JR nû, mo lGré ni el no 90 ni, n'existe pas. — 11 est regret- 
table de trouver, parmi des exemples qui en général sont bons, des erreurs comme ayerntari 
p.299) pour agamaltart, fréquentatif de agamarn, Gzei hila put, « benvcoup de mondes, 
pour Gsei no Milo ou life Gzei, nant ka shontols (pr. 170), à quelques dires »: 66 bon, 
tp ogg ot vocabulaire; pour tu düon : ou des phrases plus que douunses, core à labre cle 
gocalnas (p 014), © enairé emôshinres (p. +461, daube ni mchi ge kaerimas (p. +681. 
Dans es soûimes exemples où dans les textes de lecture, nous croyons pen utile, et mème 
plutôt embarrassant pour l'étudiant, Penplai de formes ultra-populaires, de véritable patois, 
comme sasfe pour deafakushi wa, ges pour gorafmasn, dekime pour dékimaï, omuen 
Gi Fabre malien) pour gocoimasen, ne poor nai, oséte pour oshiete, ele. Les prponisnus 
at lesvemméres de parler faniiéres offrent évidemment beatcoug d'intérét, mais aussi ane réelle 
dificalué, evsss be pr l'étudiant que pour be traducteur, Celui-ci ne s'en et pas toujours 
tré à son honneur, Zend mire ne signilié pus: à Regarde! comme il eat s (p, cou); o'est 
une exclamation de cote où d'insalte, dont approcherait le français: à Tegarde één cé qui 
va lacrivert s — Jim to Époque (pe og) ne peut pus, le conteste Pindique masses, Sigrilher 
a méprise troqi d'ordinaire la Éinfaronnade » (borigé, p, fi: de mot est mal écrst : 1 Gaul 
ii-gagaru. d1 le sens devient: « dame d'ordinure àse vanter s. — « Coupenr de syllabes » (ti 
pou ages oo for (p- 289) n'offre aucun sens, el « profiter d'one erreur de quelqu'on 
pour be supplanter » que donne le vocabulaire, est est ; 1 Panda: « relever, plaisant 
ou méchomment, les inad+eértanves, les Tapseus linguiaë », itiéralement « saisir le prel lévé ».— 
Fpipon nattlét ip. 274) él on terme d'escrime avant esuclement le sens du français : « Ton 
chute. Traduine emerlla Coaéra par € étre umen », cest bussér fppon sans traduction. — Dans 
onore lakande mit lp. Sos, onore, dont le sens ovdinaire este sût-méine à @l non « indiné à 
(p. doi), sl employé comme pronom de li 2e pérsoune avec sens inéprisant où insultant ; ln 
phrase ne signifie ni: « Vous avox imaginé cela vous-même s (p, Goï}, ni: « Vous avez imaginé 
cols tout seul, n'est-ce pas ? » (Lorrigé, p. 66), mnis quelque chose come : » Animal ! tu ua 
bien combiné qu! « 
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Les traductions inesactes et même les contresens ne sont pas rares : lumitiehi, « mêlée » 
(p. 24 et vocabalaire), pour «action de lutter en sé termint A] bris lé corps s ; ro ro ga chtaO 
ni narimashte, «cela a ét votre diner » (p. 46), pour « jai été traité magnifiquement 
(por vous)»; sakana, à plat de ris s (p. 581, pour « hors Wuraure servis avee le suke »: 


toshigoro, « puberté » tp. Gi, ot loshigoro ni nari, « atriver à l'âge mûr « (même page), : 


pour + Age convenable », employé surtoni pour signifier l'âge auquel les jeunes filles sn 
marient ordiiairement, 18 à vo uns: üt made mo nai koto, « quelque chose qui ne se lisse 
pas dires (p. 08), pour « qu'il m'est pas besoin de dires: rokurokn, suflisamment D 
(pe 75), et rotin ni, à convenablement + (ps, +75), POUr « pus dai otil » ; ésurrres hit, “ni . 
(p. 45, pour « valeureux, donnant limpression de la forces; una, excursion s 
ip 1481 pour « réunion où se pratiquent des sports, marche, doutse, pyimnastique, tir, etre : 
gugu mo suru Lo, e énolin à » (p.170), pour « à dont propos «; em, « Duligué » (ps qu) 
pour + ayant envie de dormir »; flshus", à s'enrouer à force de parler » (pe sgh, 
pour « dire complétement, tout ré qu'il est possible de dire », où, rarement, à autant 
Qu'il esl possible de dire s; norikomu, « se rendre quelque part » (p: 290) verbe 
composé, pour « monter ét entrer, où se metlre dans +, Dion étrange du reste M l'endroit 
où il est employé: Hiranosui, a oou de Séltz + (p, 240), pour « eau de Hiranu, non de Lit # :: 
icure, « partout » (p, 2400, pour s lequel, quelques + ; lsnkisoi (no), « faisant le service 


(p.49), pour « accompagnant, placé an côté de +; shékujiru, à perdre ei placé » p.203), 


pour « fre une faute, manquer son but, un résaltal « ; non no go yo des? (p. 264), 
a“ qu'aver-vous à mon servite 4 »« (Corrigé, pe Gé}, poûr à qu'y ait pour voire service ©» ; 
Rakl, «an soleil » Cp. 5), pour «saison d'été » 2 Énner g6 vu nai kora, athi ge tke 
(pe pl, conne je n'ai maintenernl plus rien h faire, je vais Hihas » (Corrigé, p. 65}, pour 
« je n'ai plus besoin de tor, va-t'-en +. Dans la phrase : 0 mi Gin © nori nasaimash'ta 
(p. Gus), il est inesact que taf ait li même signification que à ; il signifie « corps +. Ajoulons 
encare : 0 sasshi enüshimus", «je le regrette biën + [p, 313), pour « je le comprends, je 
me rends complé de votre sentiment s ; Nikon no foforo at mine sakura des go, 
« les coeurs de tous les Japonais sont allachés aux cerisiers s (p, 524}, pour « lous les ewurs 
japonais (do Japon) soit des fleurs de cerisier ». Au vocabokure on trouve envore : hitoshio, 
« excellent », échidan, « éminent, particulier », shiki, « étendant s, fénjo, « ange +, 
uchiage, «feu d'artifice», et méme, à la leltre un, ayogn, + nager », ou lieu de ogogu. 
Avec une connaissance on peo plus sérieuse du Japon et dé ses mœurs, l'auteur aurait évité 
bon nombre de traductions inexaches : shGji, s lenêtre à papier » (p. Roi, posé, « Variétés n 
(p.073, maker, « jardin dns da cour s (p. 108), noré, « varééh s (pe 1101, dojü-nahe, 
+ casserole à dojo (méme page), kamnishéno, » habit el pantalon » (p, 195), mrgayarn- 
avé, « habitants des maisons de rapport » (p 147), lake no bonsai, « pol en bambou s 
(p- 173), lerakoyu, « école rurale n {p. 00), « école primaire C] (vocalhilaire), mombhais, 
« descendance » (p. 203), lloemonc, « an complet léger « (p, 235), Farükami, « pa- 
piertenture + (p, azihet e Lupis » (Corrigé, p. bd), génkan « porte-cochére », ip. 154) : 
eù Kabukiza étant un théâtre et non nn actéur, il n'aurait sans douté pus écrit; « J'ai 
jouer Kabukise s fp. 2943. — UN serait bon de faire remarquer qu'un bot nombre de mots 
employés comme suflises adoucissent leur consonne initiale, que pur conséquent gurat, 
gore, done, suls, éte. ne sont que des formes nctidentelles de kuruf, koro, lon, lsufsi 
cela dispenserait du dés mentionner au vocabulaire, parfois 4 l'exclusion de la forme 
primitive, | re 
A nous reste deux criliques générales à adresser à cet ouvrage, M. PF. 4 cu bon, dis ln 
trapscription du japornis en caractères romains, de remplacer les vorelles à et n dans les cas 
ui allés «sont muélles où presque muëtles, par Une apostrophe » (p, 3). Co système n'a 
du reste rien de nouvenn, ut plusieurs de ceux qui transervivent du japonais en coractères 
romains y a quelque quarante ans, l'emplovérent on Leps. 1 aient seulement plus 
logiques que MP. et écriéaient carrément #24, {2 ku, ete, Par conlr s, FA ne 
souvient biéu, ils consorvaient généralement VE La Rürnergihinas oi les japonologues modertes 
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ont dépais lungtemps ahamlonné cette lranscription, L'apostrophe indique généralement une 
éliston : conuve telle, elle est légitime, et M. PF l' 
ms des, deu n'dese, où La vovélle est vraimin 
de tt et de & dans les cas où ces vovelles sont 


“plait avec raison dans des cas comme 
t'élidée, L'émployer aussi comme substitut 
muetes, c'est Jui faire jouer un double rôle quai 
préle n confusion : dans Les cas où elles sont « presque muvlles », c'est-à-dire où fond of 
elles s'entendent on peu, où elles restent peréeptiblés, ler soppression et leur remplacement 
par one apostroplie parait absolomeént indéfenduble. Comment l'étudiant distmguera-t il #11 0 
allure à une voyelle-élidée, à une vovollé investie, ou à une voyelle presque mette, et dis 
ce dernier cas, à Inquellé 1 à affaire, laquelle de lai on de l'E, à doit prononcer de maniere 
lécrérenent porcepühle ? Enfin, on système étant donné. il Woporte de sy conformer dus tous 
les eus : or M, P. écrit attssi bien fsutidokoro (p. So) que Roots ki (pi 4), fils era (pi, +4) 
que Falazukeri (p, 535), voire fsukits keru (pe 196) : it écrit sfifitsu à cûté de sü-ka-gets 
ip. Guu), shifeu à rôté de shukujtts, el shits vel à côté de shilsubo, oalak'shih cité de 
wwalaktafii, dans le Vocubuluire. Guk'ser. of Eu, bak'fu, nakte, Gkle, oté, ne peur ent 
qu'induire en erreur et sant madmissibles. 

Énlin il est très regrattable à moure avis que la traduction dé cette grammaire sut Faite en 
aussi tivats français, Les phrases extraordinaires qu'on ÿ renconiri k chaque page, mssi 
bear dbunis us exemples que dans les exercices, n'ont pas même l'excuse, aujelle à réserves 
du reste, de rappeler la tournure aponaise ; elles font luen platôt penser à one tournure 
allemande : « Voyez cette grenonille-là ! Quelle grande drôtesse que d'est! np, Da); « J'avais 
tout à nt Le sentiment conne jétmis Lombé dans l'enfer « (p.55) ; « Ces enfants se 
ressemblent comme doux œufs « (p.55), à SE naval pas douné d'argent, cela aurait 
proboblement été bien s (p. 853; « C'est In manière comme chacun pense « (pe 74): » Vitu 
du Lels habits malpropres sp. 192); + UE prend trois heures pour Y aller = lp, 2-1) ; 
« de pensais s je devais aller me promener s (p. 3a4). [ins le méme genre, un trouvé 
fréquemment le verbe « vouloir » employé dans des cas où aurait suftt le futur ou linpérutif : 
a Tu érois Ÿ alors nous voulons prendre tout dé suite om jinrihi » (p, Be): « Voulons-nots 
SPUr si MY n — 4 Ne voulons-nons pas pour eela sortir aprés trois heures Ÿ » (p. pi); 
“Ne voulons-nons pas manger rapidement * — Hien ! J'apporte aussitôt le manger s (p. 128% 
4 Aprés le diner, nous voulons entre autre pêches au Het à (p. “p), ele, ele. M Faut y ajouter, 
sans (usisier aotrument sur de sunples fautes de français op nombreuses, des phrases ne 
relevant d'aucune langue : + Si onn de ln monnaie, il est facile du Mugner sa vie» (p. 54 : 
« lus l'homme vieillit, plos son humanité se développe plus où moins» (p. 44): « J'ai pris 
ain «(p.853 ; « N'allée-vous pas devenir fou, un jouir Ÿ » (p. au); a Lorsque lé sergent de 
ville vitle pickpocket, H né courut pas peus (p. 129); 0 Lomme tout cela sont dés choses sur 
lesquelles on se repose sur ln méme espèce » (p. 178) 3 à Le domestique du l'hôpital vint de 
devant en courant, Len, tra, tral s ip. 265), ele, die, à Formellument (p. 22) pour 
€ po iment, avec dés lurmes s fait penser à l'anghus. 


En résumé, l'ouvrage n'est pas suts qualités ; omis elles risquent d'être gôtéés par ln 


profusion de petites erreurs et d'incorrections qui le déparent, Une révision sérieuse s'impose 
pour le rendre vruiment profitable à l'étudiant. KR 
\, MENI 


Vosmins Tôgo 2% F4 fé (fi. — Dai Nihon chimeï jisho k H Æ& Hi ne. 
(Diutionnaire des noms géographiques du Japon). - Tükvo, Fusambo il 
bé, 907. À vol. in-4: 1, p. 21844 ; I, p. 1845 à 313; Il, p. 3133 à 4750, 
IV, #4-138-288 pp. el atlas. 


Sous le titre modeste de + [ctionnairé des noms géographiques du Japon », il s'agit ivi 
d'une des œuvres les plus considérables qu'ait produites la génération nvluells d'érudits japo- 
qus, Ces cinq nulle et quelques conts pages sont le fruit d'un travail de plus de treize années, 


) À DE 
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el st quelque chos- peut élanner, lorsqu'on les parcourt, é'esl que se Lips dé lesips ait sui 


hles remplir. Ce traeail, en effet, M, Yoshida, chargé de coure à université de Waseda 


HU ES (B, l'a entrepris et l'a achevé seul ; seul, dl ui dépouilié les bnombrables mirages van 
trait à son sujet, depuis lu RojiEt à je al et les vieux Fudoki El + RE, jusqu'aux Mcisiro 
eue à PA El À, descriptions ilastrées des lieux célébres de diverses provinces, en passant 


par les récils de voyage, dülti SE MP, où ktkô fr, wi par des descriptions où oumales 


particulières des provinces, hoktsli A SE, sains négliger les travaux modernes parus dans ls 
revues spéciales d'histoire #4 dé géographie: seul il a dre-sé les quelque quarante mille félies 


donise composé celle énonme congelation, au des plus riclies répertures de géographie 


historique qui vsistent, eroyonsnous, M. Y, s'était déjà Cait connaitre el apprécier par de 
nombrens arbcles parus en divers joummaux et revus, por une étude sur li politique religiense 
des Tokngown, Tokugeæwe seikucko {& Il EC x Æ (, ouvrage devenu tré rare, et 
surtout par un travail ser l'instoire ancienne du Japon ot de la Corée, Nikkon Koshidan 
H 6 di dE 4, introuvable aujourd'hui, Dé plos, entre temps, 10 publié une histoire 
dé La mer où platôt du rôle joué sur mer par le Japon, Lit no rékéshi M 00 JE M (sj et 


un atlas historique Tokushi chic En ul EN 0, en collaboration avec M. Kawada Hi 


d6S LA RE. Le « Dictionnaire des noms géographiques du Japon » paru d'abord wi livruiseitts, 
vient d'être lerminé et réuni en volumes, La présse japonaise tout entire s'en vsl occupée el 
en à salué lu publication comme un événement, Des boomes les plus ourquauts ont leçur à 
honneur de s'y associer, el les préfnces qui présentent l'ouvrage an publie sont signées du 
marquis Hachisuka Shigenki ÉE 4 EX LE ft, président de lu Société de séograpiie historique 
du Japon H À HE de 1h 2 SE 7, du conte Okumn Shigenobu À HE TE (GG. qui fait à 
ce propos une étude des translormations du réginw Lerrilorial an Japon, Tochi seido no 
enkadu + Jl 4 LE it , des meilleurs historiens weluels, MM. Kuimé Kimitake 
DK 6 Et, Moshino Ko Æ FF TE, Mika San = LL & 7%. de géographes comme 


M. Shign Jükn ZE 4 Hi nt, ele. Ou Y remarque des voms de grummairiens, dé lilérateurs, 


de directeurs de grandes écoles; le ministre de l'instruction poblique, ML Malin Nobuaki 
4x ff fi Et, et celui de l'intérieur, M, Mara Kei EL GE ont aussi envoyé quelques lignes. 

Oatre ces préfuces dont l'énamération nous dispense de fnire un plus long élogé de cel 
ouvrage, le volume que mous donnons comme le quatrième, ét qui en réalité ne porte pus de 
numéro d'ordre, mais devrait logiquement re le premier, coutient lintrodaction, les index 
et un ailis de onre eurtes, Lintroduétion (134 pphest formée de plusieurs étuiles ménérabrs 
dlu plus haut intérèt sur les moins de lien, leur origine, leur expression Ju noyer des cnrs téres 
clunois, leurs transfommntions, sur les divisions adininistentives et leurs modilicudons, ete, …. 
L'une de ces dernières est due au piicean du regretté Naka Michive Ji nf 5% tr. 

Bien que loovrage soit iatitulé Dur sommaire, l'auteur n'y snit pas on ordre déterminé par 
une série phonétique telle que le gojfon on l'éroha Ua préféré l'ordre logique de classe 
ment baciionnel des anciennes provinces, uni Hi, où de leor division en cantons, EGri VB: 
L'wuvre devient ainsi une description suivie de chaque provines set chaque bourgade, choque 
Leniple, chaque Ftiitrir \] apparait dans sa pousilin el son nulle munis, rapproche de ce qui 
lecvironne, l'explique ot la cominente dans la réalité. Pur contre, re systéme à rendu néces= 
sure, outre ln tube propre dite par provinces elcautons, tn dodes détaillé d'aprés l'ordre 
du goffon. Etlauteur en a ajouté on outre, d'après le premior caractère de choque nom, es 
cnraciéres état élassés d'aprés le nombre de traits qui les composent, H n'y a d'ailleurs pas 


(is volumes, So, 
(5) à volume, Bo 
y à volume, cos 


(4) + volumes, squs : lun est consacré à l'histoire do Japon, l'autre à l'histoive universelle, 








‘ 
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double emploi, car Les noms de Heu offrent plus que tous és autrestune vanéié déconcertinte 
duus la ture descuracières, C'ést inst que pour le seul LÉ, on trouve j6, ue. mer, 11, Ka- 
mé, komu, dan, kG, ka, oge, au 

Dans une compilation de cette importance, rien d'étonnant à ce que quelques points prêtent 
à la critique, Ceux quon a relevés (1) ne diminuent pas la valeur foncière de l'ouvrage. 
Nous en signalerons quelques-uns à dire de simplé renseignement pour ceux qui, auront 
à se servir de ce dictionmure.. Certains noms de Veux, tout en s'écrivunt avec les mêmes 
carnclères, ont été prononcés diflérenunent. suivant les époques, tantôt d'après leur lecture 
japonaise, tuotôt d'aprés leur lecture sino-japonnise, M, Y, donne généralement les deux 
lectures ; en quelques cas, où il Ÿ aurait en avantage à le farre, 1] sé comente d'ans sente ; el 
c'est ln plus ancienne qu'il adopte le plus souvent, mais pas toujours, ce qui risque parfois de 
compliquer les recherches, S'il est assez natarel qu'on Dictiounaire de géographie historique 
s'occupe de l'antiquité, 1 ne doit pas cependant négliger Félil sétuel des choses. M. Ÿ. semble 
en quelques endroits connaltre mieux les Letüps passés (joe le sien. C'est ninai qu'en partant 
des ruines do Nishé no lere (Soit) PA néglige de nous dire qu'on a construit un 
nouveau temple à la place de l'antien, 

On u signulé aussi quelques omissions darts l'énarmérabon des productions spéciales aux 
diverses régions, L'auteur cite un bon vombre des édiices ou objets d'art catalognés comme 
trésors nutoonux, kokuho 4 . On lui u reproché d'en avoir oublié plusieurs : mais la 
Histo s'en allongeunt chaque année, d lui était impossible d'être éomplets Par evttre, nous 
n'avons rien pu découvrir au sujet de quelques localités méritant pourtant uné mention, telles 
te Anomori 5% S$ haie de Takyn) et le céléhre temple d'Inart, Fneré jinfe F4 fus mb mt. 
qui y altire Lant dé pélerins autour da son torriir de renard, par des chemins nu-drssus 
desquels des lorié rouges et serrés les uns contre es autres forment des kilometres di 
turcs. 

Peut-être à limitation des Meisho zue, peut-être entrainé par ses tendances Wtiérairés, 
M. Y: joint souvent à la description des lieus céléhres, quelques-unes des poësies, fonda 
HE SK où hokknr SE U}, qu'ils iispirérent à des personnages connus. On a critiqué quel- 
ques-uns des choix qu'il a faits. nous semble qu'on pourrait aller plus Toi, critiquer l'idée 
elle-même de ces éilailons, qui, à de trés rares exceplions prés, noffrént qu'un intérét 
littéraire et n'ajoutent rien ni aux renseignements que l'on cherchera dans un ouvrage de 
cette nature, ni à sa vériible valeur. 

M. Y. ne nous parle ni de Formese (Toitoan A F4), ni de Saghalne (Karafinto Et id F 
ni des iles Kouriles (Chief Æ Kb) : et il faut le regretter, 1 traite des les Bonin 
tOgasamvara fée An SE JE Eh) : pourquoi ne parle-t-1l pas des Ryñkgf M SK ? ne 
parle pas nou plus du Hokfaidio JE 368 SË. Ceri est tout à fait inndmissible, el nous rassare, 
M, YŸ_ m'est pas home à laisser son œuvre incomplébé. DE ous doit on nppendive, el nous 
espérons qu'il ne nos Le fera pus trop atlendre. Les renseignements ne manquent sur aucune 
de ces contrées + it en est qui sont déjh d'une antiquité relative : il en est d'encore inédits, 
Des études où des descriptions en ont été publiées en ces dernières années, sans parler des 
documents officiels. La matière ne manque pas ; ot quelques milliers de fiches à dresser me 
sont pas pour faire recaler un travailleur comme M, Y, 

Quoi qu'ilen soit de la réalisation plus ou inoints prochaine de ve désir, cet ouvrage sit 
pose à l'attention dé fous les japonologues, Tous trouveront intérêt et profit à lé consulter, 
Î est de ceux dont il est perovis de dire qu'ils valent presque une bibliothéque : et en tout cas, 
auroque bibliothèque ne sanrait s'en passer. 

N, P. 





dy Cf en partcuber l'intéressante enitique parue dons la revue Teikokr Bangui 
Mi À SE (novembre 1907). 


BL Es Fe 6.0. T. NULL. = 18 


— 974 — 


Kuwe Kunilake À %Æ 5 5€, lens Kôbochi fs M SM, WaTananE Seiyu 
fe dt of, Mona Shüko = ff A fr et Komarasmi Shojiro 0} 2 SE. 
— Dai Nihon jidaishi 4 À #4 f€ de (Histoire du Japon par époques). 
— Tokyo, Waseda daigaku shuppan-bu #45 F4 X 8 Hi NN 5. — 9 
vol, in-àv. 


C'est de l'Université libre de Wasedu que vient aussi celte grande histoire du Japon, 
Elle wst faite des cours qu'y ont professés les auteurs cités plus haul. Les cours ont ÉLé 
sans doute plus où moins remaniés, récrits et développés «en vue de l'iipression ; il n'y en 
an pas moins fi un inronvéoient assez grave: Le manque d'unité dans lé plan conune 
dans lu méthode, ka diversité dans la manière nou seulement d'apprécier, mais d'exposer les 
faits, qui résollé du tempérament de clean des auteurs. ILest bien certain, par exemple, que 
la personnalité si originale de M. Kame donne une couleur spécule à tout ce qu'il traite. 
In signé trois des volumes de cette listoire : le premier, Iistoire ancienne, Nihon 
kodai shi À Æ 5 0 SE, puis in période de Nura, Naru-chô shi £ RKÉE, 
qui en est ln suite. Ces deux volumes du mène auteur forment ainsi une histoire sui- 
vie depuis Les origines jusqu'à la fin du Ville siècle, au moment où l'empereur Kwanmu ff 
6 K Æ abandonne Nagaoka Æ M pour s'installer à Mein 5% qui devait devenir 
Küto, La période Hein, Heéan-chô shi Æ & À À. eattraitée pur M. Iked, et celle de 
Kamakura, Komakura jidai shui ra] Ë H$ TC D. par M. Miura, qui n'a fourni que ce sul 
volume à lœovre communs. Nous retrouvons ensuilé M. home avec l'époque dite « des deux 
cours», Nombokn-ch6 jidai shi 4 dE 6 + FR HE Les sixième et septième volumes, 
périodes de Moromachi, Muromachi jédui shi Æ AT HE FC Æ et d'Arochi (Nobonaga) el 
de Mumioysma (Hideyoshi), Asuchi-Momogumo jidai shi & Æ BE (1 HE fÈ SP, sont dus 
à M. Watanabe; et c'est M. Hheda qui n écrit l'histoire des Tokogawa, Tokagorve bakufir jidai 
shi DIT 6 FF M fÈ . Le dernier volume, le sent qu'ait donné M, Kobayashi, traite 
de la fin, c'est-ü-dire des dernières années du <hügunat, Bokumatse shi RE 7 Se. Ilné va 
pas jusqu'à la Mestiuralion, qui constitue pourtant dans l'histoire du pays une division d'une 
notre importnce que l'attaque de ln légation d'Angleterre sur laquelle 1 se ferme. L'ouvrage 
a quelque peu l'air d'une œuvre hülive ; l'auteur s'en explique dans ane courte préface et nons 
en donne Les raisons ; nous les comprenons, mais elles pe diminuent pas nos regrets. D'autant 
plus que M. Khobuvushi avant eu, de par ses autres fouctions, l'occasion d'étudier et de classer, 
en vue de leur pablication par lé Bureau de compilation des matériaux pour servir à l'histoire, 
Shiryô hensan kyoku Ft SE Fi), les documents oficils de cetié époyue, étui 
particaliérément en mesure d'ou parler avec autorité. Î mous fait espérer dans sa préface qu'il 
poursoivra et complétera son travail : nous en enregistrons În promesse. 

Plus que tout autre, son livre présente encore un défaut inhérent sans doute à ln manière 
dont cette lustoire n été composée. Chugoe auteur, ne considérant que la période dont il 
s'ocoupe, éprouve le besoin de donner les antécédents, de remonter aux canses qui ont produit 
la situation générale él les événements qu'il à à décrire; et les volumes empiètent ainsi les 
uns sur les autres, M. Kobayashi a cru devoir remonter jusqu'à lenari % 2f, sous lé goaver- 
nement duquel se sont produites les premières tentatives dés pays étrangers pour entrer en 
relations avec le Japon, à la fin du AVIS sèche : el M. Ikedn avait conduit son histoire des 
Tokugawa jusqu'à lére Kükuwa AL 4. soit josqu'ou milieu du XIXe: 

1 faut eocore regrellet dans ces volumes l'absence d'appareil scientifique, Sans doute 
quelques textes originaux y sunt cités, Mais en dehors de ces cas les références sont rares, 
et il n'y spas de bibliograplue, On connaît suffisamment tes grandes sources historiques, il est 
vrai, et les belles collections déjà publiées sont aujourd'hui en beaucoup de mains. Mais les 
auteurs out eu encore à leur disposition un nombre assez considérable d'ouvrages inédits dot 
Ï serait intéressant de connaitre quelque chose, ne füt-ve que la liste de ceux qu'ils ont 
uihsés. Ces quelques remarques n'enlévent rien au mérite de cette “avrre, la première de ee 
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enre qui'ait dte publiée au Japon, ét ne nous empêchent pas d'apprécier à sa valeur le grand 
effort qu'elle représente, aussi bien de la part des auteurs, que de celle de l'université de 
Waseda, qu en à pris ln pablication à sa charge. \ pb 


Konorra Katsuyvoshi Æ ft  Æ. — Æokushi no kenkya © 4 À 
(L'étude de l'iistoire nationale). — Tôkvo, Bankwudo 4% @ , 1908. 1 
vol, m-#°, 23-q70-72 pp. 


Cet ouvrage, bien qu'il porte le méme titre, n'a obsolament rien de common avec celui de 
M, Uryü Torn 1 Æ pare l'année précédente, et qui ne saurait à aucun point de vue lui 
étre comparé, L'auteur nous explique d'aillears qu'il n'a choisi ce titre qu'à défaut d'un autre 
plus général, Son but en écrivant ce livre sur € l'étude de l'histoire nationale » dans ‘un 
atvle familier et de lecture facile, a été, nous dit, de fournir des indications, un guide à ceux 
qui veulent se consacrer à l'histoire du Japon. 1 à voulu en noter l'étut actuel, en préciser 
les résuliats acquis, en formuler les desideraia. Ou y trouve, outre l'examen des sources de 
l'histoire proprement dite du Jupon, des études sur les sciences connexes, sor la géographie, 
la chronologie, les généalogies, l'archéologie, considérées an point de vue du secours qu'elhs 
apportent à l'histoire etc, Les transformations sociales, l'histoire proprement politique el celle 
de lu civilisation y font l'objet de chapitres spécimmx. 

Une des caractéristiques de cet ouvrage est le nombre des bibliographies qu'il contient. 
Bien qu'aucans, de l'aven méme de l'auteur, ne soit absolument complète, cependant bien peu 
d'ouvrages importants y auront êlé omis. Citons d'abord la bibliographie historique japonaise 
de l'ére actuelle Meiji 4 $é : elle porte sur un intervalle de 5g ans et couvre plus de do 
pages ; nu signe spécial y indique les ouvrages que l'auteur considère comme les plus impor- 
tants, Dix pages du sapplément sont consacrées aux principaux ouvrages étrangers sur l'hus- 
toire du Japon, poras dans ce méme laps de temps. Un y trouve la liste des mémoires ou 
annales kirotu 3 #R on burui M AA les plus importants et celle des principales descriptions 
de provinces shui 3 ou kokushi Bi XE : on jugera de la minutie que les Japonais apportérent 
à ce genre de travaux par de fait que plusieurs d'entre eux comptent plus de 100 volumes ; 
la description officielle de la province de Musashi BC 4 en a 250, sans préjodice de quatre 
autres ouvrages sur le mime sujet, dont l'un en à ré: les provinces de Nagato 3 FA 
et de Suws M] ff sont réunies ensemble et leur description occupe 395 volumes ! Puis 
viennent les principaux récits de voyage, düki JÀ £0 ou kiko $L ÎT, jusqu'à l'époque des 
Tokugawa, et enfin les descriptions illustrées des lieux célébres, Meisho sue % Et 1 À. 
Quelques mots sur l'histoire de la législation nous valent une petite bibliographie sur celle 
question ; il y en a une autre sur les cérémonies et l'étiquette de la Cour, Celle qui concerne les 
anciennes races Tsochigumo, Koropokkuru, Ainu, est plus développée ; «lle compte une soixan- 
taine d'ouvrages, tous modernes. Sur ce point, comme sur quelques autres, le but que s'est 
proposé l'auteur l'a conduit à se hornet aux ouvrages en quelque sorte didactiques it d'an accès 
commode. C'est peut-être regrettuble ; 1 aurait pu wsément enrichir notablement quelques- 
anes de ses bibliographies. C'est ainsi que sor les seuls Eso (Ainu), on connait une quarantame 
d'ouvrages anciens dont il ne parle pas, Îles vrai que la phopart sont encore manuscrits, 

M. KR. reproduit en outre quelques listés intéressantes, mais déjà pabliées ailleurs, Ciluus : 
la liste des monuments historiques, lokubelsit hogo ken-Gbulsa 4 9 (6 SR 2e 55 $#, 
et celle des objets qualifiés trésors nationaux kokuho [fl $, en supplément ; la liste des 
capitales du Japon avec une carte indiquant leurs emplacements ; quelques autres encore. 

L'ouvrage, de tendances élémentaires, ne s'adresse pas aux spécialistes, qui y apprendraient 
sans doute peu de choses. Mais il est un excellent manuel dé volgarisation, en même lemps 
qu'un répertoire de renseignements atiles, qu'on sera heureux d'avoir sous la main. 


N, P. 
T. VE. — 14 
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Toun Rynzo 8 EM. — Byôzoku chôsa hôkoku K #4 FF fE + 
(Rapport sur uné enquête sur les tribus Miso) — (Section anthropologique 
de la Faculté des sciences, Université impériale de Tokyo), Tokyo, 1907, 1 
vol, in-f. %-s0-f-285-5-25 pp., à carte et 46 planches hors texte. 


M. Tori Ryüaô, alors professeur adjoint, depuis chargé de cours à l'Université de Tokyo, a 
recu en ou une mission pour l'étude etlimographique des tribus sonvages du Sud de ln Chine, 
act ago à murs 1905, il a parcouru le houeitehooë, le Yun-nan ét le Sseu-toh'ouan, Une 
partie seulement de ses nombreuses et intéressantes observations ont été consignées dans eu 
volmineux rapport. Îa rapporté d'autres documents sur les Lolis et les Sifuns, nous dit-il dans 
la préface ; mais ils ne seront publiés qu'ultérieurement. Nous souhaitons que cé soit le plis Lt 
possible, Car depuis lors M. TT. a fait un séjour en Mandchourie, un anire trés prolongé en 
Mongohe onentale, notamment chers le prince des Karatchins: el sur ces régions aussi mots 
sommes en droit d'attendre de lui les renseignements les plus précieux. 

1 fout remercier d'abord M. T. des nombreuses indications bibliographiques qu'il nous donne. 
Outre ane longue lité d'ouvrages juponnis, chinois el européens (oh. 1} se rapportant aux 
Miso, on trouve aprés chaque chapitre une courte ibliograplue du sujet spécial qui y est traité, 
Bon nombre d'ouvrages français sont cités el hesucoup d'emprunts leur sont faits, ce qui és 
plutôt rare dans un livre japonais, Les ouvrages chinois sont représentés ossi par de longs 
extraits, ce qu dispense de recherches parfois dificiles. Aprés une étude des differents munis 
des Miso-tseu et de leur détriboton géographique, M. T, nous doune les résultats 1rès noi 
breux et trés détaillés des mensurations qu'il à opérées et de ses observations suiiilegiques, 
accompagnés de reprodoctions et d'empreintes, Un long chapitre est consacré aux vocabolnires 
des tribus qu'il a visitées, Îls sont nombreux : toutefois quelques-uns sons un pen brefs, où 
les vondrut un peu plus déveluppés. Les nuvurs él coulumes sont assez longuement étudiées. 
À propos de l'industrie des Miso-tseu, MT. décrit un procédé de teinture, d'ornementation 
plutôt, à ln cire, un usagé chez eus, surtout cles lus Tchoug-kis, dans lequel se retrouve le 
la tien die M vi Sa de l'époque des Souci Æ$ et des T'aug HF, qui passe au Japon de 
bone heure et sons le non de rüketxn ii 8 (1, arriva à l'époque de Nara k une pérfertion 
remarquable, attestée pur quelques-unes des étoiles conservées au Shüsüin iF e FC. M, T. 
renvoie à Ce propos, Satis l'indiquer autrement, à une étude très intéressante de M. hurokawu 
Mavor JE, NW br Gil parcé duns la revue d'art Kokka [4 N on Hi trouvern dons le 
2 numéro de cette revue, Le Tüei shuké jé FF (2) 0 publié de beaux spécimens du 
celle inilustrié. M. T. s'occupe ensuite des instruments de musique, €t d'abord de l'orgue à 
bouche cheng %Æ, assex primitif, mais d'une réelle douceur de son, qu'il rapproche du £hen 
plus perfectionné #1 dont les Laotiens semblent tirer un méillenr pari. M. T., dont 
la documentation est pourtant sérense., mo cile à Le propos que Les races onu de Ver- 
mean; il semblé ignorer ce que Mouhot, Voyage dans les royaumes de Siam, de Lambodue 
de Laës (18683, et Francis Garnier, Voyage d' exploration en fndo-Chine {1853 ont dit du 
Are. 1 irait un second hen des Lunibours de bronce, bien connus en partieufier par le gratsel 
ouvrage que leur à consacré M, F, Heger, Alle Méltallirommeln aus dost-Asien. Le 
volume conbent, outre quelques dessins, bon nombre de reproductions photographiques 
soigneusement exéculées el qui sont d'un grand intéréi au point de vue éthmographique. 





(3 MT, écrit BA SM: anciennement le carncttre A était frévu : | 
f | LIL cUracue A CUT réuettinent remplacé hu À 
par KES dont d& ou pi sont des formes plus simples ot vulgaires, L'usage es RDS TR 
dans le cas dont est question. | Tite 
1 LL plus loin, Notes bibliographiques, p, 283 
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nés one, el ouvrage apporte uve importante contribution à l'étude si complexe des 
Fee sud-ustatiques, et ait grand honneur à M. T. et à hi section anthropologique de l'Univer- 
sité de Tokyo. 


K. PF, 


Funoka Sakutaro M M fE fi. — Kokubungakushi kôwa # À æ dr 
“6 s4 (Leçons sur l'instoire de la littérature nütionale). — Tükvô, Kaiseik- 


Wan F4 ht SE, 1908 à vol. in-8r, 20-42-10 pp. 


Een que de Japon ne soit pas complétement dépourvu de travaux d'ensemble sur l'histoire 
de sa Miératare, lus meilleurs jusqu'à ce jour paraissent avoir êté faits par des étrangers, 
MM. Aston et Florenx (1), C'est ainsi que de livre de M. Aston vient d'étre traduit en japonais 
parM. Shibumo Rokusuke 2 #f 7 DD, qui y a ajouté dés notes et ça et bi quelques légéres 
reclfeations (2); et M. Takakusu exprinait dans le Journal of the Royul Astalie Society (9) 
le désir de voir les étudiants japonais utiliser celui dé M. Florenz concuréemment avec leurs 
manuels ordinaires. Sans vouloir faire ti de comparaison, que la différence. du but que se 
proposent et du pablic que voulment atteindre les auteurs rendrait d'ailleurs impossible, 4 
est permis de penser que ces nouvelles leçons sur l'histoire de ln littérature du Japon 
iennent doter la jeunesse des écoles, et mûme les autres étudiants, d'un excellent manuel. 
L'auteur ést connu de tous ceux que ces questions intéressent, pur un bel ouvrage sur 
Uhistoiré de la littérature pendant ln période Heian. destin à prendre rang dons one grande 
lusiore complète, Kokubungaku sensé A SC 36% M, dont malleureusement il nous 
lait longtemps attendre la suite. Pour notre part, nous aurions préféré un second volume du 
éme genre à ces Leçons ; mais vela ne nous empêche pas de reconnaître les qualités: de cet 
ouvrage el les services qu'il pout rendre, Laissant de côté les détails et les œuvres secondaires. 
il vise surtout à bien caruetériser les genres, les grandes wuvres et les époques. EL sa 
clique ne ot avisée, dans une forme très claire et trés nétte, ÿ réussit heureusement, L'im- 
portanée donnés à la critique, dans in sens large du mot, est bien, semible-1-il, lo carnctéristi- 
que de ce livre : et c'est à notre connaissance, lu première fois qu'elle préeml cette pinpleur 
dans un ouvrage japonnis. L'auteur ne se contente pus de faire ressortir les caractères 
particuhers de la liltérainre aux différontes époques : il en cherche l'origine et ln raison dans 
l'état social et les mœurs, 1 Le fait d'abord pour l'ens-mble de li ittéraiure dans une étude 
générale, sûroun ES Gi, et il le fait pour chaque époque en parteulier, 0 commencement de 
la leçon qui lui est consacrée. Cas recherches ét ces cemarques ajoutent à son hivre on imtérét 
tout bouveau. M, F. écrit pour des gens qui connaissent les ouvrages dont il parle et qui 
les ént sous la main, Ün ne trouve en conséquence dans son livre aucune de ces citations 
qui sont un si grand élément d'intérét dans ceux de MM, Aston et Forenx, destinés nux 
étrangers. Mais on sent à lu lecture combien toute cette littérature lui est familière, combien 
bit ét aime à vivre avec ses auteurs, On lé sent à son style, nu geure de ses critiques el 
des comparaisons dont il les lustre, qui font penser souvent à la préfuce du Kokinshit. On 
en est averti encore par le préface en formo de lettre, où on ami nous apprend que M. F. a 
pris modéle sur Ki no Tsoravuki & À 2 écrivant le Tosa nikki + {5 H FU en souvenir 


y OÙ BEF. E:-0., Vi, me 5-4, pr, Gp 
4 Nihon bungakuahi H # À & , vol, Tokyo, 1908. 
(3) 1908, vol. xxx VIN, p. Bb. 
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de sx lille, eta cherché dans ses études liléraires une consolation à la parte de ln sienne. 
La dédicace da livre est ainsi conçue * 


En souvenir de mon enfant morte, 
À sa mére, ma femme qui partage ma pee, 
Et à tous ceux qu'un enfant aimé a précédés, 
l'offre ce livre. Œ 


Hinane Tatejiro Æ 14 SX 8. — Muromachi jidai shôselsu sh, Éd AT 
4€ h 3 4 (Collection de nouvelles de l'époque de Muromachi). — Tükyo, 
Seigwa shoin # PE, 1908. 1 vol. in-à”, 24-40-12 pp. 


Au point de vus littéraire, la période de Muromachi, satrement dit l'époque des Asiikaga 
ER Hi, est surtout remarquable par ses pièces lyriques, les n6 fé, et comiques, les kyügen 
$E À, premiers représentants de la littérature dramatique. C'est là ce qui lui donne sui ea 
ractère principal. | en est un autre, sur lequel l'attention se porte moins d'ordinaire, él qui a 
bien son iuportance : la naissance de la littérature populaire. C'est cette époque en effet qui vil 
paraitre les premiers romans, nouvelles, contes proprernink destinés au peuple. Leur valeur 
littéraire ne saurait naturellement 4 comparer à celle des grandes œuvres de In période 
Haïan. Mais celles-ci étaient une littérature de cour, féminine par plusinurs de ses auteurs, 
par presque loules ses tendances sentimentales, et na s'adressaut qu'à une élite. Tout dilfé- 
rents sont les romans et les contes de l'époque de Moromachi. Le plus souvent les sujets on 
sont empruniés à d'anciens ouvrages, à de vieilles légendes déjà éeriles ou contées pur 
d'autres : il reste fort intéressant pourtant de comsiaier les modifications qu'ils ont sulues. 
Le rôle qu'y joue le merveilleux bouddhique les montre cornme les héritiérs directs du vieux 

 Taketori monogaltari FT H # “, Avec Souvent en plus une note pituse, té intention 

morale que celui-ci ne comporte pas. Les caractères se rétrouvent sensiblement identiques 
au fond, dans les nô ; et ils conduisent ainsi à reconnaitre quellé profonde influence le boud- 
his exerça à celle époque, et que saus doute à cause des guerres, des divisions el des 
troubles qui avaient agilé et agilmient encore le Japon, la lilléroture s'était réfngiée dans 
les temples et chez les moines, qui, écrivant les nô pour la noblesse et la haute société, 
composérent ou imspirérent ces romans et cés contes destinés an peuple. 

Les histonens de ln hiéraiure nous l'avaient dl où tout aù momns lussé entendre, l fau 
remercier M. H. dé nous avoir mis à même d'en juger. La plupart de ces romans n'existent 
en effet qu'à l'état de manuscrits très rares, recherchés el precieusement conservés pour leurs 
lusirations. Pare eux, à à fait choix de 17 nouvelles qui lui ont paru plus caractéristiques, 
el les a réunies dans ce volume, qu'ornent quelques reproductions d'anciennes Hlustrations. 
Des arguments sol placés en Lôte de chacune de ces nouvelles, et un index détaillé termine 
l'ouvrage. 





N. PF 
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Notes bibliographiques 


— M. Cuavanxes reproduit dans le T'oung Puo (série LE, vol. 1x, mn 21 Le rapport qu'il 
avait lu dans la séance du 6 septembre 1907 de l'Académie des Inscriptions et Helles-Loitres 
sur lés Monuments de l'ancien royaume coréen de Kaa-keou-lf. Les comptes-rendus des 
séances dé Académie l'avaient poblit déjà (sept. 1907, pp. 549-579) : M. Cu, x à joint dans 
le T'oung Pao ane reproduction en quatre planches de la grande inscription de kau-keon-li. 

— M. Cnavawnes a fait an Comité de l'Asie française une conférence intituléé: Voyage 
archéologique dans la Mandehourie el dans la Chine seplentrionale (27 mars ni. 
l'y de trés intéressants détails sur une partie dé sa mission, 

Les Comples-remdus de l'Académie des Inscriptions (908, pe 1e) en conliernent 
de plus complets sur les cinq sujets suivants: la sculpture à l'époque des Hun; les grottes 
bouddhiques de Ta-t'ong-fou; les grottes de Long-men; les grotius de Kong: les sépuliures 
de l'époque des T'ang et des Song. M. Chavannes terminal par ces mots sa Note préliminaire 
sur des résullais archéologiques de sa mission: « Je n'ai po dooner ici qu'on rapide 
aperçu des travaux que j'ai pourenivis pendant l'année 1407; 00 réalité, je suis assez sbon- 
damment muni dé photographies pour pouvoir écrire des monographies étendues sur les cinq 
sujets que j'ai abordés dans cette aote prélimmaire ; si je parviens à mener à bien li publication 
que je projelle, j'espère que l'Académie estimera que j'ai fuit tous mes efforts pour justifier 
la confiance qu'elle a mise en moi lorsqu'elle m'a chargé, d'accord avée l'Ecole française 
d'Extréme-Orient et le ministère de l'Instroction publique, de foire une exploration archéologique 
dans ln Chine septemtrionale. 


— M. Edouncd Huurn, notre collaborateur, à fit paraitre la traduchon do Süirälamküra 
d'Acvaghosa d'aprés la version chinoise de Romürmiva, Cette œuvre importunte, publiée 
sons les auspices de la Socièlé Astatique chez l'éditeur Leroux, était en préparalion depuis de 
longues années : elle a êté imprimée tout entière sans passer sous les veus de son auteur ; 
ce sont tes amis de M. Edouard Hunén qui ont assumé la tâche de la correction des épreuves 
dont l'envoi à pareille distance n'eût pas été sans entralnér des retards considérables 


— la Direction générale de l'instruction publique de l'indoctine a commencé en mäi 1908 
la publication d'un Bulletin de TInstruction publique, qui doit paraître une fois par mois 
à l'imprimerie d'Extréme-Orient (Hanoi). 


— Un petit guide, fort substantiel, du musée de Lahore, et bien propre à donner une idée 
des trésors artistiques conservés à Labore, vient détre publié par le director de ceîte 
institution, M Frncy Hnowx,. 

— La publication des rapports annoels du Servive archéologique de l'Inde à un retard con 
sidérable : où espère cependant que les rapports pour oo -eû et rgoti-oe pourront paraitre 
à En do de l'année eau début de l'année proelinine . 

— Le Vogage d'Exploralion en Indo-Chine de Francis Gant à été traduit au chinois 
sous de ütre de « T'an ton ki FE BF Gil. par le Français Houang-si-che-Kia-ni SE À “<Æ 
fo JE ». L'éditeur nous apprend dis sa préfnes que + en 1881, comme je m'étais rendit à 
Swatew et que je résidais duns l'arrondissement de Kie-vang 4e FE, à K'ie-vunn M. 
les cartes ot les livres de géographie étaient très nombreux ; Les éditions des Song éluent 
trés abondantes : tout avail été réumt par Ting Ÿ, sous-préfet de Fong-chouen ui Mi aprés 
qu'il s'y fut installé... De plus, en regardant lé catalogue, je vis qu'il y avait des Hrres 
européens nouvellement traduits + i + en avait deux que les lotirés d'anjourd'hui pe peuvent 
pas ne pas bre : le preminr est un waité de fortifcation avec des planches, le deuxième est 
ce Tivre-lh. Ce livre fut composé pendant li période d'ang-tehe. Les Français, aprés s'être 
emparé de la côte d'Anmim, envovérent Je capitaine dé vaisseau (Doudurt} de Lingrém ++ 
kg Æ explorer In région occidentale. Le nom de ce pays est Cambodge... » Il ne 
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nous dit du reste mison nom mi celui du tradactenr, Mais il est cnméux de constater que dans 
les 8 ans qui snivirent sa publication, le Voyage d'Exploration de Francis Garnier n été traduit 
en chinois. L'exemplaire, en trois holtés conténant 15 pen, ne porte nacune indication de 
due ni dé Heu d'édition. 

L'ouvrage entier a été traduit, sauf Les chapitres qui traitent des monuments et de l'histoire du 
Cambodge, et li traduction sémble généralement exacte, Un fait assez biznrre s'est produit dans 
la traduetion du chapitre !: + Aperçu historique sur les découvertes géographiques en Indochine », 
ot HE Si M SC AE 1 ei 6 #5 8 A - on y trouve de nombreux noms 
chinois anciens des pays de l'indochine écrits, en transcription française, sans les caractères 
La plupart de ces noms n'ont pas êté reconnus par le traducteur chinois (que écrit par exemple 
FE FA pour A ff, di-nan de Francis Garnier, 76 D pour Æ A, de.l, et ce n'es pas 
ignorance de sa part, car les notes par lesquelles il identifie lés noms qu'il à pu reconnaitre 
sont généralement ésactes. C'est une bonne preuve de la nécessité absolue of nous sommes 
de placer les caractères chinois à la suite de nos transcriptions. 


— M, Ouont Kingors K 3 €  G, sous le titre de Kamokura ES € (Tükyo, 
Voshikawn 5 JT, 907, à vol, 4-8-514-18-8 pp), nous donne en mn volume illustré, une 
sérieuse étude de géographie historique sur ce village qui fut presque une capitale ot vit naltre 
le shüogunat, él dont le nom résume une des pénodes de l'histoire du Japon. L'ouvrage est 
accompagné d'un bon index. 


— Le Feudal Aamakura (Yokohama, Kelly and Walsh, 1907, 4 vol. 154 pp.) de M. 4 E 
de BECREN, paru d'abord en arbelés détachés dons lé Japan Herald, truite non de la ville. 
ms de l'époque qui porte ce mon Co, et en traite mon am point de vue historique, 
ous ou point de vuë social, Sous un petit volume, d donne des motions nettes el snfisanites 
sur les muunrs, le déveluppement matériel, les urts, la religion, lu législation, ete. durant 
celle époque. 


— Sous le tire de Seiloku gobun 2 8 68 fi (Toks, Sunshodo = +, rquti, 
4 vol déG-rot pp, M Kawi Tuduhaen ff SE h — publie un luxueux ouvrage sur 
_ l'Empereur et l'Impératrice du Japon et sur le Prince uupérinl, Le compte Hicasninuze 
Michiyoshi K A ÎE EL LE se porté garant des détails qui + sont donnés, Nous ne pouvons 
donc donter que Sa Majesté ait bien réellement ne taille de six pieds. Cost, éroyons-nobs. 
lé premier ouvrage où le nom pursonnel du souverain, Muisuhito PE À. uit été impr 
pendant sou régné. 

-- Les histoires de ln guerre russo-japonnise sont déjà eu nombre, et à on paralira sauts 
doute encore, Citons seulement : Nichi-Ho señeki sh H 1 RE 7 L'LR deux forts volumes 
(por 646 pp 1908 3 1 5740-29 pp 1906), émanant de l'infntigable Université de 
Wasedi; Nichi-Ro daisen shi FX MER, un gros volume ( RÉ 
1908) publié pur le Taiseikuwai À PR À: Nichi-ho seneki rokn HS WE É$ SE du 
M. Takanasit Sogo fi Ré AE (Tokyo, Seibi shükwat JS TE É, 2906, à vol. 16-525 pp.) 
de formé plus populaire, un des premiers parus, et dont 13 éditions se sol enlevés en ind 
mots. La publication mtéressante sera celle de l'Elat-mujor général : malheureusement elle ge 
leru sans doute altendre : d vient de terminer celle de l'Histoire de In puérre sino-japunaisé. 


— M. Fr, von WENCKSTENN à Gui paraitre le second volume de a remar | FA 
graphy of the Japanese Empire À H # de dh (TEky0, Maruya À, No e Hiblio- 
AVI-486-28-21 pp.) 1 va dé l'année 1894 jusqu'au milieu de l'année 1406. Fait n 
son que le précédent, sauf en ce qui concerne In partie matérielle, papier et impression, il 
obbenden Le méme bégiime succès. L'auteur avait rétaprimé à lo Un de sou prenier volurne 
la Bibliographie japonaise de Léon Pagés, s'arrôlant à l'annés 185%, Il dons celle fois un 
supplément à cetle Bibliographie 11% ajoute une Systemalie list oj literature inamodiss 
language on the Empire of Japan due à Miss Valfrid PALNGUEX, Ph, D. billibihécaire 
adjointe de la Hibliothéque royale de Stockholn. CU PTT TES 


1go7, à vol. 
vec le méme 
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— Les prinépales œuvres de la littérature japonaise oni fait naltre, au cours des figes, 
noinbre de commentaires, dont ane partie considérable est encore inédite ; quelques-uns, hier 
qu'avant été hnprimés aulrefuis, soût aujourd'hui introuvables. La Kokugakuin daigaku 
EN SE BC K 4 n eu l'idée de choisir les plus importants, d'en établir un texte nnssi 
correct que passible par la comparmson des mannscrits, ei d'en constituer uné collection, qui 
né manquera pes d'elfnir on grand intérét. Elle porte bo nom de Koknbun chüshaku zensho 
M GE & À « complera 20 volumes; trois ont déjà para. Le premier (rgoz, 17- 
Go pp.) contient deux commentntes du Heike monogalari, le Heike monogalari shû 
æÆ K #4 F5 ÀF et le Heike monogalari käshô Æ HA SE 5 GE, ainsi que deux études 
sur les armes du lomps, le Heigiki-dan M LE EE el le Go buki dan Et Hi. ; 
le second { 108$, dit pp.) contient deux conmientaires du Taiheiki, le Taikeiki sh K Æ 
EE #F etle Taiheiki hengusho ÆK 6 SE Et 4 #P, deux études ayant rapport à cet ouvrage, 
l'une sur la chronologie Taiheiké nempyo À 2 GB 5 %, l'autre sur les généalugies, 
Taiheiki keizn K Æ GE À A une autre sur les personnages se ratinchant à ln cour do 
Sud, Narsan shôfu Fi A 44 5, des explications par demandes et réponses sur des exprès 
sionsepécules au Tarhéihé et h quelques ouvrages de cette époque, Mondü sh0 ll # +, 
d'antres du mème genre sur le Gempei seisuiki, Gempei seisuiké monda 8 Æ EE 
FPS, et quelques notes de peu d'importance ; le troisitme (1goë, 5-455-358- 24) porte sur 
le Gent monogatert JE M ÉE et contient deux commentaires, le Kagaishô inf à 4 
ble Awacho goyé 6 Eg ÊE ÎF. suivie d'une étude sur Murasaki Suhibe, Shijo suchiron 
# AE 6. 

— M. kanxo Michioki T4 LE SE MA] a fait paraitre un « Grand dictionnaire des expressions 
anciennes », Kojt seigo daijiten HE 8 À At ML CTokvû, Meïji Shoin OA ff + Er; 
1907, à Vol, 4-1050-165 pp.), fruit de longues études et d'une vaste érudhbon. L'est une sorte 
dé dicüounaire des allosions buerwres. Les termes el expressions qu'il explique sont surtout 
chinois et tirés de la hitéraiure et de l'histowe chinoises ; on y troûve même un bon nombre de 
notices biographiques sur des personnages chinois. W rendra de grands services pour l'étude des 
ouvrages joponais écrits en chinuis ét méme de nombre d'autres, dans lesquels se rentoutrenl 
de fréquentés allusions où expressions chinoises, Au réslé son succés à été grand, et plusiturs 
éditions en ont Aé enlevées en quelques mois, Les expressions sont rangées daus Fordre du 
gofüon d'après leur leciore japonaise. Le dictionnaire proprement dit est suivi d'un index, 
ui des mêmes expréssions sont ordonnées d'aprés le nombre de trans de leur pre.uer carne- 
ère, Etant donné la qonntité considérable d'expressions à classer, plus de 15, 1 snlde 
que l'ordre des clefs aurait été préférable pour la facilité des recherches. 


M, Forui Koües 6 JE A 6, professeur au Gakushäin 8 49 BE, a lait paraitre 
uns intéressante « Histoire de La grammaire japounise +, Nihon bumipô shi HZ #C à 
(Tokyo, Dai Nibon toshe kabushiki kwuisha 7% À Æ 6 F$ 50 8 1007, 1 vol. 
G-580-59 pp.). Elle est platôt histoire dés théories énnses par les autéurs qui se sant oceupés 
de grammaire et de questions connexes, telles que l'emploi du ken et son orthographe, que 
l'histoure des modifications grammaticales proprement dites. L'ouvroge est intéressant némn- 
mous ei rendra des services. 1 est regrettable qua parfois certaines œuvres sent cites 
bexactement : et où me saisit pas bien l'utilité d'un supplément sur histoire de l'ensognement 
dé la grammaire en Allemagne. Par contre les des qui terminent le volume sont précieux : 
tube chronologique dés auteurs et des ouvrages japonais traitant de da gramme : (s avant 
Miji ; 2% depuis Meiji : table chroncologuue des atteurs et dits ouvrages étrangers traitant de 
Va Enague japonnise depuis lé XVII siécle ; lexique des Lepmes Lechoiques : listé des ouvrages 
et liste des auteurs cités, toutes dens ordonnées d'aprés le gojfon, Ces index restent précieux 
méme pour ceux qui possédent [ Kokugakushomolku kaidai M & É a A LL 
de M. Akamont Matajrri Pi IH x LAN HR. 

— En ven d'une autorisation spéciale du tinistitre dé la Maison impériale ë f # 
là grande maison d'éditions artistiques Shimbi shoin 4 Fe a commencé la pablication 








du reproductions dus objets et des wuÿres d'art renfermés dans le Shäsäin IE *J É de Nara. 
Le Shôsüin est un des plus anciens édifices du Japon. L'est un acekura F0, biliment 
construit entièrement an moyen de poutres à section triangulaire superposées, du genre conmu 
sous le nom de stvle de Tempyo % Æ milieu da Ville siècle), Tous les grands temples 
avaient lue shGsô, sorte de magasin où étaient déposes leurs objets précieux. Lelui-ri fut 
élosé na Todaiit WE K # pour recevoir spécislement les duns fais à ce temple par 
l'empereur Shoou Je Fu dl par 5e successeurs. Lors du wansfernt de la capitale ü hyüto 1794 
il fat fermé par décret impérial, et depuis nen n'en fat nlevé, rien n'y fut ajoité, ainsi qu'en 
font Foi des inventaires exécutés à différentes époques. llnété, jasqu'a aujourd lui, à peut 
près impossible d'obtenir Fantorisation de ls visiter, (est à peiné si quehqnes privilégiés 
purént apercevoir ses richesses lors des inventaires et des mushéhoshi (aération et nssèche- 
ment) qui se font maintenant tous les ans. (y a li uni collection absolument anique d'objets 
authentiques chinois, coréens et japonais du Ville siècle, une bonne partie d'entre eux étant 
méme certainement plas ancienne, Au point de vus de l'histoire de l'arten Extrémi-Orient, 
lu valeur en est inappréciable et l'importance de Lout premier ordre. On ne possédait guëre 
jusqu'à présent que des reproductions d'exécution inégale de quelques-uns d'entre eux, 
reproductions éparses en diverses publications. Les belles reproductions exécutées avec ani 
de soin par in Shimbi shoin sont une bonne fortune pour lous ceux qui s'intéressent à ces 
questions. La publicafion, qui porte le titre de Tüet shuko 4 I E& À. comprendra cini 
volumes in-folio, dont deux ont déjh paru. 


= M, Kaka Michivo 6 387 58 VE a publié une « Vie de Tehinghie-khon », Chingtsn ko 
jitsurokn Hé 75 NE FT M ER (Tokyo, Uni Nihon tosho kabashiki kwuistin kH4HS 
Fk A TT, 197 À val, 16-100 b7b pp.), traduite de l'a Histoire secrète des Yuan », 
JG KE Se, d'après un monuscrk de ln biblisthüque de l'École normale supérienre de 
Tokyo. Le teste chinois comporte une transcription avec donblu traduchon da Mongholun 
mucha fobchaan, ouvrage mongol écrii en caractères oulgours VETS 1240, le méme qué 
PaLLaDEUS à traduit déja en 1866, À remarquer particnliérement la notice bibliographique trés 
étudiée qui ouvre Le‘volomwe. 


M. G. BnarrnwaiTe nous donne sous le titre de Japanese Aule fn Formosa (Londres, 


Longmums, Greën and Lo, 1907, 1 vol, XVe pp. et une carte), lu traduction d'un ouvrage 


de M Tasekosai Yosaburo TT 4 El = Bb. Ou + trouvée un bon résumé de ce qu'on sait 
de l'histoire de Formose, on apercu géograghique de File, et surtout one bonne bibliograplue 
des ouvrages étrangers sur CO Ris. 


= Lo Jeve de ML M. AutER, Le Prolestantisme au Japon (Puns, Alcan, 1qofi, x vol., 
afa pp.) donne une vue d'ensemble du mouvement intellectuel et religieux du Japon depuis 
1860, en mettant en relief la part qu'y n prise Le protéstinlisnn. Celle vus n'est du reste pus 
absolument complète, et l'auteur 4 négligé certains points, comme le développement singulier 
pris à certains moments par des sectes se recommnudant du shintoïisme, le Marugamnaké 
À, ill sA ei le Tenrikyo K FL 4 pur exemple, qui avait, à est vrai, pou de rapports 
directs avec son sujet, et lu crise d'illumimisme de ces dernières années, qui en n de très 
réels, et qui a été étudiée dans les Mélanges japonais, dont il se sert abondamment pour ss 
documentation, La « trop grande repugnance pour l'idée des sanctions doutre-tombe » qui 
empécherat les Japonuts de « jarais être chrétions » (p, 245) ne serait-elle pas le fait dé 
quelques intellectuels plutôt que celui de la masse do peuple? Lar si le shitoisme ignore où 
à peu prés celle liée, 1 y à longtemps que Le bouddhisme la implantée partoal. 1 est certain 
qu'à La suite des efforts de quelques pasteurs, cortaines mesures ont été prises qui ont amené 
la diminution du nombre des prostituées inscrites. Hesténut à savoir si, par contre-coup, 
la prositution clandestine sous diverses formes n'a pas augmenté en proportion. Quoi qu'il en 
soit, le livre de M. A. est, dans l'ensemble, exact, assez bien documenté, au moins pour @e qui 
concerne dhrectement be proteslantiane, et somme toute assez impartial, || est regrettable 
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que son sujet no lui ait pas fourni l'occasion de mentionner les œuvres catholiques françaises, 
sauf deux Képrosenies dont il parle dans une nôte, 


— Dons sou nouveau livre, The Japanese Nation in Evolution (New-York, Crowell, 
1067, à vol, X-408 pp.) M. W. E. Grirris essaie de donner une idée d'ensuble dn dévelop- 
pement du Japon depuis l'époque où les Aix étaient répandus dans tout l'archipel jusqu'à 
nos jours. Malheureusement l'anteur ne s'est pas astreinl à uné exposition méthodique «4 suivie : 
son livre donne assez sonvent l'impression d'une séné de réflexions et d'opinions notées n 
mesare qu'elles se présentent À son esprit, Îl s'efforce à traduire des noms et des titres qui 
n'en ont nul besoin, et « Cherry Streël Ne à s ressemble plus à une adresse qu'au nom de 
l'impérainice Go-Sakuramachi (p. 462), M lui arrive de laisser Urop de liberté à son imagination; 
c'est ainsi qu'il montre les missionnaires du XVIe siècle apportant linquisiion au Japon 
(p. 246-247, el qu'il porte à 250.000 hommes l'armée de Kaïû kivomasa et de Konishi 
Yukinagu en Corée (p. 241); à n'est pas éloigné d'attribuer à l'inllinénce des écoles libres 
établies dons la province d'Echizen l'héroïisme déplogé pur ka qe division au siègé de l'ort- 
Arthur fp. 350) ; il compté 30.000 étudiants chinois au Japon (p. F7, alors que les statis- 
tiques les plus dignes de foi ne dépassent pas 7 à #.000. L'auteur à le don des compuraisans 
et des rapprochements qui éclairent une question : » Wang CE FE 68) lnd a Washingtonian 
mind » {p. #43); bas survivants des Heike gout « ie ten lost Loibes of the Japanese Israel » 
(p. 200! et « Yoritomo was Japan's Jeroboam in more senses Lun one » (p. 204); à propes 
des cours du Nord' et du Sud, il parte du schisme d'Occident et de ln < Habylonan captivity of 
the popes al Avignon » (p. 2). Ce livre ne paraît pas devoir rien ajouter à la gloire de 
l'auteur du Mikado's Empire et de Christ, the Crealor of the new Japan. 


CHRONIQUE 


INDOCHINE FRANÇAISE 


Ecole française d'Extréme-Orient — Fur décret on due du «3 janvier 1908, M. CI E, 
Marrue, agrégé de l'Université, professeur de japonais, a été nosuné directeur de l'Ecole 
francaise d'Extrôme-Orient. 


À. L. PINOT, ancien directeur et représentant de l'Ecole -en France, n été chargé d'une 
chaire d'histoire ét philologre mlochinoises an Collège dé France. 

— M. Edocurd Hunen u été chargé d'un cours de philologie imdochinaise à l'Ecole française 
d'Extréme-Crient. 1 est réntré on France an mission. 


— MH. lanmenxTies, chef do Service archéologique, « cootinaé les travounx de restauration 
du temple de Po-Nagar à Nhatrang. 1 s'ést rendu ensuite à Phonrang poor surveiller la 
construction du monument élevé par souscription publique à notre regretté collaborateur, 
Prosper ODEND'HAL, | 


— La mission d'exploration dans l'Ase centrale que dirige M. Paul Petnor, professeur de 
chinns, à pénétré dans lès hottes dé la Clune propre, On trouvera plus loin, sous ln rubrique 
« Cüne », quelques renseignements prélmmaires sur les onportantes trouvailles faites par 
M. Pécoior au Ts'ren-fo-tong (hon-#ou), 


— L'intérin des tonctions de professeur de chinois à été conlié à M, Chartes Hi, Mavhon, 
secréture-bbhiothécure, jusqu'au retour de M. Perte. 


— Un poste dé conservateur du groupe d'Augkor a été créé à l'école française d'Extrôme- 
Orient. Le Wulure sera désigné par l'Académie des Insemptions wt Belles-Leltres. 1 sera 
phucé sous les ordres du chef du Service archéologique, Il résidéri à Siemréap. 


— M Jules Docu, pensionnure, à achevé la muission d'études qui lui avait été contité dire 
l'une anglaise et dont la durée avait été portée de sept à dix mois. 1 est rentré en France, 
à titre défimuf, au mois de juin. 


— M. Henn Masveno, licencié és-lelires et en druit, dipléne d'études supérieures d'histoire 
ei de géographie et de l'Ecole des langues orientales vivantes, n té nomm pensiounaige de, 
l'Ecole. [ eat arrivé en Indochine au mois dé mars. 


— Li mission contiée au commandant n£ Laoxgoiëne à l'ellet de relever tes monuments 
el inscriptions d'origine cambodgienne situés dans le territoire de Battambang a pris fin le 
15 avril. x 

Le commandant DE LAIGNQUIERE s'est rendu ensuite À Bangkok, où il x été chargé par T& 
gouvernement siunois d'anc mission d'exploration archéologique dans ln vallée du Maven el 
dares la l'énimsulé ealaise. | | 
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— Le lioutenant DUckEeT a terminé lé relevé au 20.000 de la région d'Angkor. || a été 
remis Le st juin à In disposition de l'antorié militaire. 
— $, À. K. le prince Damnonc MactancriaAr, ministre de l'intérieur de S. M. Le roi de 


Stan, et. 3. Ph, Vocur, Archwological Surveyor à Lahore, ont été nommés correspondants 
de l'Ecole française d'Extréme-Orient, 


Bibliothèque, — Nous avons recu de leurs auteurs les ouvrages où tirages à part suivants : 

B, Bnanosrerren. Malaio-polynesische Forschungen. De Reile. 14, Mata-Hari oder 
Wanderangen eines indonesischen Sprachforschers durch die drei Reiche der Natur. 
Locerne, E. Haag, 108. 

G, CABEX. Hanoï. Les récentes transformations de la capilale tonkinoise. Estr. du 
Tour du monde, 0 31 de 3 noût : qur. 

fr. Combaz. Les sépoliures tmpériales de la Chine. Extr, des Annales de la Sortété 
d'archéologie de Bruxelles, À. xx, 3e et 4e livraisons 1907. 

J. GRONEMAX. Boeddhistische Tempel-en Klooster-houwoallen in de Parambanan- 
olakte, Sourabuya, M, van Ingen, 1907. — Oudheidkundige Aantéekeningen, ME, of 
Toclichläingen op de bomvevallen in de Praga-vallei en tn de Porambanen-vlakte, 
L Sermarang-Drukkerÿ [1907]. 

F. Unrn, Sgllahary of Chinese sounds, Eur. de Carnegie fnslitution of Washington 
Publication n° 54, Research ân China, vol, 1, part 1, Washington, 1907: 

Éd. Nounemasx. fristructions familiales du professenr Chu- bd: Luir. Huë, vof. 

A. Vissiène Le Seggid Edjell Chams ed-Din Omer (1910-1979) el ses deicr sépuliures 
cn Chine, Extr, de ln Revue du Monde musulman, vol, av, nos, lévrier 1408. 

J, Ph Vocer. fnscribed bruss slatueile from Falehpur (Kangra . — Nole on excavu. 
lions dl Kagiu. Ext. de l'Archæological Report. 


— Nous avons recu des éditeurs les ouvrages smvants : 
G, Pouce. Essai sur Le régime des casles, Vans, Alcan, 108, 
A. Maveowx. La politique chinoise. Vans, Ginrd et Rrière, 2908 (el supra, p. 352 sq. 


— Le Gouvernement général nous à fut dou des ouvrages suivants : 

Annuaire général administratif, commercial el industriel de limdo-Chine, LOS, 
Hanoi-Huphong, prouver d'Extréme-Orient, 1908. 

F. Bank. L'indo-Chine à l'Exposition coloniale de Marseille (avril-novembre 19061. 
Rapport à Monsieur le Gouverneur général de lindo-Chine, Marseille, Sansat ét Lie, igér. 

Codes laotiens Hanoi Haiphong, Imprimerie d'Éxtréme-drient, oh. 


— La ville dé Sugon nous a offert les publications ativantes éxéculées por ses soins : 

L. H Moxrer. Rapport sur l'état sanitaire de la ville dé Saigon el sur l'assistance 
médicale urbaine, Saigon, Coudurier ét Montégout, 1908. 

Ville de Saigon, Budget pour les exercices 187 à 1900, tout À 1908. Se 

Ville de Saigon. Recueil des Arrèlés sur la Police des Moœurs. Sugon, FM Schneider, 
Lol. 


— {a Section indechinotse dé ln Société de Géographie commerciale nous à donné Le premier 
fascicule de ses Annales: Les provinces coambhodgiennes rélrocédées (Nolés el aperçus), 
par, De LA Brosse (Hanoi, F.- Schosider, co). 

— Le Ministère de l'Instroction publique nous à adressé le premier fnsciculé du volume IV 
de la Bibliofheca sinica de M. H. ConmiEn (Parts, Guilmote, 1907). 

— Nous avons reco de la Hibliothéque nationnle Vajirañäna de Bangkok la traduction em 
swmois do Mahüvarse faite par Le Phys Dtammaranonr, 

= L'Oifeé colonial mous à adressé on exmmplhure du Happort de son directeur, M, Aumiscore, 
sur l'ensemble du service pendant l'exercice 190%. 
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— Le Musée eihnographique de Baclin nous n fait don de la nouvelle édition de son guide 
intitulé : Führer durch das Museum jür Vôtkerkunde (Herlin, G- Meier, 108). 


—_ L'Association amicale franco-chinoise nous a fait don dés deux premiers numéros de son 
Bulletin Paris, P. Dupont, 1308). 


= Nous avons organisé l'échange de nos publications avec celles de l'Académie royale des 
Sciences de Rologne. Elle nous a ndressé les premiers fascicules de ses « Memorie + et de ses 
«à lemdiconti +. 

= Nous avons recu de la « Columbia University Press » l'ouvrage de M F. Hinru, The 
aneient history of China to the end of the Chou dynasly (cf. B: EF, E.-0., vu, 
Squ-3q). 

— La Gouvernement de l'inde anglaise nous a Bit don de l'édition du Pa san jon zung 
de Sompa Khanepo Yeçce Pal Jor. L'ouvrage comprend deux parles : 14 History of (he Rise. 
Progress and Douwnfall of Buddhism in India ; » History of Tibet from early times 10 
1745 A. D, Il est suivi d'un grand index dû à Sarat Chandra Las, l'auteor bien connu dû 
dictionnaire tibétain, 

— L'Université Harvard de Cambridge (Mass.) nous a adressé le volume 10 de si série de 
publications orientales : M, Hioomriein, À Vedic Concordance (Cambrilge, 19061. 


— M. Bory, professeur vu Tonkin, nous a fait don d'un lot considérable de manuscrits lotions. 


— M. lodert, vice-consul de France à Teh'ong-k'ing (Sseo-téh'ouan), nous à envosé tune 
intéressante collection d'éstampages d'inscniplions du Sseu-Lehouun. 

— M. Mahé, résident supérieut au Lacs, nous a adressé une photographié représentünt cinq 
statues bouddhiques découvertes l'année derniére en ouvrant dans la forêt ane route de 
Vientiane au That-Luong, et les copies, accompagnées d'un déchifrement sommaire, de bruts 
inseriplions gravées sur ces slilies. 

Musée. — Nous avons fit l'acquisition d'un plat en émail de Hoë et d'un ponnenu sculpté 
d'origine chinoise, 


— M. M. Docamp, chef du service des Forêts, nous a fait don de différents objets préhis- 
toriques indochinots. 


— M. lé capitaine Figeac nous a fait dou de plusieurs sapéques chinoises qui manquent à 
noire collection, 


— M. Delpech, inspecteur des Bâhiments civils, nous a remis un beau dessin de ln stèle 
funéraire de Minh-mant à Huë 


Annam, — La construction du monument élevé par sousenplon publique à ln mémoire de 
Prosper Odend'hal se poursuit à Plianrang sous la direction du chef de notre Service nrchéo- 
logique, M. Parmentier, Élle sera achevée dans quelques mois. L'endroit à été adnurablement 
choisi, mais 1 serait désirable d'améliorer la voie par laquelle on y peut accéder, 


— Pendant son séjour à Phanrang. M. Parmentier à eu la bonne fortine de retrouver dans 
le voisinage du temple de là Klauñ Garui deux insériptions rupestres, d'origine chame, sur 
lesquelles il mous n envoyé les renseignements suivants : 

« La première est gravée sur une roche voisine du sommet, à l'extrémité Nord, du premier 
manelon qui domine la route de Lambiang en venant dé Phanrang. Cette pierre, qui n à mo 
de hauteur, présente deux faces un peu inclmées dé bas en bout et formant un angle presque 
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exactement droit. Sa bissectrioe est omentée juste sur do Nord, La paroi qui fait fnce nu Nord- 
Est présente dans sa partie inscrite, c'est-à-dire dans la presque totalits dé sa surface (a fi 
de large sur à "Go d+ haut), 7 lignes de beaux caractères, bien conservés, de om of de corps; 
la face tournée au Nord-Ouest ne présente que 5 lignes, fort melles, qui occupent une surlnce 
de à cu sur à li Bo. 

« Sur le deuxième mamelon, à l'Ouest du précédent et an Sud-Est de la tour de Pü Klami 
Garai, se trouve une autre inscription. presque placée de mûme, et qui me fut signalée pur 
M. Prieur, comptable aux Travaux publics. Lo roche, haute d'environ 2 méires, est très 1rré- 
gulière; ses fnces verticales forment un angle obus. Îles failles antérieures à l'iseriplion 
déchirent la pierre, La paroi Sud a à # 50 de large, l'autre à 10 : l'inscription en uceupu les 
To renatiméires SUPÉFIFRTS. La surice süpérieurt esl à peu pures hsse el est également imscrile. 
Sur les parois verticales, l'inscription a 2 2 10 de lirgeur sur eme de hauteur (en suivant 
les sinnosités) ; elle se compose de 6 lignes : ln dernière s'arrête à l'angle. L'inscription supé- 
rieure n'a que 3 lignes, occupant une hauteur Lotale de o 55; la plus longue a 1 fn. 
Ces inseriptions, en assez bon élat, sont formées de caractères de 005 dé corps, » 

L'un premier essai de déchifrement dû au P, Durand, notre correspondünt, il résultérait 
que ces deux inscriptions remontent à os et o82 cake ot portent le mom de Paramecçvars. 
Si ces données sont exactes, elles permotiraient peut-être de rectifier ue chtis donnée pur 
un otre teste ét au sujet de Inquelle M. Finot avait exprimé quelques doutes (1). 


= Un incendie a presque entièrement détruit le dépôt de Tinh-mt, qui content une partie 
des objets constitunnt le « Trésor des rois chams w (5j. 


Cambodge. — M. Parmentier, chet du Service archéologique, s'est rendu au début de année 
à Angkor pour arréter le pragranime des premiers travaux à exécuter, Li réalisation de ce 
programme a été poursuivie avec activité par M. Commaille, malgré quelques interruptions 
causées par les troubles qui se sant produits dans li région et pur les difficoltés de recrule- 
ment de lu main-d'œuvre. Les travaux ont porté surlout sur Angkor Thôm jusqu'au mois de 
ui, ét ensuilé exclasivement sur Angkor-Vat. Voici quel était leur état d'avancement, à la ln 
de juin, d'aprés les rapports mensuels de M. Commaille : 


| — Débroussuillement des édifices d'Angkor-Thüm. — Nous avons déjà dit avec 
quelle urgence ce débroussaillement s'imposait, Les racines 46 frayaieut on chemin dans les 
joints des pierres et disloquaient les constructions; one brousse épaisse avait envali les cours, 
que le vent st chargenit de colmater chaque année par ses apports ; les loitures, celles du 
moins que les destrucléurs d'Anghkor n'avaient pas abattues, cédnient à la poussée des arbres 
qui se développaient librement. Il fallait aussi donner de l'air à des ruinés masqnées si cont- 
plétément par la verdure que le plan n'en était lisible que pour dé rares spécialistes et que 
la plupart des détails d'ornement restuient incanmits. 

0 Le Haphoun, qui offrait il y a on an l'espect d'une colline couverte par ln forët, est 
completement dégagé, Les trois élages sont maintenant accessibles sur tous les points et les 
détails du monument, portiques, galeries, sculptures, peuvent être étudiés de près. Le débrous- 
suillement de l'édifice a permis de constater que la massé de pierres entnssées sur ln face 
Ouest représente l'ébauche d'un gigantesque Buddha couché : ce sont les pierres de la galerie 
basse qui ont été employées à ce travail grossiar ; quelques blo-s présentent des sculplures. 
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Cette ébauche, regrettable à tous les points de vue, mais surtout parce qu'elle masque l'ane des 
faces du Lemple, est si grossière que M. de Lajonquière et M. Commaille ne sont pas d'aceuril 
sur son interprétation: le Bodidha représenté + serait, suivant le premier, vu de dus, et, suivant 
le second, vu de face. Nous pouvons seulement dire pour le moment qu'a priori celle seconde 
hypothèse est plus vraisemblable, — Le débroussuillement a également intéressé les trois 
gopüres quis'ouvetent sûr ln grande place poblique ot In chaussée qui rehoit le gopüra cem- 
tral a Raphoun après avoir traversé, dans son miliéu, un petit édicale, sorte de reposoir, dont 
on pourra retrouver tous les éléments. Ceile chaussée était en réalité un pont qui franchissait 
un bassin creusé entre les gopüras et le temple et qui était formé de longues dalles surmontiées 
de trois rangées de colonnes rondes. Une parte des dalles el toutes les colonnes sans exp 
lion se rélrouvént. À une époque altérieure, on voulat faire dé ce pont une chaussée véritalile, 
en dressant on mur de chaque côté el eu remplissant de lerre les intervalles dés colonnes. 
Deux bassins ont remplacé l'unique pièce dent d'autrefois : ils ont été dégagés. — Endin les 
trois gopüras étment rehés primilivement par one galerie dont le mur Quest est encore debout ; 
le reste est complétement romé, et, pour se rendre compte du plan, il faudra débarrasser 
lassise de tous les blocs qui l'encombrent ; les pierres paraissent étre où complel. 

2 Les cours allongées circonscñites par des inprailles qui forment li doublé envenite du 
Phimeunakas ont été débroussaillées dans da limite du nécessaire, é'est-à-hire qu'on à jeté 
bas toute lo broussaille et ln migre futaie, mais que les arbres de belle venve et à ft droit 
ont été respectés, Le but de ce travail était de dégager les cours profondes, dont laspert est 
asser parhculier, et de démasquer Îe tour intémeur at les portes. Les ours ont été nelloyés 
de ba crête un soubussement. Le débroussaillement a porté aussi sur la terrasse crociforme 
comprise dans l'enceinte : cette terrasse était entourée d'un encorbellement de colonnes rot 
des qui supportent une halustrade à Näga dont il ne reste que d'assex pauvres fragments, 
Enfin on n'a lnissé subsister que les ombrages néressaires sur la grandé terrasse on bordure 
de l'enceinte, dont luceés était taterdit par uné brousse épnisse et des arbres de toute renne. 

Les truvaux exéontés dans cet édifice ont donné lieu à plusieurs observations intéressantes. 
M. Commaille s'est aperçu que les gradins sculptés qui défimitent eur deux côtés le bassm 
sine po Nord du Fhimennakas étaient au nombre de trois, et mon pas dé deux. Chacun porte 
dne ligne de Migores d'ou reel très accusé. Le gradin mférneur est env par ba terre, et il 
fallu gratter Le s0l pour s'apercevoir dé sn présence. 1 sert surprenant qu'il + en oût un 
qualtiéons, car, dans ce cas, les apports du vent dépasserment deux nôtres : mais il sera facile 
de drér la chose an clair, — (l'autre part, en voulant pratiquer une percée reliant le gopâra 
Esi on moment central, M. Conmaille s'est apercu que celte percéu, basée sur l'axe di 
pénistyle d'entrée, venait aboutir an pas à l'escaliee de ln face Est du l'édifice, munis à l'angle 
Nord-Est: d'où une différence de 10 mètres, Le monument était donc désaxé d'un degré : 
ce genre d'erreur parait, du reste, assez fréquent dans les monuments cambodgiens. — Endin 
l'étuihe que M, Commaille a faite do Phimeanakas l'a couvaince que cet édifice où pouvait étre 
ni une salle de conseil ni ki demeure d'un roi, et devait étre un temple : ln raideur des escaliers 
d'accés, létrontesse de la salle amique, quoi n'a que vf mètres carrés, et qu'accompague me 
sinple galerie où l'on n peine à se tenir debout, enfin Lu présence nu Nord de l'enceibte d'un 
vaste bussin, paraissent en effet écarter tonte outre hypothèse 

W Le débroussaillement à intéressé également In terrasse dite lerrasse dir Roi Lépreut, 
les trois témples et ln terrasse eruoilorme dont l'ensemble constitue le Prah Pithu: et les 
deus monuments dits Magasins sitaës on face du Phumeunnkas, de l'autre oûté de in pluce 
centrale, ainsi que les tours qui les précédent. Ces deux monnments, assez énigmatiques, sont 


identiques. La partie Quest présenté un portique d'entrée que surmontait une tour et s'étend 
en deux galeries ouvertes sur la placé par des lenûtres à halustres du plus gracieux elfe. 


Les autres faces, dont il ne reste plus que les assises et des éboulis nombreux, étaient hentécu 
plus modestes. L'intérieur comprenait une série de petites cellules, dout quehque-inés sun 
encore en bon état, ot des galeries de communication, Les cellules sont si exiguës qu'il est 


difficile d'y voir des chambres d'habitation royales où des magasine: fant-il y voir autant de: 


TE 
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petits sanrtuaires? Cette hypothèse ne serait guére plus satisfuisante, Les tours sont 0 nombre de 
douxe, dont éiny devant chacun de ces deux monuments, dans la méme orientation, et deux et 
retrait sur te bordure de ln grande avenne Est qui Les séparat, — Quant au Prat Fitim, som 
principal intérét réside pour le moment dans un détail du temple situé à l'Est, Cette chapelle 
Élail restée inachevée, et les moines boudilhistés, qui l'ont utilisés pour leur vallée, ont Fit 
graver en relief sur les lintéaux intérieurs de nombreuses figures dé Hodhisativas en jritre. 
ge Le débroussaillenent de la galerie d'enceinte da og permet maintenant d'étudier 
avec plus de forilité li mérvellense Buile des bas-reliéfs qui l'orneni: srènes de combal, de 
chasse, de pêche, d'intérieur, ete. Les cours ont été débarrassées de ln imenue végétation et 
dés arbres, souvent trés gros, qui les encombemient : un seal arbres été respocté dans la cour 
Sid, À cause de ses dimensions et surtout de son melinnison sur pné galerie, dont sa chute 
pourrait endommager ln tolure. Le dégagement des Lours du Bayôn était né tiche particu- 
liérement délicate. 1 ne s'agissait pas ici d'arracher sans réflexion les racines qui enserrent 
les blocs et souvent les maintiennent en place : [n moindre manwavre maludroite aurait pu 
produire des dégâts irréparables. Les lours ét surtout la tour eentrale, sont d'ailleurs dans 
un lel état que des écroulements sont à craindre d'un moment à Fautre, Qu s'en est donc 
tenu pour le moment à un nettoyage sommmre €l prudent, et on n'a touché À aucune racine 
éngngée dans les joints des blues. 

Ge On a dégagé enfin du fouillis de verdure qui la masquait ln porté Sud de l'enveinte : 
c'est la plus connue des visiteurs, qui doivent la franchir pour pénétrer dans Anghor-Thüu. 
Les faces de Brahmä apparaissent nettement, el il ne reste plus sur da tour que quebipeoes 
races, qui seront arrachées plus tard, si la solidité de la construction n'en dépend pas. 


I. — Dégagement de la place centrale. — Presque tous les édifices importants d'Angkor- 
Three donnaient par leur face principale sor nie nnmanse plate rectanguline, que le Cambal. 
piens désigiwent, en raison dn ses dimensions, sous de om de Vel: « La Mairie à. Lu végétation 
touffue qui couvrait presque loule celle placé eipéehait jusqu'ici de bien saisir Le plan d'entn- 
ble de la ville, Aujontd'hni qu'elle est tombée sous li hachette des coulis, à l'exception dus grands 
arbres au ft élaneë qui ne génent point lu vue, be visiteur placé au centre pout embrasser d'un 
coup d'osil tous les monnments disposés à la périphérie : au Sud, le Tayôn avec ses tours mule 
liples ; à l'Ouest, les gopüras à galerie qui précèdent le Baphoun, la tercisse des éléphants, lu 
terrasse des Garodus, l'entrée principale du Phimeanskas, les murs d'envéinte de cét édifice, ln 
lerrasse du Hoi Lépreux ; an Nord, l'amorce des temples du Vial Pit ; à l'Ouest, les doure 
lours en rangée et, derrière elles, les deus mongments ronnus sous le nom dé « Magasins », 


A = établissement des grandes avenmes, — De celte sorte de forum partent cmq 
grandes avenues rectilignes qui aboutissaient aux cinq portes monumettales de l'enceinte 
{chaque face a sa porte, sauf la face Est, qui en n deux). 1 était aécessuire de rester ces 
chanssées intérieures pour rendre à la ville son ancenne physionomie, On a commencé par 
les deux uvennes Est, l'ano aboutissant à l'entrée principale du Phimeanahas, lintre reliant la 
porte dite « des Kinnoch s à la terrasse du Uuyän. Leur reconstitution à dé grandement 
facilitée par Le découverte dés dénivellations qui marquent de chaque côté des ben tes 
rises de lerves utilisées pour leur remblai, Le méme travail a été exécuté onsuite pour l'avenue 
Sud et pour l'avenue Nord. 1 consiste, en principé, en quatre parties : ln coupe de la brons- 
saille : l'abattage des grands arbres; l'invendié des brousses et des arbres übutius :: l'arra- 
chement des souches: l'empierrement de la partie centrale dés avernes, Un n'en est encore 
qu'un deuxiue stade pour les deux dépnières avenues et qu'an léoisiéne pour les deux pre! 
mères, qu ol respectivement Mi ét 20 mètres dé ‘largeur, et environ ui Kilomare, au! 
longueur, Celle du Sud, ln plus toportante, est longue de 140 mètres el larg de 40 mètres. 
L'avenue Ouest n'a pas encore BE répércée. te 

 Enle on » ouvert l'avenue diét r mètres du long qui conduisait ñ lu chapolie bouddlugue 
tuée du Nord de la werrasse du Hoi lépreux : le gros intérêt de l'endroit est li magnitique 
aile bouddhique inscrite sur quatre faces, qui se Mresse su a dès bords de l'avenue 
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IV. — Découverles. — Les récherches frites h Angkor-Thôm ont amené diverses décou- 
vertes. Nous avons déjà noté celle du gradin inférieur des parois du bassin du Phimearahas. 
1 faut y joindre trois chapelles booddhiques. La plus importante se trouve en bordure de 
l'avenue du Envôa, du côté Nord, à 150 mètres de ee temple, Elle nlfhele ln forme d'une 
tertasse cruriforme, longue de 50 métres et élevée sur nn socle moulüré dé à m Bo de luut. 
Les deux autres sont disposées sur Le bord Nord de l'avenue du Phimeannkas, Elles ont à peu 
près les dimensions de In précédente, sauf duns l'assise, qui est moins élavée et construite un 
pions ile grès el de Timonite simplement aplanies. La terrasse Quest suppartait un Eudilha 
colossal dont la face est à terre, et auprès duquel a êté trouvée one pierre d'un modéle assez 
rare : elle représente la roue de ba loi posée à plat sur nn socle eubrque ; les intervalles entre 
les douré rayons sont ornés d'un bouton et de feuilles de lotus. — Enfin le lieutenant Ducret, 
en dressant le plan d'Angkor-Thüm, a découvert deux édicoles nouveaux: l'un est proche de 
l'avenue Ouest non encore ooverte, et l'autre n'est pas éloigné de l'avenue du Bayän à la porte 
des Khmeocli 


V. — Travaux évécnlés à Angkor- Var. — Le bon état dé conservation d'Angkor-Vat 
permettait d'y fire un nettoyage complet. ne suffisait plus vo de coupur des buzmehes et dis 
troncs d'avbres: Hd fallait aller chercher les racines josqn'où il était possible de les atteindre, 
débarrasser tous les ereux, tous les interstices du la terre qu'ils contenniént, ét enlin évacuer 
les énormes masses de terres accmnalées dans les cours. En raison de ces évacuations de 
terres à laine d'étage en étage, la seule méthode admissible étuit de commencer par le laut 
pour finir à l'enceinte, Ce travail, qui doit cocuper an moins deux ans pour re mené à bonne 
En, n été entrepris an mois de mai. 

On a commencé par les quatre cours et por Les foifnres accessibles de l'étage supérieur, 
Hn'y reste plus aujourd'hui une senle racine, Les quatre cours ont dtè débarrassées des 
terres nccumolées et des plantes imombrables qui forment en ét endroit nne véritable 
petite forût, Plus de 50 métres cahes de terres et deux bons wagons de racines en ont été 
rélirés. Ce nelloyage à permis de constater que besocoup des dalles des cours manquaient, 
soit qu'elles ment disparu, soit plutôt qu'elles n'aient jamais été posées, Ce qui parait prouver 
que ce dallage n'a pus été Lerminé, c'est que béancoup de dulles mises en plare ne soñl pas 
achesées: leur partie snpérienre est à peine dégauchie. Les trous marquant ln plice des dalles 
manquantes étaient remplis de terre et de racines rames duns les assises de Himonite du 
dessous : il à fallu parfois chercher cés racines jusqu'à un mètre de profoudear, et l'on a pu 
consialer que les blocs supérieurs des assises de limonite disposées sous le revétement de gres 
étaient en ces endroits dans un état de désagrégalion trés avancée et m'offraient plus qu'une 
consistnes asser molle analogae à celle de l'argile. Pa donc paru nécessuire de cimenter tous 
les joints afin d'éviter les inlilirations. On a commenré oussi à relrire en ciment les dallés 
manquantes, ain de rendre possible la circulation dans les cours: une Lrès légère différence 
de niveau ét une marque spéciale indiqueront les dalles factices, On comblera par le méme 
procédé de nombreuses cavités evlindriques, dont la raison d'être est inconmne, et qui ant été 
vrensées, sans aucane espèce d'ordre, dans les piarres de dalligre. 

Les faces Ouest, Est et Sud de l'énorme socle (13 ottres de hauteur) du massif central ont 
été débarrassées anssi des lurres qui s'étaient nimassées dans Les intervalles des blocs et des 
racines qui y avaient poussé, L'extraction de certaines racines a demandé plusieurs journées 
d'ouvrier, Des souches de om 40 de diamétre out dû &re hichées petit à pelit au moven de 
ciseaux longs d'un mètre confechonnés spécialement pour cet usage. Les poussières ont été 
gratiées avec le plas grand soin dans tous Les creux, A la fin de juin, les équipes de coulis 
s'attaquaient à ln face Nord. 

En méme temps d'autres équipes étueut employées nu netioruge de la cour du denxiénne 
élage. Ce travail prendra au moins six mois, Non seulement en effet + a plusieurs milliers 
de cwètres cubes de terres à évacuer, mais Ü faut déphcer et ranger pour le netiovage un 
nombre énorme de blocs de toutes dimensions eulouis dans l'humus. Ces blocs pèsent parfois 
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wo kilos ; on en à mine trouvé de 3 tonnes, À la fin de juin, les parties Nord et Cheat de 
lu cour ébrent à pen prés dégagées, La lerre est rejetée de li cour du 2e étage dans a 
grande cour « des biblothéques s : mais de Hi va falloir In descendre sur In terrasse qui 
entoure le temple, ot enfin la disperser ou Join. Ce travail ne pourra être exéouté duns de 
bonnes conditions qu'au moyen don chemin de fer Treauville, 

Enliu M Coummaullé à entrepris Le dégagement et ln restauration de [na passerelle cruci- 
forme dallée, élevés sur colonnes, qui rolie l'entrée Ouest de la dousiéine cour au grand 
senior du groupe central, ei, par ses deux bras, aux deux pavillons qui précédent cet 
escalier. Cote passerelle eat l'un des coins les plus gracieux d'Angkor-Vat, Ha fallu en refaire 
an partie be dullage, Quelques dalles munquaient: doutres éinient pourries et st sont écroulées 
lorsqu'on on enleré La teen qui s'ébait accumulés sous ln passerelle, entre les coluines de 
support: d'autres enfin élueut des perres quelconques choisies el placées nu hasard. Pour 
combler les vides, M Commaulle a exécuté des dalles en ciment armé de 2 métres sur à 18 Go : 
l'armalure de toutes Les parlées importantes ést fuite avec du ME de fer rond de +5 onlliméires 
dé diaméire : à l'épreuve, alles ont supporté sans Méchir nn poids de plus de 5 tonnes. En 
balugtralte à Mag qui bordait cétle passerelle est entitrement écroulée. Les fragments du 
Näga sont bons ét sé rotroavent presque Lous; ds ne nécessiterent, pour être remis en pluve, 
que quelques relouches ét une consolidation au moyen d'un fer invisiile, Les dés de support, 
“irévanche, ont disparu: on a heureusement retrouvé on fragment assez complet qui perrmetiérs 
de faire un moule, ét il sera aina possible de procéder à ane refechon de la balustrade sans 
laisser trop de place à Phypothése, 

Pendant Les travaux, M. Comooulle à fuit diverses constatations qui méritent d'être notées - 

de La passerelle en cours dé réparation parait due à nt erreur dé nivéan dans lu dulligre 
de lu pour. Cétle partie dé la cour Forme an effet une sorte de cuvette irrégoliere qui se 


remplit d'eau nn moment dés pluies : 1 est alors impossible dé passer de lu deuxième galerie 


à l'escalier monumental où aux deux pavillons svmétriques snns se mouiller les pus. Cest 


sans dont pour remédier à ce défint que la passerelle à 616 construite aprés coup. Elle 


n'aurait aucune oûlilé sans celte erreur de mivesu, et d'ailleurs ce genre de pont n'a jiunnis 
été emplové par les Cambodgiens que ser des bassins : or d n'y on ici, de toute évidence, 


ancre intention de bassin, De plus, loutes les marches des esraliers précédant les pavillons et 


le gopüra qui Fit fhos à l'escalier monnmental sont sculplées avec recherche jusqu'aus dalles 
de Tu cour : or c'est sur res marches que s'amorce la passerelle ; on le comprendrait difficile 
ment, si elle avait té prévue dans le plan primitif. 

a® Au bas de la toiture des: vérandahs donnant sur les quatre cours de l'étage supérieur, 
juste à l'endroit où s'arrête la corniche décorative, an voit un trou assez grossièrement creusé 
au-dessus de chacune des petites colonnes, 1Lest difficde de s'expliquer le bot de ces ravités, 
qui sont certainement postérieures à l'époque de ln construction d'Angloor- Val: peut-être ser- 
varent-clles à recevoir les supports d'un velum tendu sur les quatre cours. En tous cas, elles 
ge correspondent nullement aux lrous creusés duns les dalles des ours, et dnt la dispusition 
ne présente aucune symétrie. 

Fe l'oar les pierres servant à la construction des édifices, il sémble nv avoir jamais eu die 
gabarit déterminé à l'avance : choque bloc a été taillé à ln commande du bloc posé précédem- 
ment, On voit bien aussi dés pierres taillées à leur surlure supérieure de la facon la plus birre, 
pares que la piérre à supporter nécessitait celle aille ; mais en général ce sont les pierres 
supérieures qui se plient à la forme des pierres de dessous, On trouve méme dans la passerelle 
une colonne de soutien indépendante de son chapiteau, lequel fait corps avec l'architrave. 

4e La disposiion des pierres d'encudrement des fenûtres prouve que ces fenéires 
n'étaient jamais ménngées au moment de la coostroction du eur, On tnillait aprés coop des 
ouvertures dans Le mar constrait plan. L'absence de lintenu nécessitnit l'intervention d'un 
support robuste : de Ki l'utilité des balustres dont toutes les funûtres sont ornées. C'est sans 
doute la méme rmson qui a ronduit les constructeurs du Baphoun à soulenir leé pierres des 
fenêtres par une pièce de bois qui, en pourrissant, à causé la chuté de plusieurs parles, 
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— lieux officiers topographes ont été chargés de dresser ln carte de In région d'Angkor, 
Le lieutenant Font a fait ln triangalation de li région et Le lieutenant. Ducret le relevé topo 
graphique, Lu carte, établie an vo opot, sera prochainement livrée à l'impression, En 
uitendant, nous reproduisons ci-contre ln carte d'Anghor-Thôm, qui dotitie leu ailes consia- 
ttions fort intéressants et permettra de rectifier plusieurs érreurs généralement accréditées. 

se L'enceinte d'Anghor-Thôm ne forme jas un carré parfait. Si les angles NE et SE. 
sont bien des angles droits, en revanche les constructeurs d'Angkor ont commis ane erreur 
de se 1}, dans l'orientation de La muraille Ouest, de telle surte que l'angle S.-0. est légére- 
ment obtus et l'angle N.-0. légèrement mgn. 

Le centre du Hayôn se trouve esaciement au point d'intersection des diagonales de 
l'enceinte, Sa position a done dû étre déterminée en terrain nu, por des visées prises sur lus 
angles dés murailles de pourtour. Si en elfet elle avoit été détérminée par l'intersection 
des perpendiculaires menées par exemple sur le centre de la face Est et le centre de ln fatu 
Nord, elle aurait êté fée un peu à l'Est ot un pen an Sud de celle que le temple occupe 
actuellement, — En tous cas, il convient de noter que le Payün a été placé intentionnellement 
an centre mathématique de l'enceinte, el que par suité éel ädifce, de caractère purement 
religieux, avait aux yeux des consirurieurs d'Angkor une importance exceptionnelle. Um 
croyait généralement jusqu'ici que le centre d'Angkor était occupé par be lhimeanakas. 

3e Un croyait aussi, ét, pour s'en rendre comple, il suffit de consulter le plan placé par 
M. Aymonier en tête du 3 volume de son Cambodge, que les édifices d'Angkor-Thüm 
cccupaient, dans Hi partie centrale du quadrilatère, une surface relativement considérable. Or 
la carte du lieutenant Ducret montre que Lous se trouvent situés dans ln moitié septentrionale 
de l'enceinte (à exception bien-entendu d'une moitié du Baydn) et que leur ensemble, y 
compris les espaces qu'ils rinconscrivent, m'occupe guère plus d'on quart de la superfieis totale. 

4e L'oxe de la porte Est supérieure (porte de la Victoire) se confond avec celui de l'entrée 
principole du Phimeanakas, où aboutissait du reste l'avenue qui passait par cette porte. Les 
portes Est inférieure (porte des Khmoch} et Duest se trouvent à peu prés exactement aù milien 
dé leurs murailles respectives, et l'avenue qui les reliait passait por l'axe du Bayin. En 
revanche on remarquera que l'avenue Nord-Sud, intercaptée aussi par Le Bayün, tombait un pe 
à l'Est des entrées Nord et Sud, c'est-à-dire de l'axe, dé ce temple. Mais, comme nous l'avons 
dit, ce temple a été légèrement désaxé vers l'Ouest. 1 semble donc que les portes ont êlé 
percées comme il aurait fallu le (ire si le quadrilntére de l'enceinte avait êté régulier : dès 
lors leur axe passait on peu à l'Est de celui du Barôn. Les constracteurs d'Angkor n'ont dû 
s'aperceroir de leur erreur qu'après coup, el platdt que de donner à l'arerme un coude 
disgrucieux pour la faire aboutir nu centre du Bayôn, ils ont préféré la tracer rectiligne el 
l'arrêter contre un mor plein : est du reste vraisemblable qu'une grande place ménagés 
otour du Euyôn rendait moins apparente céllé erreur de tracé. 

_ La construction du très confortable bungalow que l'administration locale faisait élever 
hors de l'enceinte d'Angkor-Vat, esi provistirement interrompue ; elle sera reprise l'an 
prochain. 

__ La constraction du bâtiment élevé à Phmom-peuh, grâce à ln hbéralité du roi, pour 
recevoir Le « Musée dés antiquités khmères », sera probablement achevée à la fin de l'année. 

_ Le commandant de Lajonquiére nous a adressé à la suite dé sa campagne archéologique 
au Cambodge, le rapport préliminaire suivant : 

« J'ai relevé en tout 571 points archiologiques, dont 200 nouvellement catalogués, Certains 
d'entre eux n'ont d'importance que comme jalons el ne sé signalent que par les aménagements : 
bassins, lossés, soubassements, éle,, qui n'ont évidemment rien de précieux au point de vus 
artistique. 

« J'ai pu constater que les bonzés s'étaient pris, en général, depuis quelque temps d'un 
beau véle qui, malheureusement, s'emploie à démolir entiérement les ruines voisines de 
leurs pagodes (Hunteaï Srei par exemple, dans le srok Southnikom, où ils ont enlevé jusqu'aux 











Rs es | i 
PLAN D'ANGKOR-THÔM. Echelle : 600 


D'après la carte exécolée par le Lisutemant DUcRET. 
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fondations de gopüras en biqués qui paraissent avoir été de dimensions inasitées), à translor- 
mer en senns es stèles inscrites (beaucoup d'inscriptions ont ans diparu) et à tailler des 
Buddhus dans les pierres de grès qu'ils arrachent aux anciens sanctaaires. C'est une moodle qui 
s'est généralisée ; partout où j'ai constaté ces déprédations, j'ai essayé dit faire comprendre 
aux chefs des honzeries qu'elles devaient immédiatement cesser: il sert bon (le le leur fure 
répétée officiellement ot d'interdire d'une façon complète le trafic des Buddhas en grés, jusqu'à 
de qu'il soit établi que ce grès est extrait des carrières et non des rues. 

« J'ai plus que doublé la liste établie par mes prédécesseurs, el, ayant poursuivi MO 60- 
quête de canton à canton, j'espéri avoir laissé échapper bien peu de monmments. Riou de ce que 
j'ai ainsi cntulogué, à part un grand Visno à Don Tey dans le srok Puok ét quelques temples 
assez importants dins tes environs d'Augkor-Thm, ne préseale en sût ut intérét particulier, 
mais l'ensemble de ces raines l'orme sur la carté an groupement très dense et très documentniire 
ou point de vuë de la répartition de la population à l'époque des Kaubudjas. 

« J'ai en outre pu trés nellement déterminer les deux voies d'Anghor au Moun par le Chong 
Sante at d'Angkor au Ménam par Svay Chek ; ainsi se précise l'ensemble dés travaux eniré- 
pis par des rois cambodgiens pour La aise en valeur ët l'extension des territoires qu'ils avaient 
placés sous leur autorité 

\ Les notes que j'ai recueillies sont forcément trés superficielles en ce qui concerne les 
grands monuments, Prob Khun, Ta Probun, Banteai Chhimur, ele. , elles sont suflisantés cepen- 
dant pour en donner une idée beauroup plus juste que les schémas dssez inesacts qui out éti 
publiés jusqu'ici. Telles quelles, elles pernetlrant d'attendre les études plus minutieuses qui 
devront étre entreprises par ke Service archéologique de l'Ecole it qui demanderont un travail 
de longue habéine. M y aura mille rensrignenents ulilés à tirer des bas-reliefs et de l'orne- 
méntation diffuse dans ces monuments de développement considérable, documentation que 
j'ai pu seulement faire prévoir el ésquisser ensés grandes lignes, 

« Quant oux inscriphions, j+ m'en ai trouvé que hait nouvelles présentant un certain 
développement de texte; 14 autres, très courtes, mé sûnt Suns doute, comme celles qu'on 
trouve au Hayn, que des noms dé divinités. Je dois, d'autre port, signaler la disparition de 
beaucoup d'autres, ensevelies sous des éboulis récents ou déplacées el utilisées comme jé us 
dit plus haut. Je crois qu'il Faut compter que des fouilles postérieures entreprises méthodique- 
ment au fur el à mesure des possibilités financières en feront découvrir encore, Certains 
sanchuaires dé briques ne sont plus actuellement que des las de débris amoncelés sous 
lesquels sont enfouis les montants des portes ; il était nnpossible des les dégager, car ce 
travail aurait duré plusieurs jouraées pour chacun d'eux : aussi incombera-tl au Service 
archéologique de l'Ecole de prévoir an plan de campagne pour es opéralions que dés indigi- 
nes préparés à cel effet pourraient facilement mener à bien. 

a J'ai doc parcouru maintenant tout ce qui fut le noyau du ruyumme cumbodgien, sauf cepen- 
dant deux régions, l'une à l'extrémité Est du srok Chongkal, où un ne sigaole que deux où trois 
mommnents, ét l'autre, qui comprend à peu près le srok Sisoplion, trés diminué par Les empié- 
wments de la nouvelle frontière. J'ai dû laisser de côté la premièré, parte que, four un 
césullat médiocre, elle ullongeail mes itinéraires d'une quinsaine de jours, l'autre parce que 
lu saisou étant rés avancée, on ne brocvuit plus d'eau dans le pays, él que les boufs dé trait 
erévaienl pour Hé pas pouvoir se désallérer. luus ces conditions àl élait à craindre que je 
ne pusse foire nacon travail utile, En pareouraul, at mois de juin, ln province de Pachim, je 
pousserai jusque-bi ét visiterai les huit monuments qui y sout signalés par 1-8 autorités indigènes: 
ce sout du reste ceux que M. Avmonier n déjà décrits dans le tome 11 de son ouvrage. 

« Arrivé à Fangkok le 25 avril, je me suis mis imnédialement à la disposition des autorités 
siamoises et j'ai appris avec plaisir que le prince Damrong avoit pour ainsi dire préparé le canevas 
de mes itinéraires. D'après ce qu'il m'a laissé entendre, j'aurai à visiter duus les provinces Sud 
du Sur ane sécie de monuments qui formerment comme te chaine, sinon très serrée, du moins 
ininterrompue, entre le gros du royaurne cambodgien et certains points de ln présqu'ile malaise 
of on aurait Loat derniérement retrouvé dés ruines et des ouvrages d'une certaine importance, 
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« J'ui donc quelque chance de recueillir là aussi des choses inéressanies de terminer 
d'une façon heureuse ce gros travail que l'Ecole française d'E tréme-Orient à bien vou me 
confier el que je serais trés fier de condaire à bonne fin, * 


= 
s [I 


Laos. — Nous reproduisous avec pluisie la ciceulaire suivante que M. Mahé, Mésident supé 

rieur au Laos, a adressée, le 23 avril 1408, à tous les commissaires du Gouvernement an Laos, 

« À différentes reprises déjh, dos incidents regretables se sont prodaits à l'occasion dé la 
disparition d'efigies de divinités bouddhiques. Ain d'éviter de retour de faite dé ce genre qui 
indisposent bn population el de conserver au Laos cés souvenirs d'un passé qui ne Mat jus sais 
grandeur, et dont quelques-uns constituent de véritables wuvres d'art, j'ai l'honneur dé vous 
prier de vouloir bien inviter Les Chan-Muongs dés provinces que vous administres à Gare établir 
l'inventnire aussi exact et détaillé que possible des statuës où des objets d'art qui sont dans 
les pagodes en ruines où peuvent être lrouvés sur où dans le sol. 

« Ces inventaires dont chaque Chou-Muong devra conserver an exemplaire, seront établis 
par les chefs dé pagode, ot par pagode, pour les afligies et ohjels d'art trouvés dans les ruines, 
sur ou dlans-le sol, Pour les premiers, le gardien responsable est le chef de bn pagode; pour 
les seconds, le chef de village. 

« C'est à titre exceptionnel at avec votre aolorisodon seulement que les statues où objets 
d'art trouvés dns les ruines, sur où dans le sol, pourront être transportés duns one pagode én 
exerrice. À celle occasion je vous rappelle l'arrèté du murs 1000, à l'exécution duquel je vous 
prié de tenir Va ve. Îne faut pas en outre perdre de vue que les states où objets d'art 
existant au Laos où qui peuvent Etre découverts ullérieurement appartiennent, soit à l'Etat, soit 
aus pagodes, soit à des particuliers ; par conséquent, ils ne peuvent devenir bn propriété de 
ceux qui des trouvent par Le fait seul de bec avoir découverts, » 


Inbe 


— Deus nouvesux musées vénoent d'étre créés au Punjab : lun dans le polars de Liellu, 
qui remplace l'ancien musée momcipal, et l'auire à Chambre. 
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— expédition l'ellitut a pénétré maiilenant dans a lune propre ; clle nu fait dans les 
«Grottes des Mille oddhous « 4Kan-sous des trouvailles que nous soinmes heureux d'annoncer 
et qui sortit peut-être d'un Muportiueet unique dans les annales die Ai sinologie. M. lelfiut né 
elfet réussi à sé tire ouvrir une cacheilé mure depuis mille atis, odr il n trouvé lüule we 
bibliothique de manuscrits s'écholonant du vie nu 0 siééle de potre bre, Lu plupart de veus 
— sont chinois = mais 1 4 on aussi d'énormes liasses de manaserits dbétains, dont un 

Kanjur, et plusieurs rouléaux én écriture bralunt où en omigour. Les manuscrits chinois 
retifernren un grand monbre d'inédits, pari lesquels nous citerons : le récit du voyage 
dans d'inde d'un péberin chinois du vire siècle ; deux chapitres du Horn hou king; un court 
mannecri menmchuéenn : un traité nestoien intiinlé « « Eloge de 1x Sainbe-Frinité » ; deux fragments 
considérables de dictiounaires de l'époque des Tang qu'on croyait perdus ; de lexles hinpir- 
tants sur li géographie de l'Asie controle, etc. Dans d'autres ru qu'il a fait mat 1e i 
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M. Pelliot à trouvé éncore un certuin nombre de fragments manuscrits el imprimés du Xiti 
mu Rive siecle, en chinois, en Ulsélarn., cn munol, cu bralumi ét eu sun, Nous espérons étre 
bientôt en mesure de publier le rapport de M. l'elliot sur ces importantes découvertes. 


— fes étudiants de da province du Yon-nun résidant au Japon publient dans leur Révur, 
dont da été purclé wi-mime (1), mn Avertissement aux lecteurs quine manque pus d'une 
certaine saveur, 1 s'agit d'une traduction de l'ouvrage que M. Gervais-Couriellemont a publié 
en vou, À la suite d'une mission où Yun-nan (#4, La préface — préfuce anodine dun hvre 
médiocre — avait eu déjà les honneurs d'une traduction en chinois ; an étudiant de Puris, 
M. Teh'eug Lou, qui depuis a été secrébuire du représeitanl chénus à la conférence de la 
Haye, avait écrit celte truduetion, qui n'était pus sutf dévoiler un esquit plutét tendancieux. 
Qué penser de lu traduction nouvelle, à lire la manière dont le Yue-nan Journal l'annonce ? 

Voici d'abord le dite: « Causes pour lesquelles les Français veulent s'emparer du Yonuan 
el teurs moyens d'action, » On ne reconnallrait point l'ouvrage dé M. Gervais-Courtellemont 
ce titre, si le rédacteur n'avait pris lo peine d'écrire en francois des moins de l'auteur et de 
nous denwer cet avis: Ceivre s'appelait origianirement Vogage au Yan E M ME. 
Si nous avons changé le Litre, c'est purcë que nous voulons qu'il réponde à la réalité (E & 
"1 tE H# Là 4. n Puis le rédacteur poursuit : » Quelles sont les causes pour lesquelles les 
Français veulent s'emparer da Yunnan el quels sutil les inoyens d'action dont ils disposent ? 
Parmi ceux qui ne lisent pas notre journal, il y en à beuncoup qui voudraient le savoir en 
résumé: nos lerteurs habituels le désirent plus vivement encore : voici donc les divisions de 
l'ouvrige : 

ie l'onvquoi les Français venlont-ils s'emparer du You-nan ? — Les mines sont rithes; les 
productions du pays sont nombreuses; le climat est lempèré ; le mandarinal est pourri et le 
peuplé indilférent el Lu; Forganisation de l'armée est faible, les postes-frontières négligés. 
Le Yun-uan a de grands rapports avec l'Annam, industiellement, géographiquement, stralé- 
siquement ; faute de s'en omparer, des Français nu pourraient resher ei Indoclnne, Les 
Français véubeut s'emparer du Sseu-tel'agan el révent d'attendre les provinces du cœur de 
ba Chine: s'ils n'ont pas de Vun-uan, Le chemin leur est fermé: dés que le Yuu-nun sera pris, 
leur projet sera facilement rénlisé (W] 3 An 4€ K). 

se Quels sont leurs moyens d'action * Prendre au piège de peuple imbécile ; acheter les 
iandarins ; provoquer des catastrophes de races (7); préparer Jà conquête ; organiser lin- 
dustrie : développer Les commanications ; utiliser à leur prollt Les montagnes ot les fleuves ; 
employer Les moyens de là stratégie. 

I semble, d'aprés l'exposé de celle seconde partie, que Le rédacteur ne louve pas duns 
Gervais-Courtellemont dés arguments bien forts en faveur de sn hiso, 


— Nous allons trouver anieux dans le Sseudch'onitn fs che (The Scecchuen Muÿazine). 
Voici l'avertissement que contient un récent numéro. 1 s'agit d'un autre livre, du D Legendre 
cette fois, mais tradait aussi par les soins du Y'un-nan 4e che. Le litre devient sous le piu- 
ceau du trulacieur : «à le Sseu-ich'ann englouli ét extermini », #4 Ji] k) at pur le proies- 
seur de l'Ecole de médecine du £sen-teh'ouan, Dr A. E. Logemire. 45 FX 1'+ 0. 

‘Ce pourquoi des Français veulent s'emparer du Yon non, c'est pour pouvoir anstilé 
conquérir le Ssen-léh'ouun ; aussi, alt de conserver le Yuan, on ne peut pas ne pas lire be 
hvre Sseu-dchouun louen nie, 

« Le Ssodich'ouan est dns de bassin supérieur du Yung-lseu kiang ; dr, si quelque parcelhn 
dé territoire est perdue dans vette parlé, out ee qui est lent ati Yang-isou biang sera 
boisé conne verre Bi donc ot reul Conserver les richesses de bn one du Yang-iseu, on né 
peut pas ne pas lire le Sseu-tch'ouan Loue ait, 





() BE. F.E.-0, Vu, 497. 
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«Le hassin du Grand fleuve se troove dans la sphère d'influence des Anglais ;:%1 les 
Frunvais veulent construire de chemin de fer du Yun-nan, c'est pour atteindre le Sseu-teh'ouim, 
c'est-à-dire qu'ils veulent envahir la sphère anglaise pour se mettre eu position de se rendre 
maitres du territoire. C'est pourquoi, 4 lon veut hssister ou spectacle de la lutte des deux 
puissances, où ne peut pas ne pus lire de Sseu-lehouan fouet mie. 

« Le Sseu-téh'ounn est de type des provinces riches, el le livre du Dr Legendre Métablit 
nettement. élargit notre vue sur les ressources de celle provmée. L'est pourijoor on ne peut 
pas qe pus lire le Sseu-lefronen loterie. | 

“ C'est avec dés moyens délourmés que les Anglis cherchent à s'emparer des ternitiires 
d'autrui, et ds réussissent souvent, Les Français agissent ouvertement, ét ils échoueut, La 
Li Legendre n pris modèle sur les Anglais en ce qui concerne la ruse ét les plans secrets: te 
sont des procédés de voleurs adroits (el 6 0] fi). L'auteur Waite en détul dé os 
questions ; c'est one mélhode nouvelle des Français conçue sur le modèle des plans sécrets, 

« Le Vie Legendre, aver sa feuune, a étudié Ja langun du pays; il connait parfaitement 
l'histoire générale et ln situation actuelle de la Chine : cest pourquoi il sait mesurer ce que 
nous valons, 4, Maisant des projets contre notre pass, il peut connaitre le moyen de les réaliser, » 

Ainsi rasonnent les étudiants chinois vivant an Jupon, Gourme ils contribuent pour one part 
ussez considérable à foruver l'opiaiou pablique en Cine, il ne mous a pas para inutile de farre 
connaitre ces Miaisernes. 


LATON 


— fu consore s'est montrée en ces derniers temps d'une sévérité extraordinnre, sans 
qu'on puisse bien en discerner les raisons ; car elle juge, interdit et dénonce sans donner de 
ses décisions d'autre moûf que celui-ci: ouvrage capable do pervertir les mnwurs, La litéra- 
ture francaise a eu cette fois à eu souffrir, Le second volume de la traduction du « Pris » de 
Lola par M. Vida Kiken FX M Me fs té interdit ; el bien qu'on n'en ait pos connu ln raison 
de facon certaine, où a cru la trouver dans les nées socialistes qui x sont exposées, On a en 
plus de peine à comprendre Pinterdietion qui a frappé le second volume d'une trudaction des 
œuvres de Molière, pur M. Waküsugi Saburd #5 = À, qui signe du pseudonyire de 
Kusano Shibaji Et FF BE, La faute doil en étre à certaines illusiralions trop libres, ont 
dit les us; d'aotres ont parlé de quelques maris Wrompés, ou de l'atiinde peu respecineuse de 
quelques enfants vis-ü-vis de ours parents. Ce qu'il ÿ a de certain en tout cas, c'est que l'inter- 
diction ne portait que sur cértuines pièces él sans doulé sur quelques détails. Cor nu moment 
méme où ce volume était Pobjet de cette rigueur, lome des préces qu'il contenait, l'Amour 
médecin, dans une traduction différente, 1 est vrai, élit jouée au théâtre Meijixa H}} Hi. 
Mohère ést du reste un dés premiers auteurs français qui ment passé au Japon; il este depuis 
vingt ans environ ati intéressagte ndnptation de lArare, sous Le titre de Nolsi-kosode :- 
ÉE of, A. Le succès des Œuvres complétés s'annonçait bien, en dépit des imperlections 
de la traduction faute d'après on teste anglais, 

Au resté La Hérilure japonaise n'a pas été ménagée, Aprés le réalisme (shéjilsn shngi 
ES EC HE 6, le naiuralisme, où do moins on certain genre de naturalisme (shizen shrgi 
ÊT 24 Æ M) y a fait son apparition. La souleré de nombreuses discussions, et on en a 
dissæerté dans la plupart des revues ot des jourmaux. Puis ln censure s'est nue, el des inter- 
dictions ont frappé un certain nombre de livrés el de nouvelles, entre autres, « Aprés l'amour », 
Koisame #8, de M. Oguri Fayo 0} SE E, La vue gloire», Agoei LE #, ete La 
erande ville +, T'ofioui D 7. de M. Thota Kigoro À IH A 1 ,-Kivon € Hide son - 
pseudonyme litiéraire. Celle nouvelle, parué duns la revué « Le Club lidéraire », Brrigei 
Furabu 3€ € {L 88 06, fut méme déférée aux tribunaux. À la différence prés du Lalent des 
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nécusés, de fut le procès de « Madame Bovary » ; et devant dés juges légérement alurrs, on 
diseuta dés divers svelèmes littéraires, où OL conparaitre les hiôratures étrangeres 6l om 
revéniliqua le droit de Fécrivuin à dire tout ce qu'il a observé, füt-ce l'adulière d'ane ferme 
de provinces. dans une grande ville, Les avoeuts ont où bean jeu à rappéler que l'ancienne 


Msadll's ÿ : : . il n i = = F -, 4 
htiéritore n'était pas si pudibonde, et à en citer force extraits, tandis qua le inmisteré poblir 


réclamait Le hnis-clos pour ane partie de l'interrogatoire et soutenait la compétente imEllible 
des censeurs, Nalurellement l'auteur et lé gérant de la recus ont été condumes ; munis tls ont 
voulu épuiser Les joridictions et sont allés en appel, où il est certin que la sentenre sera 
confirmée, Une interview de M. Imamura Keitus EE 4€ ÆK Fi, juge à bi Cour d'appel, 
parus dans le Triyü K FE du mois de juin, et exposant les prinvipes qui gardent Îa censure, 
ne permel guère d'en douter. 

— Qu fait quelque bruit autour dé a manifestation socialo-anarchiste du 22 juin, Dans 
l'après-midi di ce jour, avait lieu dans le quartier de Kana où [A une réunion pour fêter In 
hbrération de M, Yamaguchi Gien Ut El RE =, emprisonné pour avoir provoqué des rasseinie 
blements sbdithets, Soisante-dix personnes environ y assistaient, [ne sen trouva que #5 à ln 
sortie pour se former en cortège autour de trois drapeaux rouges portant respectivement les 
inscriptions: « révolution », kakurmnei Æ Æ, « anarchie», nuiseifu DE EC M, et «anarchie 
et communisme », museifu hyôsan JE 16€ ff AE FE. En tète marchaieut deux jeunes filles 
qui saus doute s'étuent parées pour la circonstance ; sur la poiteine de l'une d'elles s'étalait 
ane-grande chaine d'or, Quelques autres femmes étaient mélées au cortige. Dés Les premiers 
pas, fut arrêté pur a police qui veillait aux aboëds du lieu de lu réomion, el une courte 
lutté s'engagea antour des drapeaux. Lorsque les manifestants voulurent rebrousser chemm, 
ls se heurtérent à une seconde troupe d'agents sccourant du ponte central du quartier. Lis 
viugtaine d'urrestations furent opérées ; les deux jeunes conductrices elles-mêmes durent se 
rendre après des olforts ménitoires, el s'en allérent à la suite des agents d'un pas assuré, la 
te hante et se tenant par la main, Au poste la résistance s'exaspéra ; quelques-uiis ren 
avé habit bus, dit-on, pour être plus libres de leurs mouvements. Là encore, les deus jeunes 
files se firent remarquer par leur violence, Rélusant de répondre à touts question, elles we 
cessaiént de crier du haut de leur tôle qu'elles ne reconnaissaient ni gouvernement ni nsnilre 
ét qu'elles élaient prêtes à mourir pour leurs idées ; à quoi l'une ajoutuit que Jeanne d Are 
était son idéal, Ten que les aotres personnes arrétéés aient également refusé de donner leurs 
ponts, on n sûns peine reconnu parmi elles plusieurs des réducteurs du « l'euplé Japonais +, 
Nihou hetmin shimbun H Æ Æ JR € D (, journal socialiste très avancé, ammrcliste 
même, qui se publie à Osaka, MM, Sakai Toshihiko HE A9 Æ, chez lequel labite l'imitubrice 
de Jeanne d Are, Varmakowa Hitoshi UE JT #5, Osngi Ei À #4 #8, Arabatahe Shown Fi M 
PE 8, ete. Le méme M. Sakaï et quelques-uns do ses amis avaient déph élé arrètés puis 
relaxés le & mai, à la suite d'une manifestation duns le quartier de Shitaya F #7 : à cœue 
occasion déja, des drapeaux rougés el des imprimés avaient élé euisis. Mais da chose avait fait * 
peu de beuit. 11 n'en u pas été dé mime eutle fois, el iv a feu de croire que des mesurés 
sévères séronl prises pour énravér ce MU rent dont où commence à s'mqméter, 

Au vésib | él c'est pour cela que nous avons relaté ce fait divers, lé sotialisme gagne mrct- 
testablement du terrain. Môme sous sa forme La plus avancée, if ne semble pas qu'il exoite 
dans Hamesse du peuple ln réprobation à laquelle on s'attendait ; et d'autre part, un sernit 
souvent tenté de croire, à Les lire, que nombre d'inielleciuels et de poblicistes sont en 
coquelteris avec ni. Le nombre de ses publications peut donner quelque idée du ses progrès, 





(A) Un journal précédemment supprimé par la ceusure (ef, B. E.F. E.-0., li, 200} 
portait Le nom de Heimin shimbun Æ Fe 4 Ml, sous lequel on désigne encore urilinai- 
rement le nouvel organe dont il est question ici, 











encore que celles-ci semblent avoit quel Lane 
trop rapide Le Shakioai shimbur AT fr #6 (Ni, The Socialist Neurs, rs le litre anpluis, 
est divigé por MM, Katayuna Sen He (et Suauki Tateo fr Æ fi Ki ce une 
partie anglaise destinée « à en faire vraiment un orpané du socialisme tolernaliünal s, El 


s'intitule + organe central du socialisme japonais ». Néanmoins, après un peu moins d'un un * 


d'existence. il cesse d'être hebdomndaite pour devénir « mensuel ou himensuel », dit l'éditorial 
du 2% mai dernier. On trouvera plus loin des raisons de ce recul Le T5kyü ahalktai 
shimbun À 5 &E 67 26 (ME date du moi, de mars de coûte année et paraît lrois fois par 
mois: jusqu'à présent au moins, Ü ne semble pas devoir exercer une influenue considérable. 
Ces deux journaux sont imprimés à 76ky6. La « Hesue de Rormmmtu n. Runtime hyôron 
HE OÙ SÙ jt, n'est aussi qu'on journal bimensuel, Suuple journal aussi et jhraissant irrégu- 
liérement, les o Idées nouvelles + de Nagoya, Sfiushicho hi El il. Au mius ile ina dernier 
a porn da « levue du Nord Est », Tübokat hiyüran JE ET oi, journal bimensuel, jubilié 
à Takasaki 26 M$ par M. Kanda Küsaku 4 [A Æ (É. La plus importante, la plus vivante, 
comme aussi a plus avancée de ces publientions, est le Nikon heimin shimbun d'Osaha, 
dont nous avons déjà parlé. M date du mois de jum que et parait deux fois par mots ; chaque 
numéro contient l'équivalent d'un journal de 8 pages, et donne quelques nouvelles ei anglais. 
ll annonce quart ssl son siège sera transféré -à Tokyrô et sou forma développé. En 
dehors des périodiques, 1 existé an certain nombre de livres, dé trailuétions el de brochures 
de propagande. Citons au basant dans le catalogue de li librairie Yübunshus 1H 1 à fl 
l'u Histoire du socialisme moderne + Ainaci shukvai ahugi sh 3 NE TE fr Æ 1 d. 
de M. Tarce Tetsuji EI Ÿf SM —. une « Etude sur le salnire », Chéngin ron $C ÉK Be, 
el une nuire sur « La journée de lit heares s, Mochi-jikan r&düha /\ H5 15 #1 æ: 
de M, hobuvushi Wasino v}s se "des « Poucipes londomentons do sociuhisme », 
Shakwai shui boue dE ft ES ME, de MM. Sohaui Toshihiko et Morichika Umyei 
PE AC 28 ln « Démocratie », Heimin shugt (ti JE ÆE 3%, inerilte par ln censure, 
le Essence du socialisme», Shakivuf shugi shinsui ME Ù ZE 2 6 A (©, une « Vie de 
Lasalle », et ln « Tristesse des dieux, plainte des démons », Shinshü kikoku op 2 
de M, Kütoku lbenjiro 3 5 ÉS, Slrosui PK ZK de son pseudonyme littéraire: du 
M. Sakni Toshilike encore, « La question des femmes +, Fuji mondai ff À F4] #8, 
« Lu pays idénl », Hisokyo 4! bu EUR et on vo'ume de < Scence popalure s, Ferain 
Hiwagaku 2 LÉ # mm un second est signe de M Yauhawu Iiosht ; la istorre du sœcin- 
isme japonais +, Nihon shakiwai shugi shi [ À ft ÊT SE 36 EE, du M Ishibuwa 
Sanshiré 5 D = 4 EF, le Histoire de la destruction dut village de Yanaka e, Yan 
mure anetanbo shi 2 dr EME CE À. par M. Arahotoke Shioeo sous son pseudoutie 
liiésaine Kunson SE ÀT, récit d'un événement récent, interdit par la censure ; Vs Mistoise du 
monvement socialiste », Shaktooi shugi und shi 6E @ 2 SE EN Eh À, de M. Kivura 
Kumajiré 2% HE HE 2% MS, un « Coup d'ail sor le socialisme », Shakivai shugi kianken 
6 EE 26 À D, mme « Misioi e du pouvoir dans Les temps modernes », Gendui senken 
shi ME &s 48 8 de M Van Awean QU Bt SE QI, une traduction de ln « Vie de 
Gappone +, Gapon choro NO 2 À Æ, par M Hüraishi ET ( uilurys) 
et de d'a Humanité » de Tolstoï, Jindo shugf À EE À #, pur M. Oda Haiso 2} ETOR 
Et ou recommande quelques ouvrages qui me sont pus expressément socialistes: mais qu'on 
estime iles à la causu : Les « Leçons de sociologie s, Siaukrour quku Kôgi Et © ji Er #, 
de M. Uhida Wamin TE IH Ai HE, ln « Psrchologie socle et l'éducation +, Shiva shinri 
to kyôiku GE À din BE TC Ék É, de M. Endé Hymne M NE FE 5 : une tradortion 
des a Waliräthsel » dé Hechkel, Uchi no nuso  K 2 GE, etc. 


(tj La trudection ordivaine de démocratie est mfrshu shugi LE Æ Æ 3 : l'intention de 
l'auteur est évidemment d'insister sur importance du qualritne état. 
E) Récemment traduii en chinois. 


ue pélns à vivre ; ve qui peut Lenir à leur multiplication 


«Le Travailleurs, Rôdôsha % (OÙ À. est une publication de propagande, paruissant à 
wiervalles irréguliers ; à la propagande, nussi sont destinés « les prmcipes du socialisme », 
Shakiwai sluigi lait GE À LR À 6, de M. Sakai Toshihiko, lu « Femme prisonnière », 
Torcwaretaru fujén IN 14 EL TE & Mf À, sans nom d'anteur, et quelques autres. La 
Mtéraiure d'inagination soomnpagne du reste les ouvrages sérieux, les « Létires dé prison », 
Gokuchü yori no shokan À 4 E D O0 À ff de M. Morita Yüshu 4F M # À, 
lu « Question du travaile, Rôdo mondai 45 fé (61 #8, de M, Sakai Toshihiko, sont des 
roivans; d'autres suivront. Des nouvelles comme le « Champ de courses », Keibajo $& 16 3, 
voire des poësies, parmissent dans les périodiques. On trouve aussi différents ouvrages en 
noglais: notons uno traduction anglaise do l'a Appel à lu jeonesse » et de ln à Conquête dn 
pain » () de Kropotkhine, on certain morubre de brochures de propagande, parmi lesquelles 
quélques artiches de M. (Deville, des ouvrages plus tuportants come The theorelical 
syslen of Marx de M. Louis Boudin, Principles af scientific socialism de M. Charles Vail, 
ele.. M. Kaveko Küchs A — ét sa lemme qui, cr'ovons-hons, est Américaine, travaillent 
à répandre la revue The Soclalist Woman de Chicago, 


= [a propagande pur la parole n'est pas moins active, et les chefs s'y dipensent sans 
compter, Ü y n des réunions régulières, assez peu suivies, sémblé-14l, mais où se fait svns 
dôute de bonne hesogne. Les à Conférences du vendredi +, hingo küenkrura cu ME SE ar, 
avaient lieu derniérement à Ha librairie du peuple, Heimin shobs %Æ LE EE, dans le 
quartier de Hongû ; mais elles ant dû changer de local, Elles sont fuites par le groupe de 
M. Sukai, et l'urrestation de trois des oraleurs nu mois de janvier et Leur emprisonnement 
ne les out pas intérrompues. Le groupe du Tokyo shakowai shémban (ait également chnque 
duuanche, au siège du journal, des récurons d'études socialisues, Shake shugt kenkgiükuwai 
dE @ EE 26 WF EE Ù- Le groupe de M. Katuyumn et da Heimin shimbun a ses confé- 
rences aussi, mis élles semblent moins régulières. À Yokohama, les conférences de la « Société 
de l'Anrare s. Abebono-kuvet küenkiwal dE 6 SR FO €, sont hebdomadaires. A Kyôto la 
soriélé Aof-dashishus %E [al Æ #t se fonde dans le « bot unique d'étudier et dé propager 
le socialime s el annouve des réunions d'études au moins une fois par mois. Un des journaux 
de la ville, le Kyoto nichi-nichi shimbun % 41 4 4 M ll, prète ses locaux pour des 
conférences. Le « Club populaires, Heimin kurabu Æ JE {4 4 46, de Mnebashi ff #6 et 
trop fuible euvoce pour rien tenter, mais dans la même région le fygomo dôshijwai 14 € 
li ZE 7 fuit de tops en temps des conférences. Les journaux relatent à élinque inetunt 
des réanions socialistes en difécents endroits ; parfois des oraleurs venus de Fükyo y font 
entendre; quelques-uns font de véritahles tournées. Le succés n'est souvent que relauif et 
l'auditoire pen nombreux. Si, à Yokkaichi [4 Mt et à Uraga F4 4, MM. Katuymna, 
Suruhi ot Fojite, en tournée de conférés, avaient réuni plusieurs centaines d'auditeurs 
voire quelques cotisations, en d'autres villes du département de Mie = D, suivis pus à pus 
par la police, its trouvérént toutes les salles fermées. La police on elfet surveille les socialistes 
detrés prés ot s'elforce de leur susciter tous les obstacles en son pouvoir, Le Heimin 
shimbun se plaint qu'elle s'emploie à détourner les gens dé Le lire. 1Lest peu d'orateurs, 
facilement violents il est vrai, auxquels il soit permis d'achever leurs discours ; à Tokyü au 
moins, un bon nombre de réunions sont dissoutes au milieu de er furieux : « Vive le stciu- 
lise te — Le janvier, la réumion des Conferences du vendredi est dissoute : suivant un 
svslénie qui avait réussi précécdemummt, at président invite les ussislunts à sorur ol b rentrer 
immédislement pour ne conversation, dame Muni À FE . Seconde intervention de La 
police, qui dissout encore la moavelle réunion au milisa d'an tumulté grandissant. Alors, devant 





(13 On annoncé da prochains polilication dun traduction japonaise de cet ouvrage pur 
M, hotoku 
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la foule qui s'amasse, quelques orateurs se hissént sur Le boit de ln maison et de là haranguent 
l'assistance et dénoncent les violences policitres. L'arrivée d'un renfort d'agents ot fin à la 
scène : Six arrestations furent opérés Le vo février, MM. Sahai, Yamakowa et Osugi furent 
condamnés à six sémuines, et MM. Takeochi, Mocioka et Okamoto à on mois de prison. Le 
comple-reudu du jugement a paru dans le Heimin shimban, journal de M. Sakai, sous la 
signature de sa femme, Mie Sakai Taineko, 

C'est surtout depuis lé mois de janvier dernier que dans ln propagande socialiste, jpusque- 
I asser discrète, la viobemée et le caractère agressif ont fait leur apparition, La rnison en est 
dus une scission du parti en deux groupes, Tien que som autorité Fil depuss quelque lémips 
dégà baîtue en bréche, M: Katavama Sen pvait jusque-là réusss à la conserver et à faire 
prévaloir des idées relativement modérées. D'un mot, M. halayama est on socialiste parte- 
mentaire. Sous la dirécton des leaders cités plus hout, MM, Saki, Yanakawa, Osagi, ele, 
se constant cependant une gauche avancée, communiste, plus wo moins anarchiste, qui mu 
iniis de janvier se sépara du parti Katayaina et commença la propagande pour son propre 
compile. Son organe est naturellement le Hefenén sdanben : et ont reconnaitre qu'il l'em- 
portes en intérêt sur le Shakiveï shimbun, journal de M. Kaduvamna, lequel peu de tenipes 
aprés celle scission, perdait un de ses mwilleurs collaborateurs, M. Toxoe. M, hatavurna, du 
res, jortitt dé inlheur, 1 a tenté la constitution d'une assochtion politique sous Le nom 
d'e Association populiire », Heimin kyôkiwai Æ Æ 18 T7: le premier article des statuts 
portail « la mise en pratique du socialiane », shakiwai shugi jikko Et OT € 3€ TE 17, 
“ sous le régime de ln constitution », Æempo jika 2% EH PF. Et tandis que « la mise 
en pratique du socialisme à» uttiruit les foudres do gouvernement qui interdisait la formation 
dé colle assoculion, « le respect de la constitution » valait à M, Kalaynma les sarcasmes de 
ses anciens anis : ceux-ci laceusarent de diminuer sa doctrine, de pacliser avec les capitalistes 
(shihonka € À ii. puisque, comme un simple économiste, 1 se proposait, par la forma 
don de syndicats, de donner une « basé solide à ln production nationale », et lui rappoliient 
brutalement que Le socialisme m'a pas pour dut dé fournir à quelques-uns des siluations 
politiques, 


— Le socialisme jnponuis fat anti-militariste dès sn naissance et lon n'a pas oublié la mamfes- 
tation de M, Ratoyama au congrés d'Amsterdam (1904) (1). Avec M. Sakai et ses nmis, la 
nuance s'est arceuiuée, Î est deveno hervéitte. Des aliaques contre l'armée s'étment pro 
duites antérienrenent : quelques-unes avaient été durement réprimées. M. Maisuoka éditeur 
du Aumanolo hyGron, avait élé frappé d'un mais d'emprisonnement pour un arüele intiulé 
« Adieux aus conserits », Shémpei shokun two okuru À Æ 5 Æ € 5 6 : M Caug 
a lé frappé successivement dé quatre mois d'emprisonnement pour avoir traduit un nrtiche 
auti-militiriste, dé 16 mois de la même peine ét de ao gen d'amende pour un article intitulé 
“Aux nouveaux soldats +, Shémpei shokun ni alau À Æ ÉK Æ 12 SE &. Emprisonné 
de nouvo à la suite de l'échuulfourée du 17 janvier, il a continué à publier des articles du 
mére ses dus de ed shémbanre, Oo a va qu'il avait été arrété une troisième fois lors de ln 
manifestation du 22 juin, D'autres encore out été punis pour des délits anubogoes, notimment 
MM Cwahi Nuolriss ZX: 4 HE 5 ot Yamaguchi Koken 1 F1 6 A. Néanmoins le Heimrin 
shine déclarait Le so fevrier que la propagande de l'hervéisme donnait beaucoup d'espoir 
til v réveil an cuis plos tard. I poblioit. ovec de portran de M. Ilervé, une notice élo— 
gieuse, un résumé de sù cmmpagne et des cations des manifestes que l'on sait. Les désertions 
qui ont fait tant de bruit venmient de commencer et devaient se multiplivr, 


Les fuits sont de nature sérieuse et doivent être éxuminés dé près pour être mierprétés 


exactement. Le 46 jinvier, dix-neuf séldais du 38° d'infanterie caserné à Fashimi {R # prés 
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kRyôlo, dspuraissaient dans ln soirée, Repris le lendemain, ils donnérent pour raison de tour 
fuite La trop grande sévérité du lieotenant commandant leur compagnie. Le % mars, une 
compagnie mal notée du ser régiment d'infanterie enserné dans le quartier d'Azaba M& fi 
à Tokyo, ayant fait des tirs particuliérement mauvais, le lieutenant commandant ordonna un 
eercies supplémentaire suivi d'un long parcours aù pas gymnastique, Celle gouite Mi débordér 
le vase. Le soir, aprés l'appel, 52 soldats descendaient dans lu cour, se metinient en rangs 
pur quatre, el au commandement de lun deux sortuient délibérément du In caserne, sous les 
veux du poste de garde qui crut à on exercice de nuit, Le lendemain dans Faprès-unidi, on 
apportait au commandant de leur bataillon une lettre par laquelle ils lun expliqument que, 
désirant absolument Hoi parler, ils n'avaient réussi qu'à grand'poine à trouver si nuison 
QG venait de déménager), et qu'ils l'altendaient chez lai. D v courut, el dés ramenn tous à la 
caserne, Îles donnaient de leur départ la méme raison qui les soldats de Fushimi. Le G mars, 
au grand port militaire de Vokosuka 6 #4 ÆX, 16 hommes du ve régiment de grosse 
artllerie franchissaient les palissades entourant lo lerrain de ln caserne el ne reparniesaient 
pas, bien qu'ils eussent par lettre annoncé leur retour pour le lendemain, Le 18, à Osaka, 
15 hommes du 26° régiment se sauvaient de leur caserne, après dé ecopienses libations ; tous 
étaient du reste répris le lendemain, Devant cotte série de faits, l'autorité militaire s'atarmu, 

La solidité de l'armée semblait menacée, On dénonça la propagande des socialistes M des 
anarchistes, Ceux-ti s6 prétendirent iomocents, Lout en se déclarant trés salisfaits, Cependant 
on croit avoir constaté que des brochures socialistes avaient été disinbuées à des soldats. 
Et les gnicides Ÿ dl y en a eu quelques-uns, asséx rares sans doute, mais significatifs par ls 
mobs qu les ont inspirés}, répondent les socalistes ; sont-ils aussi l'effet de notre propa- 
gande ? Les vrais coupables sont ben plutôt d'abord le militarisme, son développement 
excessif et tout ce quil entraine, en particolier la morgne, ln dureté, les rutalités des 
supérieurs et les fatigues et les vexations qu'ont à endurer les soldats. De fait les journaux 
sorialistes ne se lassent pas de rapporter des faits qui sont loin d'être à l'honneur des oMioiers 
où des sous-officiers, et de luncer contre eux des aceusations de toute sorte, ELsi l'an peut 
admettre certaines exagéralions où déformations des laits, il est certain cependant que ce ne 
sont pas de pores inventions et que de Lermps à outre des journaux ne faisant nullement pro- 
fession d'antimilitarieme racontent des choses qui donnent fort à penser, Îl est élübli que Les 
brutaliés sont fréquentes ei qu'elles vont parfois jnsqu'à nécessiter l'intervention d'un 
médecin. Au 4" bataillon du génie à Fushirai, un sous-ieutenant Frappe ses hommes à cunps 
de pong et de pied, pois, exaspèré par leur attitude, lance un fusil à la tète de lun, un 
crachoir en métal à lu tte d'un autre : Lous deux tonbhent eusanglantés. Dans le courant du 
seul mois de juin, la presse enregistre les fnits suivants : un lieutenant du 5° régiment 
d'infanterie blesse à la tte, à coups dé bambou d'exercice, trois hommes que leurs camarades 
doivent emporter ; sur l'Asohi, un matelot tombe évanoui sous les coups d'un enseigne ; nn 
artilleur se suicide à Honjo À Ff (Tokyo), ne pouvant supporter la situation qui ini est faite 
par les exigences péconiaires des sous-ofliciers ; et on soldat d'infanterie déclare dans une 
lettre au Yormieri shimbun A À " FH que l'abus est général ét que la pauvreté s'expre 
par de mauvais traitements. Personne n'iguors d'ailleurs que la bonne camnraderie, ln vraie 
el cordinle fraternité entre officiers et soldnts, que l'on avait où eu d'aditirer pendant la 
guerre, ne lui ont pus survêcu, Les acclamations, les triomphes dont on entours leur retour, 
ont-ils monté à la tête des officiers, même de ceux qui, trop jeunes, ne prirent point part à la 
guerre * À force d'entendre parier ut de parler eux.mémes du bushido et des saurai, oni- 
is repris quelque chose de l'orgueil de l'ancienne elasse militaire * Qooi qu'il en soit, bout en 
admettant que la diffusion de quelques idées socialistes dans les milieux ouvriers à pu avoir 
une part dans les événements dont nous avons parlé, il faut réconnaitre qu'elles me sont pus à 
coup sûr les seules coupables. La réunion des commandants de division tenue nu mois 
d'ovril n eu sans doute de bonnes raisons pour prescrire une surveillance de plus en plus 
sévère des soldats soupcounés de socialisme, surveillance pouvant aller jusqu'à Les faire suivre 
dors de leurs sortes par la gendarmene mübitare. À cela se borne ce qu'on a cru devoir fure 


, 
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connaitre au pablié. Las faits cités plus haut, postérieurs à célle réunion, Inissérient croire 
qu'elle n'a pus trouvé de réforme plus urgente à réaliser. 


— ans notre dernière chronique, en parlant de l'activité déployée pur les étudiants eli- 
nots au Japon (1), nous avions annoncé |În prorliaine apparition de nouvelles revnes rédigées 
par eux Lans le genre pédagogique, la plus importante est le Hio hui SE ff, — à Ovoanns 
screntie +, explique modestement le titre —, rédigé par un groupe d'anciens éléves de l'uni- 
versie de Pékin complétunt leurs études nu Japon (EC & k ET H ‘À ‘Æ ft ME it. 
Chaque numéro est divisé en deux fhscicoles, 7 et D KE: le premier lraite de bu 
Büiérotore, du droit, des sciences politiques et du commerces, le second des sviencs physiques, 
du pénie civil, do l'agricaltore et de la médecine Quelques autres publications plus anéiennes 
qui nous avaient échappé méciiént d'être mentiomées : le {fo pao #4, publication 
de cours secondaires : « The New World ot trimstation v, Sin gi kiai 6 € M, qui malgré 
son tira donne pourtant quelques articles oviginanx ; une revué de droit, pobliée par le groupe 
Riso-long-ché € 58 QE ei intitulée Pa feheng hio kiao l'ong chô isa (che À Et 
EL ME fui : ane revue de imédéciné el de pharmacie, ŸE yo hio paa {5 2 A +8, 
rédigée par un groupe d'étudiants suivant les cours de l'école de médecine de Chiba + À 
prés Tôky6, el portant au verso ce litre épique : Ephemerts medico-pharmücologin pro 
déscipulibus él meédicibis, Iustralur quot bimensitus. | 

Au mois dé mai a paru lé premier numéro d'ane revue tuililaire, le Won hio ii 8, 
publéstion en quelque sorte oMrcivlle, puisqu'elle est faite soux les auspices du Horcon de 
tradeetion et de publication de l'armée du Nord, Pei gong lou Etui d'ou chou pien gi kim 
FE A EE A À € Fi, e1 que l'éditeur résporsalile en est l'inspecteur des étudiants 
militaires au Jopon CH El à fe 4 86 Æ SE f), M. Li Chejoue] & +: LE Mention- 
nos encore fn « Revue d'agriculture et de séricicoliure à, Non sen feu tehe ÊE %& M Fdi- 
Une pélite reve intitulée Tchong kouo nim hio kiat + dx 8 ML parait destinée 
enrlont aux étudiantes déjà avancées ot aux maltrésses. Parmi les revues qui s'adressent aux 
fenvpes, où trouve encore « La fémme chinoise du XXe siècle », Men che ki tele techong 


HE ten À Ot 22 cb El °F, 1e La feumne nouvelle », Sin nén kkri 


La ia cheng © 5. « Sharh shing », est une vévue politique de format moven, sem 
blant s'occuper surtout des questions qui intéressent le Nord de lu Chine. Plusieurs revues 
provmenles se sont fondées à limitation du « Vuen-nan Journal » dont otis avons déjà purlé, 
Le Sseu-ch'ouan 14 JI, le Ho-nan M FE, le Kiang-si ÊL HE, sont dans ce cuis. Au 
Vun-nan appartient encore la T'éen houta pao ft SE SE. Le Kouang-si n le Yne-ai ane 
et le Chan-si, le Tsin feh'esg lsa tche PF 48 ME GE ot le Konan long Îsa tehe RE 
ÀË 2. Dans toutes ces revues, les questions politiques dennent [a plus grande place, Toutes 
semblent s'être fort émues de la conclusion dé l'accord feanto-japonais ; elles le rapprochent 
des accords anglo-russe et rasso-japonais, ét se montrent mévoblentes et même inquiétes dé 
voir tant de gens, que cela ne regardé pas, s'occuper de l'intégrité de leur pars, 

Les Chinois an Japon ne su contentent pas de faire paruitre des rovues, ils publient des 
livres aussi, ét ont méme leurs librairies spéciales : dr EN LÉ HÉEÉE, 
6 Se dE, Œi 0 PF, K Me SE fn, 6 D SE Fi. Îls ont leurs réunions, leurs 
groupenents ; l'on d'entre aux invitait dermérement Le public à an concert suivi de ln repré 
sentation en anglais d'un acte du Marchand de Venise. 








(U CLR EF ES, dit, 455. 
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— M À Foucher a fait, lé 93 janvier 1908, devant lé Cnaité de l'Asie (française, 4 Paris, 
une conférence tar les ruines d'Angkor, dont le Bulletin de ce Comité (éveier 1po%i a publié 
l'analyse, Nous en extravons le passage suivant : 

eo Le qu'il y a de plus extraordinaire dans Angkor, c'est son existence omitme : si fort est le 
conirasie entre les vestiges de son ancienne splendeur et li misérable sauvagerie environnante. 
Un suit que de nombreuses inscriptions sanskrites, traduites surtout par MM, Bergaignue, Barth 
dt Senurt, onl établi de facon indiscutable l'existence, à partir du ve siècle de notre ëre, d'un 
coveumne Mambudje; et nous pouvons suivre à travers leur rhétorique ampoulée ln géné 
logie de ses rois — Lous an nom aristocraliquement termmé en varman, selon În coutume 
hindoue — dépois havavarenn, de fondateur de la dynastie, en passant par les constructenrs 
d'Anghor trxéxrie sèches), jusqu'à l'époque forcément obscure de invasion siumoise ét Fabius 
dou définitif de La vieille capitale au Xiv° siècle, Goom le Cainbodge nous apparait ainsi dauts 
Uhistoire, 1 ne fait d'ailisors que se détacher du roganme inilianisé du Foutun, sur lequel 
mous sommes renseignés por les historiens chinois; et lindinisation du Founan est à son 
loue qu'un cas particolier d'un phénomène lustorique qui s'est étendu à bout ce que lon u si 
bee appelé fes Indes orientales — innt anglaises que françaises et néerlandaises — et cola dis 
les preuers siècles de notre ère. 

"À vrai dire, un seul pont pen eucore sembler obscur, mous celle fois aux spéchlistes : 
c'est le caractère drignairenment bralumanipes — et mon pont, conne où s'y atlemdrail, exe 
sivement bondhdlhique — dé coté expansion de la civilisation indienne en Etre Orient. A 
qui connait horreur traditionnelle des bralumunes pour Va mer et les longs voyngus ; à qui 
sait que lhimdonianne est avt out ana question de castle et non de foi; à qui eroit, sur În 
paroke de sus théoriciens, que c'est on système religieux et social étranger à Loute espèce de 
proselytisme 61 fermé à toute conversion, le hindouisation s, cccore que és soperticiellé, de 
lindochine et do Flosolinde ne peut manquer de paralire famplicuhle. Un des bus-rehefs de 
li galerie Sud-Ouest d'Angkor-Vat nous donne peut-être be mot de Lémigme: le défilé des 
landits. Celle partie de In première enceinte est ln plas intéressante ile toutes an point dé 
vus historique, Nous y vovons Le voi londateur du temple donner audience, puis défiler lur- 
Mune, avec &es ininisires él ses grands vassaux, dans un sorte de revue dont la pompe bur- 
bare où vite fai de nous renseigner sur leur léger vernis de civilisation. Îles grafitié 
comemporuns, déchifrés pur M. Avmonier, nous fournissent Les litres el les mous du roi et 
des digonaires. Or, dans co défilé, nous Rd btrues un groupe assét étrange : duns de wranrds 
gaullards bien dévonplés, à leur sommaire costume at à leur haut chignon noué d'un chapelés, 
nous récormaissons aussitôt, pour peu que nous ayons visilé llude, des types, barbus on non, 
dé ces ruligicux memdiants, surlont civaites, encore si nombreux a jourd'hui et qui continuent 
dé partager avec la caste bealunanique, bien que recrutés pour une bonne part en deliors d'elle, 
la vénération et la diréction religieuse dés masses populaires lei on leur donne le non de 
a pundits » et ce eat le « sacrifieateur roval à qu'ils portent si allègrement dns un palanmquin, 
au son de leur musique. Ce basrelief croque ainsi sur he vif ces surprenants « ascètes à où 
“ pémtents » dont nous parlent également les inscriptions cambodyiennes, à lan fors + sncrili- 
caleurs », « chapelains domestiques » où « directeurs de conscience « des rois, el qui pardors 
corronmmaient leur carrière à la cour pur un beau munage! Ancétres des bats actuels de 
Fhinden-PFenh, ils sont des descendants de ces roligieux brahmmiques de éasté plus on moins 
aüthentique et d'ailleurs dégagés par définition de tout préjugé de raste, en un mot de ces 
sädhus dont nous retrouvons également l'image sur des sculptures plos anciennes du Charrpar 
et de Java, et qui, non moins nomades que les hhilans bouddhistes, furent dans toute ln basse 
Asie les propagaleurs des cultes sectaires hindouos en méme terups que de leur Inngue sacrée, 
le sanskrit. M Foucher verrait volontiers dans ces otesionnanes improvisés, plus encore que 
dans Les aventuriers et les mourchande, et avec plus de succés auprès des classes aristocratiqus 
que leurs rivaux bouddhistes, les meilleurs agents de la colonisation indienne de l'Indochine. 
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4 Qooi qu'il en soit, celle « colonisation » est on lait acquis à l'histoire: et dés lors In 
construction des nombreux lomples bralhmaniques du Cambodge cesse d'être on probléme 
insoluble. On conçoit, en efet, aisément qu'ils aient pa être bâtrs par les ancôtres des Cam 
bodyiens netuels, s'il ne s'agissait pour eux que de fournir la main-d'œuvre nécessaire à des 
architaeles mdiens où élevés à l'école des grands constructeurs de l'Inde méridionale, Ainsi 
s'explique également que les spécialistes puissent relever à Anghor, non seulement dans le 
mébocre archaisme des bas-reliefs, mais encore dans la confection des murailles et des voûtes, 
quantité de fantes techniques qui contrastent avec la belle venwe du plan el prouvent jusqu'à 
l'évidence que les bras qui exécutaient servaient mal ba lête qui avait conçu. » 


— Uno « Commission archéologique de l'indochine +, analogee à celle qui existait déja pour 
les moments de l'Afrique du Nord, vient d'étre créée auprés du Ministère de l'instruction 
publique, La présidence en a été confiée à M. Georges Perrot, secrébuire porpéluel de l'Aca- 
dénie des Inscriptions et Belles-Lettres. On trouvera plus loin, aux Documents administrn- 
if, be texte de l'arrêté nommant les membres de cette Commission. 


— M. Paul Boyer, profésseur de russe, n été nommé directeur de l'Ecole des Langues 
ortentales vivantes, en remplacement de M. Barbier de Mewvmord, décédé. 


— M, Henri Cordiér, prolessenr à l'Ecole des Langoes orientales vivantes, à été nommé 
wernbre libre des l'Académie des Inscriptions et Relles-Letires. 


DANEMARK 


— M. Finot a été chargn de représenter le Gouvernenent général de Tndochine et l'École 
française. d'Extréme-Oriont au XVe Congrès international des Orwentalistes, qui sé tient à 
Copenhague au mois d'ooût. 


NÉCROLOGIE 


L. F, KIELHORN 


L'Allemagne vient de perdre on de ses indiumistes les plus distingués. Lorenr Franx 
RIELNORN, professeur de sanskrit à l'université de Gütlingen, est mort subitement dans cette 
ville le 19 mars 1q08. 

Në le 51 mai 1840 à Osnabrück, il étudia d'abord à Güttingen et à Breslau, puis à Berlin où 
d réçul l'enseignement de Bopp et de Weber. Promu docteur 4 33 ans, fl alla passer trois 
nnnées en Angleterre pour achever son éducation de sanskritisie sous la direction dé Mux 
Müller et de Monier- Williams, alors professeurs à Oxford. En 1866, il s'embarqua pour l'Inde, 
où il devait occuper durant 15 ans la chaire de sanskrit on « Decean College» de Poonn, fl 
revint en Europe en 1889 et s'établit à Gôttingen, où il venait d'être nommé « Professour 
ordinaire ». 

Kielhorn s'était spécialisé dans les études grammaticales et épigraphiques:; dans l'un et 
lantre de ces domaines, 1 était un maitre incontesté. La majeure partie de ses travaux ont 
paru dans lindian Antiquarg, lEpigraphia Indica, les Nachrichten der K. Gesellschaft 
der Wissenschaflen zu Gôllingen, el les Gôtlingische Gelehrie Ancéigen. C'est ni qui, 
en collaboration avec Georg Bübhler, alors professeur à l'e Elphinstone College » de Hombuy, 
entreprit la publication des « Bombay Sanskrit Series », dans lesquelles il dditn, parmi tant 
d'autres textes importants, le Paribhäsemdugekhara de Nägojibhatta et le Mahäbhäsya de 
Patañjali Pour les besoins de son enseignement, 1 avait publié une Sanshrit Grammar, doni 
le succès est atlesté par quatre éditions (la dernière date de 1806), Parmi ses travaux épigra- 
phiques les plus utilés, 1 faut mentionner ses listes d'insériptions (A list of inécriplions of 
Northern India, in Epigraphia fndica, val. V: À list of inscriplions of Southern India, 
Ibid, vol. VIT), précieux instruments de travail, dont wul historien de l'Inde me saurait désor- 
unis se passer. — Après la mort tragique de Müller en 1898, c'est Kielhorn qui s'était chargé 
de la publication du « Grundriss der indo-arischen Philolagie », où il devait écrire lui-même 
le fascicule concernant les sources littéraires et épigraphiques de l'histoire indienne ; et il est 
lort à craindre que sa mort ne soil encore une cause de retard pour les volumes non encore 
parus de ce Grundriss dont le sort paralt déjh si compromis, 

Rielhorn avait eu In chance de pouvoir se former successivement à l'école allemande, à 
école anglaise et à l'école indienne : sa méthode se ressemtait de celle triple influence. Il 
avait lu conscience et la probité philologique d'au Allemand, munis il savait le sanskrit ét connais- 
sait la Hitérature grammaticale de l'Inde comme un pandit. Son long séjour en Angleterre et 
dans l'Inde anglaise avait empreint ses maniëres de la froide distinciion des Anglo-Saxons, et 
il éerivait plus souvent en anglais qu'en allemand, I savait d'ailleurs apprécier nos savais 
lrançais à leur juste valeur, el suivait avec intérêt ét sympathie les travaux de l'Evole française 
d'Estrème-Qrient. Su mort sera cruellement ressentie par tous ceux qui lui portaient l'achmira- 
don ot l'estion auxquelles à avait droit comme savant et comme homme. 


H. VIEDÉS 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 


31 Décembre 1907 


BAPPORT AU GOUVERNEUR GÉNÉRAL DE L'INDOCHINE SUR LE DÉVE- 
LOPPEMENT DE L'ÉCOLE FRANÇAISE D'EXTRÈME-OHIENT DE 1902 
À 1907. 


[ans son rapport général du 31 décembre 1901 sur l'organisation et les travaux 
de l'Ecole Crançuse d'Extréme-Onent (0, M, Finor, qui élit alors direcieur de 
l'École, à défini en termes trop précis el trop heureux le but et les origines de 
institution pour qu'il y ait heu d'y revenir longnement iéi. Tone sufüra dé rappeler 
qu'elle a 616 fondée pour rendre droit de cité en Indochine aux études d'archéologie, 
de philologie et d'histoire, et qu'elle remplit ane triple fonction : 

Une fonction scientifique, qui est de beaucoup la plus importante : elle doit, 
par ls constitution d'un Musée et d'une Hibliothéque wi par les travaux él publications 
de ses membres ét de ses collaborateurs, contribuer à l'étude de l'archéologie, de 
l'épigraphie, de l'ethnographie, de l'nistoire, de la religion, du folklore, des institu- 
lions, dés langues et des Niltératures dé lindochine et de l'Extréme-Drient, Frde 
comprise. 

a Une fonction enseignante: elle doit, soit par des eours, soit par tous les 
autres movéns en son pouvoir, répandre en Indochine la connaissance des langues 
indigènes et extréme-orientales, 

3° Une fonction administrative : elle est chargée de proposer les mesures néces- 
saines À la conservalion des monuments historiques de l'indochine et à veiller à 
l'exécution des arrêtés qui en assurent la sanvesarde. 


À la fin de pour, l'Ecole état déja Pourvu de tous $5es Ofpanes essentiels, mais 
elle sortait à peine de la première phase de son développement. Créée par les arrêtés 
du 45 décembre 1598 el du 20 janvier 1900, elle n'avait été consacrée par décret que 
le 26 février 190 ; elle m'avait pus d'installation définitive ; elle n'avait encore Mit 
paraitre que deux volumes de ses Publicalions et une année de son Bulletin. Aussi 
n'est-il pas surprenant qu'au cours des six dernières années, qui out élé pour elle 
une période d'activité féconde, elle se soil transformée sur plus d'un point, | 

de crois done nécessaire d'exposer son organisation et son installation actuelles, 
avant de passer en revue l'œuvre si variée qu'elle à accomplie pendant la période 
iQua-1407 


(1, CE Sifnation générale de lIndo-Chine (1897-1901), Rappori par M. Paul Doumen, 
Louverneur général; Hanoi, Schneider, 190%. Annexes, n° M1]: pp. 465-474. 


ORGANISATION DE L'ECOLE 
1% PERSONNEL 


L'organisation de l'Ecole, réglée dans ses grandes lignes par le décret du 26 février 
igor, a été complétée par divers arrêtés ultérieurs. 

L'institution est placée sous le contrôle scientifique de l'Académie des Inscriptions 
ut Belles-Letires. Le Directeur est nommé par décret et les autres membres par arré- 
lé: mais tous doivent avoir été au préalable l'objet d'une présentation de la part de 
l'Académie, L'avis favorable de l'Académie est également nécessaire pour k proroga- 
tion de leur terme de séjour, Ce mode de recrutement constitue, pour la qualité de 
notre personnel, la meilleure des garanties, 

Aux termes du décret wrganique, le personnel de l'Ecole se compose essentiellement 
dun Directeur, nommé pour six ans, ele pensionnaires où attachés (savants en 
mission), nonunés pour tu an: leur mandat est du reste indéfiniment renouvelile. 
Mais on s'est bientôt rendu compte de la nécessité, pour naintenie le niveau seienti- 
lique de l'institution, de créer à côté de sun personnel renouvelable un personnel 
permanent et de profiter de Li lance du décret organique qui permel au Directeur de 
l'Ecole de s'entourer de répétileurs européens. Dés be 6 février qu, un arrêté avail 
créé un posté dé professeur de rhinois; dans la suite, des emplois de chef du Service 
archéologique arrêté du 5 octobre 904) el de professeur dé japonais (arrêté du 1 
juin 1g0%) ont été également créés. De plus, le poste de secrélaire-hilliothécaire, 
qui avait déjà été institoé par l'arrêté du Simoars 1899 et qui n'avait plus été rempli 

aprés la démission de son fitulaire (D, tient d'être rétabli (arrêté du 4 novembre 1907). 
Entin l'arrêté du 29 avril 1908 a nommé un représentant de lEéole en France, 
chargé de surveiller Fimpression et le service des publications dé FEécole el d'assurer 
ses relations avec l'Académie des Inseriplions et Belles-Lettres et les aulrés corps 
savants de France et de l'étranger ©), Un récent arrêté (3 octobre go) a mis à la 
disposition du Ministre de l'instruction publique une sonne destinée à subvenir à 
l'entretien d'une chaire d'histoire ét de philologie indochinoises au Collège de France, 
et prévu que c'estau titulure de cette chaire que seront confiées désormus les 
lonetions de représentant en France de l'Ecole française. 

En 1905 (arrêtés du 17 aoûl el du +5 octobre), deux bourses d'études auprés de 
l'Ecole française furent attribudes à deux jeunes sinologues se destinant à l'enseigne 
ment dans les Universités chinoises, Au bout de six mois de séjour à Hanoi, ces deux 
boursiers, ou à slagiaires », furent engagés, pour un an, comme professeurs, lun à 
là Université 0 de Canton, l'autre dans une école de Long-theou. Mais la Chine est 
de moins en moins disposée à recevoir des fonctionnures des mains d'un gouverne 
ment étranger: lé mode méme de désignation dés deux jeunes professeurs inspira 
contre eux aux autorités chinoises des préventions dont ils ne réussirent pas à triont- 
pher: l'année suivante, leur contral ne fut pas renouvelé, Les circonstinces n'étant 
pas devenues plus favorables, on a renoncé en 1907 à l'institution des staginires. 





(1) Dans l'intervalle, un commis des Servives civils remplit les fonctions de secrétaire-comp- 
table. 
(de) Qu avait d'abord songé à confier cette tâche à ou directeur. adjoint : mas ” pusle, créé 
par arrété du so murs aqu2, fol supprimé peu de lens après (arrèté du à février 15}. 
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Le nombre des pensionnaires, qui n'est fixé jusqu'ici que par voie budgétaire, : 
varié suivant les années. En 902, il était dé quatre : au moment de l'institution des 
stagiaires, il fut réduit provisoirement à deux 3 1 est aujourd'hui de trois. 

Un fonds spécial est insert chaque année au budget pour permeltre aux membres 
de l'Ecole de faire des séjours d'étude dans les pays sur lesquels portent plus particu- 
hérement leurs recherches. Maïs l'École ne pourrait pas remplir entièrement la tâclre 
considérable qui lui a été assignée, si elle ne faisait pas appel à l'oceasion à des colla- 
borateurs du dehors. C'est ainsi qu'à diverses reprises elle a confié soit des enseigne- 
ments, soit des missions d'étude, à des personnes compétentes ne faisant pas partie de 
son personnel, dont elle Sattachait temporairement les services. C'est ainsi encore 
qu'elle s'est assoré en Indochine et à l'étranger des collaborateurs permanents el 
aélés, en conférant le titre de « correspondant » aux personnes qui coopérent d'une 
manière eFective à l'œuvre qu'elle a entreprise, soit par des travaux, soit par des 
informations, soit par des dons (arrêté du 10 mars 1902). Gé Utre est conféré pour 
trois aus ét renouvelable (arrèté du à février 1905). Des correspondants demeurant 
dans la colonie même penvent en ouire exercer, par délégation spéciale, les pouvoirs 
attribués au Directeur dé l'Ecole par l'arrêté du og mars sg0o, pour la surveillance 
et la préservation dés monuments historiques. Dans la même dche, le Directeur de 
l'Ecole est également assisté par les Commissions dés Antiquiés du Tonkin (arrété du 
30 septembre 1907) ét du Cumbodge (arrêté du 3 octobre 1905), dont al est respoëti- 
vement président eflectif et président honorure, el dont les membres ont les mêmes 
attributions que les correspondants délégués. 


Le personnel européen de l'Ecole compreml actuellement : an directeur (1) ; un 
représentant de l'Ecole en France (M. L. Finor, ancien directeur ; arrêté du + février 
1905) ; déux professeurs titulaires (de chinois et de japonais : MM. P. Pecuor et 
CL E. Maurme ; arrêtés du 6 février agor el du 27 juin 1905) ; un professeur 
suppléant (M. Ed. Hugen : arrêté du 3 août 1905) ; un chef du Service archéologique 
(M. H. Panmesrien ; arrèlé du 5 octobre 190); un secrélaire-bibliothécaire (M €, B. 
Mavnon ; arrêté du 4 novembre 1907) ; deux pensionnaires (MM. J, BLoca et N, P£nt 
arrêtés du + novembre 1905 et du g mars 1907), D faut ajouter à celte liste un savant 
en mission (M. Ed. Cuavawxes, membre de l'institut; arrôté du 24 janvier rgo5). 
D'autre part l'un des correspondants dé l'École (le Dr P. Conprer ; arrêté du 24 avril 
1907) a été chargé des cours de langues sanskrite et Ubilaine. Un autre correspondant 
a été temporairement attaché à l'institution, pour remplir une mission d'exploration 
archéologique au Cambodge (le commandant Luxer DE LAONQUIÈRE ; arrèté du 6 
novembre 1067), et deux officiers (les lieulenants Buar et Ducrer ; arrêté du 13 
novembre 1907) ont été adjomts à sa mission. Enfin l'Ecole compte neuf correspon- 
dants français (MM. J. Brauvaus, Boniwacv, Lamène, Chéon, P. Conmen, Dunaxp, 
Denoseuze, Luxer pe LasonouiËÈRE, G, Masreno) el quatre correspondants étrangers 
(MM. Fuonenz, col, Gent, De Rik et Taraxusn). 

L'Ecole a été dirigée successivement, dé 1898 à 1904, par M. L. Fixor, directeur- 
adjoint à l'Ecole des Hautes-Etudes, aujourd'hui représentant de l'Ecole en France 





(1) Le poste de directeur est provisoirement vacant par suite de lu démission de M. Foucukn, 
acquise au 30 octobre 1907 : l'intérim de la direction a été confié à l'un des professeurs. 
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(arrété du février 1905), el de 00905 à 1907 par M. À. Foucuen, aujourd'hui maltre de 
conférences de langue sanskrite à l'Université de Paris, Dé go à 1907, elle à compté 
parmi ses membres : MM. ne Banméue né Foxranaen, G. CGanex et L. Fhomace, 
pensionnaires ; Ch. Canpeaux, chef des travaux pratiques (arrêté du 19 avril 1903) ; 
M. Durnesxe et E. Ginanb, stagiaires ; — parmi ses correspondants : MM. J. Rnanpes, 
D, Lacroix, P. Ovexp'uas el A: Raguez, décédés ; — parmi ses atlachés à litre 
lemporaire : MM. H. Dorour, architecte, chargé d'une mission archéologique à Angkor 
(arrété du 44 seplembre vog01) ; Boniracy, capiluine (aujourd'hui commandant) 
d'infanterie coloniale, chargé d'une mission éthnographique et linguistique chez les 
peuplades Man du Haut Tonkin (arrété du 29 oclobre 1901) ; Ovexp' HAL, aiminis- 
traiteur, chargé d'une mission d'exploration archéologique au Laws (arrèté du $ jan- 
vier sg0f) ; Loxer 06 Lasonguibne, commandant d'infanterie colomiale, éhargé d'une 
mission archéologique au Siam (arrêté du 20 juin r904), et DunoiseuLr, professeur 
à Rangoon, chargé d'une mission plilologique et épigraphique en Birmanie (arrêté dui 
ca6 février 1905) ; —et entin, parmises collaborateurs bénévoles : MM, E, Armonien, 
À. Banru, Ph, BenraeLor, Bessann, À. M. Boven, Dr Bnenoues, CHannia, CŒnés, 
Daurrés, Dô-Tuix, Dr Gaine, commandant Grossin, V. Hesny, K. P.'Jucran, 
Adh. Lecsène, S. Lévi, H. Marrue, Bossier et J, Ph, Vocez. Deux dé ses attachés ont 
trouvé la mort au cours de leurs travaux : Charles Canreaux, emporté à Suigon de 
+ avril 1904 par une dysenterie qu'il avait contractée à Angkor, et Prosper ODEND'HAL, 
assassiné à Cheo-reo Le 28 juin 1gof par les sauvages adeptes du Sadète du Feu. 

IL convient enfin de noter que le décret organique prévoyait ln coustituhion à l'Ecole, 
eut pour faciliter les études de ses membres que pour concourir à l'enseignement, 
d'un personnel de répétiteurs orientaux. L'Ecole possède uctuellément, on dehors 
de deux secrétaires annamiles, un répétileur chinois, un répétileur japonais, un 
létiré annamite et un interprète cambodgien. 


aù [INSTALLATION 


Jusqu'en 1901, l'Ecole française était installée À Saigon. En sgûa, elle monta à 
Hanoi avec tous les services généraux. Toutefois, l'exigutié du local provisoire qui lui 
fut attribué nous obligea à laisser à Saigon tout notre Musée lapidaire, chum et 
cambodgien: seules les collections chinoises et la bibliothèque furent transportées à 
Hanoï. La bibliothèque fut disposée tant bien que mal dans Mimmeuble trop exigu 
loué à cet eflet : les collections fureut installées dans l'une des ailes du Grand Falars 
de l'Exposition, À la clôture de l'Exposition, elles y restèrent; un arrêté en date du 13 
mars 10902 uvoit en effet attribué à l'Ecole française ce bâtiment, pour y loger son 
Musée à côté du nouveau Musée agricole el commercial, et uné partie des terrains 
environnants, pour y construire des autres immeubles nécessaires à son service et an 
logement de ses membres. 

Malheureusement le trphon du + juin 490% mil fn aux espérances qu'avaicnt fut 
naître ces dispositions si libérales. Les portes-fenêtres de aile du Grand Palais où 
se trouvaient nos collections furent arrachées de leurs scollements et s'aballirent sur 
les vitrines, brisunt dass leur chote un panthéon annamite qui venait à peine d'être 
achevé, une partie des collections siamoise, coréenne el birmane, acquises à l'Exposi- 
lion mème, presque tous és objets de li collection ethnographique, el des porcelnines 
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chinoises d'une valeur inestimable; des trombes d'eau endommagérent gravement 
les peintures chinoises conservées dans La partie inférieure des vitrines. Ce désastre, 
qui pouvait à chaque moment se reproduire, nous décida à retirer dé ce bâtiment 
trop peu sûr les débris de notre Musée: pendant plusieurs années, ils restérent en- 
lassés péle-inêle dans une partie dé li maisounellé qu'occupaent les pensionnaires. 

Enfin en 1905, l'acquisition d'un nouvel immeuble, situé boulevard Carraw, nous 
permit de les classer et de les exposer de nouveau, ainsi que de mieux installer lu 
blothéque. Dans ce local unique, leureusement assez spacieux, où à pu réunir le 
musée, la tbhrothéque, les bureuux et la salle de cours; vais 1 faut bien dire que, 
dès maintenant, nos collections s'y trouvent fort à l'étroit, que nous avons dû en 
garder uné parie en réserve el renoncer à la reconslitalion de la section ethnogra: 
phique, et que mous hésitons souvent, faute de place pour les recevoir, à fure des 
acquisitions nouvelles, À Va fin dé 1405, nous avons évacué l'immeuble que nous 
dcoupions encore à Saigon : tais si la partie eaimbodgienne du Musée lapidaire qu'il 
contenait a pu être installée de lagon satisfaisante à Phinôm-penh, les pièces d'origine 
chame atleudent encôre, à la Gendarmerie de Saigon, que l'on ait pu leur trouver 
un abri convenable, 

En 1906, deux pavillons ont été construits, prés des bureaux, l'un pour le directeur, 
l'autre pour des pensionnaires. 


3 COLLECTIONS 
FE — Musée 


Le Musée de l'École française est un musée archéologique, épigraphique, historique, 
artistique et ethnographique : 1 ne réunit que des objets provenant soit dé l'Indo- 
chine, soit des autres pays de l'ExtrémeOrint, 

n'est pas entièrement éentralisé à Hanoï. Pour les pièces de provenance indo- 
clanoise, Von a estimé en effet qu'il valait mieux les répartir suivant leurs pays 
d'origine ; 1 semble, par exemple, que la place naturelle de collections d'antiquités 
cambolgiennes soit à Pinôm-penh, et non pas au Tonkin, et que ce soit à Tourane ou 
à Huë que devrait être 10stallé on musée cham. M'autre part les circonstances nous ont 
obligés à confier au Mosée du Louvre la partie ta plus fragile de nos collections chinoises. 


Les pièces qui composent notre Musée se trouvent donc actuellement réparties entre 
quaire ceulres : 


1" Antiquités cambodgtennes, — Les sculptures et tes inscriptions khiméres qui 
avaient Gé recueillies soit dans les jardins du Gouvernement général, soit sur 
place (el notamment à Sambor, à Kompong-chum, à Chikreng et à Soairieng), 
restéreut déposées jusqu'a la fin de 1905 à Saigon. À cette date, elles furent truns- 
portées à Phoôm-penh,oû venait d'être créé, par larrété du 7 AOÛT 190%, un « Musée 
de l'indochine, section des Antiquités khmères ». Aux fermes de l'arrêté, cet établis- 
sement, qui est placé sous l'autorité du Résident supérieur au Cambodge et le 
contrôle scientifique du Tirecteur de l'Ecole francaise, a pour objet de centraliser 
les sculptures et objets anciens trouvés sur le territoire du Cambodge, qui offriraient 
de Pintérét au point de vue artistique, historique où elhnographique, el dont la con- 
servalion, en raison de leur situation isolée, de leur nalière où de leurs petites 


dimensions, ne saurait être convenablement assurée sur les lieux mémes de la 
trouvaille. Les précautions nécessaires ont été prises pour que la constitution de ce 
Musée ne soit pas l'occasion d'une mise au pillage des grands édifices du Cambodge. 
Le chef du Service archéologique de l'Ecole française en est, de droit, conservateur : 
c'est à loi qu'il appartient de décider, an cours de ses inspetlions périmdiques, de 
l'opportunité du transfert des objets au Musée, de l'acceptation vu du refus définitif 
des dons on achats proposés et da classement des collections. 1 est assisté dans sa 
sestion par un conserrateur-adjoint, choisi parmi les fonctionnaires en résidence à 
Phoôm-penh,qui est chargé de l'installation, de l'entretien et de l'inventaire des pièces 
du Musée, L'arrêté prévoyait la construction d'un Musée aux frais du Protectorat du 
Cambodge: aucune mesure n'a entore été prise dans ce sens (!). Les objets sont 
provisoirement entreposés, d'une façon assez satisfaisante, dans un pavillon et dans 
les galeriés couvertes de la Pagode royale, 


as Collections chames. — Ces collections comprennent des sculptures et des ins- 
criptions, dont quelques-unes présentent un intérêt de premier ordre: la plupart 
proviennent des fouilles faites dans les provinces de Binh-finh et de Quang-nam. 
Réunies aux sculptures du jardin public de Tourane dans un local approprié, elles 
formeraient un enseroble extremement intéressant. Cest pourquoi le Protectoral de 
l'Annau a été sollicité de suivre l'exemple donné par le Cambodge et d'attribuer à 
l'Ecole francaise, à Tourane, un bâtiment dont on ferait le Musée cham de lindo- 
chine. En attendant la décision de l'administration intéressée, les pièces d'origine 
chame sont reslées entreposées depuis 1905 dans quelques salles et dans li cour de 
la Gendarmerie de Saigon : de toute manière il faudra les en retirer à lu fin de cette 
année. 


% Peintures chinoises. — La magnifique collection de peintures chinoises de 
l'Ecole française a été gravement endommagée par le tphon de juin 1903. Quelques 
pièces ont été irrémédiablement peñlues : ce n'étaient heureusement pas les plus 
belles. Quant aux autres, malgré les soins qu'on apporta à les sécher, il fallut recon- 
naltre qu'après une pareille éprouve il était impossible de les conserver en bon état 
sous be climat trop humide de lindochine, 1 fut décidé par suilé que ces peintures, 
au nombre de 152, seraient expédiées au Musée du Louvre, Cette collection, qui est 
exposée en partie dans l'une des salles qui font suite aux nouvelles salles dui mobilier, 
comprend : 33 grandes peintures religieuses, formant série, offertes à l'Empereur de 
Chine en 1454 ; 26 peintures d'époques et de genres très diférents, dont 4 remontent 
à l'époque des Song (Xe-XHIe siècles) ; 6 peintures d'origine thétaine ; et 8 rouleaux, 
qui constituent un répertoire à feu près complet du panthéon populaire elinois, 


4e Musée de Hanoï. — Nous avons réuni à Hanoï tous les ohjels provenant des 
pays de l'Indoshine française qui ne sont pas de civilisation indienne et des autres 
paye d'Extréme-Orient. 

Un certain nombre de porceläines éhinoises ont élé brisées par le typhon de juin 
1903 : mais il nous en réslé wncore la plus grande partie; quelques-unes out été 





it) Cect n cessé d'être vrai. Le Musée sern constrait à la lin de 1998, grâce à une sabven- 
lion de la cassette royale. 
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envoyées en France pour être réparées. Ge fomds à du reste êté augmenté pur l'acqui- 
sition de deux collections de porcelaines dites « bleus de Huë », qui sont en réalité 
des porcelaines chinoises à décor bleu sur fond blanc, s'échelonnant du XVe au 
début du XIXe siècle. La collection de bronses ét de eloisonnés, qui comprend des 
pièces hors de pair par leur beauté comme par leurs dimensions, ét la belle série 
de laques rouges et de jades, n'ont heureusement pas été touchées, Les Bo statublles 
d'un panthéon tibétain ont subi également peu de dommages : quelques-unes seulement 
out perdu leurs attributs. 

À l'exceplion des séries dé haches de pierre et d'autres objets préhistoriques, et 
de quelques armes, là section éthnographique, qui état en voie de formation, à été 
enlérement détruite; le manque de place nous a empèchés jusqu'ui de la reconstituer. 

En dehors des « bleus de Huë s mentionnés plus haut, les principales acquisitions 
que le Musée ait faites, par voie d'achat où de don, depuis 1902, sont les suivantes : 

Un grand plafond de céramique chinoise ; 

Une collection considérable de statues bouddhiques laotiennes, quelques-unes de 
très grande tnille ; 

Une collection de statues bouddhiques, en cuivre et en albätre, et de pièces d'or- 
févrente, de provenance birmane ; 

Une collection de statues bouddhiques, pour la plupart en bronze doré, de cérami- 
ques et de pièces d'orfévrene, de provenance stamoise : 

Une niche collection de oumismatique siamaoise : 

Une collection de céramiques tonkinoises ancicones, d'une extrême rareté ; 

Trois « tambours s de bronze, dont un de très grandes dimensions : ces tumblours, 
qu ont ele acquis dans des pagodes annamites, et dont les décors et In destination 
sont encore une énigme pour les archéologues, proviennent probablement des tribus 
non chinoises dé la Chine méridionale ; 

Une magnilique « chaise à dragon » en bronze, la seule méce de ce genre connue, 
aéquise au Tonkin, mais certainement de travail chinois ; 

Plusieurs à trésors » trouvés au cours de fouilles faites dans les monuments chams, 
et dont Le plus remarquable est li parure complète en or de statue denn-grandeur, 
découverte à Mi-son (Quäng-nam). 


If. — Bibliothèque 


La Mibliothèque de l'Ecole française est spécialisée éomme son musée : elle a pour 
objet de réunir tous les livres, en langues indigènes où en luingnes Curopéennes, 
relatifs à lindochine et à l'Exirème-Orient, Elle est alimentée par des achats, pour 
lesquels au crédit spécial est insert annuellement au budget, par des échanges ét par 
des dons, En ce qui concerne l'Indochine, une circulaire du 3 juillet go prescril 
aux sérvices généraux et aux administrations locales d'adresser à l'Ecole française 
deux exemplaires de toutes les publications exécutées par leurs soins ou sons leur 
patronage. 

Notre bibliothèque étant essentiellement une bibliothèque d'études, il n'a pas paru 
utile de conserver à Hanoï, où nous n'aurions pas eu d'ailleurs la place nécessaire, 
certaines collections très volumineuses et particulièrement précieuses, que d'heureuses 
circonstances nous ont permis d'acquérir. En 1903, nous avons douce déposé à la 
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Bibliothèque nationale de Paris le Canon bouddhique uhétun (Kanjur et Tanjur), 
plusieurs linsses du manuserits tibétains, le Kanjur mougol, le Canon hoïque éhinois, 
el La grande édition impériale de l'Eneyelopédie chinoise T'ou-chou-isi-toheng, dont 
nous possédons encore une réimpression plus maniable, 

Le fonds européen de livres tinprimés comprend actuellement plus de 4oou 
ouvriges divers (y compris les brochures}, tous consacrés, à lexceplion de quelques 
ouvrages d'intérét général, à l'Extréme-Orieut. De ce total 11 faudrait du reste défal- 
quer un certain nombre de textes sanskrits, samois et birimans qui ont été cutilogués, 
pour des raisons de commodité, dans la mème serie. | 

Le fonts chinois a été depuis 1902 duminué des grandes collections envoyées à 
Paris, mais à reçu par ailleurs des acéroissemeuts importants : il forme actuellement 
un ensemble auquel aucune autre collection des grandes bibliothèques pobliques 
d'Europe ne peut être comparée, et dont le simple catalogue descriptif serait d'une 
importance réelle pour la bibliographie chinoise, AL] 

Een faut dire autant du fonds japonais, qui a été réunt entièrement dans les cinq 
dernières années, et qui, sans Être aussi considérable que Le fonds chinois, a été cons- 
titué avec la même méthode ét comprend dès maintenant tous les textes importants 
publiés de ln littérature japonaise : 1 est particulièrement riche en textes historiques. 

La eréalion d'un fonds annamite est également récente, a été constitué en partie 
par Les textes qui ont été imprimés pour nous par le Ste quan de Huë et par les copnes 
des principaux ouvrages de la bibliothèque du Nôi-cûc. À l'exeplion des éditions de 
classiques chinois el des livres bouddhiques et inoïques, dés compilations officielles 
(aunales, codes et règlements) et des poèmes où romans populures rédigés en Ringuu 
vulgaire, la Hitiérature annaunile est presque entièrement manuscrite ; la plupart des 
œuvres des lettrés les plus célèbres n'ont jamais été hogrimées, Îl est donc aussi 
important que difficile de les réunir avant que la négligence où les accidents les aient 
fuit disparaitre, C'est à quoi nous nous sommes employés. L'intérêt croissant que bes 
lutirés indigènes montrent pour notre œuvre nous à heureusement permis de retrou- 
ver des ouvrages que l'on croyait perdus et d'en fire copier qui étaient d'une msigne 
rareté. Nous avons cuirepris aussi l'impression de lous les ouvrages fort nombreux, 
sinon lonjours trés iutéréssants, dont les planches sont conservées dans les pagodis 
aanarmites, Î ne suffirait pas dé dire que notre fonds annamilé est incomparable : il 
est absolument unique. 

Le nombre des manuserits eumbodgiens, lotions et chams a été augmenté dans 
de notables proportions, Nous avons réuni aussi une collection uuportunte de mants- 
ents historiques birmans. 

[I faut Five une place à part à notre collection d'estampages : nous possédons 
aujourd'hui la série à peu prés complète des mscriplions chaines et cambodgiennes 
de l'Indochine et nous avons même pu déposer les doubles dé la plupart d'entre elles 
à la Bibliothèque nationale de Parts. Nous avons commencé aussi à relever par Île 
méme procédé les inscriptions annamiles: mais, faute d'un personnel suflisant, cé 
travail n'est pas encore très avancé. En revanche, la mission de M, Cnavaxxes nous 
a permis de créer un fonds d'estimpages chinois, qui comprend dès maintenant pha- 
sieurs nilliers de pièces, Enfin nous avons reçu dé Birmanie une boune série d'estan- 
pages d'inscriptions birmancs et pégouanes. 

I nous à paru également nécessaire de posséder une collection aussi complète que 
possible de clichés photographiques des monuments archéologiques ét dé personnages 
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ou de scènes intéressant l'ethnographie dé l'Indochine. Cette collection est déjà très 
mché, Malheureusement les conditions défectmenses dans lesquelles ont té exteutés 
léé premiers clichés vont sans doute nous obliger d'en condamner un assez grand 
nombre. 


THAYAUX 


Lorsque l'Ecole française d'Extréme-Orient fut fondée en 1898, les études darchéo- 
logie, de plulologie et d'iuistoire étaient presque entièrement délaissées en Indochine. 
Ainsi que le disait M: Fixor dans son rapport de 1901, ces études, « inangurées jadis 
avée succés par un groupe d'hommes distingués, n'atiruent plus qu'un petit ombre 
de chercheurs isolés, dont les productions portaient la marque trop évidente de leur 
isolement. » Dans les premières années de l'occupation françuise en Cochinchine, 
une phalange de savants, qui appartenaient presque tous au Collège des Administra- 
leurs slagiaires, et dont une excellente publication, Excursions el Reconnaissances, 
était l'organe, avaient produit une œuvre considérable, qui permellait de fonder les 
plus belles espérances sur l'avenir scientifique de la colonie. Simulinément, Laxpes 
éréait la philologie annamite et chame, Jannean et Avmoxten la philologie cumbod- 
geane, Luno et Pusasrne l'étude du droit et de l'administration annamites, Avmoxten 
l'épigraphie chame et khmère ; des Annamites même, au premier rang desquels il 
convient de cer Tavoxé-vinu-KŸ, participuient de la facon la plus heureuse à cette 
activité scientifique ; on Musée archéologique, dont il ne reste plus que le bâtiment, 
occupé, depuis la disparition mystérieuse de ses collections, par le Lieutenant-gouver- 
neur de la Cochinchine, était constitué à Sugon ; venant après la grande exploration 
de Douvarr DE Laghée et de Francis Gannien, la mission PavrE poursuivail sur toute 
étendue de la colonie sa vaste enquête géographique et ethnographique, Mais ce 
brillant début fut sans lendemain. Pendant que les institutions et les sociétés sérenti- 
liques de l'inde, de Java, de la Chine et du Japon poursuivaient leur carrière laborieuse, 
les Français d'Indochine ne produissient ren et paraissaient se désintéresser entière 
ment de l'étude des langues, des monuments, des Httératures et de histoire du pays 
qu'ils avaient colonisé, C'est à peine si, dans cette longue période d'inertie, les études 
linguistiques de Cnéonx, les travaux lexicographiques de MM. Boxer et Gérez, les 
recherches archéologiques el historiques de Domourren et les mémoires ile la « Société 
des Fiudes indochmoises de Saigon » perpétuaient, dans l'indifférence générale, a 
tradition des travaux d'érudilion pure. Le moment allait venir où il aurait fallu 
s'adresser aux élrangers pour savoir quelque chose sur l'Indochinez: à 1 n'est puis 
muble de rappeler, disait M. Finor, que la première traduction d'une inscription 
cambodgienne est l'œuvre d'un savant hollandais el que la promière étude de gran- 
mare comparée sur la langue chame est due à un linguiste allemand. » 

C'est pour remédier à cette situation humiliante que l'Ecole française d'Extrénes- 
Onient fut créée ; el, désireux de rattraper le temps perdu, ses fondateurs eurent 
pour elle de hautes ambitions. Dés l'origine, ils lui assignèrent une tâche, qui, #m 
ouvrant à son achvité un domaine sans limites, répondait à merveille à lu place 
spéciale que lodochine occupe parmi les pays de l'Extrème Orient, Ils ne voulurent 
pas qu'elle se bornât, comme les institutions analogues des contrées voisines, à des 
études purement locales d'archéologie, de philologie et d'histoire. L'Indochine est 
en éflet le point de l'Asie où se sont heurtées et plus ou moins fondues les deux 
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grandes civilisations de cette parie du monde, l'hindouc et la chinoise, étoû sont venues 
<e méler doutes les races qui ont peuplé les terres continentales et insulaires de l'Aste 
orientale. On n'y trouve donc pas, comme en Chine et dans lnde aryenne, une race 
à part el une civilisation originale qui méritent d'être étudiées pour elles-mêmes, el 
qui ne dorvent que peu de chose aux influences extérieures, oasis tout au contraire 
le plus extraondinaire mélange de civilisations el de races diverses, dont aucune, 
semble-t-il, n'a son origine où son centre dans l'Indochine elle-même. Les Annamites 
ont emprunté à li Chine, dont ils ont été si longtemps les tribulaires et même des 
sujets, tous Les éléments de leur organisation polilique, sociale el religieuse el 
jusqu'à Jour écriture; les Chams, dont l'origine malaise n'est guère douteuse, les 
Cumbodgiens, qui appartiennent peut-être au même groupe ethnique, el les Birmans, 
que leur fangue parait rattacher à La funille tibétaine, ont lous recu de l Inde leur reli- 
gion et leur civilisation; Les Thai, venus des confins du Yunnan et du Tibet à une épu- 
que relativement récente, présentent un état social où Les influences chinoisés se sent 
superposées aux influences indiennes; de Singapour à Phaurang, lislamisme même 
a fait sentir son action el comple des adeptes; les tribus sauvages de la péninsule 
malaise et du centre de l'indochine prolongent les tribus sauvages de l'Indonésie, et 
quelques autres celles de la Chine méridionale. De là l'impossibilité de faire sur 
l'Indochine aucune étude sérieuse qui se borne à l'Endochine elle-même et ne remonte 
pas à la langue, à l'écriture, à la littérature, à l'art, à la religion, à la civilisation des 
pays voisins. C'est ce que les fondateurs de l'Ecole ont parfaitement compris, et c'est 
ce qu'ils ont voulu dire eu lui donnant le nom d'x École française d'Extrème-Orient ». 
Is n'ont pas seulement voulu créer une institution qui permit à l'Indochine française 
de reprendre dans la science une place honorable el en rapport aveé sen importance, 
ais encore fire de celle institution un centre d'études philologiques, historiques ol 
archéologiques portant sur l'Extréme-Orient tout entier, de l'nde au Japon et du 
Turkeslan aux arclupels malais. 

Les travaux de l'Ecole française peuvent être groupés commodément sous deux 
rubriques : 1% phiologie, ethnographie et histoire; a° étude et conservation des 
monuments historiques (épigraphie et archéologie). 


LL — l'HILOLOGIE, ETHNOGMAPHIE ET HISTOIRE 


sw Indochine, — Il existait de bons manuels pour Fétude pratique des langues 
indochinoises, par exemple le Cours d'annamite de M, Cuéox : mais aucune de ces 
langues n'avait encore été l'objet d'une étude d'un caractère véritablement scientiti- 
que, C'est dans et sens que l'Ecole française s'est atlachée à diriger les eflorts de 
veux de ses collaborateurs qui s'élaient Gal une compétence particulière dans la 
connaissance des langues locales. La Phonélique annamite du P. Camëne, parue 
en 1901, peut être considérée comme le prenner travail de ee feure. Depuis cette 
date, notre éminent collaborateur à cotlinué, en en élargissant le cadre, ses études de 
dialéctologie annamite : les recherches qu'il poursuil sur certaines particularités de 
l'annamite el sur les dialectes apparentés, et auxquelles il a déjà consacré, duns le 
Bulletin, plusieurs curieuses monographies, permettent d'espérer qu'il sera bientôt 
possible de se faire enfin une idée exacte de la place qu'oceupe la langue anmamite 
parmi celles de l'Asie orientale. Cest au méme but que tendent les recherches sur 
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les dialéctes murng entruprises par M. Ciéox, qui a consacré aussi 4 l'argot annamite 
un mémoire du plus haut intérèt. Dans le même ordre d'idées, il convient de citer 
également les notes du commandant Boniracr sur les langues parlées par les popula- 
tions de la haute Rivière Chaire. 

La langue chame a été l'objet d'un travail capital: le grand dictionnaire de 
MM, Avmonieu et CanaTon, vaste répertoire où tous les mots chains connus jusqu'à 
ce jour ont été recueillis, lranserits avée exactitude, rapprochés des mots correspon- 
dants des langues apparentées. Les traductions d'inscriptions et de textes chuns pur 
MM. Finor, Dunanv et CañatTox ont aussi contribué à la connaissance de cette langue 
qui est si près d'être une langue morte. Pour le cambodgien, M. Fixor à élaboré un 
système de transeription, qui a l'avantage dé tenir compté à la fois dé l'orthographe 
traditionnelle et de La prononciation actuelle, 

Pareoi les travaux d'ordre ethnographique que nous avons publiés, il faut citer les 
études du P. Canne sur les coutumes populaires de lu vallée du Neuûn-son, du 
De Dnexcues sur des viles funéraires laotiéens, du commandant Bon#acr sur le 
folklore des Mans et sur les La-ti, de M. Adh. LecsÊènE sur la féte des eaux à l'hnüm- 
euh, de M. Daurrès sur les Kos, de M. Besxann sur les Mois du Dartac, etc. Dans 
ce domaine encore, ce sont les Chams qui ont eu jusqu'ici la plus large part : les 
Nouvelles Recherches de M. Canaron et les nombreuses Noles sur les Chams du 
P, Dunaxo ont jeté une vive lumitre sur la vie sociale et surtout religiense de 
ve peuple. 

Nous aurions voulu ne pas nous en lenir à ces études partielles et réunir les 
éléments d'une éthinographie générale de l'Indochine, Sur la proposition du Thirécteur 
de l'Ecole, une cireulaire du Gouverneur général en date du 3 juin 1905 avait preserit 
h tous des chefs d'adminisirations locales de procéder à ane enquête ethnique dans 
la circouscription relevant dé leur autorité, Chaque provines où terniloire militaire 
devait tre l'objet d'une carte au 1/100.000, indiquant en couleurs différentes la 
distribution topographique des divers groupes ethniques, ét d'une notice dont le plan 
était nettement tracé par la circulaire. Si toutes les provinces avaient répondu à cet 
appel, nous aurions pu sans doute faire un premier essai de carte ethnographique dé 
l'Endochine, 1 n'en a pas été ainsi: mais nous avons pu du moins. réunir une foule 
de documents utiles, qui permettent de se faire ane idée plus juste de la répartition, 
de l'importance respeclive et des caractères des diflérents groupes. Cest dans les 
terroirs militaires que l'enquête a été faite avec le plus d'exaetitude et de li mramère 
hi plus complète, grâce à la bonne organisation du travail. L'Etal-major charges le 
commandant DE LauoxquiÈne de coordonner dans un travail d'ensemble toutes les 
données recueillies dans les quatre territoires militaires : plus tard, le commandant 
pe Luovquiène refondit ce travail en y comprenant tout lé Tonkin, A défaut d'une 
étude embrassant l'indochine entière, et que le trop grand nombre des alistentions a 
rendu pour le moment impossible, nous devons du moins à la circulaire du Gouver- 
neur général un travail plus limité dans son objet, mas le plus sulstantiel et le plus 
précis qui ait encore été consacré à l'ethnograplhie indochinoise. 

L'histoire de l'Indochine est encore enveloppée d'obseurité, Le Cambodge et le 
Charmpa n'ont pour ainsi dire pas laissé de textes lisloriques, du moine pour leur 
période ancienne. Ge qui nous reste d'eux sous le titre dé Chroniques a êtt depuis 
lougtenvps traduit par M. Avmonien, Le P, Donanb a donné, dans le Bulletin, d'in- 
téressants commettaines sur la-Chronique royale du Champu. Mais c'est surtoul 
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l'étude des inseriptions et des monuments qui peut jeter une vive lumière sur l'histoire 
de ces deux peuples : on verra plus loin avec quelle activité elle a été poussée, 

Si les Chaums et les Klunèrs, come lous les peuples dé rivilisation hindoue, nous 
ant laissé trop peu de documents sur leur propre passé, les textes chinois sont heu- 
reuserment Î pour combler, dans une certaine mesure, cette Ineune, M. Peinror s'est 
attachui à l'étude des annales et des mémoires chinois relatifs à l'ndochine : sa tra- 
duetion de Ta relation de Teoheon Ta-kouan, qui visita le Cambodge au XHE siècle, 
ses études sur de Founan el sur deux itinéraires chinois dé Chine en Fnde à la fin du 
VII siècle, sont des mines inépuisables de renseignements sur l'indochine ancienne 
et en particalier sur le Cambodge et le Champ, 

Je me permet dé mentionner également, ben qu'il n'ait pas été publié par nos 
soins, le bel ouvrage d'ensemble sur l'Empére khimér, où notre correspondant, M. G. 
Maspeno, à condensé toutes les données que nous possédons jusqu'ici sur l'itisloire 
du Cambodge, 

La littérainre historique des Annamites est, an contraire, trés abondante, mais elle 
était jusqu'ici fort peu connue, La premiére Hâche qui s'imposait était d'en dresser 
l'inventaire : c'est ce qu'ont fait MM, Pecuior et CanrËne dans un article très nourri, 
qui pourrait cependant être envicht aojourd'hur, grâce aux nouvelles trouvailles: que 
ous avous failles, de nombreuses et importantes additions. Nous sommes également 
redevables au P, CamËne d'une série de travaux historiques, fondés sur ke dépouille- 
ment des annales el des autres lextes, et qui sont les premières études vraiment 
scientifiques dont lustoire de l'Annam aitété l'objet: une chronologie exacte des 
dynasties, des recherches sur la géographie historique du Quiug-hinh, et surtout ‘un 
graml mémoire sur l'établissement des Nguvên en Gochinchine depuis les origines 
jusqu'a (along, qui été jugé par l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres digne 
de l'une de ses plus hautes récompenses. 

Toutefois, les études partielles d'histoire d'Annam oc sauraieft suffire : c'est nm 
mifestement un devoir pour nous que de traduire dans leur intégrité lés Annales 
annamiles. Abel Des Micners l'avait tenté autrefois, dans dés conditions trop défec- 
lueusés pour pouvoir aboutir: son travail, du reste fort insuffisant, s'arrête aux 
premiers chapitres, MM. Hunen et Marrne viennent de reprendre la tentative : mais 
elle demandera, pour être menée à bonne fin, de longues années. 

I serait non moins utile de publier les relations anciennes, inédites ou déjà impri- 
nées, de voyages en Indochine : un gran nombre sont du plus haut intérêt; In 
plupart sont à peu prés mtrouvables, MM. Finor et Henri Conpren étudient les movens 
de luire celte publicatron : l'Ecole française leur prétéra, par tous les moyens, son 
concours. En allendant, nous avons déjà publié dans le Bullefin la relation, presque 
inconnue, du P. Bauninorn sur son voyage an Tonkin ; et nous donnerons prochai- 
nement une traduction complète des mémoires de Baron sur Le Tonkin et de Van 
Wusrnor sur le Cambodge et le Lans. 

Parmi les autres pays de lindochine, la Birmanie a été l'objet de deux études, 
lune de M. Dunoisezze sur la géographie apoervphe de la Birmanie, l'autre de 
M. Honen sur une ambassade chinoise en Birmanie en 1406. 

w Extréme-Orient.- Les langues de l'Inde ont eu une influence trop directe et 
trop considérable sur quelques-unes des langues de l'Indochine pour que nous ayons 
pu en négliger l'étude, M. V. Hexuv a publié dans notre Bibliothèque nn manuel de 
sanskrit et un manuel de pâli, qui sont déjà devenus classiques. 


Mais plus encore que par sa lingue, l'Inde a exercé une influence profonde sur les 
pays de l'Extrème-Orient par sa religion et par son art. C'est précisément l'une des 
sloires de l'orientalisme français que d'avoir mis en lumière les relations anciennes 
de linde et de bi Chine et l'action que Fa premiére a éxéreée sur la seconde. Par une 
série de travaux portant sur fous lex points où s'est produit ce ronlaet, l'Ecole 4 
continué cette tradition de ln science française, M. CnAvannes a traduit les relations 
de voyages dans l'inde des pélerins chinois Song-Yun él Ki-Ye. M. S. Lvi, dans ses 
Notes chinoises sur l'Inde, etM. Honen,idans quelques-unes de ses Eludes de litlé- 
rature bonddhique, out apporté à l'étude de l'action du bouddhisme sur la Chine el 
des lieux où d'abord elle exerca, des précisions nouvelles. Un collaborateur japonais, 
M. Taxakusu, nous a donné la traduction complète de 1 Sémkhyakärikd étudiée à 
la lumière de sa version chinoise. M. Marne a fait l'historique des éditions successives 
du Tripitaka chinois, à propos d'une récente réimpression japonaise. M. FoucHen, 
dans son grand ouvrage sur l'Art du Gandhära, dout le premier volume seul à paru 
jusqu'ici, a étudié de la manière la plus approfondie les origines de cét art bouddhi- 
que, inspiré d'influences grecques, qui eut son berceau dans l'Inde du Nord el se 
répaudit peu à peu par la Chine septentrionale dans tout l'Extréme-Orient, M. CHAVANNES 
vient d'étudier à son tour les premières manifestations de cet art bouddhique sous sa 
forme chinoise à T'a-tong-fou et à Loug-inen, Enfin, reliant les travaux de M. Foucen 
h ceux de M. Cnavaxxes, M. Peter poursuit, depuis un an déjà, l'exploration des 
vestiges archéologiques du Turkestan chinois, qui fut autrefois l'intermédiaire entre 
l'nde et la Chine dans la propagation de la foi et de Part houddhiques, 

La sinologie pure à leu aussi dans le Bulletin une place considérable ; il nous 


suffira de mentionner ln série des études épigraphiques dé M. CHavannes, qui a entre , 


pris la publication de la « Fort des Stèles » de Si-ngan-fou, les notes de bibliographie 
el d'histoire religieuse de M, Petuor, l'étude de M. Maveos sur les tentatives iles 
Anglais à Macso au début du XIXe siècle, ete, 

Bien qu'il n'ait jamais eu avec l'indochiné des rapports aussi directs que la Chine, 
le Japon a pris par les pays d'Extréme-Orient une telle importance et exerce sur 
eux, aujourd'hui du moins, uné influence politique et morale si forte, que nous 
n'aurions pu, sans grand dommage, Le laisser de côté, M, Marne se consacre spécin- 
lement à son histoire, et, pour s'y reconnaitre, il a commencé par dresser l'inventaire 
critique des sources historiques japonaises. Un nouveau pensionnaire, M. Péri, a pris 
la littérature japonaise, et surtout le drame lyrique, pour objet d'études. 

Notre collaborateur, Le Dr Connien, poursuit depuis longtemps le dépouillement des 
lexies sanskrits médicaux. L'acquisition par l'Ecole du Tanjur Uibétain, dout 1 publie 
en ce moment le catalogue, lui a fourni l'occasion d'un intéressant travail sur Les textes 
sanskrils médicaux contenus dans cette volumineuse compilation. 

Mentionnons enfin une étude dé M. Donoisezze sur Upagutia ef Mara, et la pre- 
mière publication d'une inscription lolo, recueillie au Yuu-nan par M. S. Crannia. 


3 La Bibliographie et la Chronique du Bulletin Wennent réguliérement nos 
lecteurs au courant des ouvrages récents et des événements Les plus propres à mettre 
en lumière les mouvements d'idées qui se produisent en Extréme-Orient, Ces deux 
rubriques du Bulletin, qui sont l'œuvre propre des membres de l'Ecole, en sont” 
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peut-être les parties les plus appréciées et les plus lues. Nous leur avons donnés 
parfois un développement considérable, Quelques articles bibliographiques ont 
plusieurs dizaines de pages : à vrai dire, ils ont pour objet, non pas tant Lanlys box « 


du contenu d'un ouvrage, que l'exposé, à propos de cel oûvrage, dés régles de la 
méthode que nous nous efforçcons de faire prévaloir, De méme, la Chronique est 
rédigée aver assez de soin pour pouvoir servir plus tard à l'histoire de l'Extréme- 
Orient. Si l'on veut connaitre l'esprit qui inspire l'école et les principes qui lu gui- 
dent, é'est avant tout dans la Bibliographie et daus la Chronique de son Bulletin 
qu'il faut les chercher. 


Il, — ETUDE ET CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES 
(Archéologie el Epigraphie) 


L'arrêté du @ mars 1900 assure aux aûtiquités indochinoises une protection efficace, 
Toutes celles, monuments ou objets mobiliers, qui présentent un intérêt pour 
l'archéologie, l'épigraphie où l'histoire, peuvent être l'objet d'un arrêté de classement 
come monuments historiques, Les monuments classés ne peuvent étre aliénés ; ils 
ue peuvent être réparés ni, à plus forte raison, démolis, sans l'autorisation du Gou- 
verneur général ; les autorités locales sont responsables de leur intégrité. Les décon- 
vertes d'objets anciens doivent être immédiatement signalées. Le Directeur de l'Ecole 
française propose Les listes de élissement à l'approbation du Gouverneur général; il est 
chargé également de veiller à l'exécution des réglements én vigueur et de constater Les 
infractions. Ses pouvoirs sont exéréés, par délégation, par le chef du Service archéo- 
logique, les professeurs, les pensionnaires et les correspondants délégués de l'Evole, 
el par les membres des Commissions des Antiquités du Tonkin et du Cambodge, 

Un premier arrété de classement de monuments chame et cambodgiens avait été 
pris Le 6 février go Un certain nombre de monuments de mème nature ont été 
ajoutés à elle Biste par Parrêté du 45 avril 1909. Une troisième liste est en prépara- 
bon. Le mème tracauil a été entrepris récemment pour les monuments annamites : 
jusqu'ici seuls les monuments de Hanoi ont été classés (arrêté du 46 novembre TC TIR 

La préparation des listes de classement ne peut naturellement être faite qu'après 
un vaste travail d'inventaire et, assez souvent même, de déblaiwments st de fouilles. 
C'est ce travail qui est la Miche principale du Service archéologique. 

En ce qui concerne le Champa, on peut lé considérer comine à peu près terminé. 
Îlest bien pen probable, en ellet, que de nombreuses inseriptions et de nombewux 
édifices viennent s'ajouter dans Ja suite à la liste de ceux qui ont été relevés par les 
ponmers de l'archéologie chame, MM, Avsosien et Pants, par MM. Fixor et be 
LAJoNQUIÈRE, dans cette exploration générale de l'indochine, qui a.êté la premiére 
œuvre de l'École, et par M. Panwextien, anlé lontemps par M.CauPEaux, au cours de 
ses fouilles patientes et minutieuses dans l'Annam mériionnl. [ne faut pas oublier, 
paru ces collaborateurs de l'œuvre commune, le P. CaBiÈRE, qui a relevé avec soin 
les vestiges chams du Quäng-binh, du Quäng-ti et du Thtra-thiôn, et le P. Donanp, 
qu à étudié le temple de Pü-Romé et adé M. Panmentien à inventorier les « trésors » 
des rois chams, Un inventaire sommaire des monuments chams de l'Annam avait été 
rédigé en 1900 par MM. Fixor el DE LAJoNQUIÈRE ; aujourd'hui, les recherches ont 
été assez approfondies pour qu'il soit possible de lui substituer un inventaire descriptif 
détaillé, qui at chance d'être définitif, Le chef du Service archéologique aura bientôt 
mené À bonne fin celle œuvre considérable, à laquelle il a préludé par des études sur 
l'architecture javanaisé ancienne connue par les bas-reliefs, et par des monographies 
des grands lémples chams de Pü-Nagar et de MF-som. 


L'uchèvement du relevé des monuments chams a déjà permis au Service archéologi- 
que d'entreprendre une seconde partie de sa tâche, li consoliatian des édifices les 
plus éprouvés. M. Pansennien à commencé par PG-Nagar de Nha-trang ; depuis deux 
ans il travaille à ln restauration de ce bel édifiée, œuvre d'autant plus délicate qu etant 
la première du genre, elle doit établir ls méthode qui sera désormais suivie Celtes 
méthode a pour base le respect absolu de l'état actuel de l'édifice, Pen ne serait plus 
dangereux qué de vouloir, avec des ruines, chercher à reconstituer le DHANENN 
primitif : il s'agit seulement d'arrêter en quelque sorte la dégradation de édifiée au 
point où elle en est arrivée, D'autre part, des déblaiements upérés nvee méthode unit 
permis de dégager cerins monuments, comme admirable groupe de Mi-son, dé la 
brousse épaisse qui les cachait. | 

Le Champa nous a laissé de beaux vestiges de son archileclure el dé son art, mais 
en nombre Timité, Le Cambodge offre un champ infinement plus vaste aux réchereles 
des archéologues : le travail d'inventure demande nécessairement un lemrs beaucoup 
plus long. (avait été commencé par Doveanr De LAcnée, par Morna ét surtout par 
M. Avvonen. Cest au commandant e Laonçguiëne que l'École française à confié le 
sôtn de Le parfaire, Dans deux campagnes successives, conduites avec oué activé rate, 
cel officier a relevé et catalogoé les monuments elinscriptions du Cambodge français 
et du Cambodge siamois, et deux bennx volumes ont condensé le résultat de res 
campagnes. Î y a lieu de citer aussi les notes de M. Fisor sur Vat-Phu, de M. Com- 
marLLe sur Les ruines de Bassac, du P, Joccan sur les monuments eambodgiens de la 
province siamoise de Mnang Phanam Sarakam et de M. Adh. LEcLÈRE sur ses eriput- 
gnes archéologiques. 

Une seule région restit à explorer en détail, celle, précisément, que le récent 
traité franvo-siunois vient de rétrocéder au Cambodge, Noire domaine archéologique 
vient ainsi de s'enrichir de plusieurs centaines de monuments, parmi lesquels se trouve 
le groupé incomparable d'Angkor. Cette admirable acquisition nous imposait beevoir 
immédiat d'inventorier nos nouvelles richesses et de prendre les mesures nécessaires 
pour assurer ln conservalion de monuments également menacés par les envahisse- 
ments dé la végétation et par le vandalisme de visiteurs sans sevupules. C'est à cet 
et qu'une troisième mission vient d'être confiée au commandant DE LuoNQuiÈRE, 
qui est hssisté dans sa tâche par deux lieutenants topographes. Celle mission n'a pas 
seulement pour objet d'établir un relevé topographique exuet du groupe d'Angkor et 
dés euvirons et on inventaire complet des monuments de la région rétrocédée, mais 
aussi d'étudier l'organisation d'un service de consérvalion des antiquités khmères. 

Pour l'œuvre considérable qui s'impose à nous au Cambodge, nous avons l'espoir 
de pouvoir compter sur le concours actit de Li Métropole, L'avquisition d'Angkor à 
en wfet déterminé, parmi les personnes qui s'occupent en France durchéologe, un 
if mouvement d'intérét, Sur la proposition de l'Académie des Inscriptions et Bellés- 
Lettres, uné « Commission archéologique de lindochine s, analogue à celle qui 
fonetionne déjà pour Les monuments de l'Afrique du Nord, est sur le point d'être 
vréde tmprés du Ministère de l'instruction publique. D'autre part, des initiatives privées 
viennent dé fonder une « Société d'Angkor pour la conservation des monuments de 
lindochine », qui né manquera pas de nous apporter aussi on appui précieux. | 

Du reste, nous n'avions pas attendu le traité franco-siamois pour nous occuper 
d'Angkor, Au cours de deux missions successives, M, H. Dorour, aidé de Ch, Canphaux, 
s'est attaché spécialement à l'étude du Bavôn (Angkor-Thôm) et au déblsiementde la 
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première galerie d'enceinte de ce splendide monument, De ces missions, 11 2 
rapporté, avec un plan complet du Bayôn, une série de documents photographiques 
du plus laut intérêt, qui reproduisent dans leur ordre tous les lus-reliefs de la 
galerie et en pérmettront l'étude ivonogfaphique approfondie, 

En qu, M. DE LUONQUIÈRE avait publié un Atlas archéologique de Indochine, 
où étaient indiqués tous les monuments chars él cambodsgiens découverts el inven- 
loriés à cette date, Les recherches ont donné depuis tant de résulints nouvesmux qu'il 
serait utile de refondre vet atlas : on pourrait peut-être en fire une partie de latlas 
général de l'indochine qui nous manque encore et qu'une entente entre les différents 
services compétents pourrait aisément réaliser. 

Au Champa et au Cambodge, les recherches épigraphiques out été mentes de 
front avec Les recherches archéologiques, M. Fixor a continué la publication des 
inscriptions sanskrites et en langues indigènes, entreprise autrefois par MM. Banra 
et Bercaicxe et par M. Avmonien ; il esl aidé aujourd'hui dans cette che par un 
nouveau collaborateur, M, G. Grvés ; M. Bauru lui-méème et M. Casaron y ont con- 
hibué. L'Ecole française a done l'espoir de pouvoir mener à bonne fin le Corpus des 
inseriptions du Champa el du Cambodge, qui serai si otilé pour l'histoire dé ces deux 
pays sans littérature historique sérieuse, 

Le commandant de LAONOMÈRE à déjà commencé l'inventaire des monuments Uni 
du Siam : toutefois, comme il doit étre chargé prochainement par le gouvernement 
samois lui-même d'une nouvelle mission, ia para préférable d'ajourner la puobilica- 
lion des prenuers résullats. 

Î aurait été intéressant d'étendre an Laos l'enquête si bien conduite au Champ 
et au Cambodge et déjh engagée au Sium, Celle Biche avait été confiée 4 un homme 
que si connaissaure du pays el des langues indigènes et ses dindés de sanskrit # 
avaient admirablement préparé, l'administrateur Prosper ObExD'HAL: où ronnalt 
asser l'issue tragique de cette entreprise pour qu'il ne soil pas nécessaire de rappeler 
ces pénibles souvenirs. 

Au Laos, nous devons signaler cependant les recherches failés à Say-fong par 
M. G. Maspeno, correspondant de l'Ecole. 

En pays annarmite, le nombre considérable des monuments, la fragilité des maté- 
rinux avec lesquels ils sont construits, l'âge récent de la plupart d'entre eux et leur 
insignifianee ati point du vue archéologique el artistique, en rendent l'étude à la lors 
longue el assez ingrale. Elle est encore peu avancée. Î faut mentionner surtout, 
purrni les travaux auxquels elle à donné lieu, l'étude du P. Camème sur les mansolées 
royaux et les temples édifiés par les Seigneurs de Cochinchine antérieurs à Gia-long. 
Mais si l'activité de l'Ecole, pendant ses neuf premières années, s'est surtout portée 
eur Les monuments chams et eambodgiens de lindochine, elle pourra désormais 
étre consacre en partie h l'inventaire dés monuments annatutes, qui sera l'œuvre 
des années à venir. 


ENSEIGNEMENT 


En 190, le senl enseignement qui fût donné à l'Ecole était celui de la langue 
chinoise, En sgo7, cinq cours sont organisés : Cours de langue chinoise parlée 
(dialecte Houan-hotua) ; cours de langue chinoise écrite ; cours de langue sanskrite : 
cours dé langue tibétaine; cours de langue japonaise, On pourrait s'étonner an 
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premier abord de ne pas voir la langue aunamite figurer parmi les matières ensei- 
enées, La raison en est que des cours de langue annamile sont faits régulièrement à 
la Résidence supérieure par des mallres compéleuts, &l qu'ilnyapas Ursence à 
instituer à l'Ecole un enseignement parallèle ; nous ne disposerions pas, au surplus, 
d'un local suffisant. J'ajouterai que, dans l'état de choses actuel, ce cours risquerailt 
de attirer que des candidats à la prime d'annamile : or nous lenons à conserver à 
l'enseignement de l'Ecole un caractère rigoureusement sientifique. Aneun des cours 
qui x sont professés n'a pour objet la préparation à l'un des brevets avec prime 
conférés en Indochine aux fonctionnaires qui justifieul, après examen, de lu connais- 
sance de certaines langues orientales, Et en fail, ceux de ces cours qui ne peuvent 
conduire à aucun brevet ne sont pas ceux qui complent lé moins danditenrs ni les 
moins assidus. La salle de conférences de l'Ecole est ainsi devenue, comme sa salle 
de decture, un centre actif d'études désintéressées. Elle doit le rester. 

L'Ecole n'en est pas moins heureuse de préter aux jurys régionaux d'examen ous 
de ses membres que désigne leur compétence spéciale. Un arrêté récent (18 juin 
1907) à méme confié au Threcteur dé l'Ecole la présilence et le choix des membres 
d'une commission chargée de choisir les lexles des épreuves écrites pour les examens 
de langues orientales qui ont lieu deux fois par än à Hanoï, à Huë et à Saigon. 
Jusqu'ici ces textes étaient choisis par les commissions régionales d'examinateurs, «1 
il existait de grandes diflérences dans la dificulté des épreuves suivant les centres 
d'examen. La procédure nouvelle remédie k cet imcouvénmient. 

D'autre part, en raison de l'origine universitaire de Un plupart de ses membres, 
l'Ecole a tenu à prêter Le concours le plus actif an service de l'Instruelion publique, 
dans Va tâche qu'il a entreprise de développer l'enseignement indigène et d'en 
réformer les méthodes et les programmes. La création du Conseil de perfectionnement 
de l'Enseignement indigène (arrêté du 8 mars 1906) est un peu sou œuvre, el c'est 
son directeur, M. Foucuen, qui a été appelé à présider la premiére session de ce Con- 
seil, au cours de laquelle a été élaboré le vaslé programme dont la réalisation se 
poursuit méthodiquement. Quatre des cours de la nouvelle Université indochinoise 
sont professés par des membres de l'École française. L'un d'eux au moins peut êtré 
considéré comme un prolongement de l'enseignement douné à l'Ecole même, el 
réponl parfaitement à lun des objets qu'elle se propose : se préparer, pour l'œuvre 
qu'elle poursuit, des collaborateurs imligènes formés aux méthodes modernes ; c'est 
le cours d'Histoire de l'Inochine et de l'Extréme-Orient (professé par M. MAÿBON), 
qui si conçu surtout en vu de l'application aux textes chinois el annamites des 
règles de la critique historique. 

Enfin il ne nous est pas interdit de considérer anssi comme un prolongement el 
comme le couronnement de l'enseignement philologique de l'Ecole celui qui va être 
donné bientôt par ses deux anciens directeurs dans Les deux plus hautes institutions 
scientifiques de La métropole, 

Mais ce n'est pas seulement sous forme de cours que l'Ecole française donne son 
enseignement, De plus en plus nombreux sont ceux qui, en Indochine où à l'étranger, 
s'adressent à elle pour lui demander des informations ou iles conseils, Son Bulletin, 
tant par des articles de fond que par une bibliographie régulière, rédigée dans uné 
intention strictement méthodologique, contribue aussi pour une large part à orienter 
dans la bonne voie les études locales d'archéologie, de linguistique et d'histoire, Dès 
ip, elle avait fan paraitre, ñ l'usage de ses collaborateurs bénévoles, une fnstruction 
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précise et détaillée sur la manière d'étudier les langues indigènes et de recueillir les 
vocabalaires : elle fait préparer en ée moment, par les spécialistes les plus autorisés, 
an manuel général de recherches portant sur toutes les disciplines dont elle s'occupe. 
Enfin, sous le nom de Bibliothèque de l'Ecole française d'Extréme-Orient, elle à 
commencé la publication d'une série de mannels destinés à répandre la connaissance 
des langues de l'Asie orientale. Deux de ces manuels ont déjà paru; d'autres sont 
en préparation. 


CONGRÉS LE HANOI 


Dès 1902, l'Ecole française se sentait assez sûre de sa notoriété scientifique pour 
provoquer bn réunion à Hanor d'un congrès d'orientalistes, qui prit le mom de « Premier 
Congrès international des études d'Exiréme-Orient ». Je ne puis mieux faire que de 
reproduire ici ce qu'a dit de ce congrès M, Finor dans son rapport au (rouverneur 
général sur Les travaux de l'Ecole pendant Fannée 1gera : 

« L'idée de réunir à Hanoi un congrès l'orientalistes, émise par Le Directeur dé 
l'Ecole dés le mois de janvier 1gor, reprise et amplifiée par le Comité métropolitain 
de l'Exposition dans sa séance du 28 octobre gor, prit corps par ba constitution d'un 
Comité d'initiative, qui tint sa première séance à l'Ecole des langues orieutales, le 
20 dérembre sgui, sous la présilence de M. Senanr, de l'Institul ; il comprenait : 
MM. Daneren De Mevxanp, Banru, HRréaz, HauY, SEXART, de l'Institut; CHAVANNES el 
S. Lui, professeurs in Collège de Francé ; AYMOXTEN, Directeur de l'Ecole coloniale ; 
Ch. Lame, Résident honoraire de France on Indochine ; Boxer, Conmen, LonGeon, 
ve Rosny, Vuxsox, Visstène, professeurs à l'Ecole des langues orientales ; GUIMET, 
Directeur da Musée Guimet; Counanr, maltre de conférences à l'Université de Lyon, 

‘ Après avoir reçu les pouvoirs nécessaires du Gouverneur général de l'ndochine, 
le Comité d'initintive adopta la proposition dé convoquer un congrès d'orientalistes à 
Hanoï perdant l'Exposition et invili lés sociétés el corps savants à s'y faire représenter. 

à Un arrété du Gouverneur général, en date du g mars 1902, délermina l'organisa- 
tion générale du futur congrès, fixa les avantages alerts aux délégués el aux adhérents 
qui y prendruent part et charges un Comité local des préparatifs de cette solennilé 
scientifique. 

« Ce comité comprenait, outre le directeur et lesmembres de l'Ecole, les membres 
de ln Commission des Antiquités du Tonkin: MM. Hanoxsear, Domourien, Hoixc- 
rnosc-Pun, Viineu auxquels voulurent bien s'adjoindre ensaite MM, Mané et Sroxix. 

« Le congrès fut ouvert Le 4 décembre par le Gouverneur sénéral, qui adressa aux 
délégués étrangers des paroles de bienvenue, auxquelles ceux-ci répondirent par les 
discours des plus sympathiques pour la France, pour sa grande colonie d'Indochine 
et pour l'Ecole française d'Extrème-Orient. 

« L'assemblée comprenait les représentants de 5 gouvernements ul le %o sociétés 
où corps savants ; Le nombre dés délégués était de 48 et eclui des adhérents de gx. 
La session dura du 4 au 8 décembre. Pendant ces quelques jours, le Congrès né lin 
pas moins de 10 séances, dont 7 plénières. IL était divisé en trois sections : L Inde ; 
IL. Chine et Japon ; NL Indochine. La section | entendit 5 communications ; les sec- 
ions El et I, + chacune ; l'assemblée plémère, 33; en tout, 56 mémoires, Le eonpte- 
rendu analytique des séances ayant été publié, il suffira de rappeler ie que ces 
mémoires portüent sur les sujets les plus vanés : l'histoire, les antiquités, les latigues, 
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l'ethoographie de Fndochine, la Httérature sanskrite et l'archéologre indienne, les 
antiquités de Java, la littérature et le bouddhisine du Japon, histoire et ba bibliogra- 
pluie chinoises, ele, Plusieurs de ces travaux émanaient de lelirés indigènes : ce fait 
a été remarqué avec une vive sadifaction par de Congrès, qui a téuu à expruner par 
un vœu unanime son désir de voir se développer dé plus én plus la participation des 
indigènes à l'étude scientifique de leur pays. 

« D'autres vœux ont été émis pour l'exploration des stations préhistoriques de 
Madochuine et pour l'adoption d'une transcription plus rationnelle des luagaes thai et 
anna, À la demande du Congrès, M, le professeur PuuLé à ben voulu s'engager 
a donner, pour complément à sa Cartographie de l'Inde, une Cartographie his- 
torique de l'Indochine, Enfin, le Congrès a voie des résolutions en faveur de deux 
publications projetées : le Dictionnaire bouddhique chinots-sanskril, que préparent 
plusieurs savants japonais, et le Manuel de philologie indochinoise, que l'Ecole 
française à accepté d'élaborer, avec le concours dé plusieurs savants étrangers. 

& Î nous est permis de constater que le Congrés de Hanoi, en même lemps qu'il à 
élabhi vutré Les savants d'Extréme-Orient des relations dont les eflets se manifesteront 
dans un prochain avenir, à été une éclatante démonsiration des sentiments d'estime 
et de sympathie qu'entretiennent pour notre Etcole Les représentants les plus autorisés 
de la science étrangère. 

a S'il était besoin d'un autre témoignage envore, on lé trouverait dans les actes du 
dernier Congrès international des Orientalistes, tenu à Hambourg, qui a voté à l'una- 
mimité La résolution suivante : « Le XIe Congrès international des Orientalistes se 
a permel d'exprimer au Gouvernementde l'Indochine ses respectueux remerciements 
« pour le service qu'il a rendu aux études orientales par ln fondation de l'Ecole frun- 
“ çaise d'Extréme-Orient. Le Congrés à l'honneur de féliciter vivement le Gouverne- 
ment pour les noportants résulluts déjà oblenus par cette institution. » 


PUBLICATIONS 
té ÉULLETIN DE L'ÉCOLE FHANOAISE W'EXTRÉÈME-ORIENT 


Le Bulletin parait a Hanoi tous les trois mois ; ilest arrivé plusieurs fois cependant 
que deux numéros ont été réunis en un seul. Chacun contient plusieurs articles de 
fond, quelques articles plus courts réunis sous la rubrique générale de Notes et 
Mélanges +, une bibliographie, né chronique et les documents administratifs relutife 
ñ l'Ecole, Les six premières années du Bulletin (rgos à 1906), qui forment autant de 
volumes, ont déjà paru ; la septième est on cours de publication. Clique année est 
inise en vente au prix dé 20 francs, 


# PunticaTions DK L'ÉCOLE FRANÇAISE n'EXTRÈME-ORIENT 


L'Ecole Fait paraitre sous ee tira une serre d'ébindes d'une étendue trop considérable 
pour trouver place dans le Balletin. Cette collection, à l'exception des deux premiers 
volumes, est imprinée à Paris, à l'imprimerie nationale, Ont déjà paru : 


| 1. — Numismatique annamite, par Désiré Lacnoix, capilaine d'artillerie de ma 
riné, Saigon, 1900, 4 vol, in-89 accompagné d'un album et dé XL planches, 





AL — Nouvelles recherches sur les Chans, par Antôine CABATON, ancien membre 
de l'Ecole francaise d'Exiréme-Orient, attaché & la Bibliothèque nationale. Paris, 
igor, in-H°. 

IL — Phonétique annamite (dialecte du Haut-Annam), par L. CaDtËRE, de la 
Société des Missions étrangères, Paris, 1902, in-8. 


IV. — Inventaire archéologique de l'Indochine. EL Monuments du Cambodge, 
par E. Loner ne Lasoxouère, chef de bataillon d'infantere coloniale, T. 1. Paris: 
go, in-f°. 


V. — L'art gréco-bouddhique du Gandhära. Elude sur l'origine des influences 
classiques dans l'art bouddhique de l'Inde et de l'Extrème-Orien!, par À. Fouchen- 
T. 1. Introduction. — Les édifices. — Les Bas-reliefs. Paris, 1909, in-#9. 


VI. — Dictionnaire éam-français, par E. Avmonren el A. Casaron. Paris, 
roob, in-6°, 


VI. — Inventaire archéologique de l'Indochine. L. Monuments du Camboilge, 
par E. Loser ue Laonçuitee, chet de bataillon d'infanterie coloniale. T. IE Paris, 
1Q07, In-#°, 


Hors série, — Atlas archéologique de l'Indochine, Monuments du Champa et 
du Cambodge, par le capitaine E. Luxer DE LAoxomËRE, attaché à l'Ecole française 
J'Extréme-Orient, Paris, 1901, in-#. 


En préparation : 


VI. — L'art gréco-bouddhique du Gandhära, par À. Foccuen. T, Il. 


IX. — Inventaire archéologique de l'Indochine. IL Monuments chams de 
l'Annam, par H, PanMENTIER. 


40 ÉNBCIOTHÉÈQUE BE L'ÉCOLE FRANÇAISE D'EXTRÈME-ONTENT 


Celte collection, de format plus petit ét qui est également imprimée à l'Imprimenie 
nationale, comprend une série de manuels destinés à répandre la connaissanté des 
langues de l'Extréme-Orient et les notions les plus nsuelles. Ont déjà paru : 


l. — Eléments de sanscril classique, par Victor Hexny, professeur à l'Université 
de Paris. Paris, 1qo2, in, 


IL — Précis de grammaire pâlie, accompagné d'un choix de textes gradués, 
par Victor Henny, professeur à l'Université de Paris. Paris, 1904, in-8°, 
En préparation : 


IH. — Manuel de tibétain classique, par Le Dr P, Conmen. 
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Inventaire sommaire des monuments chams de FAnnam, par L. Finor et E. 
Loxer ve Lasonquière. Hanoi, 1900 (Aulographié). 
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Instruction pour les collaboralenrs de l'École francaise d'Extréme-Orient. 
Saigon, 1400. 

Premier Congrès international des éludes d'Extrème-Orient., Hana, 19h. 
Comple rendu analytique des séances. Hanoï, 1903, in-#°. 


Le Directeur de l'Ecole pr 1. 
CI. E. Marrre 


8 janvier 1908 


— Arrèté allouant une avance au lieutenant Docutr pour les besoins de li mission 
confiée au commandant be LuonouiÈne, (JL. 0., 3 février 1908, p. 234). 


41 janvier 1908 


— Décret nommant M. CL E, Marre directeur de l'Ecole francaise d'Exträme-Onent 
en remplacement de M, Foucren, appelé à d'autres fonctions. (Journal Officiel de le 
République française, x3 janvier 1908, p. 405. J. Q., vs mars 1908, pe. 470). 

— Arrété nommant péensionnaire de l'Ecole française d'Extréme-Orent M. Henri 
Masreno, licencié és-lettres et en droit, diplèmé d'études supérieures d'histoire et die 
géographie et de l'Ecole des langues orientales vivantes, QE ©, 33 janvier 1908, 
p. 15o. 

16 janvier 1908 
— Arrèëté mettant à la disposition du commissure-délégué du Resident supérieur an 


Cambodge à Battumbang une somme de 2.000 piastres, pour être aflectée aux lravaux 
d'Anghor, Qf, 0, 56 janvier 1908, p. 100). 


18 janvier 1908 
AURÊTÉ MINISTÉMIEL CRÉAXT UNE « COMMISSION ARÉMÉOLOGIQUE DE L'INDOCHINE à 


Le Muusire de l'instruction publique et des Heaux-Arts. 
Vu l'article 8 dé Varrété du vx mars 1883, 


ARNRÈTE : 


ANTICLE PREMIER. — Une commission ralinchée à la Section d'archéologie du 
Comité des travaux historiques et scientifiques est instituée à l'effet de recevoir et 
d'examiner toutes les communications relatives à ln conservation des monuments 
arvhéologiques de lindochine. 


AnT. à. — Cette commission porter le nom de « Commission archéologique (de 
l'indochine ». 
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Ar. 4% - Sont nommés membres de cette commission : 


MM. Pennor, secrétaire perpétuel de l'Académie des Inseriptions et Belles-letires, 

président ; 

Avuonien, résident supérieur honoraire, membre du Conseil supériéur dés 
colonies ; 

Baneren ve Mevxaun, membre de l'Institut, directeur de l'Ecole spéciale des 
langues orientales vivantes ; 

Barre, membre de l'Institul : 

Baver, directeur de l'Enseignement supérieur, conseiller d'Etat ; 

Général DE BEXLIÉ ; 

Cravanses, membre de l'institut, professeur au Collège de France ; 

Detaronté, directeur du Musée cambodgien ; 

Dovsen député, ancien Gouverneur général de ladochine 

Fixor, directeur-adjoint à l'École pratique des Hautes-Études ; 

Foucuen, directeur-adjoint à l'Ecole pratique des Hautes-Eludes, chargé de 
cours à la Faculté des lettres de l'Université de Paris ; 

Founés, résident supérieur honoraire; 

Gumer, directeur du Musée Guimet; 

Haux, résident supérieur honoraire ; 

Hauv, membre de l'Institut, professeur au Muséum d'histoire naturelle ; 

Hanmaxe, ambassadeur: 

Sylvain Lévr, protesseur au Collège de France ; 

Pavie, ministre plénipotentiaire ; 

Sexanr, membre de l'Institut ; 

Max Oornev, chef du bureau de l'Asie au Ministère des Colonies : 

Suwr-Annosas (Bsoul de}, chef du bureau des Travaux historiques et scienli- 
fiques à la direction de l'Enseignement supérieur ; 

Armand Cuanrevrien, sous-chef du bureau des Travanx historiques et eciénti- 
fiques à In direction de l'Enseignement supérieur ; 

Héucos, rédacteur au bureau des Travaux historiques et scientifiques à la 
direction de l'Enseignement supérieur. 


Fait à Parts, de 48 janvier 1908. 
Gaston DOuuERGUE 


7 février 1908 


_ Ayrèté fixant les conditions du retour en France du commandant LONEr ne 
Luosotnène et lui accordant une mission de six mois en France, à compter du jour 
de son débarquement à Marseille, (J. 0., 24 février 1908, pe 46%). 


dir mars 1908 


— Arrèté portant de sept à dix mois In durée de la mission d'études linguistiques 
dans llude confiée à M. J. BLocu, pensionnaire, par l'arréte du 27 juillet 1907. 
CE. Où, 23 avril 908, pe go), 
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2 mars 1808 


— Arrèté prorogeant d'un an, pour compler du re7 janvier 190$, le lerme de séjour 
de MM. Jules Boon et Noël Pénr, pensionnaires. (Æ. O., 16 mars 1908, p. 4oñi. 


5 mars 1908 


— Arrèté créant à FEcole française d'Extrême-Orient un poste de conservateur du 
groupe d'Angkor. CA 0., a3 mars 1908, p. 338), 


24 mars 1908 


— Hécision du Directeur général p. ë dés Finances et de la Comptabilité accordant 
une avance à M. H. Panuesrien, chef du Service archéologique de l'Ecole française 
d'Extrème-Orient, pour Hi continuation des travaux de réparation du temple de 
Pü-Nagar à Nhatrang. 


6 avril 1908 


— Arrêté chargeant M. Edounrd Hougen du cours de philologie indochinoise à 
l'Ecole française d'Extréme-Orient. (2 0., 13 avril 1908, pe Go 

— Arrêté accordant une mission d'études en Europe à M. Ed. Hosen. (J, 0, 
13 avril 08, pe 697): 


16 avril 1908 


— Arrèté du Ministre de l'instruction publique et des Beaux-Arts, chargeant 
M. Louis Frvor du cours complémentaire d'histoire et de philologie tmdovhinoises au 
Collège de France. 


23 avril 14908 


— Arbté fixant au 3 mai 1908 le terme extréme de li ission confiée au lisute- 
nant Ducner en voe de l'exécution de travaux topographiques dans la région d'Angkor. 
4. 0, 30 avril 1908, pi. Boñ). 


18 mai 1908 


— Arrêlé appliquant provisoirement les dispositions de l'arrété du 9 mars 1900, 
velalif à In conservation des monuments historiques de l'Indochine, à ln totalité des 
édifices, inscriptions et objets anviens d'origine cambodgienne, situés sur les territoires 
des provinces de Siemréap, Sisophon et Bitlamibang. (Z. Q., set juin 1908, p. 9771. 


— Arrèté classant parmi lés monuments historiques les immeubles et objets divers 
compris dans les tableaux ci-joints: CZ. Q., vf juin 1908, p. 937) 


M me 
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son [Un sanctuaire carré du limonite et 

| en briques ; 19 édicules : un ec- 
céinte rectangulune ‘en limonite : 

hors dé ler ceinte, 4 fdilives, dns 
galeries, un escaliés memumental, | 
7 insrriplions et une stèle. 


Clream-Khsan |Frasal Neok Huos. 
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" l'rasat Khiclinn Kombor … , api [Petit sanctuaire en gris 

" lrasat Thrät Svag Nomt, | #93 Groupe d'édilices, 4 inscriptions. 

. Prasat Kamiping l'uut, +4 [Sanclunre ei briques, 

È Prasat À Han. _ _ . _. _. 20% [Groupe de Ssauetnaures eu briques. 

: Prasat Clean Kdul . 4 . . . .| 206 Sancuairé.en briques 

, Prasat Chbô Teal Toa., . . - , .| 07 - P— | 

u lrasut Tnwôom l'eung re : ET] Sanctuaire en bruns AVer Hr 

: | d'epcetiie so Minonile, 

u Ponant Sema à 2e ee . « 44 [Sancinnire en briques. Mulue du 
Madelin assise sur le Nage. 

" Prosat Trapenhg l'rast . Goo [Groupe de 3 sunclugires et d'un || 
bäatunent annexe, avec coceinle, la 
loul en liniunibé, 

" Prasat Sueng'krabéi Sud, | 0: (Groupe de 3 senetuaires carrés en 
briques. | 

u [Vrasat Sieng Krabel Nord, , sut [Groupe de à sanciuiires ‘n grés 
ave enceinte rebtanpulure. 

, Prasut bang Met. 7 4 ,1 000 Sanclunire en grés. | 

. Prasat Taros: | ui [Groupe de 5sanctonires, avec grand 
bätimetil annexe el enceinlée rer- | 
langulaire, Le tout en briques. | 

La mecriphois. 

: Prasat Trapeang Thnäl Chbok. . [295 [Groupe dé sanctuairés et do hüti- | 

| unts eu beuues, inscriptions, 

" Prasat Ramlopi . « 2° à ob [hroupe en briques de trois sunc- 
luaires et dé 2 bitiments annexes ; || 
enceinte en Binnonite et en briques, 
6 inscriptions | 

» Prasat Thnal Svay So. . . M7 [3 sanclunires et un bâtiment ua- | 
nexe, enceinte, Le bout en grès. 

" Prasal Trapeung Mhunl . . . + 108 [Un sanetudre et + lin nés an | 

L vexes, double enceinte en briques. || 

x Frasat Klila beng, . Go (Sanctoure et bâtiment annexe en | 
briques, entente en limonite. 

: frasat Trapeang Ko tentrotion Nong] ro [Sanctuaire en briques, à bätimetits || 


en grés, à enceintes en linonile, 
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- E + FES 5 Lin Er en briques. | 

| EbsantPrasat Chenh, « . . - + + + . | oui [Groupe des sunclunires en Briques, 

screen + bâtiments annexes, enceinte dou- 
ble. 












. Prasat Don Chem . . : - | 313 15 sanctoaires et un bâtiment annexe 
| en briques: + enceintes, une en 
| briques, l'autre en limonite, 
. Prasat Keahäm. 4 2: « . . | 405 Une tour. _ 
5 brasat Saak .  . , .. « à + .| 14 [Une terrasse en blocs de limonite. 
| s Vrasat Km. |...  .. . | oi [Groupe de sancluaires et bätiments 
| | annexes, em briques ou en grès ; 
| à enceintes en limonite, 3 insorip- 
| tons. 
| - |Prasat Chieng Meng. . « . . . . 516 Sanctonrre, bâtiment annexe el en- | 
| céinle én limonite, Slaté de per- 
| sonnaga assis sur le Näga, 
| ’ P'rasat Koms ông . «+ | 317 (Sanclnaire en briques, Une insorip- 
| ton. 
| . Prasat Pro Pot Buk Ki... . | 518 [Ruives Une stutueite. 
F Hochrer de Mela Pret.  . . | So Sculptures. Une inscription. 
Tlrala- HorivaslPrasat Bohan. +. 4. 4. . .. .| Gi (Sanctuaire et enceinte en briques, 
| | Un Nandm de gres. 
: Prasat Khtop, + + « . . . . | 325 [Sanctuaire en briques. 
4 Sala Prambei Loveng . , . , . ,! 334 [Un linteau «4 un Namdin. 
Strng-Treng {That Fa Dé,  . , , . . . . | 338 Sancluaire em briques. 
, Thai Chap. . . . . « , , , , ,| 329 [Sanchire en briques. | 
| 
Laos 
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33 |Muines de 5 sanchmires el d'un hà- 
timent annèxe, en briques ; encein- 
le en hmonibe. 

Ensemble de constroctions dans une 
ehoemte ; en blocs de grès, (Ori- 
gine ka Ÿ) 

Piliers de grès. 

Un litga et une inscription. 


Tenvple du Moer Thume. . « , | 3 


Val PR ASE 56 2 on | 


Vat Li TT Sa ds % 534 


Chan-Nukhon, . . .. : PR 
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du, 
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LESCRIPTION 


COMMISEANEAT BÉSIGNATIONX 


NUMENN 









dé l'invorntaire 
Lajomipnivre 


oo 






| a 
| Tasse  [Prasut Fram l'ovenz . 35 (Sanetnsire en briques, enceinte de 
| limonite, 
| . MR Er nc stat UE ET Groupe de 3 sanctuaires ef prés. 
| Une inscrphon. | 
, Va Plus .. .  - - « 354 [Groupe de sanctonres el de palais | 
en briques, en grès et en lumonile. | 
| à stèles. 
| : Fo Mang Kit « - «à . +. : 34e Sculptures. 

Miopeu Ban “ake , . . « + «| Lo Lu hodeon. | 
| (Val Sai Phai on Op Ming 543 [à atiaux. | 
Savannakliet [Hiriri RO en ro 544 |Un sanélunire inachevé. | 
| . Chut Nhang er 146 [Sanetunire en briques. RL 
| Viéng-Chan [Niéag-Chnn + 4 + 4 + 547 (Statuette en grès dans le Val Sisa | 

kr. 
| . Say- Füng.. . « « . . «+ à... .| 548 [Une siatne en grès et une stèle | 
| | | uns.” 
8 juin 19086 


= Arrèté mettant à la disposition du commissaire-délégué du Résidenl supérieur 
nu Cambodge à Batiambang une somme de 4.000 plasires, pour Etre affectée Aux 
travaux d'Angkor. 7, À, 11 juin 1908, p. 104). 


47 juin 1908 


— Arrèté nommant correspondant de l'Ecole française d'Extréme-Orient Ge A. R. 
le prince Daunoxc Racuanvpmar, ministre de l'intérieur de S. M. le Roi de Siam. 
CT. O., 2 juin 1906, p. nul. 

— Arrèté nommant correspondant de l'Evole française d'Extréme-Orient M. J.-Ph, 
VoceL. du Service archéologique de l'Inde anglaise. (J. 0. 3 juin «go, p. 1110), 

— Arrèté chargeant M. Ch. D. Marson, secrélaire-bibliothécaire, des functions de 
professeur de chinois à l'Ecole francaise d'Extrème-Orient, pendant la durée ” L 
mission à l'étranger de M. P. Pecsior, professeur titulaire, LJ. O., a juin ru, 


p. 1114). 





LES BARBARES SOUMIS DU YUNNAN! 
CnarirRe ou Tien hi A 
Traduit par 


MM. G. Souuré, vice-consul de France à Yunnan-fou, 
et Teuanxc YeTen'ou & Æ Æ, répétiteur à lEcole Pavie, 


Annoté par le Courauamdant HoxIFAcY, 


Correspondunt de l'Ecole Francaise d Exriréme-Orient, 


DEUXIÈME PARTIE 


Le Che (ki) dit () que les barbares du Sud-Ouest sont plusieurs disaines 
dé races, mais il ne donne pas leurs noms. 

Le L'ang choit, aux paragraphes sur le Nan-léhao  %4 el sur les deux 
rnces de barbares Ts'ouan Æ (), est déjà assez détaille, 

Le Kieoi tche Æ 3% de M. Li () reproduit ce que dit le Tang chou et 
donne d'autres détails: il expose les mœurs des Té'ouan et des Po 6%, Îles 
deux rnces entre lesquelles se partagent, d'aprés lui, les différents barbares du 
Vunnan. 

Cependant lés races dé barbares sont très nombreuses et sont difliciles à 
grouper, Enoutre, autrefois et maintenant encore, 1ls se sont transformés el 
divisés: ce que l'on a écrit d'eux est réellement erroné, él répéter (les dires dés 
anciens auteurs) aurait pour résultat dé multiplier les confusions. 

Le Tohe ts'ao SE À de M. Pao fi (5) écarte ce sujet: il dit que c'est un tort 
de s'en occuper, et qu'étudier ces êlres inférieurs (ff #Ë) est chose méprisable : 
ilne faut pas és mentionner (dans l'histoire), el ce qui les concerne ne vaut 





ty Voir supre, pe gore, 

he ob, 

y K.ras, PF. 

tj U s'hgit probablement du Fou ae long the E M M Æ en 8h, composé pur 


li Yuan-vang Æ JC É, sucnommné Jen-p'ou € + désignation littéraire Tehong=ki 
TE, qui lot récu docteur en 1526, Cel ouvrage est cité fréquemment dans le Yon nan 


l'ong Lehe Hoo Æ fi 6 2 À sous le ditre de Kicot long leche À A x ; ot dans Vu 


Sin Van nan Fong tche hoc KR Æ Ki M EE 6 sous cului de Kieou tche À TE Ming 
che, ki qu, pe 11 4; Yu men long tche kuo, k. tqi, pe 27}. 


) Le Tien lobe ts'un dE FE de l'ao hientsio 62 D 4, ongmowe de Lin-ngan 
BE Æ dune le Yom, docteur en 1589, mort en 1607, vie e-président de droite di Ministère 


de l'intérieur po ÉD À FE BK el Ming che, k. 28, p, + ro, 
li E. F. E-0. TV. VIN — 


es 


TE 


pas la peine d'être écrit. Dans cé cas, on n'aurait pas eu besoin d'établir de 
siang-siu ('}, et lorsqu'on parle des réunions dés rats soumis, c'est chose vaine! 

Dernièrement, en cherchant de tous côtés dans les bibliothèques publiques, 
j'ai retrouvé ce que l'honorable censeur Houang avail écrit sur les murs dé ces 
peuplades : il décrit en détail tous les sauvages du Yunnan et a recueilli cé qu'en 
rapportaient les anciens et les sages, Reprenant ce que dit l'histoire ancienne, 
je le répartis en chapitres et je l'examine en détails, Peut-être mon truvail ne 
sera-t-il pas inutile pour compléter li soumission des barbares. 


Barmanes Ts'ouax 8 #8 (°) 


Le nommé Téouan était originaire de Nyan-vi & &. A l'époque des Tsin &, 
il fut préfet de Nan-ning # . M profits de l'anarchie de la Chine pour se Faire 
roi chez les barbares. Aujourd'hui à Lou-leang EE}, il y a une inseription du 
roi Té'ouan qui dit: « Un descendant de Tseu-wen + 3£, ministre du royaume 
de Teh'ou, ayant reçu le nom de Pan ME vers la fin des Han occidentaux, obtint 
un fief à Ts'ouan el il en prit le nom ». 

Un de ces descendants fut tchen man kiao wei & & &e H. À l'époque des 
Tsin, il y eut Ts'ouan Chén 4, Ts'ouan Tan 38 et Té'ouan Tchen 
M Æ. Sous les Souei, Ts'ouan Wan # S se révolta ;: Clie Wan-souei 1h Ji 
le soumit (*). Les T'ang Æ nommérent le Ts'ouan qui était rôi, gouverneur de 
Nan-ning icheou, et il administra la ville de Che 7 4 qui est aujourd'hui Kiu 
ising fou à 3 

Dans le T'ang chou (*) on appelle Man Blancs des Ts'ouan occidentaux, tous 
ceux qui habitent à partir de Kiu tcheou, de Tsing teheou, de Si Kouen-teh'ouan 


(ty Les siang-sin LE À étaient, an temps dés Teheou, les iaterprètes chargés de s'occuper 
des ambassadeurs de tous les peuples barbares, Mon &6, Yi 6, ele. de traduire les paroles 
de l'empereur et de régler le cérémonial de leur réception. CE Teheou LE À] 6, chap. 
Ts'icou-honan ÆK ES drud. Por, t. Il, p, 455), 

y Ce mot de Ts'ouan parait ignoré des tribus lolo actuelles, Celles que nous nvons visitées 
se donnent le nom de Mén-zi, Män-ua, Mung, Pu-p'e, Tehô-kô. Le commandant &£ LaïoN- 
QUIÈRE a constaté que des Xapho se nomment euxsnûmes Lao par, Dans ses Notes sur quel- 
ques populations du Nord de l'indochine Journal Asiatique, 18q3}, M. L&rvhe-PONTALs 
appelle Asong, Phana, Kouis, Khas biet Lamnt des tribus dont le vocabulaire est lolo, Il en est 
de méme pour les Khno rieng ou seng assez souvent décrits par les voyageurs, Le Pére Via 
(Les Lolos, Chang-hai, 18081 cite Les tribus Naseu, Ko, Koton, Gnisou, (ni, Ashi, Adje, ete. Outre 
ces porns, des tribus lolo en ont reçu des Chinois divers autres que nous retrouverons au cours 
de celte étude. Le mot Ts'ouon, quelle que soit son origine, parait avoir une acceplion aussi 
vague que Je mot Man, M, Conpten a donné dans le T'oung Pao une longue et savante étadé 
résnmant tout ce qui a ét éciit sur les Lolo, «lournig Pa, Série IL vol, Vi, p, 5 sq) 

(3j Sur celte expédition, €f, Santei chou, k. 55 (Biog. dé Che Wan-soue. 

dt) T'anmgehou, ka, F, pe 7 sq. 

Gi CE Pravean, Geog. diction. of Chine, ni 14or, 
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v6 RM et Nan Kouen-tch'ounn, de Kiu-wei di dt, de Tain-ming & %, Yu-lien 
mé BE Nean-nine 4 4, Kiu-ho fi A et Long-tch'eng 1. 

Du Sud des deux tcheou de Mi-lou 44 JE et de Cheng-ma ff Ké jusqu'à l'ou- 
l'eou 25 36, on les appelle Man Noirs € &i des Ts'ouan orientaux. Noir et Banc 
ont des surnoms $#, et nou point des noms dé famille, #: ceux qui s appel- 
lent Té'ouan ont pris ce nom dé famille de leur chef. Dans le Yunnan, au temps (1) 
où it y'avait un roi du Royaume Banc (Po kouo wang 1 M Æ), les sauvages 
qui lui étaient soumis s'appeltient Po 6. Ensuite il y eut un roi norme Tsouan ; 
ses sujets c'appelérent Téouan, De même les barbares du Kouang-nan Ke F4 
sont surnommés race des hommes de Nong, & À À iv. Le nom dé Tsouan 
s'est propagé dépuis longtemps; mais au début, autant il vavait de tribus 
différentes, autant il + avait de surnoms. 


Hannares Lou-Lou NE BE 5 


Les Loulou, qu'on appelle par erreur Lolo RE. se lrouvent Lous sur 
lu Rivière Noire et habitent dans des montagnes el des vallées impraticables, 
Les noms des tribus sont différents ; leurs langues el leurs goûts le sont aussi. 
En général, quand ils sont en petit nombre, ils callivent sur défrichement (?}; 
quand ils sont en gran nombre, ils se réunissent pour le pillage Les hommes 
portent le chignon et s'épilent le moustache et la barbe ; ils portent à droite et 
à gauche deux sabres, aiment lés batailles el n'ont pas peur de la mort. 

Ils trouvent leurs chevaux plus beaux quand ile ont ki queus coupés. Leurs 
selles n'out pas de tapis: tes étriers sont en bois creusé en forme de queue de 
poisson : on pent à peine y placer les orteils. 

Les femmes portent les cheveux dénouês; les habits sont de couleur foncée ; 
les femmes nobles portent aussi (comme vêtement dé dessus) des étoiles de 
brocurd, el les pauvres des peaux dé mouton Pour monter à cheval, elles 
s'asseyent de côté. 

Les jeunes filles portent de grandes bouclés d'oreilles : elles coupent leurs 
cheveux à la hauteur des sourcils, leurs jupes ne cachent pas les genoux (?}, 

Les couples ne se voient pas pendant le jour ; les fils après leur naissance ne 
voient pas leur père avant l'âge de deux ans: Les femmes et les coneubines ne 
sont pas julouses les unes des autres, 


(3 Le Yon man l'ong lche kao donne ane date un peu plus précise: € Au début des 
Hun », 


&) Littéralément : ldbourer vec le couleau, semer avec Do feu, 1] M tou # K , 
tormule que l'on rencontre souvent dons les clunts ét duns les chartes des Yan, 
(9 Cette particularité n'existe plus que chez les Mino-tseo et chez quelques tribus Yan, 


T. MIN. — 1: 
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On cherclie à marier les Blles avec des hommes de la famille de leur mÔre ; 
quand il n'y en a pas, elles peuvent épouser d'autres hommes (1). 

© La douzième lune amène la fête du printemps. On dresse un pied de bois ; 
on pose ane planche en travers ; à chaque extrémité s'assied un homme, et ils 
s'amusent à se faire descendre l’un l’autre (sorte de balançoire). 

Quand ils sont malades, ils n'appellent pas le médecin et ne prennent pas de 
médicaments. Hs ont recours à des sorciers sauvages pour dire des prières. Les 
sorciers s'appellent Ta Ki-po K 8 KE, ou bien Pai-niao 6 &, ou bien Po-ma 
à & @). Ils choisissent un poussin mile, el le vident tout vivant ; ils prennent 
ensuite ses deux fémurs qu'ils attachent, ils enlévent soigneusement la peau ; 
l'os présente de petits trous : ils y placent de petites baguettes, puis considèrent 
leur nombre et la manière dont elles sont disposées (sur la face supérieure où sur 
la face inférieure). Ces petits trous de l'as du poulet sont tous différents, il y en 
a plusieurs centaines. Les sorciers conjecturent dé Ki le bonheur et l'infortune, 
Quelquefois ils prennent aussi des hérbes dans la montagne ; ils les attachent 
ensemble et les enlévent une à une, à peu près comme nous faisons pour la 
divination par l'achillée et la prédielion est toujours vérifiée. 

Cesbarbares ont des livres sacrés : ilssont tous écrits en caractères ds ouant (”), 
dont la forme ressemble à celle de nos caractères Fo-l'eou (à forme de tétard) ; 
ceux qui les connaissent bien peuvent savoir les phénomènes météorologiques 
el prévoir le beau et le mauvais temps. Îls se tiennent auprès du chef pour qu'il 
puisse les consulter én cas de doute. 

Dans le peuple, on sacrilie loujours au ciel sur un autel à trois degrés ; c'est 
aussi le po-ma qui ofticie. 

L'pouse principale du chef s'appelle nai-16 ff. Les enfants qui ne sont 
pas nés d'elle ne peuvent succèder à leur père. Si la naë4ô n'a pus de fils ou si 
ses fils sont morts jeunes, on prend d'abord (pour succéder) les enfants des 
concubines, puis où prend les enfants adullérine; quand ilny à pas d'héritiers, 
on intronise la femme où 4 fille du chef. 





(1) Cette coutume ne nous à jamais été signalée. Elle existe de fuit actuellement, puisque 
presque tous les barbares ont adopté la coutume chinoise qui défend de se marier dims lé 
sing (At). Co nouveau mode d'exogamie parait avoir remplacé un ancien système de clans 
exogames devenus por à peu lerriloriaux. ans certaines tribus, les jeunes gens ne peuvent 
se marier avec des Mes du eme village : dons d'autres, cette toterdiction à disparu, minis les 
jeunes gens né peuvent chanter (dans Les joutes de chants d'amour), que s'ils appartennent à 
des villages différents. 

Quant aux coutumes qui interdisent aux couples de se voir pendant fe jour, et nu père de 
voir son enfant avant quil ait niteint deux ans, elles paraissent bien onvroisemblables à qui 
connait les demeures primitives et les murs simples des montagnurds. 

(&) C'est le mom lolo. Le À, Vial (op. cit.) dit pi mo; les Lolu du Hông-quang 
dans de phà de Hüo-loc, disent simplement pi. 

3 Voir P, Vian et LEFÈVRE-FONTALIS, op. cil, 
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Aprés la mort, on enveloppe le cadavre dans une peau de panthére et ou 
l'incinère; puis on enterre les cendres dans lx montagne; aucune personné 
étrangére à la famille n'en peut connaitre l'endroit (!}. 

Ils nourrissent des hommes courageux qu'ils appellent tsou-kK'o FC 5j À) et 
qu'ils paient libéralement. Chaque fois que les Lroupes sortent, les {sou-k'o 
forment l'avant-garde. Leurs armées n'ont pas de formation ni de discipline. 
Au combat ils se baissent el avancent lentement de trois ou quatre pas, puis ils 
lancent leurs javelots et bondissent; chaque guerrier porté Lrois javelots; quand 
ils en ont lancé deux, il y a sûrement deux ennemis louchés; quant au troisième 
javelot, ils s'en servent pour combattre de près el ne le lancent pas. Hs ont 
aussi des arcs puissants el des flèches empoisonnées qui tuent dés que le poison 
a pénétré dans le sang. Quand ils s'en servent pour luer les oiseaux et les ani- 
maux, ils enlèvent la chair que la flèche a Louchée, et peuvent manger Fanimal. 

Les sauvages des tribus appellent leur chef San-po {if Kf, cé qui veut dire mai- 
tre dans In langue barbare. Les sauvages sont aveuglément attachés à leur chef, 

Les chefs ne craignent pas de faire Luer leurs hommes. Chaque fois. qu'ils 
veulent en faire exécuter un, ils le confent à deux soldats, qui le condui- 
sent hors de la ville et creusent un trou dont ils font connaitre l'emplacement 
à la famille et aux amis (du condamné). Le condamné pleure et on boit loute la 
nuit; quand le jour est veau, les deux soldats le décapitent el enfoutssent sa lêle 
dans la fosse; puis ils reviennent readre compte (au chef); deux autres soldats 
sont envoyés pour voir (si l'ordre a élé exéculé), On permet alors à la fannlle de 
faire Les funérailles. Quelque attachement qu'on ail pour un homme, quand (le 
chef) a donné l'ordre de le tuer, on le tue; ceux qu'il a ordonné dé luër #osent 
pas demander grâce, el leur famille n'ose pas se plaindre du chef, car plus ln 
loi est sévère, moins il y a de brigands dans le pays. 

À l'occasion de toutes les cérémonies, le chef ordonne à ses lieutenants 
d'entrer dans les villages et les camps, de compter les habitants et de les répartir 
en plusieurs classes. Les habitants des diverses classes se réunissent pour fourmr 
à ces envoyés du chef la nourriture el le logis. Les vieillards ét les petits enfants 
doivent tous sortir et venir à leur rencontre pour le saluer, Les postes voisins, 
d'une distance de plusieurs dizaines de li, visanént Lous apporter du riz et des 
poulets. S'ils ne peuvent pas fournir le nécessaire, ils s'enfuient secrètement 
(hors des limites du territoire de la tribu). 





(y Actuellement les Lolo du Tonkin et des parties voisines du Yunnan n'incinërent plus les 
corps. ls les laissent se décomposer en terre à proximité de leurs cases après avoir placé aur- 
dessus du cadavre on tube dé bambou; l'odeur qui se dégage leur permet de surveiller les 
progrès de la décomposition ; quand elle est achevée, Îls déterrent les corps et vont les porter 
sur les montagnes. Peadant la déromposition du corps, on observe certains lubous : des 
offrandes de vivres sont loujours suspendues au-dessus de li fasse. 

() En lolo, homme se dit so où cho où chG; mous avans visité une tribu portant ce nom 
de dchi Ko. 


EL 
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Les chefs prennent toujours leur part du butin obtenu par le pillage. Mais si 
les mandurins (chinois) leur font des reproches, ils envoient des hommes 
quelconques (qu'ils déclarent être les coupables). | | 

Le Kivou che (t} dlit que ce eont leurs Propre chefs qqui les excitent an 
brigandage, « Quand les fonctionnaires ne sont pas avides, les administrés ne 
sont pas voleurs ». Cette parole est très juste, 


Louo BLaxcs à 4 (©) 


Les vêtements des hommes sont faits de deux morcsaux (cousus) ; ils portent 
un turban, et vont pieds nus. Les femmes portent des boucles d'oreilles en 
cuivre : elles ont des vêtements semblables au kia-cha (vêlement des bonzes), 
el se ceignent les reins d'une ceinture de cuir. Pour les funérailles, ils ne se 
servent pas de cercueils ; ie allachent avec des cordes de chanvre (le cadavré) 
enveloppé dans des tapis et le portent sur une chaise en bambou (%). Devant 
marchent sept hommes, portant des cuirasses, des casques, des lances el ‘les 
ares : ils lancent des flèches de tous côlis, dans Le but d'empêcher les mauvais 
esprits (de s'approcher). Ils incinérent (le mort} dans la montagne. Aussitôt 
l'incinération faite, ils placent des lam-tam et déploient des étendards pour 
appeler son âme. Ensuite ils enveloppent de coton des tiges de bambou ; ils 
construisent des cages en lattes de bambous qu'ils suspendent au-dessus du lit 
du mort. He font un sacrifice le 23° jour de la st lune, plantent Lrois cents tiges 
de coudrier de la montagne devant la porte (du mort) et placent par térre les 
cages qu'ils ont fabriquées. 1 découpent un pore grillé et devant éhaque cage 
font une offrande d'un peu de viande ; ils disposent du vin et de la nourriture, 
lisent les livres sacrés el tout autour les assistants s'agenouillent. 

Îls sé marient entre eux (*}, L'engagement se fait par des présents de bœufs 
où de chevaux. Le jour du mariage arrivé, ils <e rassemblent devant la maison 
de la jeune fille, erient dévant la porte et l'enlévent de force. 

Ils sont paresseux, mous, impuliques el aiment à boire; ils croient aux 
esprits; ils enférment dans une hoile des insectes el des-animaux venimeux 
jusqu'à ce que Fun d'eux, ayant dévoré Lous les autres, resté seul, [ls mesurent 
le bord de leurs jupes avec la main (pour en urer des pronostics) ils jettent 
du blé dans Feau, et selon qu'il surnage ou s'enfonce, en tirent des pronasties. 





(y Cf ei-dessus p. 355, noté 3. 

) On trouve actuellement des Lolo Hancs dns les préfectures de Trong-yên (o-lge) au 
Tonkin, de h'ai-hous et de hocang-non au Yanoan. lefévre-Pontalis en a troové an Lai-chou 
ets donné leur vocabulaire (loc, cit}, On les appelle asset fréquemment Teheng-nme Lolo 
EE Æ 6, Lolo avec longs chuveux. 

9 Nous n'avons plus trouvé este coutume que che Les Mon Pateng (dans leur Jangus 1 
viang tahé, coupeurs dé bois) du huvên de Tic-quang, 3e territoire muülitire, Tonkin, 

4j Actuellement les Lolo Blanés s'allient par mariage avec lés Lolo Noirs. Les enfants 
appartiennent à La tribu du père. "+ 
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Ceux qui vivent dans les préfectures de Teh'eng-kinng 3% àr, Lin-ngan  %# et 
Vongtch'aug $ & du Yunnan imilent les coutumes et la civilisation chinoises 
et vivent comme nous. 

Ceux qui vivent dans la région de Mong-lseu % À el de Ting-pien Æ % sont 
encore mcrvilisés. 

Ceux de Kiu-tsing JL # sont méprisés (par les Chinois) à l'égal des sauvages 

Ceux de Kiang-teh'ouan ÿ If, Ta-li K 2 el Vao-ngan ME & s'appellent Sa 
ma-tou 4 Æ #h (). 


En somme ils sont peu nombreux, faibles et faciles à gouverner. 


boio Noins JR ff C°) 


Les hommes enroulent leurs cheveux et les attichent avec uné bande d'étoile : 
ils portent des anneaux aux orcilles. Hs s'habillent d'un pagne en feutre ; ils ont 
à da ceinture un couteau qui ne les quitte jumais. 

Les femmes portent sur la tête une pièce d'étoffe bleu sombre, carrée, d'un pied 
de côté, atiachée sur le front; leurs vêtements sont courts, par-dessus élles por- 
tent une pélerine (kia-cha). Leurs jupes sont brodées, en haut et en bus, d'uné 
grecque (le Æ). Elles ont aux poignets des braceléts d'ivoire : elles vont pieds 
nus : sur le haut de la tête, elles portent des perles rouges ét vertes mélangées 
de coquillages et de pierres. Plus il fa de ces pierres, plus elles sont contentes. 

Les chefs civils et militaires appartiennent à la noblesse. Bien que leurs vôte- 
ments soient magnifiques, ils ne s'écarient pas des modes des sauvages, Les 
femmes des chefs portent des turbans de soie, et, aux oreilles, de grandes anneaux 
d'or et d'argent. Leurs vêtements sont faits de deux pièces de soie de couleur 
différente : elles portent nn ornement de lête en satin bleu sombre, leurs 





(ty Dans le Nan lchao ge che, il ést di que les Kole (lolo) blancs, soul aussi appelés sa- 
ma-cou M Æ 86 (sa ma dû signite corps blanc en lol). Cet ouvrage dit aussi qu'ils ont 
beaucoup de ressemblance avec lus Chinois. D'après COLBORNE FABER cité pur DEvÉRIA € Lt 
Frontière sino-tnmumile, p: 147) les Lolo aux os blancs seraient les vassaux des Lolo uux 
os noirs. Ch. Fhaxoots, dans ses Noles sur les Loto du Kien-Tehang (Bull. et Mém. Soc. 
Anthrop. de Paris. L V, Gesèrie, bp. Gr qq), dit également que les Lolo noux os blancs 
sont les vassaux des Lolo oux os nuirs, Les Lolo Hancs où Noirs que nons nvons étudiés se 
considèrent comme égaux, Leurs langues el leurs costumes sont différents, mais comme Nous 
l'avons dit, is n'ont vucune répagnanté à s'allier par le mariage Les lemmes des Lolo Hinnes 
sont très réservées avec les étrangers, (Voir eu vutre La Frontière sino-anranite, p. 138). 

dé Le Yuan non l'ong lehe kao, k, 183, citant le Houang teh'ao che kong l'ou Æ & 
M FC M, ajoute que les Lolo Noirs sont la tribu la plus noble de tout le Yunnan : ous les 


fonctionnaires locaux en sortent. 

Les Lolo Noirs sont les plus nombreux au Tonkin : ils habitent la préfecture de Trong-vèn, 
at où les trouve, sous le nom de lin Kirsankr (Mans à galuns), jusqu'aux environs de Büo-lur. 
Vans La Frontière sino-annamite. DEVERIA cotisaere Un long article à cette tribu. Le Non 
lchoo ge che les appelle Hei kogo-lo Æ EU if et donne quelques-uns des rensergnemenLs 
que renférrie la présente étude : il dit que des lenuues portent sur le dos des brodenes en 
forme de JF et c'est un des ornements caractéristiques des lunes des Lolo Noirs da Tonkin, 
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“étements descendent jusqu'à prés d'un pied de terre. Sur le dos elles portent des 


= Ê = F " 3 
peaux de moulon noires, auxquelles sont attachés des grelots d'urgent-et d'or 


Les fémmes des chefs militaires portent toutes des vétements courts en lettre 
ol des ornements de tôte de toile bleue sombre, 

Ceux de Kiu-tsing habitent dans les montagnes: bien que la terre soit pret 
fertile, ils ln cultivent sur défrichement : ils plantent pour leur nourriture le 
tournesol doux et le tournesol amer (!). Île nourrissent on grand nombre de 
chevaux et sont de très habiles éleveurs. 

Comine ustensiles, ils se servent de pamers dé bambou el de bols de bois 
Pour les échanges et les emprunts, on mécrit pas de comptes: on grave dés 
morcerux de bois que l'on brise, chaque partie en garde la moitié. Île tiénnent 
marché aux jours deh'eou 45 el siu 1. 

l'out les enterrements dés nobles, on emploie (pour couvrir le cadavre) ne 
pénu de ligre; pour les gens ordinaires, une peau de mouton; on les incinére 
à l'écart des villes el on éparpille leurs cendres | 

Ceux de Teh'eng-kiang lou savent Guüire des fromages, qu'ils vendent au 
marché, ainsi que du bois et des légumes, 1e répandent une mauvaise odeur'et 
leur salété m'a d'égale que celle des cerfs et des pores. | 

La plupart de ceux dé Nean-ning et de Louong € 4 transportent du sel 
sur les routes, Les vieillands ont la forte de deux Chinois; les hommes adultes 
ont la lorce d'un taureau. 

Ceux de Ngo-kia 6 portent dés manteauxs-de prille (6) qu'ils récousrent 
de feuilles En général leur caractère est féroce ; ils aiment à combattre ; ceux 
qui ne sont pas capables de piller ne trouvent pas à se marier. 

La plupart des malfaiteurs de tout le Yunnan appartiennent à celle race, Ceux 
de Wou-ung él de Kao-ien Æ fi sont encore plus cruels él plus stupides. 

Fans les quarante-huit villages du Ho-k'ing #4 86, on les appelle Mour-si-fseu 
MF 9): c'est la méme race. On appelait autrefois lea paye des brigands « le 
Te-souo-tsing RE %, le Pin-teh'ouan tcheou & EM, de Teh'e-che-vai % & 
#, le Tang-lang & 8% et le Kou ti & &. 

Au début de fa période 1wan-li (1533-1620), on les réprima durement, 
el Jusqu'aujourd'hui, les régions de l'Ouest ont été calmes : c'est le bon côlé 
de l'emploi des militaires. 


Sa-ui Loso #ft 4 1 


Les hommes portent les cheveux noués en une espèce de chignon: leurs 
vélements sont longs; leurs pantalons courts: une toilé leur crint les reins. 





(0 Ou trouve an effet quelques lournesols ehex les Lolo: leurs graines servent à faire de 
l'hoile. Les céréales sont: Tomas, le vie. In sarréin, lefmillet, de sorgho, l'éleusine coracunier. 
Les Lolo sont en général bons agneulieurs ot ont de benux cergers autour de leurs villages, 

1 de Vire nent l'orig lche ke, k. 61, d'oprés le Haarg tcMeao che hong Cou, écrit 
Hai-sitseu RE V9 “Le Fan nan l'ong tche écrit de méme. | 





CE 


Les femmes portent dés robes courtes elles jupes courtes de loutes les couleurs 


Sur le he de Yunnan-sen il y a de ces gens dans loules les sons préfectures, 
ls sont madadroils à gagner leur vie: ils né fout pas de brigandage, 

Ceux qui habitent la montagne cultivent ces terrains de mauvais rapport, 
vendent du bois ou marché, et travaillent toute Fannée. 

Ceux qui habitent au bord de l'eau vivent sur les bateuux et prennent à peine 
‘=sex de poisson pour subvenir à leurs propres besoins. 


Saswan Lio ft 5 6 


15 habilent dans les villages de Ming-vus MS À et appartenant au Aer de 
Mong-tsen % À. Ils sont différents des Lolo Blancs et des Lolo Noirs. [ls 
s'adonnent surtout à l'agriculture. [ls se nourrissent d'insectes el de petits ani- 
aus de la famille des rats dont ile sont Lrés friandes. 


A-renû Lozo fi # Æ 


Leurs vétements sont à peu près semblables à ceux des Lolo Noirs. uns Les 
maringes el les enterrements, ils suivent les mêmes coutumes que les Loti 
Blancs. He portent des bouclés d'oreilles plus grandes. 

Les Atcho Lolo Orientuux habitent Kiang-telr'ouan Net Vong-hai 
Les Occidentaux habitent Pin teh'ouun & JL. 

Ceux de T'ong-hai envoient un bœuf comme cadeau de mariage. Le france 
éinporte sa femme sur son dos. Îls labourent les montagnes ël prennent les 
NNEMAUX SALVIEES 

ls aiment à changer de résidence et ressemblent en cela à tous les Lolo. 


Lou-wou Lois & & $i 


Leurs vêtements et leur nourriture sont à peu près les mêmes que ceux des 
Lolo Noirs ; cependant ils forment une race à part. 

Ils ont coutiance dans la force de leurs armes : lance et bouclier, Leur carac- 
bre est trés méchant. Ils sont heureux de frire galoper leurs chevaux ét aiment 
li chasse à l'excés. 

Ils vivent seulement au village de Lou-kouo 4% #6 dans la préfecture de Lin- 
ngan FE & NF. 

Kan Loco € Gt ff (!) 


Pour les mariages, ils sont plus prodigues que les autres tribus. 
Pour les enterrements, ils enveloppent le cadavre d'une peau de bœut, \ 
lisent du brocart et l'habillent d'herbes. 


1} É ne Tant ps confondre ve nom avec celui dé Kan-l'eou Lolo fK E6 #8 Pf (Lolo coupeurs 
de téte), dont voici l'origine : après ln décomposition des chuirs dont nous avons parlé plus 
haut, les Lolo prendraent les os de la tête, et les placeruient, enfermés dans un panier, à 
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À chaque repas, ils plantent leurs baguettes dans le riz, et levant les yeux an 
ciel, disent une prière afin d'en faire offrande. 

Île apprécient la bravoure et aiment les batailles. 

Quand ils ont tué nn homme, ils payent une amende en argent (1). 

Leur haine et leur colère ne reconnaissent pas les relations de père à lils, de 
frève niné à frère cadet, 

ls ne comprennent guère la langue chinoise : quand un fonctionnaire leur 
écrit une lettre, il doit l'écrire aussi en caraclères {s'ouan : alors ils lé com 
prennent 

Leur race habite Kiu-t£ing et Siun-tien 5 #2). Dans Lous les délilés fortiliés 
où nous tenons garnison, nous avons beaucoup de gens dé leur race 

À la fin de l'année, ils vont partout demander: des poules, des porcs et du 

vin, disant que c'est l'habitude. Les villages qui les ont laissés manger à leur 
gré n'ont rien à craindre d'eux: mais si on leur refuse, ils appellent les san 
vages de Tong-tch'ouan et reviennent piller (le village). 

Ces dernières années, les troupes de Wou-ting et de Siun-lien ont été pro- 
voiquées par célle race, 

Comme condiments, ils aiment le sel et l'ail: quand ils en ont un peu, c'est 
une grande joie. Parmi ceux dont le lieu de séjour est profondément enfoncé 
dans la montagne, il v en a qui, jusqu'à l'âge le plus avancé, ne connaissent 
pus le sel. 


Muo Loco 4} (7) 


ls descendent ‘tous de fonclionnaires de la région. On les appelle Ho- 
l'eou K 4 () où Fing-tchang # E ou encore Kouan-nou F 1. 


proxmilé de Leur habitation, Calle coutume existe cliea certains Indonésiens, et 1 n'y aurait 
vien d'extrausdinaire à lu retrouver chez ces Lolo ; mais is s'en défendent vivement, et nous 
N'avons jamais vu rien qui poisse lisser croire, actuellement, à l'existence dé cette coutume 
qui à peut-être disparu sous li pressron des idéss chinoises. Nous verrons plas loin que les 
Tibétains ont conservé des coutumes analogues. 

di Le vachat du meurtre a dû frapper vivement les Chinois ; 1l est signalé par eux comme 
eustant che plusieurs iibus barbares. : 

3 Woprèés le Houang tef'ao che kong lou (Yan nan Pong fche kao, k. 184), il s'en 


irouve aussi dons de district du Yannan-sen, À l'époque des Tang, ils dépendent des 


Ts'onan onentaus. à 
Fi k£ signilie dabiles; 1 ne faut pus confondre ce caractère avéc A vu 5 qui désigne 
ave autre race indigène, généralement appelée Mino-lseu ff <. Cerisines iribus de celly 
race habitent ou Yunnan, mais Pauteur chinois me les vite purs. 
M Cole vapression sigmiant « chef de Feu s est encore employée pour les petits chèls 
de village dans de Mont Tonkin; elle correspond à bép (emisine, chet de cuisine, chef de ein 
hommes) qui est le nom vulgaire du chef d'escoude co nnmmmite, | 
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lls sont trés différents des races dés Lolo Blancs et Noirs. Ils portent aux 
oreilles des anneaux : pour leurs habits ordinuires ils se servent de toile s0-lo 
#% EE fr 

Les vêtements des femmes sont brodés sur la poitrine et sur le dos ; devant ils 
n'alteignent pas les genoux, derrière ils tombent jusqu'à terre. Les bords des 
vêtements sont découpés comme ceux des élendards. Leur vétémént dé dessous 
porte une ouverluré en haut ; pour le mettre, elles le passent par dessus la tôle 
el le laissent tomber, Leurs jupes sont plissées. 

La tribu qui réside dans la sous-préfecture d'Ami Vef ZE Ah est respeclée par 
toutes les autres. Quand elle est en deuil, toutes (les autres) lui apportent de 
Pargent pour contribuer (aux funérailles). 

Ceux qui vivent à Mong-houn % 4, Li-kiang BE x, Ho-k'ing th 1, l'eng- 
vue Ré 6, Teh'ou-hiong #8 6, Yao-ngan & #&, Yi houa 3f 4, Sin-houn $f 4E, 
Pei-cheng dE Hé et dans ls montagne du Wang-nong Æ 3 111, sont appelés du 
nom général de Lolo sans distinction de tribu. 

lns les chaumières où ils habitent, on place un fourneau dans la salle cen- 
Lrale : le père, les fils, lés brus et la mère dorment autour du fover. 

Ils craignent les coups de fouet, mais ils ne craignent pas la mort. 
Pour les sacrifices, ils assomment les moutons et les porés et ne les égorgent 
PATES. | 

Ceux de Yao-ngan fou sont voleurs et féroces, Ils aiment le brigandage. 

Ceux de Sinhiog $ @ habitent (principalement) le village de Tolrang-miné 
2 FA et cullivent la Lerré pour vivre. 

Ceux de T'eng-vue ont pour principale ressouree la chasse. 

Lans le Pei-cheng, il ya encore des gens qu'on appelle Kouo-lo 48 $f et qui 
sont de ln même race que les Lolo du Kientch'ouan. ls portent tous des 
vélements ou de feutre ou de laine. 

Les hommes et les femmes vont lous pieds nus, mais quand, pour se distraire, 
le chantent et dansent. ils chanssent des souliers de peau. Les hommes soufllent 
dans des fltes de roseau. Les femmes revêtent des vêtements ourlés et chantent 
en dansant, chaëeune à si manière. | 

A Chouen tcheou MK dH on les appelle Lo-lo-man Îf # #1. Les hommes ont 
des chapeaux en forme de queue de pie qui tombent par derrière sur leurs 
vêtements. Les femmes ont des bonnets à trois pointes, [ls vont chercher (Ju 
bois dans la montagne) et labourent la terre. | 

A Sin-houa teheou, on les appelle Po-kio Lo-lo à fi (Lo-lo Pieds- 
blancs), parce qu'ils portent des jambières de toile blanche. Les Lo-wour jf # 
sont de la même race que ceux de Wou-ing ; anciennement on à donné leur nom 
une commanderie (8); 00 dit aussi Lo-wou Et f. Sons les Yuan, un barbare 
de Lo-wou nommé Lo-piao Æ£ (Æ ayant vécu cent ans, était devenu très fible ; 
ses descendants l'enveloppèrent dans un tapis el l'emportérent dans une forël 
épaisse. Plus tard il lui poussa une queue longue d'un à deux pouces, Celle 
légende date de trois Cents ans, 
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Tous ces harbares sont appelés communément Lo-meou ££ Æ+. 

A Teh'ou-hiong #8 4, à Yao-ugan, à Yong-mmg, à Lo-tseu 7, tous 
les hommes portent un chignon très haut; ils ont dés chapeaux de paille, 
s'enveloppent de feutre el se couvrent de toile de ho-ls'uo K K. On trouve 
l'herbe (qui sert à la fabriquer) dans Hi montagne ; ils la tilent et lu tissent et 
l'étofle est grossière el lourde, mais solide et trés serrée, Ts en portent aussi au 
marché de la capitale de la province pour en faire des sacs à mettre le riz ou 
des choses précieuses. 

Les femmes tressent leurs cheveux en deux nattes qui pendent sur l'épaule ; 
elles les mélangent de pierres blanches et d'anneaux de pierrertes; elles portent 
des vétements de couleur noire à col carré, des jupes longues et vont 
pieds nus, 

Is demeurent dans les forts des montagnes, sur les lieux élevés et vivent 
d'élevage. [ls ont des maisons, mais pas de lits ; ils dorment sur des aiguilles 
de pin entassées. 

Dans les mariages el loutes les circonstances heureuses, où construit un 
hangar en sapin pour banqueler et faire de la musique. Les funérulles se font 
par incinération. 

Is portent un couteau et une longue arbalôte qu'ils ne quittent ni en marche, 
ni au repos. [ls aiment Le vin et les batailles. 1s sont rusés et difficiles à 
gouverner. 


Mo-ror'a FE 


Les Motch'a sont une autre tribu de Lolo Nours ; is habitent la préfecture 
de Ta-li et Mong-houa & 4. Ms portent des ares de bois et des flèches po 
sonnées ; ie né manquent jamais un oiseau où un animal aprés l'avoir visé. 
Hs pillent les gens qu'ils rencontrent; quand Hs sont eux-mêmes attaqués, 
ils se défendent (1). 


A Wou-ting ff Æ, on les appelle Mou-teh'a À (© ls ont appris à être 
un peu plus doux. 


(} Vans vette notice, il est question d'une sorte d'aristocratie ayant adopté cértiinés 
voutnmes chinoises, puis de divérses tribus déjà citées el eolin d'autres triburs paraissant thai 
où yno, 

(E) Certainement graphie différente d'un mème son. Les différentes graphie du vont de lu 
méme peuplade out fait souvent croire à l'existence de plosiours tribos. Ces Mo-tehit on 
Mouteh'a sont probablement les méines que les Mo-sié, les Mou-ché, les Mosso, les Mousses . 
ete. Le docteur LErRèvRE (Un voyage au Laos, Paris, 1889, p, 68-69, 126 dit Khors 
Mouceux, ou Kas Moncenx, dans Mission Pavie, Géographie el Voyages, vol, 
(Paris, 1902), p. 285, lé nom est orthographié Mou-Sen. Le prince Menri d'Ontéans (Hi 
Tonkin aux fndes, Paris, 1808, pe 141) a rencontré à Yetché, préf. de Li-kiang, avr le brut 
Mékhong, on groupement mosso assez important, ayant pour chef un rmkour, 
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Ils habitent dans les profondeurs des montagnes et cuplurént des renards et 
des écurenils pour en manger la chair. 


Por 88% (1) 


ls sont originaires d'au-delà de ln Rivière Noire. On les appelle maintenant, 
par suite d'une erreur de prononciation, Po-vi F 45. 

Leur tempérament leur permet de supporter l'extréme chaleur : ils habitent 
dans des Lerrains bas, humides et bronssailleux (À), C'est pourquoi on 1 composé 
leur nom P'o $* des caractères 86 Fi, à broussaillés » el A jen, « homme ». 
Dans la partie sud-occidentale du Yunnan, les terres incultes Sélendent au 
loin, de vastes plaines sont inutilisées. Au bord dé la mer, 114 a beaucoup de 
terrains humides et de broussuilles:; c'est le pavs qu'ils habitent, 15 comptent 
plusieurs dizaines de tribus, dont les coutumes se ressemblent, mais dont les 
noms sont asset différents. 

lis ont l'habitude d'appeler leur sivan-wei " i& du nom de {chao-houa 
4 Æ (7), mot qui signilie maitre. 

Leurs fonctionnaires s'appellent l'aë-mong N] &, tchao-lou If $ et lehao- 
kang 64 #4, chacun étant soumis au précédent. 

Le l'ao-mong dirige en chef les affaires du gouvernement ét commande 
dralement l'armée, qui compte au plus quelques dizaines de oulliers d'hommes, 





dt} Ancienne prononciation pétk, (A JE t}}) vu prûk (% Æ E) analogue à celle de F1. 
ancienne pronénéntion peak. Ces sons po gé (sin.-ann, bac di) sont encore rendus par 
fe À, CET à 6. à À, OÙ Æ FA RE Cl. Front. sino-annamite), On a voulu donner 
ensuite un sens ellmique aux caractères représentant le son el on a eu: les cent barhinres, les 
habits blancs, ete, Puis la prononciation des caractères a changé, ce qui à donné lieu à de 
nouvelles erreurs. On a en des À LE, À GR. ete. (ef. Non lehao ge che), et bien d'antres 
encore. Nous croyons que l'origine ki plus probable de ces mots Po yf est M À, par lesquels 
se désignent encore certaines tribus Chai, En ui, pu (pou) est lu parbeule numérale dés 
peuples ou tribus, c'est pour celi que mous tronvérons ce s0h, drthographié de différentes 
maniéres, dans celle noir. 

y Cette observation ést vraie, mis elle ne provient pus précisément du la case donnés 
pur l'auteur chivois. Les Thai, venus en envahisseurs au Yunnan et dans des contrées plus 
mérilionnles, ont naturellement occupé les vallées, routes d'iuvasion, où se trouvent les bons 
terrains, refoulant les anciens occupants dans la montagne, 1 n'en est pas moins vrai, si lon 
considère leur habitat actuel, qu'ils sont parfaitement aplus à supporter les climats + hands wi 
lumnides, et il est juste de supposer qu'ils sont origimiires d'un pays chaud, probablement de 
cebai.que l'on appelait autrélois Stunt M HF et Konang-vuan Le Fi, ei qu représente 
aujourd'hui En partie occidentale des deux Kouang, l'Est du Yuonnan et le Nord du ‘Tonkin. 
C'est dans cette région que se produisrent les premières manifestations guerrières de 
leur. race. Voir Ma Touan-lin, chap M Ki 6, el notre &ude sur Lex Toy de Lx Rivière 
Claire 1L'oung Paso, série I, vol. Von, nt 4, tu), 

(4) En thai, ce mot signifié seigneur, chef (tte), T'ao-mmny représente Tiao-mirong, chel 
de cirong. 
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Le fchao-lou commande "Ms; à plus dé 10.000 hommes qu'il récompense 
et punit à sa guise. 

Le {chao-kang commande à 1.000 hommes et (ce chiffre } descend quelquefois 
jusqu'à dix hommes. si 

Quand le fchao-lou est envoyé (en service), il émmine plusieurs millièrs 

d'hommes avec lui. Ceux qui servent auprès de lui s'appellent 1 3j, ëL con 
mandent aussi à plusieurs centaines de feux dont les gens doivent leur obéir el 
\es entretenir, Is réquisitionnent sans règle el sans modération, Les supérieurs 
(tehau-lou) et les inférieurs (ff) sont très prodigues. 
Les petits fonctionnaires et les hommes de peu de réputation portent des 
ceintures incrasttes d'or et d'argent. Les fonelionnaires et le peuple portent 
tuus des bonnets en feuilles de bambou, surchargés d'or el de jade, el 
de ces matières précieuses forment uné pointe à laquelle 1ls acerochent une 
petite sonnette d'or, tandis que tout autour ils piquent des plumes de martin- 
pêcheur; par derrière ils laissent pendre une houpe rouge. 

Les nobles Shabillent de chanvre el de soie, de damas et de brocard, Leurs 
vêtements sont brodés de fleurs et de divers ornements d'or. Ils trouvent beat 
d'attacher sur les selles d'éléphants de petits miroirs d'argent avec des clûus 
et des clochettes d'argent. Ces selles portent sur trois côtés nne petite balus- 
trade en fer: les couvertures sont hautés et épaisses ; on y alluche dés clochelles 
de bronte. Derridre la selle se lient un cornac, avec un casque de bronze et des 
vêtements brodés : il tient un long croc pour faire marcher l'éléphant vite ou 
lentement. Quand l'éléphant) s'avance majestueusement sur la route, ceux qui 
le voient joignent les mains en signe de respect, 

Quand on voit un supérieur, on s'agenouille pour le saluer. Quand il parle, 
où frappe la terre de son front pour recevoir (ses ordres). Bien qu'ils respectant 
les Pao-mong, quand ils voient le siuan-wei, ils n'osent pas lever les yeux. 
Chaque fois qu'il leur pose une question, ils avancent de trois pas sur les genoux, 
se prosternent, puis ils réculent de la même manière. Quand les hommes du 
peuple reicontrent les nobles et quand les jeunes rencontrent les aînés, 1ls font 
de mème, Quand ceux qui servent les grande onl à passer devant leur maitre, ils 
courbent le corps ét se hätent (1). | 

Dunes des lestins, les grands s'assevent à la place d'honneur. Les subordennés 
et les domestiques s’asseyent en bas selon leurs rangs. Quand il y a dix invités, 
on réunit dix hommes pour remplir lés verres el verser le vin. Pendant lesre- 
pas, des musiciens jouent, Un des convives pousse un eri el tous limitent an 
{ait ainsi trois fois, Lorsqu'ils sont assis, ils mangent d'abord, puis se mettent à 
boire. Les mets sont différents chez les nobles et chez les hommes du peuple ; 





A) 
(1 Cette marque de politesse est toujoûrs en usage en Annam. Elle est d'ailleurs contarni 
aux preseriplons du LT Æf. +: 


ve 


— JT — 


ils ne se servent pas de bâtonnets. À eûté de chaque invité est agenouitlé un sol- 
dal tenant une niguière et une servietle. Pour chaque plat, on fait une offrande, 
el puis on mange. 

Ils ont trois sortes de musique : celle des P'o-vi, celles des Birmans Cr 44) 
el celle des Telo-li HE 4, 

La musique des P'o-vi est imitée de In musique chinoise. Île se servent dé la 
guitare (tseng %#), de ln Mie (fé ff), du violon à quatre cordes (hou-Fin ff} 
&£), des cymbales (hiang-tchan % 5), et ils chantent des chansons chinoises. 

Pour li musique birmane, ils emploient des hauthois (p'ai sac # ff) et des 
guitares (pi-pa $E Æ) et frappent des mains avec ensemble. 

La musique de Teh'ü-li est faite par les gens de Teh'ü-i. [ls 4e servent dé lame 
bours fabriqués avec trois ou cinq peaux de mouton, qu'ils frappent de la tn : 
en même temps ils frappent des eymbales (fong-nao 3 #), des tumbours dé 
cuivre (l'ong-kou #4 SE), el des pei-pan Hi ŸC Lette musique n'esi pus tres 
différente de la musique des bonzes et des prêtres taoïstés chinois. 

Lorsqu'il y a une fête dans le village, on frappe un grand tambour, où souffle 
dans des chalumenux (t) et l'on exécute des danses. 

ls ne connaissent pas l'écriture chinoise ; pour les peliles affaires, ils font des 
encoches sur des morceaux dé bois ou de bambou qui leur servent de contrats 
et ité-remplissent leurs engagements à lu date fixée (#); pour les affaires impor- 
tantes, ils emploient les caractères birmmns ; ils ne gardent pas les minutes de 
leurs actes. 

Îlsse fortifient dans des camps palissadés sur les hautes montagnes ; ils mont 
pas de greniers publics. Pour les contributions immobilières, en automne et en 
hiver, on envoie un homme sûr dans chaque district pour compter les maisons 
et toucher l'argent ; C'est cé qu'on appelle tsiu-tch'ai-fa HR Æ #. ls perçoivent 
un taël d'argent où même deux et trois taëls par travée, Les percepleurs sont 
suivis de plusieurs centaines de satellites montés sur dés éléphants, qui prennent 
les objets qui leur plaisent et ne versent à leur chef que le surplus. 

D'aprés leurs lois, le meurire et l'attentat à le pudeur sont punis de mort, Thns 
les cas de vol simplé, on lue toute li famille du coupable ; dans les cas de vol 
à main armée, on exécute loul le village ; le résultat est que les gens de ce pays 
ne ramassent même pas les objets égarés sur la route. Les troupes el le peuple 
ne sont pas différenciés sur les registres. Sur trois où cinq hommes il faut 
un-soldat. L'armée régulière est appelée p'ou-la ff if, ce qui veut dire 
«les braves». Les p'ou-la portent Les armés ; les autres portent les approvision- 
nements. Sur une armée dé 200.000 hommes il nv en a pas cent mille qui 





(1 Sans doute le Ken, orgue portatif des Lantiens. 

2) Ces hütons à encoches existent encore au Laos, Vos, une reproduction darts Les Races 
elles Peuples de la Terre, de M4. Dextken, Paris, 100, p. 158, d'aprés un cliché rapporti 
du Loos par M. Harmund, 
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combattent. En marche, les combattants vont en avant, le chofau cenlre, et 
les bagages derritre ; qu'il faille avancer où battre en retraite, ils exéculent 
les mouvements sans désordre, 

ls comptent sur les éléphants pour (assurer) leur puissance dans les combids, 
ils s'attachent toujours à détruire les éléphants. [ls sont audacieux, mais tapé 
voyants. Leurs ares sont faits de branches de mürier récourhées ; leurs casques 
sont en cuir : leurs cuirasses sont fuites en un alliage de fer et de cuivre. Quand 
ils sont vainqueurs, ils sont orgueilleux et célèbrent leur victoire, Quand ils sont 
vaincus, ils s'enfuient el se cachent dansles vallées des montagnes. 

Sur leurs routes, il n'y a pas de relnis pour les courriers ; ous les fou lous 
les demi-li, il v a de petits miradors couverts de ehaume où se tiennent cit 
hommes ; un rapport (venu de) 1000 Li est transmis du matin au soir. 

Les habitations des chefs ne différent pas de celles du peuple. Mème le stuan- 
wei habite une simple case en bambou, éontenant quelques dizaines de cham- 
bres, avec un toit de chaume. Les maisons couvertes de tuiles sont fréquemment 
incendies, La plupart des objets et ustensiles du peuple sont en terre quite qui 
four, À Mong-ken el en d'autres endroits, on trouve des objets laquês très bièn 
Faits, 

Leurs chefs se servent d'objets d'or, d'argent, de pierres précieuses et dé 
vovre : Les inférieurs ont aussi des abjets d’or et d'argent. 

Chaque fois qu'un chef se déplace, il emméne ses éléphants, ses chevaux, ses 
armes, ainsique ses lits, ses ustensiles, és domestiques, ses femmes el ses trésors: 
le cortège comprend plusieurs centaines d'hommes, Sur leur parcours, ils font 
des banquets et de la musique, et le peuple soufre (de leurs dépenses). Les 
homes sont honorés, les femmes méprisées , mème dans le peuple on les 
considère comme les esclaves de la maison et on lés emploie à ln culture, au 
lissage et au commérce, ainsi qu'à la direction de la maison. Fant qu'elles ne 
sont pas malades, mème les plus vieilles ne peuvent avoir de loisirs (1). 

À la naissance d'un ds, dans les grandes familles, on lave l'enfant à la maison : 
dans les failles pauvres, on va le laver 4 ln rivière, Trois jours après, on le 
présenté au père, el (la mére) recommence à labourer et À lisser comme au 
paravanL 

Les chefs ont plusieurs centaines de femmes et plusieurs centaines de 
suivantes ; ceux qui en ont le moins en ont plusieurs dixaines. Les gens du 
peuple ont plusieurs dizaines de femmes ; la jalousie n'est pas connue chez eux, 
Hs n'estiment pas les filles vierges el, dé même que dans lé pays du confluent 
du (Vang-iseu) kKiang et de la rivière Han, ils leur laissent toute liberté de se 
promener, ét on né leur défend de sortir qu'à l'âge de puberté ; actuellement, 
celte coutume (de les enfermer) s'est perdue peut peu, 


(1) Critique fort juste, lés femmes font presque tous les travaux chez les Than, 
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A Mong-ting et à Nanien, les hommes portent des robes longues et de larges 
pantalons, mais pas de langouti. 

À Longtch'onnn, à Mong-mi, à Mong-vang, ils portent tous des robes court£s 
à manches étroiles et des langoulis 

Les fonctionnaires et le peuple se rasent la tête el vont pieds nus, Ceux qui 
né se rasent pas la tôle sont décapités par ovdre du chef; ceux qui ne vont pas 
pieds nus sont ridiculisés par lout le monde el an les traite de femmes. Les 
femmes s'attachent les cheveux er chignon derrière la tôte et les entourent de 
toile blanche : elles ont des manches étroites, des habits de toile blanche et des 
jupes en forme de lonneau, faites de loile noire, Les femmes nobles ont des 
broderies et des brocarts: elles enveloppent leurs pieds nus de bandelettés 
blinches. 

Lorsque les enfants recoivent une dignité, leur pére el leurs frères 
s'agenouillent devant eux et les saluent. 

CGuand un homme est mort, les femmes font des prières devant le cadavre: 
les parents et les voisins se réunissent au nombre de plusieurs centaines dé 
jeunes gens pour boire et faire de la musique, ils chantent el dansent jusqu'à 
l'aurore : c'est ce qu'ils appellent « amuser le cadavre » (Ré : les femmes se 
rassemblent, et pendant plusieurs jours frappent des mortiers avec des pilons : 
aprés quoi on enterré le mort. Aux funérailles, un parent marche en avant, portant 
du feu et un couteau ; quand (le cortège) est arrivé à l'endroit (choisi) pour le 
tombesur, on entisse (eur lé cadavre) un grand nombre de planches el on brise 
tous les objets dont ilse servait: vases, cuirasse, casque, lance, arbalëlé, ele.: 
puis on les suspend aux côtés de la tombe, Après cela, on né fait aucune céré- 
monie de prières ou de sacrilice. 

Chez les sauvages de Lou-fong 24 Lo-iseu £% % et Yuun-meon 7% €, 
les hommes portent des chapeaux de toile noire, des robes de toile blanche 
aux manches étroites, des chapeaux plats, des jupes rondes; ils aiment à habiter 
des maisons à étage (M, Leurs ustensiles, marmilés el Vases sont d'argile cuile. 
Les mavmites sont profondes au milieu et À larges bords, et semblables à de 
grands chapeaux de paille, 

ll sont prodigues. À k1 première lune, c'est ln fôte du Maitre de la Terre, 
Ton Ichou + Æ : ils empruntent de loutes mains pour se bien vètir: mais 
ensuite ils rendent au double, et ils ne le regreltent pas: ls ont encore (HRTTE 
de VEscarpoletle (8& &E @), à laquelle Lous, hommes et femmes, assistent 
également. 1 croient aux démons &l aiment les procès; en parlnul ils évitent 
certaine mots. Hs recherchent les rats; et ils font griller des crabes pour honorer 
leurs invités. 

ls entertent leurs morts dans des cerçueils ; la famille se lamente peu. 





dy Ai 'ogrit sans doute ici dés habitations sur iotis, fort en usige chier les Thai 
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Ceux de Yue tcheou #$ M soul surnommés « Po-vi aux péds blanes 
É A 88 46 : les hommes et les femmes portent lous des vêtements supérieurs 
courts et des vêtements inférieurs longs. Ils se teignent les dents en rouge (©) el 
se tatouent le corps, Hs portent des chapeaux de bambou el vont pieds nus. 

Ceux dé Kiang-tch'ouan et de Lou-nan construisent des paillottes sur les 
berges des rivières: au-dessous, ils logent leurs bœufs et leurs chevaux (°). Les 
lemmes portent de grandes boucles aux oreilles. Pour célébrer les mariages, on 
lue un bœuf; pour les sacrilices, un mouton. Îls savent élever les vers à soié el 
le mûrier, et sont adroits À la culture el au tissage. Ils sont doux de caractère 

el craignent la loi. Quand ils rencontrent quelqu'un, ile lui cèdent le pas. 

À Ein-ngan, les hommes portent un mouchoir de tête noir ou blane ; ils ont 
des souliers dé cuir; leurs vétements sont plissés. Les femmes nouent leurs 
cheveux d'un turban blane, et l'entourent comme une bobine. Îls croient aux 
esprits; ils aiment à se baigner et le font même par les grands froids. 

Ceux qui habitent dans les montagnes construisent des maisons de chiume ; 
tous lesmembres d'une même famille habitent ensemble. Ds étendent un moréenu 
d'Mtolfe pour cacher les lits. Pour les finérailles, ils mettent des vélenents 
blancs : ils font une plateforme de bois où ils étendent le cadavre ; ceux qui 
viennent saluer le mort donnent une pitee de toile rouge. On appelle le pai-mu 
#E ME (sorcier) et on lit les prières indigènes pendant trois jours, On enveloppe 
le mort d'une natte de bambou et on l'emporte dans li montagne. Les veuves ne 
peuvent sé remarier. On les appelle « épouses des esprits » @ 4. Îls mangent 
du millet slutineux et des libellules, 

Ceux de Mong-tseu piquent des plumes de coq sur le sommet de leurs chu- 
peaux Quand ils sortent, c'est pour chasser; quand ils restent chez eux, ils. 
“s'occupent à liler. 

Ceux d'A-mi tcheou sont des villageois et des fermiers: ils sont les mêmes 
que les Fou 7. 

Dans de Sin-hous #6 46 et le Na-eon-k'i #4 HE EE. ds sont à peu prés de même. 

Ceux de Che-pa-tchrai + F4 3€ sont de caractère féroce ; ils aiment à Luer ; ds 
cherchent les insectes venimeux pour préparer des poisons. Ils pôchent les 
poissons et mangent les rats. Îls ineinérent les cadavres; on les appelle Kouang- 
l'eou po-yi Æ Di da # parce qu'ils ont pris l'habitude des Tel (de se raser 
ln tôtey. Sur de front ils se talouent une déemi-lune, Quand ils voient des fonc- 
tionnaires, ils s'accroupissent les jambes eroistes, et lévent la Lôte en portant 
les mains au front, en signe de respect. Les hommes et les femmes ont d'abord 
“commerce ensemble, puis se marient. Aprés l'enterrement, on ne fait plus de 


(1) La plante GR ds'ien donne une couteur d'an jaune ronge. 1 est sans doule question 
ici du Inqoage des dents nu sfickdlark, 

14 A s'agit encore hi dis habitations sur pilolis, Les besiux sont efertivement logés sous 
la rnott, 
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cérémonies. Quand ils voient le mort en rêve, le lendemain matin ils vont aû 
tombeau porter une pierre et font une prière en lur demandant de ne plus 
rÉVetr. 

Ceux du Chouen-ning M % portent un bonnet nou à la pointe duquel ils 
accrochent des anneaux. 1e portent des souliers ; ils aiment les vétéments 
simples. Île donnent des bœufs pour les fiançailles ; les pauvres qui ne peuvent 
le faire travaillent trois uns pour la famille dé la femme (1), Pour les enterre- 
ments, ils se servent de cercueils qu'ils couvrent de pierres. Îls emploient les 
hommes les plus faibles au labourage. 

Ceux de Kien-tel'ouun @ Ji ont une langue difficile 4 comprendre ; ceux qui 
résident là sont atteints de paludisme, Leurs céreueils ont ln forme d'une nuge 
et sont faits de planches, Leur principale occupation est l'agriculture et la fabri- 
cation d'objets en terre cuite. Île n'aiment pas les procés. [ls croient aux esprits. 
I y a beaucoup d'adultères et de vols à main armée. 

Ceux de Teng-vue font maintenant cuire leur viande, mais ils ne l'aiment pas 
très cuite ; ils recueillent aussi du miel qu'ils mangent, Ts apprennent les carnc- 
tères birmans. Îls se servent de porcelaine grossière, 

À Tehen-nan $&% #, les hommes ont des vélements courts, les femmes des 
jupes en forme dé tonneau ; ils vont preds nus, Pour les cérémonies du 
mariage, on chante en buvant. Quand un homme est mort, on place un de sus 
parents, un Sabre à ln main, auprés du cadavre pour le garder jour et nuit. Les 
amis et les parents se versent du vin el en offrent au gardien en l'appelant du 
nom du mort. Cela dure trois jours, puis on fit l'enterrement, Dans chaque 
village, ils plantent un morceau de bois et en font un génie, Le vingt-quatrième 
jour de la sixième lune, ds se rassemblent Lous avec des torches, dansent et font 
dés sacrifices aux esprits. Ds vivent dans les parties hautes des montagnes. 

Ceux de Yao-ngan Mt # vivent prés des cours d'eau, et aiment à se baigner. 
Îls se ceignent les reins d'un Lissu de libres de bambou: ils prennent des 
insectes, des poissons et d'autres animaux de méme genre, ét les mettent dans 
dés paniers pour en fire dela saumure, Aux mariages, ils tuent dés bpufs ét 
des moutons : on désigne la fiancée en lui versant de l'eau sur les pieds, fs se 
font des chapeaux poinlus en feuilles de bambou ; ils tissent lés toiles du pays 
el Dilent la laine. 

Ceux de Yuan-kiang 36 ir ont le pouvoir de sé transformer en démons. Ils 
altachent un balai derrière leurs vêtements el alors se changent en éléphants, 
en chevaux, en pores, en moutons, en clints, en chiens, et se tiennent dans la rue. 
Quand ils rencontrent un passant, & celui-ci a peur et recule, is fui jettent un 
sort, entrent dans sù poitrine, mangent les cinq viscères et les remplacent par des 
organes en terre. On raconte qu'il v avait une fois un hommie malade; on Fayait 
soigné, puis 1 avait fait des prières à Kouan-vin, I réva qu'une petile femme 


dt) Cu stage est en usage dass beaucoup de tribus. 
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frisait sortir de son aisselle un petit démon qui soudain se changea en un 
vioillard. La femme poussa un éri at disparut; et ln malailie fut terminée. Si on 
connait le procédé, quand pareille aventure arrive, Gil suit) d'étendre fa maun 
pour susir (le démon): plis, de Pautre poing fermé, on frappé violemment (cet 
esprit) qui rédevient un homme ; où lui arrache son balai et on le hgote ; alorsil 
supplie qu'on lui rende la liberté et offre la moitié de ses biens (13. Dans fa 
nourrilure ils mettent souvent des poisons ; éeux qui en prennent ne peuvent 
guérir, SE un maréchand ambulant épouse une de leurs lilles, à son départ ils 
bi demandent la date dé son retour, un où deux ans, bois où quatre ans, el sa 
lemme lui But prendre un poison: #il revient au temps fixé, elle lui administre 
one aubre drogue pour le guërir, et ile lui arrive mien: mais s'il ne revient 
pas, le poison fait son effet et il meurt le jour fixé pour le retour, Dans leur 
commerce avec les étrangers, ile empoisounent de méme ceux qui manquent à 
leur parole pour le contrat d'échange ou qui regardent avec insistance leurs 
femmes où leurs lilles, Les honnêtes gens vont ét viennent à leur gré, sans soulfrir 
aucun mal, Quant aux autres, leur corps vngraisse (par l'effet du poison). 

À l'origine les terres inculles élaient en Lrès grande quantité; maintenant le 
sol produit de l'arec, dont la culture et la récolte se font comme en Chine celle 
du mürier, Au moment de la ornison, on lue un chien, on verse son sang dans 
une lasse et où asperge l'arbre ; alors (les Fruits) se nouent, Les voyageurs qui 
les exportent en rent de grands prolits: c'est pourquoi ils se hâleut (vers cé 
pays) comme des canards sauvages. 

À la guerre, is mettent leur confiance dans leurs éléphants, leurs chevnux, 
leurs armes à feu. Mais leurs soldats sont délicats et faibles ét ne peuvent 
combattre corps à corps; ils Font venir dés Lolo qu'ils emploient comme 
MUrCenrIres, 


l'O-IEN à À F) 


C'est un rameau qui vient dé l'ancien Royaume Blanc dj M : les anciens 
disent que les Po #Æ# sont des Po, c'est-ä-dire qu'ils sont de la même race. 
En vérité ils ne sont pas semblables. Le département de Tien el tous les 
départements des marches de l'Ouest ont prés de fi moitié (de leur population 
composée de Po-jen). 


(y Nous avons entendu accuser les Lao de métamorphisme, mis nous ne connaissons tas, 
du moins en Orient, le rôle magique da balai. Dans le Nan fchao ge che, c'est aux Ti-yang: 
hoowi, branche des Foen, qu'on attribue le pouvoir de se inélimorphéser gts, di 
5 Selon be Non fohae ge che, les Po-jen portent aussi les nome de Pain Ë Æ à Pa-gi 
ME 98 : ce ième ouvrage leur attribue lés ours que celui-ci donne aux P'osvi. Nous sommes 
persuadés qua les Po-jen ET A et les f'a-yi sont de mème race, et que tes uns et les autres 
sont des Tlhani. 
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Leurs coutumes ne sont pas très différentes de celles des Chinois, La chisse 
supérieure sail lire: les autres s'occupent à labourer la terre où sont employés 
dans les vamen. Peut-être sé rapprocheront-ils de la civilisation chinoise. 


P'ou-r'o JF 


Ile vivent de leur pêche. Ils supportent le froid ; beaucoup ne portent pas de 
vôtements el se couvrent seulement de filets de pêche hors d'usage. 

Leurs bateaux n'ont pas dix pieds de long ; ils y font leur cuisine et y gardent 
Lout ée qui sert à nourrir et élever les animaux domestiques. 

Lis y en n encore qui nagent duns l'eau pour prendre le potsson ; ils ont la barbe 
rouge él les cheveux épars ; pendant tout le jour ils sont dans l'eau et se laissent 
porter par lés vagues, etils prennent avec bi bouche et les mains de grands 
poissons, 

Sur les bords du lac de Yun-nan fou, au pied du mont Pi-ki 28 SE dif, 1 ÿ a plus 
de mille (familles) de leur race. 11s sont très adroits pour la navigation et sont 
nomades. Leurs noms sont portés sur lés registres des fonctionnaires, mais 
souvent, quand on les fait appeler, ils ne se présentent pas pour les impôts el les 
corvées, et les chefs de villages sont constamment obligés dé payer pour eux. 


Wo-nr 4 dE 1) 


On les appelle aussi Kan-ni 4 De. Les hommes ont des boucles d'oreille et 
vont pieds nus, Les femmes ont des robes dé toile à fleurs; elles tréssent leurs 
cheveux en plusieurs lours avec des condons de coton rouge et blanc el y 
attachent des coquillages de mer et des perles de diverses couleurs ; puis elles 
enroulent leur natte autour de leur télé et en font un chignon en spirale. Elles 
ont des colliers de perles jaunes et noires qui leur pendent sur la poitrine ; leurs 
vêtements inférieurs ne croisent pas et sont faits de bandes de gaze rouge où 
noire, mises l'une à côté de l'autre de façon à se toucher. Lorsque la fiancée sé 
rend à ln maison de son fiancé, elle s'entoure les jambes au-dessous du genou de 
cordes de rotin, comme marque distinclive, Quand une femme, au bout de 
plusieurs années, n'a pas eu d'enfant, elle est répudiée, 





(ty On écrit mmssi leur nom Ho-ni Ai LE, Ka-ni M DE (Nan lchao ve che, Ho-nhi. 
Oùo-nt, Nyo-ni (Frontitre sino-annamile). Îls regoivent encor, d'aprés ces deux 
duvriges, les noms de Lori-pl Et LE Kan-ni F dE. Lott-rti Fi (M, Na-pi ki FC 
Kount Æ RE et Wa-hei & Æ: dans son Ethnographie dn Tonkin Seplentrionnl, 
p.337, le cormimatidunt de Luonourene leur consacre une petite nobce. D orthograghie 
leue non Houo-ni. Les renseignements donnés différent asset de ceux de Fanteur chinois. Lis 
Ho-ni sont une bran he de la lunille lola Voie H. d'ONLEARS, op. cit, pr. D si}: 
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l'our les funérailles, ils n'emploient pas de cercueils, Ceux qui viennent saluer 
le mort frappent des tambours el des lam-aim el agitent des sonnettes ; ils se 
piquenteur la Lète des queues de faisan et se mettent à sauter et à danser, On les 
appelle « ceux qui dissipent les esprits ». Pendant trois jours, ils pleurent et boi- 
vent; pus 1e font un bûcher de sapin, incinérent le mort et enterrentlés cendres. 

ls sacrilient des bœufs et des moutons, agitent des éventuils et chantent, 
assis en cercle, en battant des mains et en frappant des pieds ; ils font de la 
musique avec des sonnéltes, des lambours et des flûtes de roseau. 

Ils mangent sans bâtonnels, en prenant le rit avec la maun. 1ls sont ardents 
au travail et uvarés pour la dépense; quand ils ont amassé cent vingt cauris. 
ils les énterrent, et, à leur mort, ils disent à leurs enfants: « Quand j'étais vivant 
el bien portant, j'ai caché tant de cauris : prenez-les dans li cachette à tel 
endroit, le reste mé servira quand je reviendrai sur terre ». 

yades barbares de celle race dans les sous-préfectures dépendant du 
district de Lin-ngan el à Tso-neng-thni Æ% ÈS, à Sseu-l'o-k'i 1 BÉ Æ, à 
Tebou-lok'ong LE #Æ 2%, à King-long  % ol à Yue Lcheou #6 MA. 

Thns le district de Ngo-kia F5, on les appelle aussi Mo-ni fr 2. Les 
hommes et les femmes se coupent les cheveux à la hauteur des sourcils. ls 
portent des vétements qui ne leur arrivent pas aux genoux, Quand ils ont bu du 
vin, un homme, au son de sa lüte en roseau, dirige les hommes et les femmes 
qui, se tenant par la main, tournent en rond, sautent et dansent pour s'amuser. 
Quand ils meurent, on enterre un coq et une poule avec eux. 

Ceux d'Ami tcheou ef SE MN sont appelés Ami Hf Æ et ceux de Teng- 
teh'ouan Leheou % JI| MI, Ngo-ni 4 dE. 


Mou-kr 4 8 (1) 


Is portent les cheveux dénoués (dernière la tête) et portent un chignon (sur 
le haut de la tête}; ils y plantent des plumes de coq, Leur visage est trés laid - 
celui des femmes l'est plus encore, Ds attachent leur chignon comme une corne 
hrigée en avant. Leurs vétéements supérieurs sont bizarrement brodés : ils sont 
courts él ne dépassent pas le ventre. Îls se suspendent au cou des colliers de 
perles colorées, qui leur couvrent la poitrine. 

Île sont nomades ; ils habitent dans des puillottés ; ils défrichent les montagnes 
et se nourrissent de blé noir. Quand ils n'ont Men à faire, ils sortent pour 
chasser des singes, qu'ils mangent. 


(5 N'est fort difficile d'identiier cette tribu. Certains détails du costume, de l'halutat, 
semblent les rapprocher tantôt des Yao, tantôt dés La-kwa (Lo-kouo), M. Sanson Giraud. du 
Nan lehao ge che, p.:8a, noter, en fait une branche des Lolo Noirs et écrit leur noun 8 
et À PS, mis ses renseignements, évidemment tirés de ln née source que notre nolve, né 
forment qu'un résumé nssex court. La Frontière sino-annamile les nomme Mou-ki ‘F8 fl 
et s'exprime sur eux à peu pres dans les mémes lermes, ajoutant que les Chinois les considérent 
comme des descendants de Ts'ouan, de méme que les Lolo. 


Ils portent à la ceinture un coutéat aiguisé ét sur le dos un arc puissant el 
des féches empoisonnées, Îls épient le moment favorable pour piller el voler ; 
ils apparaissent brusquement et il est difficile de se défendre contre eux, Leur 
caractère est trés méchant; les pères et les fils, les frères ainés et les frères 
cadets, quand ils sont en colère, s'entretuent. 

lle se trouvent sur la montagne Wang-nong Æ 36 dans le Ning tcheou # M ; 
ils envahissent quelquefois les marches de l'Est. 


P'ou-La € 1 (1) 


Les mariages et les enterrements 8e font comme chez les Lolo, mais la langue 
n'est pas la même, Îls laissent leurs cheveux épars et vont pieds nus; ils né 
lavent pas leurs vétéments. 

lle dorment couchés sur une peau de bœuf et couverts d'une peau de mouton. 

Ceux de la sous-préfecture de Ning sont vigoureux el emportés, Is ne songent 
qu'à voler et à piller. 

Ceux de la sous-préfecture de Ghe-ping FH Hé sont bons et doux ; ils craignent 
la loi : ile sont portés sur les registres comme les sujets chinots. 

Ceux de Wang-nong chan Æ 3 Il s'appellent encore La ff. Ils se piquent des 
plumes de cog sur la Lête, L'étoile de leurs vêtements à la lrume rouge el la 
chaine blanche. Les vélements des femmes sont blancs. 

Ils défrichent les montagnes et plantent du colon pour vivre. 


Mo-so M #8 (*) 


Le Tang chou les appelle Mo Man HE & et So Man LE &l; avec les 
barbares Che # et Chouen JF, ils forment la race des Man Noirs, Wou Man 


5 5 





(y Les Pou-a sont des Lolo et partent un diome lolo. Le nom sous lequel ils sont cités par 
l'unteur chinois est coli que leur donnent leurs voisins Thai, dans La longue de qui P'ou-la 
sigrifie « honunés La », c'est-h-dire Lolo, Nous avons vu personnellement un certain noinbre 
de res Lolo sur la frontière sino-annamilé. Les uns se donnaient le nou de Pu-pu, les 
nutees celui de Teho-ko; ils appartenaient à des tribus différentes. Les lemmes tcho-ko ressent 
leurs cheveux en forms de corne de bélier {voir notre Elude sur les populations de la 
rivière Claire, p. 325} Le commandant dé LAONQUIÈRE, dans so Ethnographie du 
Tonkin, p.35, et pl AA, donne quelques renseignements eh die photographie de l'ou-la 
tou Foulai Pou-p'a. 

(2) Sur cette prononcmtion spéciale s0 du caraclère #6 généralement prononcé fée, 
cf. Peuuor, B. E. F. E:-0,, 1 Cigo4h, pe 4101 Ce nom est derit, dans La Frontière 
sino-anmmile, HE #6, et dans lu Nan tchao ge che, FE ÉE. Selon ce dernier ouvrage, 
c'est one branche des Tibétains. — lis Mossos. dont certains voyageurs francais écrivant le nom 
Mousseus, soot parmi les tribus les mieux conques ét les plus étudiées, Ils parlent un dinlerte 


es ( |" ss ni ni 
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ls habitent dans Les vallées du Tie-kiso 84 6, du Ta-po Æ 48, du Sino-po 
1 8, du San-Lan-lan = 4 , et du lac de Yun-nan fou. 

Naturellement tous les sauvages du Li-kiang # 3x s'appellent Mo-so, À Pei- 
cheng JE FE, à Chouën leheou M M, à Lou-fong ff, on en trouvé aussi. 

Ils ont coutume de me pas se laver le visage: depuis l'antiquité de font arnsr. 
Les hommes divisent leurs cheveux en deux méehes qu'ils entourent de leelles ; 
ils portent à l'oreille des perles vertes. Les femmes portent des éhapeaux de toile. 

Is aiment les bœufs, les moutons, les animaux domestiques, le chevrotin 
porte-musc et les chevaux rapides. 

Ms savent faure des cuirasses solides et de bons sabres, Ds sont braves et 
hardis et excellent à monter à cheval et à Girer de l'arc. Îls portent des subies 
courts qu'ils orneat de leh'ékiu 8 6 (1. Chaque fois qu'une affaire, méme 
minime, n'est pas à leur gré, ils ménent grand bruit de tam Lam et de tambour 
cl se menacent entre eux, Quand les femmes viennent sûr le champ de bataille 
el demandent ki puix, ils s'arrétent. 

Is sont économes, Îls se nourrissent de légumes el de mets grossiers. 
\ la bin de l'année, ils tuent des bœufs et des moutons el s'invitent entre eux. 
Quand un invité refuse, c'est une grande honte, 

Au % jour de la St lune, ils montent sur les montagnes et sacrilient au Ciel. 
Quand un homme meurt, ils le portent en bus dé la monlague sur une claie dé 
bambou; nobles et pauvres, tous sont incinérés 4, 


Les Li-sû ‘y # 1?) 


ny en a que dans le Yundong tcheou Æ $E 4. Leur tête ressemble à celle 
des prisonniers (par leur négligence à entrétenir leurs cheveux): ds ont les 





lolo, Îls ont one éerture putographique (Frontière sino-annamite, p- 260) Selon ane 

(Traveis and Hescarches, p. 88, ie se donnent eux-mêmes le nom de Nash, qui é<l 

sans douié la forme mosso du mol néso, « nous hommes », employé pur les Wibus du Tonkin 

et di Sseudteh dan, Voir encore Montekvnat, Nole mur les Mousseux de la province de 

Mirenig-sing (Revue Indo-Chinoise, e semestre 1908, pp. 44 Sy), et Chez les Moir-seur 

(hssion l'avik, loc. cf, p. 2x, note 2), | 
ds Pierre précionse qui vient de l'Inde. 

5) aprés Henri d'Oncéaxs, la crémation est toujours en usage chux les Mosso de Yetché 
(op. cit, p vo), 

4) Mans da Frontière sino-anmamite, le mot est écrit FRE ot 77 #6: le Nan lchad 
ge che, qui donne sur eux les mêmes renseignements que cette éinde, écrit J 2. Des Lolo 
4 quinous avons demandé Le sens de ce nom de Li-so, nons ont réponde qu'il signifiait 
«homes étrangers s et était le comiraire de Ne-s0. Ou pent en conclure que les Li-s0 ou 
Lissous né sont pas des Lolo, Leur langage se rapproche cependant beawcoup de celui de ces 
derniers. Voir sur les Lissons, Honri d'OnLéAxS, op, cit. hp. abs, rpf, of. so, etre, Lo 
vopageut me parait pas bien st sur l'origine de ces ludigénes, qu'il catache tantèt surs Lo: 
btôt aux Lontre. après les vocabolaires qu'il à recudillis, toutes ces tribus parlent des 
ions avant de vonbrens points communs, ra 
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pieds nus. Leurs vétements sont de toile de chanvre et faits d'une pièce; ils 
jettent sur leurs épaules des robes de feutre; ils s'éntourent les ruine d'une 
corde de laine tresse Les femmes s'habillent de vétements en toile de chanvre 
blanche. 

Ils sont excellents archers- toutes beurs fléche: portent. Is font marcher de- 
vaut éux une lemme portant sur le des une planche de trois à quatre pouces de 
large: eux, marchant derrière, tirent de l'arc; et ils touchent le but sans blesser 
la femme. C'est ce qui les fait craindre des Si-fan. 


SEFAN 1 


Les gens de Yong-ning à *#, de Pei-cheng 4C Ré, de Lang-kiu ÿÆ . et ceux 
qui habitent au Nord du fleuve de Kin-cha, sont Los des Si-fan ls naltent 
leurs cheveux et y entremélent des agates, du cuivre et des perles; ils se coiltent 
une fois tous les trois ans. Leurs vêtements sont faits de toile où du cuir. Vs 
“entourent les reins d'une céinture de laine de diverses couleurs. Hs portent 
des vêtements de feutre eu forme de pi-pu: ceux qui sont riches en metlenl 
jusqu'à deux ou trois: méme quand il fait chaud, ils ne des enlévent pas. Ils 
habitent sur des pentes des montagnes eL couvrent leurs maisons avec des 
planches de bois. 
ls sont braveset forts: ils excellent à tirer de Parc. Hs mêlent du lait cuillé au 
ché. Ils ont des livres sacrés en caractères birmans écrits sur des feuilles d'arbre, 
ls font des sacrifices aux esprils el conjurent les démons, Réciter dés prières 
s'appelle sa-cheng 4% H$. Leur caractère est féroce el méchant. Îs suivent 
leurs troupenux et se transportent (à leur suile). 
Il ya encore des Si-fan sauvages Ef D qui arrivent et s'en vont brus- 
quement ; nous ne pouvons pas les décrire. 


RoOU-TEONG À 


Les Kou-tsong, qui sont une autre Lr'ibu dés Sifan, habitent le Nord-Ouest du 
Vun-nan, nux condins du Tibet, T'ou Jan #4, et onl pénétré peu à peu sur Lu 
territoire (chinois). On les trouve dans les sous-préfectures de Li-kiang GE Tr 
et à Uo-k'ing #4 Æ. Les hommes tressent leurs cheveux en cent nalles qui 
pendent devant et derrière; ils ne se peignent et ne se lavent qu'une fois par 
an; quand ils se peignenl, ls offrent un animal domestique en sacrilice. 
ls portent sur le dos de grands manteaux de feutre; leurs vêtements infé- 
rieurs sont des issus en peau de vak où de mouton. Les femmes se servent 
de perles de porcelaine où de pierre blanche deh'ô-kiu entremilées qu'elles 
suspendent sur leur tôte, Ps mangent de la vide cone, des nuvets, de l'orge 
et du faux millet. 
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Nou en it A 


Les hommes atiachent leurs cheveux avec des cordes el (en font un chignon) 
but de sept à huit pieds (1). 

Les femmes mélent de la toile à leurs cheveux. Dune mamère générale leurs 
coutumes sont rudes, ils sont féroces, ils aiment à tuer, comme les Mo-s0, On ne 
les trouve qu'à Kiang fou. 


Toue-sou HE && 


[ls vivent dans les monts Ko-siue 5%, de li préfecture dé Teou-mong 
45 fé: ils habitent les sommels des montagnes, Île ne savent pas cuire la Luile 
et recouvrent leurs maisons de planches de bois. Ts défrichent les montagnes 
et plantent du blé noir, Léurs chaussures sont en peau et leurs vêtements en 
toile. Leurs ustensiles sont en bois orné d'étain. On en Lrouve aussi dans la sous- 
préfecture de Sin-houa # 46. Il y à encore une peuplade de Tehü-sou que l'on 
appelle Chan-sou (Ir &. 


T'ou-IEN + À 


Ils habitent la préfecture de Wouting  Æ. Hommes el femmes portent des 
robes oualées: ils se ceignent les reins d'une ceinture de cuir; quand ils ant faim, 
ils ln serrent étroitement, Îs portent un couteau et on are, Le vêtement des 
femmes est pareil au kia-cha; elles portent, par-dessus, dés peaux de mouton 
et des vêtements de feutre. 

Les mariages, le plus souvent, se contrattent entre cousins germains; les 
cadeaux de fianvailles consistent en bœuËs, moutons, couteaux el euirasses. La 
nouvelle marrée porte ses cheveux dénoués quand elle voit ses beaux-parents 
(pour la première fois), Leur caractère est rude el mauvais. fs ne savent pas 
parler chinois; ils craignent les fonctionnaires Îls ne se font pas de procis 
(entre eux): quand ds ont uné discussion, 1 s'en remettent au ciel ; 1e font 
bouillir de l'eau, el y jettent un objet qu'ils doivent rélirer avec la main; 
ceux qui ont tort sont brûlés, ceux qui ont raison ne souffrent rien, [ls labou- 
rent la terre el chassent dans la montagne. Les jours yên &, tou # et sur rE 
(tous les quatre jours), ils vont à la ville faire du commerce, 


dt Note du Era, U semble qu'il + août le me erreur : but pieds représentent deux métres 
quarante : il faudrait ire bail pouces, soit vingt-quatre centimètres. Les Nou-jéen sont sans 
doute des habitants de la vallée de la Salouen (Lou lang et les mêmes que les Loutre où 
Noutze. 

dt Ce nom de T'ou-jen (sino-annamite Thü-nhân) est donné an Tondun, dans le Kouang-si et 
dans le Rouang-tong aus hommes de race thai, probublement aborigènes. La description que 
donne ici Che Fan est trop pes coutplète pour qu'on puisse les identifier exactement, 
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T'ousao Æ € () 


Cette peuplade est originaire des frontières du Sseu-tch'onan, du Koue-tcheou 
el du Kouang-si: ils se sont infiltrés dans le Yunnan, et il y en à parlout ; en 
particulier à Che-ping #5 4, à Hi-ngo (af lt el à Lou-nan Bf jf, ils sont asses 
nombreux. 

Les hommes s’entourent la tôte d'un turban bleu foncé ; ils portent des vête- 
ments de chanvre blanc dont le col est couvert de toile rouge. Les fermes ont 
des turbans faits d'un mouchoir rouge; elles ont des broderies sur la poitrine el 
eur le dos, Leur caractère est rude et cruël. Ceux de Hingo se nourrissent 
uniquement de végétaux. Ceux de Lou-nan cullivent la terre pour le compte 
d'autrui. Leurs maisons et leurs foyers sont semblables à ceux des Po-jen. Ceux 
de Sin-hing # & habitent au pied des Si-chan ÿ dy. Leur nourriture, leurs 
vélements, leurs mariages et leurs entérrements sont semblables à ceux des 
Lolo Blancs à #$. Île font commencer Fannée au 1er jour de lu of lune (chi- 
noise). 


P'on-sex At A 


Les anciens dés appelaient Paipou & . Le Tcheou chou Kj & et le 
Wei lou p'eng fé Mt 5 les appellent Si-jen W À. Dans le Fchouen ls'ieou, 
ilest dit que cette tribu, avec celles de Pa 1, de Telou # et de Teng 8%, 
se trouve au Sud. En réalité, elles se Lrouvent toutes au Sud-Ouest de la fron- 
tire de Yong-ich'ang & £ : on à corrompu Fou f£ en lou ff, puis on a 
appelé leur pays d'après leur nom, el ainsi il y a le P'ou-p'iao ff # et le 
P'ou-ts'ien li +-- 

Les hommes s'entourent la tête de toile bleu foncé et rouge et + atlachent 
des ficelles bleues ou vertes, Les riches en portent beaucoup ; les gens de peu 
n'en ont pas. Îls portent un long vélement extérieur de plusieurs couleurs ; au- 
dessous du genou, ils s'entourent (les jambes) de plusieurs tours de rotin. Les 
femmes portent un chignon derrière la tête ; elles mettent des perles vertes ou 
bleues dans leurs cheveux; elles mettent autour de leur tille une toile de diverses 
couleurs qui sert de jupe ; elles y atlachent plus de dix coquillages de mer ; elles 
jettent sur leurs épaules une toile de so-lo 3° & (espèce de palmier). 


(ty Ma été souvent question des T'ou-hno dans les ouvrages dé divers auteurs, qui les von- 
sidérent presque loujours comme des Thai. L'étade que nous en avons Gite ne nous permet 
pas de souscrire à cette hypothèse. La lungue des T'ou-lio, nommés aussi Ké-ao 00 simplement 
Lao, est tout à Gut différente, comme vocabulaire, dé la langue ai. D est fort probable que la 
majoré des Tonus se sout fandus duns les Thai ; on irouvo cependant quelqus lots de ces 
indigènes épars parmi les autres groupes ethniques. (Voir À ce suet notre Etude sur les 
langues parlées par les populations de la Haute Rivière Claire. BE. F. E.-0, 
juillet-décenibre 1905). Voir eu outre Ma FOuAx-tIx (Trad, w'Henvey DE SAT HExis, 
Meridionanx, p. vo}, 


% 
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Leur race se trouve à Yongtch'ang ef, à Fong-k'i KR 3, dans le tien de 
Che fk fl; elle forme 15 sinan mt et 28 Ichaï #8. 

Ils se livrent à ln calturé des terres; ils montent sur les montagnés pieds nus 
dlus rapidement que les oiseaux. Autrefois quand il + avait des affaires (mititui- 
res), (les Chinois) les emplovaient; maintenant ils se sont progressivement 
afublis el appauvris. 

ls ont pénétré à Sin-hing, à Louong, à Azemi et à Tehen-oan. Ceux de tous 
ces pars sont entièrement noirs; ils portent un chignon el vont pieds nus ils 
portent un vélement court qui leur couvre la dite, [ls ornent leurs poignets de 
bracelets de cuivre [ls portent an couteau et un arc ainsi qu'un bouclier orné 
de lilets de laque et sur lequel sont fichèes des plumes de pron. Les femmes 
ont des épingles à cheveux en os ; elles tissent le chanvre pour Güire (de longues 
robes pareilles ho) des Hia-cha et portent des vélements inférieurs courts, dou 
la bordure est ornée de différentes couleurs. Ce sont les femmes qui choisissent 
leur mari. Aux enterrements, an enveloppe le cadavre de toile de s0-lo et on 
l'inéinère. Us ne connaissent pas la manière de porter (les objets) en contrepoids 
Qoux deux extrémités d'un long bâton): ils les mettent dans un panier de ba- 
bou, qu'ils portent sur le dos (1). 

Ceux qui babitént at bord de Peau ne craignent pas In profondeur des cou- 
rants, ils savent nager pour les traverser. 

À Mong-tseu et à Kino-houn $€ 4E, it y a trois tribus et dix-huil cha dont 
les habitants s'appellent tous Pou sauvages #t Mt. Is sont orgueilleux et batail- 
leurs plus que tous les nulres sauvages. 

Leux de King-tong 4 # sont honnêtes et s'occupent d'agriculture, Ceux qui 
habitent Nouën-ning et les bords du fleuve de Lan-tchouang 4 {& s'appellent 
barbares P'ou % ou barbares P'ou-tseu #Æ . Le caractère de ces derniers est 
plus féroce ; ils sont surtout voleurs à main armée, Ils montent à cheval sans 
selle ; ls marchent pieds aus, et portent une petité cuirassé qui né leur couvre 
pas les genoux: ils courent avec vitesse, 1e excellent à se servir de l'arc 
et de la lance, Les hommes cousent deux pièces de toile et Sen couvrent le 
corps, sans col, snns revers el sans doublure. Les femmes consent des toiles 
noires et rouges dont elles sé couvrent Pépaule droite et qui passent sous le 
bras gauche el relombent sur In poitrine. Une bande de toile leur couvre 
les reins, 

Quand ils se rencontrent, ils ne savent ni saluer ni s'agenouiller ; ils dorment 
sans couverture ni lit ; ils se couchent sur les poings fermés. 


1} Gest la hotte des orontagnurds, et il est varivax que l'auteur ne lait pas signalée en 
parlant des Lolo, Elle est commune aox Lolo, mx Yao Fe nux Mino-tseu +, aux Lao. 
Les Lolo en passent 14 courroie sur Île front, les aarés races la partènt comme un sac de 


sübdai . 


er 
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Noxc-3en fé À (1) 


Celle tribu se trouve à Kounang-nan. Presque toutes leurs coutumes sont 
semblables à celles des Po. Leur chef est un descendant dé Nong Tehe-kno 
fe 5. L'esl pourquoi les barbares de cette teibu s'appellent Non. 

[ls habitent des maisons 4 étage ; ie n'ont oi bancs, ni tables, et s'assevent 
à lérre sur des nalles : ils baissent leurs souliers au bas de l'escalier avant de 
monter. Leur nourriture favorite, ce sont les chiens el les rats (). Les femmes 
ont des vestes courtes et les jupes longues, Les hommes s'entourent ba tété d'un 
mouchoir bleu foncé où bigarts : ds s'habillent de toile épaisse semblable à la 
toile dé dolie. Ge qu'ils font le mieux, c'est le Ur nu fusil; (ces armes) leur 
viennent du Kino iche (Tonkin). Leurs sabres, leurs boucliers, leurs fusils ot 
leurs cuirasses ne les quitiént pas, méme en dormant. Toute leur vie, ile me 
sont précecupes que de se battre, 

Les trois tribus qui résident dans les monts Wang-nong #1 à Kino houn 
sont de la même race que celle de Kouang-nun. 


MA-IEN À (M 


Leurs coutumes ressemblent beaucoup à celles des Nong; mais ils sont 
plus braves. Ceux qui habitent ln sous-préfecture de Kouang-si sont soumis à 
la famille Long Kt. Ceux de Fou tcheou #5 JM sont soumis aux familles Li #e et 
Chen. En aval de la rivière Wei-mo SE 1, leur territoire est trés vaste. 
Tous les chefe luttent entre eux et emploient toutes leurs forces pour réunir 
(les tribus) sous leur domination, 1 y a encore des Tang-ong ME et les 
Lieoutehno À 4. Lour aspect rat encore plus sauvage, Leurs richesses von- 
sistent en beaux pins qui poussent sur des montagnes à pic hautes de plus de 


tj Les Nbng ou Nitng sont nombreux au Toukin. Îinns l'Ouest, vers la frontière da 
Vonnen, ils ont gardé le costume décrit toi. lus Das, vers l'Est, ils ont adopté be cote 
chinots on sannamite, Le clan Nüng existe chez des Thô de Hüodac et les fomilles de co clan 
remplissent des emplois dé chefs héréditaires, Les Nông se divisent en plusieurs tribus : 
Nüng-an, Nüng-sng où Heu, Nüng-koci-son. Vs sant trop conte pour que nous en 
donnions La description: nous dirons seulement que, par suite d'une prononcraton défertenve, 
on leur à quelquefois donné Le mom de Edo QE, ce qui à fuit croire à l'existenre d'une 
nouvelle til. 

(2 En réalité, ln viande de chien est tabou cher les Nüng, ls disent en effet que évier ant 
coumun fut altaité par une chienne. Au Yunnon on eroit que los Musulmans s'aletienment de 
viande de porc pour la méme raison. 

(9 La plupart des Loibras que nous avons vu se donner du mon ele hin-jen sant Thai, les Trung- 
ché A 4, les Nhang où Giuy LE se disent Kinjen. On donne pussi où mou aux Min-kia 
LE, qui, d'aprés les vocnbolnires du print envi d'ONLÉAXS, ant tive langue mélangés 
de chinois, mais contenant usa besucoup de euots portieuliurs. Ces murs de Miu-kis et de 
Kin-jen sont certainement donnés à des tribus de diverses ruces. 
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dix mille pieds ; quand ils les coupent, ils ne peuvent pas les couper en entier, 
Leur hois est plus dur que celui des meilleurs pins de Sseu-teh'ouan, Dans lu 
sous-préfecture de Lo-ping, il + a aussi des Clia-jen. 1ls font lous leurs 
ustensiles en bois, Pour les mariages et les enterrements ils sacritient des 
boœufs. 


KiAI-50-TSEU 8, 5 


Leur race vient de Mong-vang Æ % el a pénétré à Teng-yue fé 44. [ls ont 
les veux ronds et la bouche noire (1). [ls portent de grandes boucles aux 
oreilles; ils n'ont pas dé vêtements supérieurs; ils portent jusqu'au-dessous 
des genoux une pièce de toile. Is mangent leur rix et leur vunde crus. ls sont 
courageux et robustes, Îles ont des sabres et des couléaux, #1 né craignent pas 
de se battre. Leur voix est semblable aux hurlements des chiens, 


Noo-ven anc fi 


On les appelle aussi Atch'ang ff &. 1e craignent hi chaleur et l'humidité 
et aimént le froid; ils habilent sur les hautes montagnes, ét cultivent sur défri- 
chement. Leur teint est rouge sombre, Les femmes sornent les reine de bandes 
de rotin rouge, Ds sacrilient des chiens, Pour tirer les sorts, ls prénnent trente 
rois liges de bambou el s'en servent à peu prés comme nous faisons des 
baguetles de bambou. Is aiment le vin, Île portent (leurs paquels} sur le dos. 
I ne se soucrent pas de ln saleté, Île font la chasse aux animaux sauvages, aux 
insécles el aux repliles, el les mangent vivants, Hs recuéillent le dolie sauvage 
pour en fire dés vôtements, Hs n'ont pas de chefs; ils vivent dispersés duns les 
vallées des montagnes ; ls obéissent aux ordres des lou-sseu Æ 5j. Actuelle- 
ment leur race occupe le Lo-kou  Æ, le Lo-pan Æ# et le Lo-ming ff M] 
qui sont les trois portes du Yong-telrang $ 8 = M. 

Ces barbares, quand leur père où leur frère aîné meurt, épousent leur 
mère on leur belle-scœur ©). Dernièrement, à ln mort de Tsao-tcheng TE. le 
centenier de Lo-pan, sa femme, qui était encore toute jeune, jura de ne pas 
se remarier et se laissa mourir de faim. L'anciénne coutume se perd dont peu 
À peu, 


(1) Cést-t-dire les yeux non bridés et les dents lnquées an stickaek at à la galle de 
Chine. Le slicklack employé seul colure les dents en rouge, 

(3 Nous ne connaissons pas les Ngo-tch'ang, mhis nons avons eunstaté que le lévient est 
en nsage, sans Être d'obligation, cbez un grand nombre de tibos du Maut-Tonkin. L'obliga- 
ton d'époaser lt mère nous parat, pur contre, êlre une exagération des Chinois. Lorsque 
“her ls peuples prinsitils, les ls doivent épouser les lenuues de leur pére, il ét loujours 
Fait excephion pour leur prapre mere, 
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P'aosex 4 A (t) 


Les femmes s'enveloppent la tôte de toile blanche ; elles ont des vestes courtes 
qui ne couvrent pas le ventre, qu'elles entourent d'une bande de rotin rouge ; 
ulles se font des jupons de s0-lo qui sont courts du haut. 

Les hommes et les femmes lubourent ensemble, 


Ila-ua B PM 


La couleur des hommes et des femmes est d'un noir profond. Hs ne savent 
ni se laver la figure ni se péigner, Les hommes portent un vêtement en forme 
de sac en toile bigarrée ; les femmes se font une ceinture d'ane dizaine de tours 
de rotin rouge el noir. Quand elles ont des enfants, elles les mettent dans un 
panier de bambou el les portent sur leur dos. 

Les hommes de Kou-lx Æ# #4 sont plus noire et leurs femmes encore 
davantage. Leur rûce descend des Ha-la, auxquels ils ressemblent beauroup 
extérieurement ; ils habitent les montagnes, Hs ne sont pas capables dé se 
comprendre entre eux ; é'est à peine s'ils ont l'apparence d'hommes. 


Mien-3Een # À (*) 


va plusieurs rameaux que l'on appelle Lao Mien Æ #4, T6-leng-1seu 
(ME, Ava ff K. De même que les Mong-pie Æ fl, Vong-houri 8€ €, 
P'ou-hounn # , T'ong-wou ÿ} # et Pai-kou KE & (Pégou), ous prennent le 
nom du pays (qu'ils habitent). 

Leur caractère est Lrés avide: ils aiment es batailles : ils mangent sans cniller 
nibätonnets. Dans les batailles ils se servent surtout de fusils à oisenux. Dans 
leur poudre, ils mélent toujours de ln farine chinoise de blé; l'explosion est plus 
rapide et plus forte et il n'y a pas dé bruit; mais ils gardent leur procdé secret, 
Île sont bouddhistes, Les hommes et Les femmes s'entourent la téte d'un morceau 
de toile, Hs ont le teint noir, comme les Ma-la, . 

Les gens de Pégou sont les plus éloignés el les plus puissants. 





(1) Les P'ino sont mentionnés conne une bibu située à l'Ouest de Yong-toh'ang et à l'Est de 
l'iraonadds dans le Yours che, k, Ge, pe 96, et le Vian che lei plén, k 43, p 4u-qa, Il ne 
s'agit done probablement pas du royaume de Birmunie appelé par les Chinois Fiac 5, | Ut. 
Peuuor, BE, F.E-0,, 1 (igo4), p. 172 qq. L'autenr du Tien hi déerit du reste les 
Birnans sous le nom de Mien-jen 4 À. Voy, ci-dessous. 

&) Bivmunie, — Les Lao Mien poarralent étre tes Lotions des confins dé lu Hirmmanie : les 
Tong sont des Talaing : Ava est ln transcription du nom de l'uncistine espitale de Le Haute- 
Hirmanie : le T'ong-wou est Taungye, sur la lurute Sittang, dont les chefs au XVI sièclu furent les 
plus poisumnts de ln Hiruanie ; l'ai-hou est le Pégou. L'autre port le caractère fé houan est 
Evidemment une erreur pour $$ kan, conuse écrit le Nan tchno ge che qui sait ici la même 
source ; ét P'ou-kan est Pagan. Nous n'avons pu identifier Mong-pie ni Yong-huuel, 
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Kiu-so $& # 


Ils se méltent de grands anneaux d'ivoire dans les oreilles. Îls s'enveloppent 
ln tête avec une bande de toile longue de dix pieds environ dont ils luissent 
pendre le bout sur leur dos. Ils portent une veste qui ne couvre que la moitié du 
Corps ; letur épaule droite reste nue. 


Tond-s0 2 48 


le lient leurs cheveux en chignon. Les hommes et les femmes se percent tous 
les oreilles pour y suspendre dés boucles. Îls aiment les couleurs vives. Leur 
nourriture et leur boisson sont bonnes et propres. A la guerre leurs armes 
principales sont les ares et les Méches ; ls ont confiance dans l'emploi des élé- 
phants; leurs fusils sont à peu près comme ceux de Birmanie. Dans la région 
de Mong-vang 5€ %Æ ils sont très nombreux. 


Ti-vanc-RoUET jé 2 dE 


Ils ont les cheveux courts el les veus jaunes. Île sont fourbhes, rusés él avides, 
On ne peut savoir à quel moment ils sortent, ni quand ils rentrent, Quand ils 
haïssent un homme, ils sont capables par leur magie de changer en piérre ou et 


bois son foie, sa vale, son cœur on ses réins, el à moins qu'ils ne viennent eux 


mêmes à son secours, il meurt, Is mettent aussi du poison dans les aliments 
liquides où solides, comme font les gens du Yuan-kiang 36 Àr- 


Ve sex VU A 


Ils n'habitent pas dans dés maisons La nuit ile pérchent sur le haut des 
arbres. Ils ont les cheveux rouges et les veux jtunes. ls se font des vêlements 
d'écorce : une Golfe de laine leur descend au-dessous des genoux. Sur la télé 1ls 
portent un anneau d'os el Y piquent des queues de coq qu'ils nltachent avec des 
rotins rouges. Îls ont des couteaux récourbés el de grands sabres. Îk prennent 
des animaux sauvages dont ils dévorent jusqu'aux plumes et a poil el dont its 
boivent le sang. Hs mangent des serpents et des rats. Leur caractère est féroce 
et cruel au plus haut point, 1s montent sur les haules montagnes Et courent 
dans les passages dangereux comme s'ils volnient S'ils rencontrent un homme, 
üs Le tuent. Ms habitent en dehors de Lion 4 et des montagnes de thé, 
à plus de mile lé de T'eng-yue. Hs n'ont pas de chefs pour les gouverner, Leurs 
chefs furent tués par eux el rejetés jusqu'au-delà des passes de Tien-lan ŸE Æ. 

Le Kieou tehe dit: « Dans les vallées sauvages du Siun-tien & ge, il y a les 
Ve Man £ & qui s'habillent d'écorce, Leur apparence es allreuse: les hommes 
sont peu nomibreux el les femmes nombreuses. Vs se servent d'ares dé bois 


: 
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pour résister à leurs ennemis. [ls ne cullivent pas la terre: les herbes et lez 
feuilles d'arbres qu'ils cueillent, les animaux qu'ils attrapent constituent leur 
nourriture. Ils n'ont pas d'ustensiles ; ils prennent des feuilles dé bananier pour 
en tenir lieu. Aujourd'hui de lez de Siun n'en contient plus un seul, » Le T’ang 
chott dit: « Ko-lo-fong [5 # JE (1) soumit les Siun-tch'ouan Man 5% ff & ; à 
l'Ouest 11 y a les Lo Man 4 $ que l'on appelle aussi Ve Man HF &, qui sont 
répandus dans les montagnes ; ils n'ont pas de seigneurs mi de chefs, Les femniés 
au nombre de dix ou de cinq nourrissent un homme.» Le Kieou che n'a fait que 
copier le Tang chou. Cependant Siun-lch'ouan el ls royaume de Mina ME 
furent soumis par Ko-lo-fong. Ur le royanme de Piao est le Mien # (firimanie) 
et les Ye Man sont encore 4 l'Ouest (de cet Etat}, On peut en conclure qué ce 
n'est pas Le tien de Sion. 

En outre, dans le Kouang-si, 11 y a les Lang-jen SC À qui habitent au fond des 
montagnes ét qui, n'ayant de marmilé ni en fer ni en Lérré pour faire cuire le 
riz, le placent dans des (entre-nœuds de) bambous allachès qu'ils mettent au 
feu. Quand le bumbou éclate, le riz est cuit (%). ls recueillent des scolopendres, 
des serpents el des insectes de toute espèce pour les manger et disent que ce 
sont des mets délicats. Le reste est à peu prés pareil à cé qui a été dit plus 
haut. 

ILy et a qui ont pémétré à Kouang-nan. On dit qu'ils ont aussi pénétré à 
Siun-tien, mais à plusieurs reprises ou a énvoyé des Lroupes sur leur térriloire ; 
et par ante leur ravé à été anéantie. Je me contente de reproduire les différentes 
aflirmations. 


La-ur Ed Ét 
Leur race sé trouve dans les trois pou #6 de Kiao-houa #5 4€. 
K'one-ra JL, Lawou M Æ, Par-rsou 40 K, Kouo-rs'oxc # #, La-Lou Hi 


Actuellement ils sont tous dans le tcheou de Sin-houn $f 4 H|. 


A-Tcu'ENG fn 4& 


Duns les monts Wang-nong, 





( Roi de Nan-tehno (549-765). 
ei Ce moyen pranitf de faire cnire le rit est encore usité par les Antmités. Nos trailers 
s'en servaient fréqarmméni i l'époyue de Va piraterie, 
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(Éxrnair) DES ŒDvres pe (YANG) CnexG-N6an (1) 


Les Mou chô # # ©) parle de Yong Jff, Chou $3, les Kiang €, les Meou & 
qui appartiennent tous à la race des Seou $. (Ce caractère) se prononce sou 
#2. Le Che ki dit, au chapitre sur les barbares du Sud-Ouest : « Au Nord-Est de 
Souer 4, il v a plus de dix chefs ; les plus importants sont (ceux) des Ssen 4 (°) 
et des Tso-tou LE #6. » Le commentaire dit: « Sseu el Tso-tou sont deux noms 
d'Etats. Le mot si #E se prononce ssen À, » Siang-jou #i 4, dans son 
Nan chou tveit SE M À (4, écrit: a (La Cour) s'est emparte (du pays) des 
Sseu At et des Yu & w : il vent dire les Sseu el les Ye-vu fé hà. Les Ssen sont 
les Sseu GE (qui sont compiés parmi les) barbares du Sud-Ouest, Le Yu pien 
Æ fa (9) les appelle Seou & ; le commentaire dit: « Les Mia les appélaient 
Fang-fong che Bi Bt dE ; les Toheou les appelaient Meon &; les Han les appe- 
luent Ts'ong-seou f 4. » 

Le territoire des Seou # Gtait sur la frontière du pays de Chou #j. Actuel- 
lement, on admet que les noms de Meou , Sseu LE, Sseu 4f, Scou 4, Seon #£ 
el Tong ff désignent une seule et même race de sauvages, Anciens el modernes 
leur ont donné des noms à leur fantaisie, changeant tantôt le nom lui-même, 
tantôt le caractère qui servait à l'écrire, 





(t) Sur Yang Chen #33 TA, surnommé Cheng-ngan 7} #5 (1488-1559), auteur de Nan fchao 
ve che Po Gé SP, cL Peruior, B. E. & E-0..w Goo}, pp. 100$ sq. 

(#1 Le Discours prononré à Mou est le deuxième elupitre des livres des Tchoou du 
Chou king, CE Lecce, Chou king, M, D. Qui: « 0 vous. hommes de Song, Chou, Kiang, 
Meou, Wei, Lou, Peng et Po, levez vos Innces.,, », ete. 

GG} Le Che Eh, 36, p 5 à, éerit fe si ; c'ést où qui explique lo phrase de commentaire 
citée du peu plus loin et qui est tout à fait incompréhensible avec le texte du Tien hé. 

Qt) M s'agit du Non chou fon lac en BE #] Le À de Sseu-ma Sing-jou fl FE #1 4, 
qui débat ainët : « Voici soixante-(lix-hoit ans que feurit (la dytastie des) Han LÉ: sa vertu 
s'est conservée jusqu'a la sixième génération 'enpereue Won TK, r4o-br av, 1... qui ester 
effet Je sixième empereur des Han, si l'on compte l'impératrice Liu & K à port, come fait 
Sseu-rma Tien, mais non Pan hou HE [A duns le Ts'ien Han chou); sa puissante est immenst : 
ses bienfaits s'écoulent sur le monde ; lous les êtres en sont inondés jusque par-delà les fron- 
téres. Alors (l'Empereur mn | ordouna dé condaire des troupes en l'Occident pour le Conquer : 
lus soldats se répandirent ml vunquient - pareils au vend, rieti ve pouvail Leur résister, La Cour 
a conquis les Nicou SË, n soinmis los Tso 4, 0 vecupé (le terriloire) des. Ngang (, s'est 
cmparée (du pags) des Ssen À el des Ya HE, n pris (celui) des Fao let des loi 
Al, ote, » (Ssen teMonan long the, FH NN si ee k: 45, p. # oi. La phrase citée par le 
Tien hé est mise en ilalique, Sseu-ma Siang-jou, qui était originaire dé Teh'eng-o0, au 
Sed-tehaunn, avait Été chargé en 130 av. d-C. pur l'empereur Wou (dont il était l'un 


des poètes favoris), d'aller purifier les tribus montagnardes établies à l'Ouest et au Sud du 


pays de Chou, tribus qu'un preuier éuvoyé impérial, Tang Mong 5 SE, avait, pair ses exaclions 
et ses crunulés, niendes à ln révolte, C'est pprés ln réussite 
cètle dissertation. 

(6) Sur de Fu pien Æ À de kon Ye-wang M # (Gig-380), ancien dictionnaire 
chinois publié en 545, ef, Warrkns, Essags on lhe Chinese language, ch, I, p, 45. 


dé celle mission qu'il dérivit 


Le Mou chô (mentionne) les Wet ft, les Lou JK, les leng #5 et les l'ou €. 

Vi Vin fé 7 () considérait que le tribut des barbares des quatre trantières 
devait êtré recu. 

Les Pai-p'ou # #£, les royaumés de Tcheng 86 et de Teh'ou # entrérent ên 
relations avec les Fen-mao #g À : c'est ce qui Hit découvrir les Fou fe. 

Lieou Po-tchouang @Ù a 4 dit: « Les Fou sont au Sud-Ouest du royaume 
de Tch'on #. » 

Le Tso fchonan (dit) : « Les gens de Mi Æ£, à la lèle des Pai-p'ou, alla- 
quérent le royaume de Telrou. » 

Le Tong lien % M mentionne les Weï-p'ou Æ 1, les Mou-mien pou Æ ff, 
les Wen mien pou À Ti, les Tehü-yao pou tr M, les Teh'e-k'eou pou 3 H, 
les Hei-p'o p'ou Æ #€ (°). 

Le Eul ga dit: « ... au Sud jusqu'aux P'ou-kong È £. » 

Au chapitre Wanghouei Æ & du Tcheou chou, (on lit}: « Les P'ou-jen se 
servent de cinabre. » Le commentaire explique : « Les barbares du Sud-Ouest 
sont des l'ou-jen. » 

Tous les P'ou ont leur territoire sur les fronliéres du Nyai-lao & 2. Main- 
tenant où appelle le Ngai-l10 Yong-teh'ang ke à Quant aux T'ou-jen, on les 
appelle barbares P'ou fé #1. 

Les P’ou Ghe-hei fE 4, Æ, « peints de noir », les L'ou Tehô-vao 4 RÉ, « qui 
ceignent leurs reins », les lou Wen-chen Æ É, « Laloués », mont d'autre difle- 

ils ont choisis. Le mot Fou f£ avant une pronon- 


rence que les ornements qu 
ciation voisine de celle de P'ou ff, on éeril souvent par erreur (ce caractère 
pour l'autre) (°). 


Note de l'auteur. — Les l'ou-sseu Æ fi} qui sont en dehors des frontières 
sont barbares, Mais j'appelle aussi barbares ceux qui sont à l'intérieur des fron- 
tières. Maintenant d'après ce qu'un habitant de Chouen-ning MM f a écrit sur 
leurs races, il ya en toni vingl-trois F'ou-sseir. J'ai reproduit ce qu'il a dit dans 
le chapitre intitulé « Les Barbares soumis ». de né commels ainsi, je pense, 
aucune faute contre les règles de composition d'un ouvrage. 

En somme les Ts'ouan et les P'o sont les deux seules races différentes du 
Yunnan. Parmi ceux que gouvernent les l'ou-sseit, dans l'intérieur de ln Chine, 


ti) Conseiller dé Tai ki k M des Chang, dont les exortations remplissent 3 chapitres da 
Chou king, CE trad. LEGGE, L lp. agi-219. 

Œ) Nous avons dit plus haut que pat est le numéral des peuples en thai. En vao, mien 
signifie homme, el dans leur langue, les Yao se désiguent par lo non de kim mien (hommes 
de ln montagne, Him mn dans un autre dialecte Yaû). Wei pou JE À signifie sans doute 
les P'ou à queue ; les Yao disent que le chien qui fut leur premier ancôtre, P'an mintg hot 
fé HA SE, out des fils qui avaient la figure d'on homme, mais la quen d'un chien. 

(13 Tout ceci est asser confus. On peut en retenir ceci, c'est que lés P'o-jen habitaient 
primilivenent au S.-0. dn pays de Teh'on 


T. VIN, — 24 


les Ts'ouan sont nombreux et il ÿ a peu de P'o: en dehors des frontières, les 
Fo sont nombreux et il ÿ a peu dé T&ouan (*). 

Les Ts'ouan se disent descendants d'un préfet du Teh'ou #, nommé Tseu- 
Wen 3€ sur la stèle de Ts'ouan Long-ven #5 ff . dans ln préfecture 
de Lou-éang #8 Gi M. Ce Ts'ouan Long-ven était Livou song long siang 
tsiang kiun & % BE GE ft et il recut le titre de marquis du district de 
Ngang-tou, A #5 #E. Il a êté appelé plus haut le roi Ts'ouan ‘c'est son descen- 
dant (Fs'ouan) Wan $ qui l'appela ainsi. 

Écrit au printemps dé l'année ting-mao (18053). 


APPENDICE 
VVEI SL WEN RIEN ki SE 4 (9 LE 


Mo-so jf #& 


Le sont ceux que le Tang chou appelle soldats Mo-s0 : leur pays d'origine est 
Li-kiang. Au temps des Ming, un préfet indigène du nom de Mou À <illustra en 
prenant six villages l'ou-fan M4: 4 (tibétains) et en exterminant les populations 
de K'ang-p'ou vetche HE 3% # el de Ki-t-ong-lo-p'ou # #% Rd. On y 
transporta des Mo-50 qui furent chargés de la garde de la frontière : ils se mul. 
Upliérent peu à peu. Fes construisent sur les montagnes des maisons couvertes 
de planches dont le toit ést seulement à hauteur d'homme. 

Depuis qu'ils se sont fixés là, les hommes se rasent In tête et portent la natte, 
mais sans bonnet. Beaucoup s'enroulent autour de la tête un morceau de toile 
bleu sombre. [ls portent dés vêtements de feutre banc. avéc col, mais sans 
doublure ni ourlet ; ils ont des culottes de coton, qui n'attéignent pas le genou, 

Les femmes portent un chignon dirigé en avant qu'elles attachent avec de la 
loile formant trois cornes, Elles ont des boucles d'oreilles Üpaisses comme du 





(1) L'auteur parle sans doute de lu frontière méridionale au-delà de luquelle les Thei sont 
plus nombreux que les Lolo. Il eat nssez curieux de constater que ni les Mijao-tson jf, 
ni les Yao À ne sont mentionnés. 

Le Wei si wen kien lou TF4 KE 8, que Che Fan reproduit intégralement dns 
cet appendice, est l'œuvre de Sin K'ing-vaan £5 2 fé, qui compléta, en intérrogennt les 
fonctionnaires Iocaus âgés sur les traditions et les mars, les notes recueillies précédemment 
pur son frère ainé, gouverneur do territoire en t7bg. Cf, in Hull. Géogr, histor. et déscripl., 
1o04, d, Beauvais, Les Lamas di Vannan, P, 83 sqq., qui, d'aprés le Yan non l'ong tche: 
lui donne Lo moon de famille Yo #. Ceël ouvrage n été lcorporé ao Yeun mars pei lcheng (che 
Æ D fi Et 6, doi il forme le 18 kivon, — I débote pur des renseignements retatifs 
aù climat el aux iliuéraires de là région : les traducteurs ‘nt négligé coûte première partie, 
assez coûrte d'aillours (pp, 20 b-2s bi, parce qu'elle est dépourvue d'intérêt au point de 
tué ethnographique, — Woi-si est actuellement un deheou M dé in préfecture de | a-kinng 
DELL, aù Yunman. Cf. PLavrAR, n° Boots, 






a 


colin auxquelles pendent des (objets) semblables à des fruits du long-yen GE BR 
(nephelium longanum, : ces boucles d'oreilles sont en cuivre ou en argent 
selon l'état de fortune de celles qui les portent, Leurs vêtements de dessus sont 
en tissu grossier blanc, bordé de bleu sombre, et ne descendent pas au-dessous 
du nombril : leurs vêlements inférieurs sont des jupes qui s'arrêtent un peu 
plus bas que les genoux: elles n'ont pus de pantalons; ellés s'enveloppent les 
jarrets d'une bande d'étolfe bigurrée. Elles ne font jamais d'ouvrages de femmes. 
Tous les Mo-s0, quel que soit leur âge ou leur sexe, se plaisent à porter un 
couteau comme ornement. Hs n'aiment pas se baigner: ils ne lavent pas non 
plus leurs habits et les portent jusqu'à ce qu'ils soient usés. Ils restent plusieurs 
jours sans se peigner, Îls passent des années sans se laver. L'hiver, ils ne portent 
pas plusieurs vêtements superposés (comme les Chinois}; méme par la neige, 
ils vont pieds nus. Quand le froid est trés vif, ils portent sur le dos une peau 
de mouton où une pièce dé feutre blanc, Depuis quelques années, 11 y en a qui 
chaussent des souliers de paille, des souliers de cuir et des sandales de euir. 

Les chefs imilent les vêtements et les coiffures des Chinois. Mais les vélements 
de leurs femmes n'ont pas changé : leurs jupes sont longues jusqu'à la cheville. 
suivant l'ancienne coutume, et c'est céla qui les différencie des femmes du 
peuple. 

Les hommes riches de la tribu sont ceux qui élévent beaucoup de chevaux, 
de bœufs, de moutons et aussi de pores pi-pa; les chefs en élévent uné quantit 
double de ce que fait le plns riche. En hiver ils tuent des pores, leur eénlévent 
les os et les cuisses, et les salent en leur donnant ln forme d'un luth pépa. 
C'est pourquoi on les appelle ainsi. 

{ls ont un chef par groupe de deux à trois cents feux ou de plus de cent feux, 
Quand on élit un chef, si le pays est étendu et les feux nombreux, il recoit le 
nom de 'ou-ts'ientsong + #8. Le pa-tsong 4 #4, puis le hiang-yo 4 #) 
viennent ensuite. et, au dernier degré, le ho-l'eou Æ 5, chel de feu. Chacun 
gouvérne ses inférieurs ; leurs fils ou leurs frères peuvent les remplacer. Depuis 
plusieurs générations, ces coutumes ont été suivies sans interruption. 

Is appellent leur chef mou-koua 7% I, ce qui veut dire fonctionnaire (kouen 
E). Quand ils parlent au mou-koua, ils l'appellent na-ha #5 6, ce qui veul 
dire seigneur Céchou Æ). Les subordonnés s'agenouillent pour saluer les supé- 
rieurs dés qu'ils les voient. Quand ils leur offrent dles présents ou répondent à 
une question, ils mellent un génou en 1erre. Quand ils ont des procès, ils 
vout se plaindre à eux. Ceux qui ont Lort, le chef les fait louelter. 

Au temps des cultures, ils font chacun trois jours de lravail pour le chef; 
quand les récoltes sont sur le point d'être miüres, ile prennent (les épis) qui 
sont encore verts, les mellent dans un mortier et les pilent; ils en retirent 
ensuite la graine qu'ils appellent riz écrasé. Chaque famille offre deux où trois 
boisseaux (au chef). À la douzième lune, ils lui offrent des poulets el du ris. 
Le premier jour (de Faanée), le chefleur donne du vin et du rix et les invite pour 
les remercier. Quand le ho-Feout va voir le l'eou-jen, qui est le mandarin local, 
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il le salue et s'assied à son côté, Le ho-l'eou est soumis au l'eou-jen, L'invité 
et l'hôte se saluent en baissant la tête et en mettant la main sur 1 poitrine. 
Quand il y a longtemps qu'ils ne se sont pas vus, ou bien aux fêtes, ils se font 
des prosternalions. 

Quand un homme doit quitlér le pays él que son père él sa mére sont encore 
vivants, il les avertit et va les voir dix Jours avant de partir, En partant el en 
revenant, il fail des prosternalions. 

Leurs lits sont hauts d'un pied el couverts de feutre ; ils s'asseyent les jambes 
croisées, Ceux qui sont pauvres se servent de nattes dé paille, Quand ils ont un 
invité, ils ne servent pas plus de trois plats et d'une tasse de vin ; l'invité emporte 
les restes. Pour dormir, ils n'ont ni couvertures ni matelas. Le soir, ils amassent 
du combustible pour faire du feu; chacun porte une nalle él un matelas de 
paille et, sans vêtements, s'endort autour (du foyer) ; ils se retournent pour 
réchauffer tour à tour leur dos où leur poitrine; mème pendant l'été ils font ainsi. 
Les riches se servent de couvertures, de matelas et de pièces de feutre, et 
cependant ils font du feu dans me salle; pour se réchauller, (ils « placent) 
devant le fover, le haut du corps dévétu. 

Ils ont une écriture figurative:; pour désigner un homme, ils dessinent un 
homme ; pour désigner tel ou tel objet, ils dessinent cet objet : ces dessins leur 
servent pour correspondre entre eux. [ls n'ont pas de noms de famille ; ils pren 
nent le dermier mot du nom du grand-père, le dérniér mot du nom du père, y 
ajoutent un mot ét ainsi ést composé leur nom. 1s continuent de cette manière 
alin de marquer leur parenté et leur ascendance. 

Les présents de mariage sont des bœuls ét des moutons : les familles dé chefs 
envoient des chevaux. Ces animaux sont offerts au nombre de dix. 

Quand un homme meurt, les membres de sa famille ne portent pas d'habits 
de deuil. Le fond du cercueil est recouvert de bambou ; les véleiments du mort 
sont pendus et disposés sur les côtés. 

Pour les funérailles d'un chef, sa famille fait tuer des moutons et des porcs 
et Fon donne un repas à tous ses subordonnés qui viennent se lamenter, Trois 
Jours aprés le décès, que le défunt ait été riche ou pauvre, lecadavre est porté à 
la montagne ; on le recouvre d'éclats de bois qu'on arrose d'huile et on v met le 
leu. Ensuite ils enterrent un morceau de charbon dé la grandeur d'un pouce, ël 
chaque année, le 5 jour de la Ge lune, on fait des sacrifices 4 l'endroit où le 
charbon a él enterré, en priant l'esprit de revenir dans la famille, et l'on offre 
un petit porc rôti. Au bout de trois ans, on ne fait plus de sacrifices. 

Les hommes sont lous paresseux et débanchés. Ils révèrent le Buddha el 
croient aux esprits. [ls ne sont pas capables d'améliorer les conditions de teur 
existence ; lous sont ignorants et sots ; ils sont faciles à gouverner, Sur les bords 
des ruisseaux et au pied des montagnes, les lerres arables sont trés nombreuses, 
mais ils ne les défrichent pas; ils n'apprècient pas les avantages des arbres 
fruitiers ni des herbes potagères. Îls aiment la chasse et achètent cher les chiens . 
un chien est changé couramment contre trois veaux. Quand ils sont de loisir, 
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ls chantent dés chansons d'amour qu'ils appellent a-ho-lsen ff À et si-pi- 
ti Æ HE 48. (Quand ils chantent) sur le Lon chung 5, ils pleurent. Quand nn 
couplé a chanté avec harmonie, 1 va s'unir dans les vallées des montagnes on 
dans les profondeurs des forêts. 
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Quand un grand (lama) vient, les chefs ménent leurs subordonnés, grands et 
pelits, hommes el femmes, pour le saluer; ils cherchent chez eux ce qu'ils ant à 
offrir, et quand la famille est pauvre, elle offre jusqu'à des marmiles ét des plats. 

Quand le Grand Lama du Tibél vient, lès saluts et les olfrandes sont encore 
plus considérables. Les habitants obtiennent de lui des morceaux de papiér avec 
quelques caractères el donnent en échange plusieurs dizaines de luëls d'argent. 
Les pauvres se font donner sés matières ficales el son urine qu'ils portent dans 
leur niche à Buddbha: ils brülent de l'encens et font des salutations. Parfois, 
ils se prosternent sur la route en attendant qu'il passe, et, avec la queue dé son 
cheval se frottent les veux, croyant ainsi écarter les maladies. 

Quand des chefs ont deux ou rois fils, ils en désignent toujours un pour 
devenir laroa ; et quand il revient au milieu de sa famille. il sassied les games 
sroisées dans la salle centrale, où son père et sa mére viennent le saluer (1). 

Quand ils sont malades, ils ne prennent pas dé médicaments; ils font venir 
leurs sorciers qu'ils appellent To-pa # (L pour faire des sacnilires et des 
prières; ils dépensent lout ce qu'ils ont d'argeut camplant pour leur donner à 
boire : avant que leur grain ou leur blé ne soil arrivé à maturité, ils vendent 
lu moitié dé la récolte à moilié prix. Quand la moisson ést terminée, Its achétent 
des vôtementset font du vin. Ds mangent à leur faim, à n'importe quel moment 
dé la journée. Dès la quatriéme lun, is n'ont plus rien à manger el, quand 
l'époque de la récolle est revénne, ils ont déjà soullert trois mois de la diselte. 
Pendant ce temps, ils ne mangent que des herbes douves et font un seul repas 
tous des deux jours : ils en sont venus à s'habituer tout à fait à ce mode de vie 
et ne font rien pour lé changer. 

Depuis que l'on a établi des fonctionnaires réguliers, ils sont tous respectueux, 
F craignént les lois et apprennent à lire: ceux qui connaissent les caractères 
deviennent nombreux. Î ven x quatre qui ont reçu le Uitré de bachelier et un 
celui de licencié militaire (°). 
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(1) Le passage précédent a déjh été tradnit par M. BEAUVAIS, loc, cit., p, 85. 
(2) On trouve, il est vrai, au Yonnan, dans la préfecture de Likiung, une tribu appelée 


Lama-jen, dont le centre est h Fronmolo sur le Mékhong (Lan-kiung). Mais il ne peut s'agir 
d'éux ici, car ils ont one religion bien dittérente, Voy. Henri d'ORLÉANS, Op, if, p. bi sq. 
Ce qu'on dit ici des croyances religieuses des Lame semble se rapporter aux Tibétains qrru- 
prement dits, qui poussetil la vinération envers lours rudes lamas jusqu'a avaler leurs exCrÉ- 
ments roulés en pilules en guise de remèdes. 
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C'est une ancienne population du T'ou-fan (HE #5. On y distingue deux races : 
aucune d'a de nom patronymique, Dans les villes de Kintch'eng 4 4 et de 
Kitsong-a-p'ou Æ #% 66 6, au temps des Ming, les Mou-che À Æ ne furent pas 
tous exterminés ; ils se dispersérent parmi les Mo-s0 et on les appelle Mo-s0 
Kou-tsong, Dans les régions de Pen-tseu-lun #44 et d'Atouen-tseu ff ft F, 
on les appelle Kou-tsong puants, Tch'eou Kou-tsong 6 4%. Bien qu'ils 
parlent la même langue, ils ont des coutumes et des caractères tout différents. 
Les Mo-s0 Kou-tsong sont à peu près semblables aux Mo-s0, Mais les femmes 
portent un chignon ; elles enroulent etattachent (leurs cheveux) sur un morceau 
de bois transversal de cinq pouces placé sur le sommet (de la tôt), Leurs 
boucles d'orailles sont peliles et fines, différentes de relles des Mo-s0. 

Les Teh'eon Kou-tsong 6 Æ % couvrent leurs maisons de terre. Hs aiment 
à habiter des maisons à élages qui donnent sur la vue. Les hommes se rasernit En 
tête, mais leurs vélements n'ont pas changé et leur coiflure est Ja mème qu'avant 
(d'avoir adopté celte coutume chinoise), Géux qui habitent dans la partie éloignée 
(de l'influence chinoise) Inissent pendre leurs cheveux sur leurs épaules. [ls 
couvrent leur coiffure d'une ponu de mouton à grands poils qu'ils teignent en 
Jaune el ils attachent au sommet des fils rouges: même pendant l'aé ile n'en 
changent pas. [ls se font des vêtements avec des étolfes rouges ou vertes à trame 
trés che, En hiver, ils portent des robes dé penu de mouton sans doublure, 
à large col et à grandes manches, fixées par une ceinture ls suspendent à leur 
couture, du côté gauche, un couteau dans sa gaine, long d'un pied et demi, Île 
portent des bottes dé peau teinte en rouge sombre, où bien ils en font de toile 
lâche à dessins. Quand ils sortent, ils montent à cheval, et aiment à galoper : 
leurs selles et leurs tupis de selle sont trés beaux : souvent ils les ornent d'argent 
et de pierres précieuses. 

Les femmes portent leurs cheveux en un chignon qu'elles lient en bas: elles v 
suspendent du coruil et y mélangent des pierres yuan-song %% #4 fr, en guise 
d'ornement, Leurs vêtements de dessus arriveril nu ventre, leurs jupons ä cenl 
pis couvrent les jambes. Lés jupons sont faits de toile à trame lâche de plu- 
sieurs couleurs et ces toiles sont higarrèes ou à dessins, Les bas sont de peau 
simple, à semelle souple ; elles ne portent ni pantalons, ni souliers; autour du 
cou, elles S'attachent de nombreuses perles de pierres dé couleur : les riches en 
portent trois ou quatre colliers qui partent de l'épaule et descendent sous les 
bras. Les parures d'une femmé peuvent atteindre une valeur de plusieurs cen- 
lunes de tas d'argent. 

Les fonctionnaires aborigènes et les chefs se rasent In tête et portent lu natie. 
Quand ils sont à la ville, ils portent des habits et des coilfures de forme chinoise 


11} Tous les détails de costume, d'habitation et de nourriture exposés dans cé chapitre se 
rapportent aus Tibétains. 
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qu'ils changent en rentrant chez eux; mais ain d'être reconnus, ils portent des 
chapeaux dont les bords sont brodés d'or. 

ls labourent les terres de montagne, cultivent dés céréales, du blé, du millet, 
qu'ils grillent et dont ils font de la farine, Îs nourrissent des moutons, dés 
vaches dont ils recueillent le lil, Hs s'assevent en s'aceroupissant sur les talons. 
[ls aiment les fcha-che Æ & (sorte de gâteaux), Dans un plat de bois, ils 
mettent de la farine. puis ayant fait du thé dans une marmite et l'ayant mélangé 
de lnit, ils versent ce liquide sur la farine grillée qu'ils triturent de leurs mains ; 
ils appellent (ve mets) {san-pa RE fe. Aprés les repas, ils font une grosse boule 
de farine, l'offrent à l'invité, remplissent les tasses de vin et boivent jusqu'à 
cé qu'ils soient ivres. Ce qui reste (après le répas) de lait et de vinnde de 
mouton et de bœuf, (les invités) l'enveloppent dans leurs vêtements el l'em- 
portent. Quand ils ont fini de manger, ils essuyént leurs doigts sales el 
graisseux sur leurs vélements; les riches et les pauvres font tous la même chose. 
Ils sentent mauvais et sont sales au point qu'on ne peut les approclier : c’est 
peut-étre la raison pour laquelle on les nomme Kou-tsong puunts, 

Les frères, au nombre de trois ou quatre, épousent tons la même femme. Hu 
frère aîné nu frère cadet, chacun, avant d'entrer dans la maison, suspend sa 
bague à la porte pour que les autres soient avertis (°]). Ils ne se querellent ni ne 
se battent. Leurs enfants sont communs, Quand il y a trois où qualre enfants, 
ils se contentent d'une seule femme ; quand le nombre dés enfants est de six où 
sept, ils épousent une seconde femme. Celui qui veut épouser une femme pour 
lui seul est considéré comine n'étant pas l'ami (de ses frères), et lu famille de 
la femme refuse, Le climat est trop froid pour qu'ils puissent cultiver les cinq 
cérénles et c'est pour cette raison qu'il leur est impossible, dans une méme 
famille, d'entretenir plusieurs femmes: mnsi celle mauvaise pralique est 
devenue une habitude ©). En effet, méme quand les fonctionnaires locaux él 
les chefs sont riches, ils agissent de ln même manière. Les fils et les lillès des 
frères &e marient encmble, Quand les Chinois ont des relations avec lus lemmes 
des Kou-tsong, ceux-ei ne s'en inquiètent pas. Puisqu'ils sont insensibles 4 un 
tel outruge, où peut comprendre que des insullés moindres ne les touchent pas. 





{ti La polrandre n él conalulée en elel chez un grand numbre de puupladis du mass 
central de l'Asie, La coutume de déposer li bagne à li ports est à rapprocher de celle des 
anciens Arabes polyandess, qui laissaient leur Liton 4 li porte de ln Femme. 

(éy Celle raison donnés pour jusdifier la polyandrie duit se comprendre en ce sens, bon Jus 
qu'il est difficile d'entretenir plusieurs femmes, paisque les femmes travaillent autant que [CE 
hommes, mais qu'on veut restreindre de nombre des enfants, à cause de li pauvruté du sol. 
En fuit et en droit, le frère aimé st le vrui matt, (Very, Wesrenmancx, Origine du mariage, 
trad franc. de Hi, ne VaniGny, p. 451 #94. : MUTREUIL DE luixs, Mission scientifique dans 
ta Haute Asie, LH, Paris, 4808, p 345 et sqij- : Sociela gcografican italiana, Memorie, 
iqu4, vul, X, dl Tibet, puez sq: Henri d'ONLEAXS, dr. Cl, ps 208 sq.) 
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Quand ils font du commerce, ils ne manquent pas de demander conseil à leur 
femme ; c'est elle qui examine les marchandises et juge de leur valeur sans se 
tromper. Elles comptent en se servant de grains et le font trés vite. 

Les habitants du Kiang-si et du Chän-si qui font du commerce dans ce pays, 
engagent tous des femmes pour Lenir leur commerce, Quand ils partent, ils 
rendent (ces femmes), et les Kou-tsong reçoivent comme ane faveur les enfants 
qu'ils en ont eus. 

Ils ne mettent pas leurs morts en bière et les membres de la famille ne portent 
pas le deuil, IE font venir dés lamas pour savoir, d'après le jour du décès, sil 
faut abandonner le cadavre dans In forôt pour étre la prois dés animaux, 
s'il faut lé jeter dans l'éau pour nourrir les poissons où s'il faut le brûler. Dans 
ce dernier cas, on disperse les cendres sans les rocueillir. 

Au-dessus d'A-touen-tseu ff ft Æ, quand un homme est mort, on invite les 
lamas à lire dés prières pendant trois jours, puis on soufflé dans un flagéolet; 
quand les oiseaux de proie sont venus, on découpe les chairs et on les leur 
donne à manger. On prend ensuite le crâne, elsil est bon à fire une coupe, 
on le vend ; dés deux fémurs, on fait des flagealets que l'on vend aussi. 

Les laimas tirent leur fortune de la vente des livres bouddhiques qui sont lous 
en caractères kot-lsong et sont apportés du Tibet: on les appelle livres du 
Fou tsang 28. Il y a plus de deux cents volumes, mais qui ne forment que 
trois ou quatre ouvrages; ils sont couverts de soie, on les enveloppe dans des 
pièces de soie eb on les enferme dans des boites de laque ornées d'or, Les études 
des lamas sont restreintes à la lecture des livres bouddhiques: les caractères 
sont semblables à des caractères (chinois du genre) {chouan %Æ : ils écrivent de 
cauché à droite, horizontalement, Is connaissent le calendrier ; ils ont comme 
nous les grands el les petits mois el les mois intercalaires, mais leur distribution 
du temps diffère. Pour les éclipses de soleil et de lune, ils comptent comme les 
Clunois, mais leurs minutes et leurs secondes ne sont pas les mémes. 

Les lois des chefs et les coutumes que l'on suit quand on voit les chefs, sont 
les mêmes que chez les Mo-so, Pour les procés, c'est lon l'importance des 
présents que l'on fait qu'on a tort ou raison. 

Les lois contre les voleurs el les brigands sont trés sévéres: on leur coupe 
les inains, où bien on leur enlève les veux, et on verse du vinaigre sur 
les plaies, 

Ils croient en Buddha, révérent les lamas et les respectent encore plus que 
ne font les Mo-50 ; ils sont zelés et se donnent du mal pour étudier, Îs savent 
travailler et sont très intelligents, Lorsque l'époque dés travaux des champs est 
passée, ils se livrent 4u commerce. Leur industrie consiste à plaquer l'argent 
el à fabriquer des ohjéls de fér ; leur travail est bien fait: même les Chinois ne 
peuvent faire aussi bien. 

Quand ils chantent, il est difficile de comprendre les paroles ; mais qu'ils 
chantent à voix basse ou à voix haute, on beul suivre le sens des différents 
couplets d'après les gestes. [ls ont le pi-pa $E 4, le san-sien = #, le hou-kin 
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a Æ ei d'autres instruments du même genre ; ils en ont sepl en tout, mais 
leur forme est spéciale et différente de celle des instruments chinois. 

Ils savent fabriquer les arcs, les flèches el les armes à feu, landis que les 
Mo-20 en sont incapables, Leur caractère est énergique, violent et volontaire ; 
ils sont difciles à diriger, Si l'on ne partage pas leur opinion, ils appellent leurs 
camarades et se battent, Les lamns les exhortent et les séparent. Vis-ä-vis des 
fonctionnaires chinois, ils sont pleins d'indépendance et disent que telle est 
leur coutume depuis la dynastie des Ming. Qu'un mandarin chinois, venu dans 
leur pays, veuille les corriger et fasse la moindre chose qui leur déplaise, ils 
baltent du tambour el ze rassemblent, armés de bâlons et de sabres, él les 
chassent. Les fonctionnaires qui ont causé une révolle n'osent pus faire de 
rapport à l'Empereur, cé qui a pour résultat d'accroitre l’arrogance des hommes 
de ces tribus, mais, si l'on respecte leurs coutumes ét 8 l'on est conciliant, ils 
sont dociles. 


Na-ua 3 F5 


Les Na-ma sont d'origine Min-kia R % c'est-à-dire P'o-jen #$ À (D. I s'en 
trouve dans la région du Lang-sang jé ÎE el dans le Konglong # fé. La 
limite de leur territoire est Lan-tcheou B M. Les Min-kia ont pénétré peu à 
peu dans ce pays, mais on ne peut savoir à quelle époque, el ils ne peuvent eux- 
mêmes expliquer l'origine de leur nom. Les Mo-so les appellent Na-ma ; leur 
lungue est, en réalité, pareille à celle des Min-kin, Dans leur manière de 
s'habiller, les hommes et les femmes agissent souvent d'après des coutumes des 
Kou-tsong et des Mo-so ; ils obéissent à des fonchonnaires Mo-50. 

Quand une fille a eu un enfant avant son mariage, l'homme qui l'épouse en 
est satisfait : il dit que c'est parce que sa femimé est sage et belle que les hommes 
l'apprécient. S'il y a plusieurs enfants, le mari s'en réjouit plus encore. Mais 
après le mariage, ils ne permettent à personne d'approcher leur femme. Quand 
un homme à des relations avec une jeune fille, le père et ln mère ne l'en empéè- 
chént pas, mais la jeune fille n'ose pas le Inisser savoir à son frère aîné, car 
il tuerait l'amant. Les mariages se font entre cousins germains ©). 

Les morts ne sont pas mis dans des cercueils ; ils sont étendus sur un lit dans 
la pièce centrale et leurs vêtements sont exposés. Les habitants de la maison se 
lumentent sans interruption ; les parents par alliance vont en gémissant jusqu'à 
cent pas (de ln ma‘son), les amis jusqu'à cinquante pas seulement. Dans l'inté- 
rieur de la maison, ils pleurent aussi ; 1ls verser dans la bouche du mort une 
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(y és Naima sont peut-être les Lama-jen du prince H. d'Ontéaxs, les lettres Let n étant 
souvent confondues: les Lumu partent le langage des Min-kia. 

‘4 Les mariages entre enfants de frères sont assez en usagé ches les peugles primitits. 
Ou sait qu'ils sont interdits ormellement, au contraire, chez les peuples de civilisation 
chinoise. 
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lasse de vin qu'ils ont apportée, puis ils font quelques uts ; aprés quoi, ils 
cessent dé se lamenter et saluent, Les voisins préparent un festin ét offrent 
(à la famille et aux amis) à manger et à boire, Le cinquième jour aprés la mort, 
on émporte le cadavre et l'on lincinère : on enterre les cendres et l'on élève 
un tombeau. Aux fêtes des morts et au premier jour de l'an, on fait des sacri- 
lices, Le deuil est trés sévère Les parents jusqu'à ki cinquième généralion 
portent le deuil. Les parents des frères et sœurs et les neveux le portent aussi. 
Qunnl on est tout à la fois en grand deuil éLen petit deuil, on porte d'abord le 
grand deuil, puis on porté encore le petit deuil : on n'admet aucun adouvisse- 
ment, ét, comme les deils sont très fréquents, il x a toute l'année beaucoup de 
gens qui portent des vétements e1 des coiffures de couleur blanche. 


Paru (EE, appelés aussi SUrAN 5 


ls n'ont pas dé nom patronymique: ce sont des déserteurs de l'armée de 


Lhé-teou fe qi dés Yuan (Khoubilai-khan), quand il s'empara du Yunnan et puise 
en senant de Ni-tsong 4%. l'ignore à quelle peuplade mongole ils appartien- 
nent, Us habitent les bords du Lang-tsang kiang 36 À ÀT : ils & construisent 
des maisons én planches sur In montagne. Îls se sont mélés aux Mo-so et sont 
gouvérnés par dés chefs mo-50. 

Les hommes allachent leurs cheveux en chignon et portent des anneaux 
de cuivre aux oreilles. Depuis leur soumission, un grand nombre d'entre eux 4e 
rasent la tte et portent la patte, [ls s'habillent comme les Mo-s0. Les femmes 
se ressent des cheveux en nalles finés qui péndent dans lé dos : elles ne se les 
laivent que tous lés trois ans. Avec dés boules d'agnte, wrosses cotmmé des jujubes, 
el des pierres teh'ô-hiu, larges comme la paume de la main, elles font des 
enfilades qu'elles ‘'enroulent autour de la tête et lnissent tomber sur les épaules 
el sur les seins: quand elles marchent, ces pierres font un bruit inintérronpus. 
Elles se couvrent ln tête d'une loile bleu foncé dont les deux bouts pendent de 
chaque côté, Leurs Vétements supérieurs ont un col qui monte très haut : ils 
vont jusqu'au nombril, Leurs jupes, en forme de cloche, couvrent le anou : 
les n'ont pus de pantalons ; elles senveloppent les mollets de feutre el vont 
pieds nus. Elles savent bien filer le chanvre et coudre. 

En cé qui concerne le mariage, les funérailles, et ln rehgion bouddhuique, ils 
suivent exactement les mêmes coulumes que les Mo-s0 (Duns une famille ), à la 
mort du frèré cadet, (comme sa femme passe au frère aîné), le frère ainé 
posside à In fois su belle-scur et sa femme : cette coutume est encore pire que 
celle des Mo-so (1. 


1) Cela coutume, qui séandatse l'auteur, étonnern lee etbnographes, En effet le lévirnt, 
sürvivance dé la polyandrie, ne s'exerce que de frère cadet à femme de frére atnd. ll existe, 
dans Loutes dés Lilas put nous nvrans visitées, ne régle siriclement observée qui défend le 
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Li-sou 2 $ (1) 


Île se Lrouvent près des vallées de Sseu-chan gg (4, de K'ang-p'ou HE 46, de 
hong-long & fé el de Pentseu-lan #6 # 14. Les hommes se font un chignon 
qu'ils alachent avec des épingles ; ils fabriquent des houppes en paille, qu'ils 
<e mettent dans les cheveux et ils s'attachent au front un demi-cercle de cuivre 
jaune. Îls portent des boucles d'oreilles en cuivre, Les riches s'habillent de ln 
défroque de nos neleurs qu'on répare pour eux ot qu'on leur vend (®. [ls se 
font des vêtements en toile de chanvre où de coton, ou encore en peau, mais 
toujours dé couleur noire, Le pantalon ne dépusss pas le genou, et le 
vêtement supérieur le recouvre entièrement ; ils s'entourent les jarrets de toile 
blanche, Chez eux où au dehors, ils portent loujours un couteau aftilé, Les 
femmes 2e font aussi un chignon, sur lequel elles posent une couronne ; elles 
portent de grandes boucles d'oreilles. Leur corsage est fermé en bout par un 
grand col, ét en bas il est pris dans ln jupe : lé pantalon est long. Hommes et 
femmes, tous vont pieds nus. 

A l'ordinaire ils établissent leurs maisons sur dés rochers abrupts au sommet 
des moutagoes. [le plantent dans la montagne après l'avoir défrichée, et, dés 
que le sol est épuisé, ils se transportent ailleurs ; leurs migrations né sont pas 
régulières (%, Au temps de la moisson, ils font beaucoup de vin ; dés que le 
vin est fait, ils ne cessent de boire jour el nuit ; au bout de quelques j jours, il 
ne reste plus de vin, Quand ils ont mangé tout leur riz, ils prennént leurs arcs 
el des flèches empoisonnées, et chassent en montant sur les pics dangereux et 
les cotenux pierreux. ls y courent comme des livres : les femmes lés suivent 
dé méme. Quand ils ont attrapé du gibier, ils le font bouillir ou bien griller, 
el tous s'asseoient ensemble pour le manger, Îls mangent même des singes dont 
ils fout griller la chair. Quand ils font bouillir de la viande, ils n'attendent pas 


simple atiouchement entre le frôre ainé et les femmes da ses frères cadéls, tandis que le 
frère cadet paul toucher la fera dé som frère abtuë ; d'est une conséquence du lévirut, et elle 
persiste quelquefois alors que le Tévirat bui-néme n disparu, La loi chinoise défer riguurese 
ment le mariage d'au frère avec sa belle-sœur devenue veuve, = D'antre part, d'après notre 
auteur, les Pa-tsiu sont on mélange de Mongols et de Mo-so, se peut que cette coutume, 
inconnue aus inigéves, soit d'importation étrangère. Notons en pusentit Lé nom de Sin qui 
leur est donné ; c'est on bon serre d'en procédé cher aux écrivains chinois, et qui consiste 
h appliquer indéliuhment à leurs voisins les moins qu'i une époque quelconque de lhistuire 
chinoise le turritoire qu'ils occupent à porté, Le vom de Sifan est un nom uncieu, qu'on 
trouve appliqué aux Tibétains orientaux depuis l'époque des Tang, en sorte que Si-fan «t 
Pa-tsie n'ont probablement men de commun, si ce n'est peut-être qu'ils ont habité soccssaive- 
ment la méme région. 

(1) Ainsi que nous l'avons dit, ce nom de Lisou sig nie hommes étrangers en lolo. 

dy Les vélements des acteurs chinois sont de couleurs voyuntes, et richement brodés. 

1} Comme celles des tribus nomades de l'Asie centrale qui ont pâturage d'été et pâtirngee 
d'hiver et se déplacent suivant les snsons. 
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qu'elle soit euite pour la manger. Quand ils ont faim, (faute de gibier suffisant), 
ils recueillent des herbes et des écorces d'arbres el les mangent. 

Les herbes des montagnes leur servent à faire des lalismans d'amour : tn 
amouréux n'a qu'à cacher dans ses vêtements l'un de ces talismans pour être 
aussitôt suivi par l'objet de son amour ; on né peul plus lés séparer. 

Ils donnent des bœufs pour présents de mariage. Îls abandonnent les cada- 
vres, et ce soni là toutes les funérailles qu'ils font. Îls ne vénérent pas le Buil- 
dha et croient aux ésprits, 

Quand ils empruntent, ils font des encoches sur des morceaux dé bois, en 
vuise d'écriture. Quand un homme refuse d'exécutér un contral, on appelle ur 
sorcier qu'on invite à faire des opérations magiques. Un met de l'huile dans une 
marmite et on la fait bouillir à grand feu; les deux parties qui ont prèté serment 
l'une contre l'autre, étendent la main dans l'huile : celui qui n'est pas brûlé est 
célui qui a été calomnié (). Quand ils ont perdu quelque objet, ils demandent 
aux sorciers de deviner quel est le voleur el le découvrent pur ce moyen. 

Dès qu'ils sont en colère, 1ls se servent de leur arc et de leur sabre. Quand ils 
ont recu une flèche empoisonnée, ils prennent leur couteau el coupent là clair 
à l'endroit touché. 

Leur caractère est rude et cruel : ils aiment à tuer; cependant les chefs de 
Mo-s0 et les fonctionnaires indigènes peuvent les diriger. 

Chaque année, ils offrent au chef cinq boïsseaux de blé et de millet. À la 
nouvelle année et au printemps, ils sé réunissent pour le saluer. 

Les Li-sou sont les plus sauvages du Yunnan. Ceux de Weisi $# vivent 
dans des endroits divers, au milieu dé Lous les autres sauvages, [ls obérssent à 
des chefs mo-s0 ét sont plus doux (que les autres). 


Nou-rseu # 7 (À) 


Ils habitent dans la région du Nou-kiang % ÀT, au Sud du Yunnan, entre 
K'ang-p'ou-vun-tche € SE $# # et Atouen-tseu Fi ét F. Leur pare s'appelle 
Lo-mui-k'i #3 # # : il confine à la Birmanie, 

Tout le monde sait qu'ils sont extrêmement sauvages. 

Les hommes et les femmes laissent leurs cheveux épars; ils 6 latouent le 
visage de traits noirs. Sur leur tête, ils attachent des rolins rouges. 

Leurs vêtements courts sont faits de toile de chanvre. Les hommes ont des 
pantalons, les femmes des jupes ; ils vont lous pieds nus, 





(t) Cette ordalie est très ueitée dans les tribus du Haut Tonkin. 

(2) Le fleuve Nou (Salouen) donne son nom à ces sauvages. Le Nan fchao ge che leur donne 
un caractère féroce, où contraire de notre auteur. Les Nou-iseu sont les Lonfsés du prince 
Henri d'OnLraxs, op. cél, pp. 169, 394 sqy, 
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Leurs maisons sonl couvertes en bambou, ei les cloisons sont aussi en bambou 
lressé, 

En fuit de céréales 18 récollént du mullet et du blé; ils onk aussi des légumes : 
patates, ignames el crônes, [ls chassent les animaux sauvages pour varier leur 
nourriture. Îs n'emploient pas le sel. 

Ils n'ont ni chevaux ni mulets, 

Chez eux il n'y a pas de voleurs; on ne ramasse même pas les objets tombés 
sur la route, Et #ils ne eraignaient les tigres et lés panthères, ils ne fermeraient 
pas leurs portés, 

ls sont habiles à faire des objets de bambou et à tisser des loiles de chanvre 
à raies rouges, Les Mo-s0 (quoique éloignés) de mille LE viennent pour en acheter. 

Leur caractère est craintif et faible. Les routes (qui conduisent chez eux) sont 
dangereuses et difficiles. Ils souffrent toujours des incursions des Li-sou et né 
peuvent les arrêter. 
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MONOGRAPHIE 
DE LA 
SEMI-VOYELLE LABIALE EN ANNAMITE ET EN SINO-ANNAMITE (!) 


Par M, L. CADIÈRE 


De la Saciélé des Missions Elrangéères de Puris, 
Correspondant délégué de l'Ecole française d'Extréme-Orient 


RE 


DEUXIÈME PARTIE (Suilr) 
HI. — SEMI-VOYELLE LABIALE À FORMÉ SOURDE APRÈS LES GUTTURALES (Suilé) 
b) Semi-voyelle labiale à forme sourde après la gutturale k (= q, ©) 


80. — D'après le système de romanisation traditionnel employé pour trans- 
crire le sino-annamite et l'annamite, la gulturale forte est rendue par K devant 
e,6,i; par c devant les voyelles a, à, 4, 0, 6, u, ©, tr, el dévant u semi-voyelle 
labiale à Pétat lonifié; par q devant w semi-voyelle labiale à l'état normal. Le 
système est irrationnel en tant que rendant uné même consonne par plusieurs 
signes : mais il permettait de différencier quelques nuances de la phonétique 
annamile (par exemple quôc, forme à semi vovelle à l'état normal, et cude, 
forme à semi-voyelle à l'état tonilié; qui, forme à semi-voyelle à Félat normal, 
et cui, forme à semi-voyelle à l'état vocalisé, eté.}. ne faudrait done renoncer 
à ce système qu'à condition de le remplacer par une orthographe au moins tout 
aussi juste et plus rationnelle. Dans Pétude des formes, je me conformerai à 
l'orthographe reçue. d'indiquerai, à la fin de ce chapitre, les modifications que 
l'on pourrait faire . 

Je n'étudierai ici que les formes en g précédant la semi-voyelle à l'état normal, 
et les formes en € précédant la semm-voyelle à l'état tonilié, Les formes en € 
précédant la semi-vovelle à l'état atténué seront étudiées dans un paragraphe 
spécial, avec les formes analogues en ere. La gutturale forte aspirèe kh sera 
aussi étudiée à part. 

En sino-annamile an a les farmes suivantes : 


8u. — Que. 33 mots : 16 au ton plain ; » au Lon aigu: 15 au ton interrogatif 
aigu : — %, « lance », 5. n. qua, &. kiwvo, ch. n. Kouo; — $4, « ballré », sa 


(ti Nov de jauv.-juil, 1908, pp. g1-148. 
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qua, c. cha, ch. n. tchoua, (!}— %#, « seul, veuf », s. a. qu, ©. Kiwd, ch. n. 
koua (2) — Æ, « envelopper », 5. a. qué, c. kuvo, ch. n. kouo (). 


80, — Quach. La vovelle à est brève, bien que l'orthographe traditionnelle 
ne Pindique pas. 7 mots, au ton aigu : —3%f, « rempari », &. à, qudch, e. lanok, 
ch. n. kouo (#). Quelques mots ont une forme quéch et une forme Æhodch, 
p. ex. XF, « étendu », s. « quéch, khodeh, €. kwok, Jok, ch. n. Kkouo, K'ouo. 
(Pour la famille de ee mot, voir £ 255, forme chue). 


#3. — Quai. 13 mots: à au ton plain, 6 au ton aigu, & au ton interrogalf, 
à au lon gruve: —%#, « erreur 6, sn. que, ec. kind, eh n. koua (6); — #, 
« diagramme », sn. quai, €. Koni. ch, n. Koua (9): — 4, « hoileux v, s, 4. 
quai, €. hiwdi, ch. n. kouai (7); — 4, « genévrier »,s. a. quo, côi, €, Ji 
(suppose une forme sino-ançamite *khôt), ch. n. Kouer 

84. — Quan, 46 mots: 14 ou Lou plain, 26 au ton sigu, 8 au lon interro- 
gatif aigu: — À, « magistrat », so. quan, €. kün, ch. n. Kouan; — Ïf, 
« accoulumé », & a. quén, ©. kuin, ch. nu. Kouan ; forme annamite quen 5, 
« accoulumé » 5 — %, « gouverner », 8, qui, ce. kün, ch. n. Kkouanr. 


1 . 


CN Faut remarquer dans le cantonuis la chote de la semi-vovellé Habiale: dans le cantonais 
el dans lé diatecte du Nord, lu guliurale initiale s'est changée en palatale, Nous verrons £ 108, 
forme qua, Le méme fuit pour d'autres formes en que, Voir & q1i, forme quéf, ln Loi de 
palatalisation des gutiurales initiales. 

() Ge mot a donné en annwuile wo grand moumbre de formes, god, vd, bua, dont le méca- 
nisme de transformation sera étudié $& 46, 434 : voir ln famille & 161, forme cui. 

(Ce mot correspond en annamile à goéé 3, + envelopper », Îl ya eu chute de la finale y 
dans Les lormes chinoises. Voir la théorie concernant celle correspondance $$ 405€, 433; 
voir La Famille de oc mot & 14, forme qua. 

(4) Est étroitement apparenté à l'annamite ch 8, « rempart de citadelle, mur de maison ». 
CL£S, forme vach. 

C5) Remarquer la chute de la foule y dans les diniectes ehiniis. Comparer un cas semblable 
& 81, qua : qoi. Voir $£ 4oïe, 455. 

() La forme annumite est qué. Celle forme ne doit pus être assimilée complétenvent aux 
formes chinoises qui ont perdu la finale y; qué est une forme à finale y incluse, de inéme que 
les formes à finale , comme vé, & a; qué, $ gx: qui, $ 0. 

(7) La vraie forme annamite à finale 1 incluse est qué FA « boiteux =; je dis lu vraie forme, 
à cause du ton: vetie forme à lon grave est voisine d'une autre forme annaämile plus usuelle, 
à finale y incluse également, et à ton descendant, gué E€, où il fai remarquer la phonétique 
qui a en sino-annanite le son qui, c. kwvai, ch. n. Kouei, soit avec lu finale y distincte, où 
incluse duns qui. Une autre forme sino-annamite, mais avec chute de la finale y et renfor- 
cement de la semi-voyelle labiale après le chute de du guiturale, est ME, « boiteux », s. a. bd, 
e. pai, ch, n. pouo, Un remarquera que lo cantonais n'a pus perdu la finale y. Voir ln famille 
entière 8 11, forme qui. 

lt) CO est une forme à semi-vovelle lubale vocalisée : ef. $ 436 sq. Cette correspondance 
quai : cdi pérmel de comprendre plus facilement le cas qua: goi, que nous avons vu $ 81: 
et elle permet de comprendre comment #6, 84, « hâchis de viande ou de poisson », 5. h. 
qur, €. foi, ch. n. Roue, correspond à la forms annamite gôi 1, même sens. 
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85. — Quang. 8 mots: 5 au tôn plain, 1 au ton aigu, 2 au Lon interrogatif aigu ! 
— #, à brillant », 8. à. qenge e. kwong, ch. n. Kouang ; — [, « vaste », 
s. a, quäng, c. kiwong, ch. n. kouang. {Voir la famille K 233, forme chué). 


86. — Quat. 18 mots au Lon aigu: él, « gratter, froller », 5, à. quaf, €. 
kwat, ch, n. koua; a donné lannamile quét fk, « frotter, balayer » (Voir la 
famille $ 129, forme quét) (1); — #, « nettoyer ou lier la chevelure », 8. a. 
qut, c. K'üt, ch. n. kouo, koua : a donné l'annamite véf #4 de véf le, « arran- 
ger ses cheveux », vél dc, « écarter, raser, arranger les cheveux derrière ln 
tôte », et, avec correspondance des finales n : {, vên f& de vén tüc, vén Ôc, 
méme sens (cf. $ 8, formes ven, Del). 

Quelques mots admettent en sino-annamile la forme qual et la forme khoaf, 
la forme quat et la forme hoat (). 


87. — Quäc. 12 mots au ton aigu : — K&, « couper l'oreille à un vaincu », 
s. a. quc (et quâch) (5), e. kwik, ch. n, Kouo ; — 8, « frapper », $. à. quäc, 
e. kivok, ch. n. kouo. Quelques mots tels que fk, ff, ont deux formes, quic, 
qudch, et vire; cetle forme wire est produite par chute de la gutturale et 
renforcement de la semi-voyelle Inbiale. 


88. — Quéng. À mots au ton plain: HE, « bras », s. 4. quang, €: kiwang, 
ch. n. kouang, kong (#). 


89. — Quûe, 1 mot au lon aigu: FH, « royaume », 8. a, quûc, quôc, 
c. kwok, ch. n. kouo (*). 





(1j Comparer, avet carre ance des finales n : f, né ÊÆ&, « balayer », et 1, « neitoyer, 
purifier », s. #. quydn:; B, « netioyer, pur », s, à. quyÊn. 

(t Demarquer que le cantonais voculise ln semi-voyelle dans la plapart des mots de la forme 
sino-anmamile ga, ninsi que de quan (= c. Aït, Jet. Pour les formes que et quil au 
contraire, qui, où le verra, se vocalisent en cum et cui dans certaines régions de l'Anvam, lé 
cantonais ne vocalise pas la semi-voyelle labinle. 

Il y aurait à rechercher laquelle de ces deux orthographes quüe et guüch est la plus 
logique. On a en sino-annainite cich, jamais cc, quoiqu'on ail cac ; On a hüch, jamuus hüc, 
bien qu'on ait hace; on a &hac et Khdch, mais on à aussi hic; on n ngac et ngücit, pas 
ngûc. Dans les formes en ach, u est bref bien qu'on ne la marque pas dû signe de la brève, 

(4) Comparer an. cénhk AA, « aile », et « bras » dans cénk tag «brasse; cénh chô u le 
coude ». Dans cénh, a est bref, comme dans qunÿ. 

6) Lu vraie forme sino-annumniée parait étre quie, En effet, tous les mols cantonais en 
kwok ont, en sino-annnmite, les formes quiic, quéch, avec à bref; la phonétique de ce 
caractère, FÉ, a, en sino-annamité, Îles soirs hoach, vie, toujours avec élément voyellaire 
bref, I est vrai que, suivie de l'explosive €, In voyelle à est brève, mais elle est dé nature 
longue. La forme que parall donc mieux convente aux formes chinoises, La forme quêe est 
une forme intermédiaire entre la forme quûc elle forme cuëc purement anmumite. Dans que 
la quantité de la voyelle, et par conséquent l'intensité de la semi-voyelle, n'ont pas encore 
changé, inois le timbre s'est assourdi; dûns cude, la voyelle est neltement langue (prononcer 
par exemple cûe, bref, et cuüe), Et la seni-voyelle labiale passe à l'état tonifié, c'est-à-dire 
est prononcée avec plus d'intensité. Duns ln succession de formes quite : quûc : euûe, nous 
avons donc une nouvelle preuve du passage de ln semi-voÿelle de l'état normal duns quûc, 
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90. — Quint, 14 mots: — 7 au ton plain: &,« prince », 8. 4, Quûn, 
e. K'ivan, ch, n. K'iun. — à au lon grave: ff, à provinée », & 4. quén, 
e. kivan, ch. n. kiun, — 4 au ton descendant: #f, « pantalon », #1. quén, 
ë, K'ioan, cho: Kiun. — 1 au ton intérrogatif grave : “, a rés pauvre b, 
a. quên, khuûn, e. KFwan, ch. n. kiun. Ce dernier mot a donné en annamite 
cun de l'expression tonkinoise aghéo cun, « très pauvre (1) ». 

que, — Qut, 17 mots au lon grave. Nous avons avec celle forme une nom 
breuse famille où nous pourrons voir le jeu de quelques-unes des lois phonétiques 
qui régissent les liniles el les initiales des mots annartites. Celle farnille, à 
finale {, se divise en plusieurs séries d'aprés l'élément initial. 

qu, — re série, Gutfurale iniliale suivie de la semi-voyelle labiale sous 
ses différentes formes : 

M, « courber, courbé : plier », sa, quil, khuät, c. wat, kûüt, K'üE, Eh, n. 
lie: — 38, 3. « courber, courbe; plier », s a. qudt, khuât, ç. wat, ch. n. 
k'iu: — quât If, « recourbé, sinueux »; — quét jf, « replier n; — |, 
« crochet », sn. quyét, eo. K'üf, eh, n. hiue (comme on le verra $ 98, forme 
quyét, cette forme quyét est rés voisine de la forme quéf) : — jf, « cisenu 
recourbé des graveurs n, sa, quyét, €. kül, kwaï, ch. n. hiue, houei: — 
#4, « lier, nouer, nœud », s. a. qu ?, quyét?, €. (2), ch. n. kite; — ff, 


fe 





quüe, à l'état tonifié dans cube, ét c'est lu forme annanite qui est à l'état tonifié. Cette forms 
cube, en ele, né doit pas être considérée comme ane forme sino-inmamite, car Les mots 
sinoannimiles en cube ont, dans les dialectes chinois, les focnies uk, Fi, qui les diférenrient 
de In forme que, Celle forme quûe se rapproche de li forme sino-anmmmte cure, dont les 
covrespandants cantouais soil hok, fok, ok, kenk, ch, n. kouo, Nous allons voir, $ 97, 
forme quuyén, la snveession de formes guy: quon: cuûn. or nous avons que : quûc : 
co, Nous juuvons intércaler nn Carrie "que, ee qui nous douné la succession que : 
“quére + que : cute, Pons da prononciation, il existe peu de diférenre entre ba forme “quére 
el ln forme guñe, de méme qu'entre ln forme foot et a forme “hu (5 66, forme luérli, et 
qu'entre quon et cube. Que devant dire Len pour la vraie forme smo-onmamite, cuûe doit 
être considéré comme conform aux Lois de la phoueique onnamis, Quôc est une forme 
intermédiaire. ur Lo tomfiention de ln senu-voyelle dans Les formes unnamités, cf. surtout 
$ 3-8 sq. el Sri 

Ce que j'ai dut plas but de l'ange che La orne quite avec Va Fons éarcre permettrait de 
supposer que Le vrai mob ommamite merde, à posant s, n'est qu'une forme primitive de qui, 
la transition aeunt pu s'opérer ui moyen d'une forme intermédiaire “nguoc, ‘ngude, Mais 
c'est une hypothèse que je ne puis prouver, étunt donné l'absence de formés intermédinnes 
où de cas semblables. 

(3 Lu forme gun devient un dans Le Mont-Anmun, avec sanisvoselle à l'état batept, it 
de diobecte se différencie ainsi du cantonais qui ouvre le son vorellure, alors qu'il lé oontractuig 
et l'asconndissait dans Va forme quan. Quelques mois en quéin, introduits dans la langue 
vulgaire, ont, en Haut-Anmam, anis dus quelques régions seulmuent, one forme quin (de 
méme quil : qui, lt: Lil}, que je considere comme une forme purement antinimle. Nos 
avons donc dans lannunite deux lendances et deux formes, lune cit avec lt semi-vovelle à 
l'état ltent, Pautre qu que oc ioplique qu'une sunple modifieation du son vovellaire, Nous 
avons les mêmes tendances avec quil, 


“= 
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« lourner, agiler, mouvoir », 5. 4. nguyéët, ce. (1), ch, mn. ite (pourrait se 
rattacher à la famille qgaat, $ 120); — Hk, « eorouler Le Lurban » (d'uprès 
Eitel : « bonnet », d'après Cousreur), <. a. khuyét, ©. K'ût, Kân, Kui, ch. n. 
Kiue, K'ouei (y: — quil K£, «se courber, fléchir ; courber quelque chose de 
Mésible »: — quil FH, x baisser ki queue, agiler li queue (£) »: — qui 4%, 
« recourbé »: — 4%, « enlacer, lier, embarrasser, envelopper, accaparer +, 
sa. quét, € ka, Kat, ch n. Kouo; — quâl K, quät Fi, « lortueux, 
sinueux »: — quép, quép hé. « recourbé, crocbu (7) #5 — khoûïp Æ, « saisir 
avec les doigts du pied comme avec un crochet (4) #5 — ngoûl 44 de agoût 
ngoeo, « en lournoyant par détours, par circontocutions » ; — #f, « nouer, 
nœud », 8. a, côt, e. (7), ch. n. Kou, hou; a donné en annamite cf fk, « her, 
nouer », ét quil #4, à nœud, nouer »; peut-être guôl 4 de quo quôl, « serrer 
la coulisse de In sacoche ou sac annarile (rm: — étip #&r'de cup ruông, 
« courber en ant, voûlé, s'affaisser (0) »: — #4, « tourner, manivelle », #4. 
hoët, e wodt, kün, ch.n. kouan, we, wo (1). 

que, — »" sûrie, Semi-voyelle initiale : 

oûl 4, « se courber, arque, c'aflaiser (9): — p fe éLuipdie, «“ relourner 
sens dessus-dessous, renverser (V) »: up fé, à se lourner, $6 renverser, Fétour- 
ner, s'hcrouler »: — dp $&, « petite hrassie, botlé (ON ». 

qui, — 3e série, Renforcement de la senui-voyelle lubiale initiale en 
consonne labiale : 

Vat 4, « courbé, couché par le vent » (en Haut-Anvenn:, — Pépr $, à se 
courber, s'inelinér »s (avec finale flalialisée), — ul 47 des expressions PLU 
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(1) Que l'on n'objéete ps que les dictionnuires chinois ne dunnent ce sens particulier qu'i 
la forre à finube sy, von à la forene à finale #, On pourrait toit dis plus en conclure que ln forme 
sino-annomité correspondante, “hu, “khont, devenait étre rangée dans la famille’ quaf, $ 113, 
à finale y. Mais pour la résolution de cette objection, voir la note placée à la forme fn, 
& 77, sur bee mots à diverses formes à finale g, ft, 8t à sens spécialisé. 

(2j Avec ce dernier sens, le mot upportient à da famille guaf, $ 170. Benaripuer quoi 
quit, « ludissolablement, fortement », sens qui su ralloche à l'idée de «lié, enlacé «. 

(3) La Gnale p provient de la labialisation de la finale £ Voir plus loin, & qui, la note relative 
he phénomene. 

(y l'our ce sens, comparer tin sets analogue dans la fuuille cire, CA ui, mots kéo, CLE LL LE 
Les loves koïp. pour qui, sont signalées comme Lonkinoises par le Dictionnaire Génibrel, 

(5) Voir plus haut #8, su. quul, quyél : et plus has, aux formes à finale €, cudc et bufe. 

(6) Dans ces formes côf, gui, guût, cup, ln semi-vayelle labiale est à l'étut vovalisé. 

Ci à donné l'annamite quag ; voir & sur, lormit quai. 

(ei Memurquer plus haut que Sf, méme sens, sa. quil. khuël, à en cantonais la forie 
pat qui correspond exactement à lu forme annamite oùf, nvec peut-être une siniple nuatre 
uns Le tubre de la semi-voyelle labiate. Oùl n'est done que la furme annumite de 3, 
5. n. quût, forme voisine de ln forme cantonaise tra. J'ai dé fait remarquer plusieurs 
fois que les formes annamites sont plus voisines des formes ennlonaises que arms 

(0) Voir un sens dérivé analogue dans la famille quai, $ 111, tré, ete. 

(to) Voir forme quyên, $ ge, le mot ém, forme correspondante à finale pr. 
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väl, « tourbillon, bourrasque », nitro vf, à ëAu qui lourbillonne, gouffre »; 
— pt #4 des expressions vdi và, v@E minh vâl müy, « se rouler par terre, 
se tordre sur son lit », et mél #7, à rouler quelqu'un par terre, terrasser (1) 1 
— vêt, vit 3, « abaisser, courber des branches, courber la tête »; — mil H 
de l'expression vän pit, « enlacer, entortiller (} »; — vd ÿ de l'expression 
cong vät, « très tordu » ; — vtt ÿg, « tordre » (par exemple du linge pour 
faire couler l'eau), « exprimer le jus en tordant »; — pt fy, « rouler en 
boule » Écom pt), « riz roulé en boule, boule de riz €)»; — dl y, à cueillir 
en pincunt, pincer () » ; — vâp, forme du Haut-Annum pour quäp, ci-dessus, 
« recourbé, crochu »; — ptit ME, « grilles », qui a une forme wuôt dans mông 
vuôl, « grilles, ongles (9) »:— mul ff, « laver du riz en le roulant entre les 
mains » (idée que l'on retrouvera au mot vô de la famille queo, £ 1104); — 
« Lourner où courber un objel dans le sens opposé à celui où il était ; redresser »,, 
s. a. bdt, & p'ut, put, fàt, ch. n. p'o, po, fa; — bät 4, « recourber »; 
— bat fi, « redresser un objet courbé, se redresser (9) 5: — bit A, « garnir 
d'un cercle de métal l'ouverture d'un vase ; broder, entourer: ceindre le tur- 
ban +; — smût #4, de müût m6, « entortillé, émbrouillé (7) » ; — mét min, 
4 noueux ($) ». 


(1) Rapprochement douoieus. CE ed de da famille quor, & 453 0. 

(81 Correspond, mais avec un sens un pou différent, à quétrn quit vo plus haut, Vén vit n gardé 
lu sens originel « enlacé » : qutn quil h passé ou sens moral et s'applique aux états d'Aine. 

(9) Comparer de ln famille à finale nt, , « boulettes de vx, 8. a. quyéun ?, €. (, el n: 
kiuen, qui devrait donner es annanite “ven, et, avec finale f, ‘vét, Pour ln Üliation sémantique, 
voir les mots bo, bo, forme guao, & 1164, 

(4) La Eliation sémantique pent s'espliquer par l'idée que l'on cueille en « tordant n. 1 
faudrait alors également rattacher à cetle famille mg À, « pincer, cueillir avec les ongles », 
Mais le rapprochement est douteux. Voir Le mot véo, $ 1164, forme guao ; les mots, ngdt, 
noi, val, $ 1934, forme que, 

b) Celte idée de « griffes, ongles +, dérivée du l'idée de « crochu », se retrouve dans les 
mots quo, frac, etc, de In famille quno, à finale n, $ +26, et dans le mot mong de ta 
faille quyén, à Anale n, 5 gr. Pour comprendre les formes mit, ouôl, il faut se ruppeler ce 
que l'on a dité v1 des formes vol, pui, eudi, à renforcement à double effet. 

(6) La forme annmmite bdf ne correspond pas exurlement aux formés chinoises et sino- 
annanites citées plus haut, dans lesquelles le son voyellnire est long. Pour cette Loi res pan - 
dance des formes cantonuises pal, paf, avec les formes bat, bd, qui ont laissé tomber one 
semi-voyelle incluse duns pit, D'ôf, voir surtout $ 446, an mot but. L'idée de « redresser « 
dérivé de l'idée dé « courber s, car « redresser » n'est autre chose que « courber « en sens 
contraire, On verra lu même fMiiition d'idée, Famille quart, £asse, an mot odé, et 8 97°, forme 
guyén eu mot mor. | 

( L'idée de « embrouillé, confus s, que l'on rétrouvé dons da famille à finiabe n, quyën, 
k 07. et dans Da funille à Minnie + quai, $ 11, suppose l'idée de « circonvolutions s, de 
a tours + d'un Hi sur loi-mêvme. : 
| {#) Les formes mô,min, sont des formes à finale u appartenant à la famille guuo, & 116. 
Le sens dé « pis », par exemple d'un bombou, d'un andquer, qu'a le mol mai, parait s8 
ratincher à catte famille par l'ilée qu'un s nawud + produit ordinnirement un « coude *, une 
«courbure « plus où moins prononcée. Voir le mot mg, famille quyén, $ 97, 
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que, — fe série. Palatalisation de linitiale. 

Le mot qué, « boileux » (qui appartient à la famille apparentée à finale y, 
& vau, forme quai), à une forme quät, à linale 4, duns qué quét, « boiteux ». 
Cette forme quél a donné, par palatalisation de linitiale, giét, tré, ét. des 
expressions qué giét, qué lrél, qué tél, « estropié, manchot ou boiteux » (1). 
Trél À, «recourbé, renversé n (ef. ci-dessous lét}; — $f, « entourer d'un 
lien, lier », s.a. chuyét, €. chul, chui, ch. n. {chouo, tchouei (se prend 
aussi au moral : « restreindre +}; — durérl 4, « courber, faire courber » (gid 
hrot la, « le vent couche le riz »): — lit Æ, « retourner quelque chose, 
renverser (2j » ; — loi ff, « pénétrer dans, tomber dans is; - rot lof ff, 
« tout, entiérement () ». 

où b. — %o série, Dentalisation de l'initiale : 

Nepkk, « bordure. cerele extérieur d'un panier: border un panier », (cl. plus 
haut bit); « se courber, se haisser », en parlant d'un éléphant ; — niél #f, 
« attacher : lien, licou »:— nit $, « entourer d'un cercle un lonneau ; ceindre, 
ceinture, langouti » ; — thét 6. « eulourer d'un lien : nouer ; ceindre; nouer 
les mailles d'un let; tresser les cheveux » : — rép, rép, forme tonkinmoise 
chêép 5%, « plier, doubler ; numéral des objets plhiés » ; c'est une forme anna 
mité de #, « plier », 5. à tp, 6. chip, sil. (la finale originelle £ reparail), 
lap (forme qui rappelle lannumite lérp#Æf, « partie d'un objet plié, couché, 
rangée, série »), da, ch. 1. tche (5); — xuil, vod, œil, il, des expressions 
œuit vodit, ail rodl, ail rod, « tout autour, de tous lés cotés (6). 





(ty Le À des formes quil, giét, rot, (ét, correspond à Fg finol inclus duns la tornit jus. 

(Es Perte de In semi-voyelle libiute. Cf: plus hout ep, pr, où $ niie, forme quai, le 
met tré. 

(4 Fonve à finale £, correspom à augeén, chum, tron, lén, de ln funille quyést, $ 97% ï 
Hinale 9e, à chui. dû, de ln tomille que, & nie, à finale y. La fiation sémantique s'explique 
par l'idée que l'on « pénétre » en faisant des « détours ». 

145 Correspond à frôm, ton, lon, de la imnille gargén, & 07°, à Gaule n. Voir, même 
tumille, Les mots viên, frièn, fran, etc. Lidés de = ronds améne l'idée d'un « groupe 
complet », oi il ne manque Fét, d'u « porfection », « Loin ». 

(y Pour comprendre comment cette idée de «plier » se railnche à l'idée de « rond », 
« coudé +, remarquer : xp chifn, « plier une nalle », action qui est presque la même que 
celle de cudn chiêu, « rouler une malle », lé mot cuGr entrant dns la famille upparentée à 
finale 1e, $ gr vs mgûi ép he de, un dé be, « s'asseoir les junbes repliées du méme côté r, 
les mots bé he appartenant à la Emuille apparentés à finale y, $ nr, et cette idée élunt rendit 
pur les mols déo queo de la famille nppareniée à fonde ur, $ vaGt: khô rêp, » contracté, 
rnccueni par l'action de ln sécheresse», où de mot rép a un sens de la famille à fimile u, 
E 16h. 

(6) Ces formes, surtout auf, correspondent à aug, Chung, même sets, du La Fille 
quyén, à finale n 3 der. Dans œil nous avons la chule de la semi-vovelle Ribrale ; dans ruif, 
rontroction de æostf, la seni-vurelle labiale est à l'état vocalisé, 


Nous avons donc pour celle famille la série des formes suivantes : 
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ie pu Se | 
GUTTURALE SENT-VOVELLE| LABIALE FALATALE DENTALE 
DTA lababu init mes Enétiale demi let | imisisli 
quai, “hoal , . .  .| oil 
quil, kodp, ngodt, not of vdl, vdp, muif| ! 
Li ra 
vét  |giél,chép, trél,léil  xép | 
| quyér "hhayél."nguyét| “chugét niet | 
TT SN AE pit, bil nil 
| "qual, "khudt ., . . ml, vép, bal TT “lap, rap 
PAR Tr cr coule Érerl, lirorf 
| “ou, guôt. . Ôp vu frot, loi 
CUP, QUE. > ne  , Hp ei œil 








Sans préjudice des preuves nombreuses que l'on verra dans le cours dé celte 
élude, on peut, en se basant sur les formes de cette famille, dégager deux lois 
dé phonétique annamite relative aux initiales : 

que. —- La loi de palatalisalion des initiales, qui peut s'énoncer ainsi, de 
facon à ne rien préjuger sur la question d'antériorité des diverses formes : En 
sino-annamile ten annamite, des formes à gutlurale initiale pure (K. kh,ng,q.A,) 
ou suivie de la semi-vovelle labiale (fm, Alu, ny, qu, fiv), sous ses diverses 
formes, sont apparentées à des formes commençant par une palatale ou par une 
linguale (gi, ch, tr, & r,) pure ou suivie de la semi-vovelle labiale [et à des 
formes indiquées dans l'énoncé de la loi de renforcement de la sémi-voyelle 
labiale, $ 15, et dans l'énoncé de la loi de dentalisation des initiales, ci-dessous]. 

Je n'ai pas à Étudier ici cette loi dans tous ses effets. Il sufira de dire que le 
passage entre les gullurales et les palatales parait s'être fait par une forme ki, à 
guiturale palatalisée, qui existe dans les dialectes chinois (k: ki: gt}, tandis 
que le passage entre les palatales el les linguales parait s'être fait par une forme 
(l, qui existe dns les dialectes annamites [fr : 1: L), Un cas caractéristique de 
celle loi est celui que nous verrons $ 133, forme quer On a quên Æ, « chassie », 
qui a une forme bét (ff, « chassie », par la loi de la chute de la gutturale et 
du renforcement de la semi-voyellé labiale (avec correspondance ‘des finales 
nt); une forme ghéèn HÆ, « chassie », par la loi de la chute de ln semi- 
voyelle ; des formes gioën fé, choën 4, choël Hi, « chassie », par la loi de 
palatalisation des initiales. Soit le schéma suivant : 


quen, kde 
TR 


dre 
or 
choen, choel 


fl 





r LI 
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gi, — La seconde loi est la loi de dentalisalion des iniliales, qui peut 
s'énoncer ainsi : En sino-annamite et en annamite, dés formes commençant pur 
une dentale (ah, n, d, à, 1, 1h, x, s) puré ou suivie de la semi-vovelle Jabiale, 
sont apparentées à des formes commençant soit par une labiale (tp, w, m, b, ph) 
pure ou suivie de ln semi-voyelle labiale, soit par une gutturale (K, Kh, ng, 
q, À) pure ou suivie de la semi-voyelle labiale, soit par une palatale où ane 
linguale (gé, ch, tr ; Dr) pure ou suivie de la semi-voyelle labrale. 

L'énoncé de la loi prouve, par son manque de précision, qu'il faudrait déter- 
miner à quelle série se rattache la série à dentale initiale, à la série à labiale 
initiale, ou à la sèrie à palatale initiale, ou à la série à gutturale imitiale. La 
phonétique comparée des dialeetes annamites et celle des dialectes chinois 
fournissent des indications en sens divers qu'il faudrait classer (cf, $ 375). 

Un cas caractéristique de cette loi et de la précédente en même temps, est 
celui que nous verrons $ 104, forme qua. Nous avons qua :K, « Je, nous v, 
autre forme ngoc, forme annamite où peut-tre sino-annanmité de Æ, 84, 
ngô, « je, nous », qui à donné, avec chute de ln semi-voyelle labisle, 4, 
« je, nous », 5. à. ng@ ; avec chute de la gutturale initinle et renforcement de 
la semmi-voyellé labiale, on à be ff, «je, nous 5; la loi dé palatalisation des 
initiales amène choa, « je, nous », forme du Haut-Annam ; et la loi de denta- 
lisation des initiales nous donne {a #, « je, nous ». D'où le schéma suivant : 


Vuvalisation de la semi-voyelle labiale "ngd (1) 
Chute de la semil-voyelle labiale  ngd 
que, * ngoc € Palatalisation de linitrale choa 
| Dentalisation de l'intiale le 


| Chote de la gutiurale et renforcement de la semi-vovelle wc 


Un autre exemple typique nous est donné par un groupe que nous verrons 
S 07, forme quuyén. Avec le sens particularisé de « avoir le dos vouté, être 
courbé par l’âge », nous avons les diverses expressions suivantes : cum r'um, 
com lôm, com rm, com rom, um Kkhum, dom khom, Lim cm, lim 
Khüm, ngôm, lim chuim, lôm ngôm, khim nm. Soit le schéma suivant : 

Gutturalé initiale : corn, con, Élu, khom, ngôm, non. 

l'alatalisation de linitiale : cf, lou, lon, Loin, rain, rom. 

Dentulisation de l'imitiale + run 1%). 

Un exemple plus saisissant est celui qué nous verrons $ 253, forme chute. 
Avec le sens de « désert, solitaire, retiré, tranquille, absent », nous avons les 





th Cf, & 4x sq. 

ft) Dans toutes ces formes ln semi-vovelle est à l'étal vocalisé ; dt, 0, 0 sont pour * uni, 
‘aoyé. Comparer une forme chinoise étroitement apparentée : LS (se dit du dos, de ki main 
on du pied), « couré », 5, à. luyèn, €. lun, ch. 0, diuen, Pour lu correspondance de la 
foule 0 du sino-antamnite avec Ja finale y de l'annamnte, voir ce qui est dit & 414. 
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diverses formes suivantes » guanh quë, vdng hoc, vâng vêé, chué väng, 
läng LE, ce qui nous donne la série que : hoë : pe : chue : le ("). 


qui. — Les formes quäp, koäp, väp, chép, nep, xép, väp, lâp, xp, CUP, 
ôp, tip, nous fournissent l'occasion d'énoncer uné loi relative aux linales, la 
loi de labialisation des dentales finales : En gino-annamile el surlout én 
annamite, des formes à labiale finale p (et im) sont apparentées à des formes à 
dentale finale E (et n). 

La seconde partie, qui concerne les finales m1 : n, ne Sera prouvée que par 
in sûrie des formes à linale n, $ 97, forme guyën. De mème l'évidence des deux 
lois précédentes n'apparaîtra intégralement que par les nombreux exemples 
donnés dans la suite de cette étude. 

Un cas représentatif de cette loi est celui que nous verrons plus loin ($129", 
forme quêl, note au mot vdt). Nous avons chon 4f, « élevé, à pie », qui à 
une forme à tinale £, chôt &, « extrémité, cime, pointe ». (Comparez chon von 
el chôt vôl, « escarpé, à pic, très élevé »). Ces formes nous donnent chacune 
une forme à finale labialisée : chon donne, par labialisation de la finale n, 
chôm #, à pic, sommet, cime » ; et chéf nous donne, par libialisation de la 
finale 4, chôp $Æ, « sommet, pointe ». Chôm et chôp (remarquer la correspon- 
dance du ton) sont si bien les deux formes du même mot que les créateurs des 
caractères démotiques les ont rendues toutés les deux par le même caracltre : 
chôm et chôp se correspondent comme chon correspond à chüt, el ces quatre 
mots ne sont que Les formes différentes d'un seul et même mot, à tout le moins 
des mots étroitement apparentés. 


gui. — Cette mème famille nous fournit l'occasion de signaler une autre loi 
concernant les finales. 

À peu près parallélement à la famille à finale { que nous venons de voir, 
marche en effet un groupe à finale e (— K), qui comprend les formes suivantes : 

ire série. Gutturale initiale avec semi-voyelle labiale. — Khuyéce, khuiéc 
Œ, « cerceau, anneau »: — nyoûé, « crochu, crochel + (forme du Hant- 
Annam); — %, « dévidoir »,s. a. cadre, ©, (?), ch, n. 1w0 (a donné peut- 
être lannamite guôc & de lông qguôc, « machine à dévider lé coton en 
pélotes ») (%) ; — 44, « serrer une proie avec les ongles ou les griffes, saisir », 
s. à, cire el quac, €. kuk, fok, KG, ch. n. kouo, houo, Kiu ; — quäc 4, 
« suspendre un objet avec un crochet » (*}: — côc &$ de quên cde, « très 


dt Voir aussi & 028, forme quan, et & 50 de, la noble au mot rigur, 

() Voir & 585, formes en ere, Ce mol est en Loul cas apparenté à des formes à finale y, 
quéy, vëg, &ouub, void, forme quai: à finale n, quang, cuüng, & 07 b, lorme quyén : 
qui signifient également « dévidoir », 

ty Remarquer que la phonétique choisie pour rendre le mot est à finale À, quél, ce qui 
prouve qué quir devait avoir jadis une forme quaf, dont la fingle s'est gutturglisée, 
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tordu », (remurquer la forme quän à finale na}; — gôc À, « angle, coin s 
(forme annamite de gide, plus loin); —cuôc  « lier » (}; — 54 « courbe, 
incliner, replié, malheureux », s. a. cuôc, ©. kuk, Kü, ch. n. kiu: — Fi, 
« crépu, bouclé », s. a. cude, €. kuk, ch. n. kiu; %, « cheveux crépus », 
s, a. cudc ?, ce. (), ch. n. kiu (*); — #ÿ « crochet, agrafe », s. a, cuÿe, 
e. (3, ch. n. kiu(2); — #4, « courber, incliner », s. a. cuc, ©. Kuk, k'uke, 
k'au, Kung, ch. n. kiu (9); — th, « courbé, replis, circonlocution, injuste ; 
accablé par un fardeau, un travail, l'âge », s. a. Kfuic, c. kuk, kuk, K'ü, 
ch. n. Kiu. 


se série, Serni-voyelle labiale initinle. —%#4, « serrer avec un lien, lier », 
s. a. tree, c. yeuk, dk, Kik, ik, ch. n. iv. 


% série. Consonne. labiale initiale. — Voc 4F, « lourner avec la main, 
agiter en lournant; vexer; laquiner » (5); — mdc Æ%, « croc, accrocher, 
extraire avec un hameçon : ruse » ; — boc #, « cerner, entourer, envelopper ; 
porter dans un pan de l'habit »; — budc $}, « lier; astreindre » ; forme 
annamile de #f, « lier, lien, rouleau d'étoffe », s. a, phuorc, c. Jok, ji, ch. n. 
fou (ef. $ 589, formes en er). 


ke série. Palatale initiale. — f4, « angle, coin », s. a. gide, c. kok, ch. n. 
kio (®);: — parenté lrés douteuse, chac r&, « lien, corde » ; — giôc mi, 
« tresser en tordant » : — cluic ft, « courber, abaisser s; —{ric ff, « en- 
ter » (7): — àh, « cylindre, rouleau pour enrouler une carte, essieu, axe », 
s, a. truc, c. chuk, ch. n. tcheou (). 


(tj Sans doute le mot #, « lier, serrer avec an bon », sa. cuge ?, €. Cf}, eh. mn. Ain; 
et, plus haut côt, plus bas buÿe, phrere. 

@ Cf. pins loin, Sort, opt, forme quyén, les mots correspondants à finale 1, quyén, 
quün, run, Toûn. 

(3) Voir plus loin mc, et forme quan, $ 11b, divers mois à Fivule as. 

(4) Cortéspond à l'annamite que Ki, « abaisser, courber, incliner « (par exemple des 
branches, où la tête par saile du sommeil ou en signe d'asseotiment); ce mol se ralinclie 
peat-être à ngde Kj, « incliner la tête +, qui à une forme nyant laissé tomber la senni-voyelle 
dans rte na, méme sens : DOS AVONS AUSSI QUE el yquc nydc, « branler la lle, 
remuer la tête d'une manière inronvénante, tourner la tte », qui pourrait se rattucher ici ou 
à du famille quo, $ 153 b (où voir les mots gue, ngue, Ou doit dire In méme chose de gdt 
HE, « courber, inchiner la tête pur suite du sommeil, où en signe d'assentiment », k finale E. 

(5) Remarquer vén voc, même sens, où nous avons une forme à Gnale nm, Voir & vor b, 
ur dl, forme quai, Les mots quüy, khuüy, väy. 

(6) La forme annamite est gôc. va plus lnut 11 existe deux autres formes annamiles, l'une 
à finale dt, 06 (ef. £i 16 f, forme quan), l'uutre à Hnale y, khioe, Cf Kiss b, forme yat). 
fans gide il y a eu chate de ln semi-voyelle labiale. 

ti Autre forme de trot, tôt, trôn, lon, vus plus haut au groupé à finale f. 

(y En annule, n Île sens de » rouler, faire rouler = dans lruc cut, « faire rouler des 
pièces de bois » ; true ghre, à tirer la barque arèc uy eabeslani », 
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série. Dentale initiale, — Duc ff, « courber, abaisser la tête » (5 — 
nudc #M, « tour de lien, numéral dés tours de corde » ; — nice PA, « tordre, 
entortiller »: -— rovic #6, « enlacer dans ses bras, étreindre ». 

Un a donc un exemple de formes : 


"guac, quéc : — ‘qiar, chacs: — roc 

node, nqûc 

khuiéc 

cuve  — ‘troc :; — ‘phure 

cor, goc: — poc, moe, hoc: — gioc 

onde, guûc : — bude : — nnôc 

‘cuc, “khue, que, nie: — chuc, “rue ; — duc, mic 


Le groupe à finale € (= K), presque parallèle au groupe précédent à finale 
nous permet d'énoncer la doi de gutluralisalion et palatalisation des den- 
tales finales : En sino-annamile el surtout en annumite, des formes à tinales €, 
ch let n°4, nh}, sont apparentées à des formes à finale À (el ne). 

La famille actuelle ne fournit la preuve que de la parenté des formés en € 
(= K) et des formes en {. Pour les formes en ch (= &:, d'autres familles en 
donneront la preuve, par exemple la famille quéf, $ 190, Mais il faut remar- 
quer que ce n'est que par l'intermédiaire de la forme en c, que la forme en ch 
correspond à la forme en £. Pour la seconde partie de la loi, c'est-à-dire ce qui 
concerne n°: Ang (= n), nh (= à), on en verra surtout la preuve 4 la famille 
quyën, 8 97. Mailleurs toutes ces lois ne sont qu'indiquées ici. 1 faudrait Les 
éludier dans toutes leurs manifestations dans ln langue aunamite ét dans le 
sino-annemite, 

Un exemple typique de cette double loi nous sera donné $ 149 4, forme quét. 
La « boîte d'allumettés » est désignée pur les Annamiles par l'expression « boite 
de petits morceaux dé bois que l'on frotte », « boîte que l'on frotte ». Nous 
avons donc hôp fhé quel, quel 4%, « frotier ». Une seconde expression Est 
hôm kec ; kec, « frotter, gralter, rayer », est une forme du Haut-Annam pour 
gach #%, méme sens, laquelle est une forme annamite de dl, « tracer une ligne, 
rayer », 8. 4. hoach. Enfin nous avons une troisième expression, hôûm quéch, 
avec quéch 4, « frotter, essuyer, enduire de » (*), Nous avons donc la finale / 
pure duns quel, galturalisée dans kec, palatalisée dans gach hoach quéch. 

La même fimille nous fournit un autre exemple lout aussi probant, quorque 
moins complet. L'action de préparer une chique de bétel, c'est-h-dire « d'enduire 
dé chaux une feuille de bétel », se dit quét miéng trûu, où bël miéng trüu, 
ou quéch miéng träu. 1 faut remarquer que le mot quél se rend par uné 





(1) Cette forme est certainement pour ‘gége, prononciation qu'elle à dans beaucoup dé 
régions. “Origé se rattache directement à ‘que va plos haut, et à che, vu ci-dessus: on kb 
Que : “give : chic. dE 

(E Remarquer que la phonétique do caractére démolique, en s. 1, guidé, quyél, est à finale j. 
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phonétique à linale #, #$. qui se prononcerail en sino-annamite quât, quyél ; 
le mot quéch, bien qu'à finale palatalisée, se rend par ln même phonétique à 
linale À; enfin le mol béf, bien qu'à finale 1, sé rend par le caractère ÆE, qui se 
prononce en smo-annamile bich, avec finale palatalisée, C'est une preuve de la 
confusion des finales, confusion qui n'a pu venir dans l'écriture que parce qu'elle 
existait duns li prononciation. 

Une dernière preuve en faveur de celle loi, c’est que nous la vovons artuel- 
lement encore produire ses effets dans les dinlectes annamites. La finale { devient 
(= K} au Sud de Huë. 

Qak, — Au point de vue sémantique, l’ensemble de la famille nous donne In 
filiation de sens suivante : 

19 Courber, plier en rendant courbe: courbé, sinuéux, crépu, bouclé: détours 
au physique : noueux, estropié, manchot, boiteux: pénétrer dans en faisant 
des détours; détours a moral: circonloculions, menteur, injusté ; accablé par 
l'age, ln malade, le malheur: — plier en deux; — féchir, se courber, s'affaisser ; 
bisser la tête, sincliner; baisser ln queue, — enrouler, énlacer, embrasser : 
entoruller ; lier, nœud, maille, lien, corde: lier au moral, astreindre ; entor- 
tillé au physique, entortillé au moral, embrouillé, confus, en désordre; — enve- 
lopper: — mettre une bordure à un panier, à un vase : anneau, cercle, cylindre, 
rouleau; tout, entiérement ; — tordre, tresser, cueillir en tordant ; — lourner, 
rouler, laver en roulant entre les mains, agitér en tournant; faire tourner, dévi- 
doir ; retourner quelque chose, renverser, se retourner, se renverser, se rouler : 
lournoyer. 

» Recourbé ; crochu; ciseau recourbé, croc, agrale:; griffes, ongles; angle, 
coin; -— saisir avec les griffes ou les ongles, s'emparer de ; saisir avec un croc, 
éxlrairé avec un Cro6, ( 


qui, — Si l'on compare ces sens divers, formant un ensemble naturel, avec 
les sens dé la famille quaf, $ v11, el les sens de la famille quyén, $ 97, on ne 
peul s'empêcher de reconnaitre qu'il y a une parenté évidente entre les trois 
familles, Celle constatation nous fournit l'occasion de formuler une troisième 
loi relative aux finnles, loi d'une importance capitale pour li phonétique anna- 
mité, que juppellerai loi de concordance des finales 4 : n: 101): En simo- 
anne ét en annamile, des formes à finale y sont apparentées à des formes à 


(5 d'empluie la graphie y, el pou la graphie £, pour Caire voir que ce n'est pas la voyelle 
pleine £ qui perminte wvec di, f, ttes lai vovellé finale atténuée de formes telles que nyouy, 
ngoiy Parfois, 1 ést vrai, la vovelle plaine £ correspond à des finales ve, l, mais ce n'ést 
qu'une apparenes : en réalité dans ces cs, équivaut à one vovelle pleine contractée avec la 
finale gp, soit Lay au, dy. Vans le corps de l'aruéle, L'empl ie tantôt l'orthographe truditiun- 
nelle du quêc ngir, d'est-ü-dire les graphes af avec dt long ; agf aver & bref, el dy ; mais 
Gt, of, oi, ui: lantèt j'emploie les graplies ay. du. du 9, où, ou, uy Celle question de y 
final eat liée à d'autres questions conveses qui rendent difficile, mais non émpossible, ke coin 
d'une graphie rationnelle el en même lemps pratique. 





finale ñ (ou m, par suite de la loi de labialisation des dentales linales ; — où 
ng, nh, par suite de la loi de gutturalisalion el de palatalisation des dentales 
finales), et à des formes à finale { (ou p, par suité de la loi de labialisation des 
dentales finales: — ou ch, €, par suite de la loi dé gutturalisation et de palata- 
lisation des dentales finales). 

Un exemple typique de cette loi est celui que nous verrons & 193, forme quäf. 
On a ngoûy Æ (avec à bref), de chô ngoûy duôt, « le chien flatte de la queue, 
remue la queue, »: ngoûn de ngün ngoën, se dit du chien qui « remue la 
queue »: ngodt 4 de ngodt duôi, « remuer la queue ». Les trois formes 
ngoûy (avec à bref), ngoûn, ngoût, se correspondent parfaitement (1). 

L'énoncé de cette règle n'est pas complet. Si l'on compare en effet aux rois 
familles énoncées ci-dessus, familles quût, quai et quyên, a famille quao, 
£ 116, on verra une parenté indubitable entre cétte dernière famille et les trois 
autres. Îl y a donc, et on le verra dans toute la suite de celle étude, des formes 
à finale , que j'appellerai formes parallèles aux formes à finale g : n : € 0). 





— 





(1j Bemarquer que dans ngdn ngoûn, ngün est une forme à semi-voyelle vocalisée, con- 
tractée avec le son voyellaire, pour “nguün, “ngodn, d'après ce qui sera dit à ln quatrième 
partie: de mêmé nous avons ngoë, nyody, le chien qui « agite la queue », où ngue, pour 
“ngoai, “ngoag, est une forme à finale incluse. 

(2 Cetté lai de concordance des finales y: nt: est d'une importance capitale, ai-je dit, pour 
la phonétique annamite et sino-annumite. Mais elle est encore obscure pour moi en plusieurs 
points. | faudrait étudier ses effebs d'abord dans la langue annumite elle-même, puis dans les 
langues apparentées, sino-annamits et dialectes chinois, surtout dns les idiomes dits anrérag de 
lu chaîne annamitique. On verrait entré autres choses que lés iiomes dits meréng admettent 
une aotre finale, lu finale {, correspondant à y: #1: d, S'il m'était permis de hasardee une hypo- 
thèse, on pourrait expliquer li finule u des formes dites parallèles, qui n'est au fond que la 
somi-vovelle co, comme un produit de La toi de labialisation des finales, et lu finale y elle-même 
ue serait que de dernier aboutissant de la loi de gutturalisation et de palatalisation des finnlés. 


La finnle F sevait maintenue en dehors de la série, ou expliquée par le changement de 4 final 


eu consonne. Au lieu de la loi dé correspondance des finales gg :n : €. où n'aurait plus que la 
loi de correspondonce des finales a :{, dont le sthéma serait le suivant : 


Lui de correspondance 





nil 
TE  ——————, 
m:p ny : & Loi de gotiuralisation. 
| M h: ch) 
Loi de lobiabisation, ot et de palutalisation. 
ui | W 


Ou bien, en tenant compte de la correspondance ch: 1r 54121, que l'on rencontre duns les 
dialectes annumites, on pourrait classer la finale { de la manière suivante : 


Loi de correspondance 





ni 
( m:p ny : k Loi de gotturalisation: 
Loi de inhialisation: | nheeh } - 
x vel et de palutulisation. 


Voir, pour confirmation d'ane partie de cette hypothèse, $ & 110, 414, 4Ga. 
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Je devrais donner ici les chainons qui établissent indubitablement la parenté 
des trois familles à finale y: n:E4 Dans l'étude de chaque famille Jen signale 
quelques-uns, c'est-à-dire que je rapproche des formes d'une famille avec les 
formes correspondantes des autres familles. Ges indications sommaires sufliront 
amplement, je pensé. La parenté est indubitable, et, par là même, la loi de 
correspondance des finales y: na: { est absolument certaine. Des preuves 
innombrables l'appuvent, On en citera un bon nombre dans le courant de cette 
étude. 

qui. — Parmi les autres mots de la forme quél, nous avons : 

Hi, « court », s. a. quéf, (quyél), €. kæal, küt?, ch, n. kiu, kiue ; 
à rapprocher de RE, « court », s. a. quyét (quél), ce, küf, kwat, ch. n. 
Kéue (1). 

Hi, «oiseau à courte queue, caille», s a, quût, c. wal, Kkuwt, K'wai, 
ch, n. KFrue (°). 

4, « usé », se dit d'un balni; « émoussé », se dit d'un couteau (sens donné 
par Eitel); &. a, qut, khuëüt, c. Kwat, ch. n. kiue F). 

#5, « creuser », sa. quét, quyél, c. wal, kwat, Fiwat, K'üt, ch. n. Kiue; 
à rapprocher de Fj, ouverture, trou », s. #. qudf, c, kwat, K'wal, at, ch. n. 
k'ou : se rattache à l'annamite vét M, « creuser » ; Ahoël Æ&, « faire an trou, 
creuser » (t). 

dé, « arbre aballu », s, a, qudl, €. kwal, ch. n. (7) (): 

Il ressort de cette énumération que la forme quét permule en sino-annamite 
avec la forme quyét et que, comme cette dernière, elle correspond en annamile 
à deux séries de formes : une série à son vovellairé sourd, où à semi-voyelle 
vocalisée, cut, côt, cun, cui, kun, agun, chun, él une série à son voyelluire 
plus où moins ouvert, Khoel, vet, quät, quäp, ngoût, oût, qudt, quert, quil, 
vûl, vât, vit, vét, bât; ces dernières sont surtout expliquées par les formes 
cantonaises. 

La forme sino-annamite quât devient cut en Haut-Annam, comme les autres 
formes correspondantes en ud, bien qu'avec moins de netteté. 





(l) Ces deux mots sont apparentés à l'annamite cut À, « court, écourté » ; hut $, 
« courts (dans l'expression vdn Auf, «trop court »), par extension « manquer » ; ét à une 
nombreuse famille de formes à finale ne où à finale y, cun, fun, ngun chun, cui, que nous 
verrons Ë 16e, formes cui, con, cul. 

() Se rattache à l'annamite ché ct FF, ou chim cut eût, « caille » ; une autre forme à 
n final est dans l'expression tonkinoise cun cüt, « caille ». 

(1 Se rattache à l'annamite cn $f, « émoussé, usé », et Ain, de l'expression cn fin, 
«a émonssé », el par Hà à la famille que nous verrons $ 16af, formes oui, cun, cul. 

(4) À rapprocher de S#, « faire défaut, manquer ; ébréché s, s. a. Æhugët, ce. K'ül, ch, n. 
Fine. 

(51 Et peut-être à rapprocher da mot employé en Maut-Annam cf, « abattre un arbres. 
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g2. — Qué. — 14 mots: 8 au ton plain: Æ, € tablette », 4. a. qué, €, kipaï, 
ch. n. kouei: — RE, « paroles obscènes », s. a. 04, qué, ec. wd, K'iwai, ch. n. 
wa: à donné en annamite qué de mäch tuc mück qué, « dire des obscé- 
nités » (!}, — + aù ton aigu: MF, « canelle », 5. à. qué, c. kæai, ch. n. 
kouei. — À au lon grave: Æ, « finir », s. a. qu, quyêt, ce. Kiwvui, KG, ch. n. 
koueï, kine. Les formes sino-annamites quai, qué, ont une analogie entre elles 
par la similitude du traitement qu'elles recoivent dans les dialectes chinois, La 
parenté des formes s. a, qué = an. que est encore prouvée par ce fait que les 
dictionnaires signalent la forme qué ff, « estropié, boiteux », et la forme que 
BE, «boiteux », propre au Tonkin (*). Comme on le voit par les formes corres- 
pondante: chinoises, la forme qué est une forme à linale y incluse. 


93. — Qui. 60 mots, dont 15 au Lon plain, 10 au ton aigu, & au ton des- 
cendant, #1 au lon grave, 15 au ton inlerrogatif aigu. La forme Sino-annamile 
qui est une forme à finale y incluse: elle est pour ‘quai, "quay, comme le 
prouvent les formes correspondantes chinoises. Cette forme “quai, "quay, subit 
en annamite divers traitements : 

Tantôt elle subsiste, avec allaiblissement de « en or: "", «avoir honte», s, ni. 
qui, e. Kwaï (5) ch. n. kouei; apparenté à l'annamité nguroi ff, Qui à uné 
forme nai en Haut-Anoam, de Aô nguroi, hü nai, « rougir, avoir honte », 
et de d ngurori, d® ngai, « mépriser, faire honte à » (4). 

Tantôt Ia semi-vovelle se vocalise, el ce phénomène a lieu aussi en sino-anna- 
mite : M, « perle, pierre précieuse », s. 1. qui, RhôE (5): — 8, « marteau v, 
s. a. qui, e. kK'wai, ch. n. Fouei ; an. cui de dut cui, en Haut-Annam dûi cut, 
a maillet » : — [F, “armoire, coffre », s. a. qui, €. kiwai, ch. n. koneï; an. 
cûi 4, mème sens (9) ; — Æ, «le dernier », s. à, qui, 6. kivdi, ch. n. ki; an, 
probablement cuôi #, « lin, bout » ; — Sfé, u menteur, tromper», s 4. qui, 
e. kavaï, ch. n. kouei: an, probablement cudi Kf, « menteurs, el eudé, 





(0) Oo on vu plus haut que quai, analogue à qué, donne aussi que en annamite. 

Le mot EE, « bambou à petites feuilles et à nœuds espacés », 5. a. que, e, (9, cl nn 
kouei, a peut-être donné en annamile cüi FA et cuûi 4, à rosean à MEches à. 

3 Appelle ane forme sino-anmumite “queg, où "Kong avec à bref. 

(4 Ngureri est pour ni, avec semi-voyelle labiale à l'ébut atiénné ; le passage n dû se 
Faire par UTIF fornre “qu : conparer À, « noble +, 5 Hi. qu, ui ü une forme rérémonelle 
quéri, Comparer aussi des cas analogues: 5, « monter à cheval », sa. Kj, an. cüi É, 
même SENS; — +. « confier, envoyer », 5. a, Ki; an. qoi LE, méme sens, avec formes dialec- 
tubes quri et guréri — 5, « planté parasite, s'allacher comme une planté parasite », 5, à, 
fi ; an. qûi EE, « gui, plante parnsile en général +, formes du Haot-Annom, dé et crrdri ; — 
M, « se moquer de », sn. Ki, C0; an. ctrdi, « rire, se moquer (lé ». 

(3) Qui est pour “quai, et dans Æhôf, 6 représente la semi-voyelle labiule et l'élément 
voyellaire a: ef. 5 436 sq. 

(M) Toi aussi à des formés annamités cui, représente la contraction de Ja semi-vovelle labriale 
avec ln vovelle acceniuée du mal. 





“Ta 


fs) 
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a l'écho », proprement « le menteur », (CF. $ 158, forme eudi) (*). La forme 
à semi-vovelle Iabiale à l'état tonifié, cui, est toujours une forme annamile ?). 


94. — Quich. 3 mots au lon aigu : Ré, « pie grièche », s. a. quich, €. kurik, 
“ch. n. in. , 


09. — Quinh. 2% mots: 7 au ton plain : |}, « les frontières extrêmes », 
s. a. quink, c. kiwing, ch. n. Kiang; (Voir la famille $ 233, forme chue). — 
12 au ton aigu : 4, « éloigné »,s à. quinh, €. Rinb. ch. n. hiong, K'tong; 
— Eh, « dénoncer, raconter, informer », s. à. quinh, €. (?), ch. n. ktong (1. 
— Dan ton descendant: #4, « beau »,s. h. quinh, c. F'ing (chute de la semi- 
voyelle}, ch. n. k'iong. 


QÜ. — Quil. à mot: ff, « mandarine, petite orange », s. a. quif, €. kival, 
ch. n. ki (). 


97" . — Quyén. 56 mots: 11 au ton plain : A, « vif», s. a. quyên, ©. kün, 
ch. n. kKiuan, yuan, — 19 au lon aigu : $, “gaze », 5. a. guyên, ce. kün, ch.n. 
kiuan. — 19 au ton descendant : #f, « poids, puissance »,s. a. quyén, cv, K'ün, 
ch, n. Finan. — à au ton grave : #£, « écuelle », 5. a. auyén: ce. kün, ch. n, 
k'iuan. — 8 au ton interrogalif aigu : Æ, « mileun v, s. a quyen, ©. kün, 
ch. n. kiuan (5). 

Celte forme sino-annamite quyén est traitée en annamite de plusieurs façons : 

#, « séduire », 5. a. quyén, €, kän, ch. n. kiuan, donne l'annamite quên, 
avec perle de ln semi-vovelle gutturale. 

8, «nettoyer, pur », 5. a. quyén, c. kün, än, ch. n. kiuan, est apparenté 
à l'annamite vén de quél vén, « neltover, balaver »: 4, « beau, élégant », 
s, a. quyén, uyén, ©. Kün, ch.n. kiuan, guan, paraît apparenté à l'annamite 
vên de vên ang, « avec élégance » (5). 


; 
nl 


ty La forme qui, qui est pour “qua, “gag, éstlréonie & ln forme cuôi par une orme 
“qui, el nous avôns qui L'quai): “quoi : cod, do même que nous avions, $ 89, forme 
que, In succession quéc: “quec: quûc: cuûc ; de même que nous aurons, & g7, orme 
quyôn, la succession quyên l'qudn): quon: cuon. 

(&) Voir $ 3-8 sqq. la discussion de fa loi de tonification de la semi-voyulle labiale. 

Fr} Cette dernière forme laisse supposer en siné-annamité une forme *khuinh, “hurinh, 
khoanh, “hoanh, ei ce mot a pa dounér en annamite hénA fr de l'expression nôf hénh, 
“ médiré, cancaner », par da chute de la semi-voyelle (comparer les formes cantonnises, el 
,, « frère alné «, 5. à. hour, € hing, an, anhi. 

(4) Cette forme quit diffère de lu forme quif, qui provient de la forme quéf, vue plus haut, 
“en ce que le son voyellaire est plus long que dans celle: ne uns quéf: quif, le son 
vovellaire à est trés bref, 

(5) Le cantons traite la forme guyén comme “certins niolé de la forme quan. De même 
nous avons vo $ Go, que la forme huwn, analogue à a lorme uyér, a aussi une forme hoën : 
el la forme cart amène aussi ue larme uyén, # 26. 

(6) Comparer cependant une famille, $ 206, forme nynen. qe 
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La forme pen se rattache directement à la forme quyên, uyén, avec chuté 
de la gutturale initiale, renforcement de la semi-voyelle initiale. — Comparer 
CE, « Müte », sa. quuyën, quün, c. kün, ch. n. kouan : an. kèn $E, « lüte », 
avec chute de la semi-vovelle labuale; — comperer aussi 5, « cocon du 
ver-ä-soie », sn, kièn, c kän,ch n. kien :; an. Kén, avec chute de la semi- 
voyelle labinle dans toutes les formes, 

&. « cheveux frisés», 5. a. quyén, ©. K'ün, ch.n. k'iuan ; an. quän, « crépu, 
frisé », - 

4, « poids, puissance », s: a. quyén, ©. k'ün, ch. n. Kiuan, a une forme 
quérn, employée pour les noms propres eét'aussi dans l'usage vulgaire, mais qui 
doit être considérée comme sino-annamite, 

#Æ « enrouler », s. a. quyën, c. kün, ch. n. kiuan ; an, quân ff, « enrou- 
ler », et pün ff, « enrouler », ainsi que cuôn $&, « rouler, énrouler +. 

Nous avons donc les correspondances : 


SIND-ANNAMITE ANNANITE 


quyËn : quén 
quyÈn : ven, ken 
quyën : quan 
quyËn : quén, vän 
quyén ; quon 
quyén : cuûn 


Ce qui concerne l'élément voyellaire, surlout le passage à la forme à vovelle 
lnbiale cuôn, sera. discuté $ 478 sqq. et $ 495. ; 

Lu forme quin doit être considérée comme une forme sino-annamite. fl 
faut cependant remarquer que dans cette forme la semi-vovelle labiale, sans 
atteindre l'état tonilié, s'en rapproche pourtant beaucoup et que, dans la pro- 
noncialion, quen se rapproché beaucoup de cuôn (ef $ 66, forme Auot ; 
$ 8 586, So). Cette forme doit être considérée comme une forme intermédiaire 
entre les formés sino-annamites et la forme annamite cuûn, 

Nous avons avec celle forme, une nombreuse famille de mots à finale n (ng, 
nh, m) apparentée à la famille que nous avons vuë $ 91, forme quét, à finale 
î, et à celle que nous verrons $ 114, forme quai, à linale y, enfin à la famille 
à tinale ©, u, que nous verrons forme quao, $ 116. Nous avons déjà rencontré 
un certain nombre de membres de cette famille, 1 est bon de les réunir ici 
dans un lablenu général. 


97". — Une première série comprend les formes à gutturale initiale : 

1, « cercle, anneau, coupe en bois arrondi, enclos », s, a, quyén, c. hün, 
kûn, ch, n. kiuan, K'iuan ; — #8, « enrouler, réunir », s. a, quyën, quyën, 
ec. kün, ch, n. kiuan:-— #, « enrouler, rouleau, volume, courbé, sinuéux, 
chéveux bouclés »,s. a, guyën, quyén, €. kûün, kiwan, ch. n. Kiuan, Kiuan ; 
— #, « anneau passé dans les normes d'un bœuf », s. a, quyën, c. (?), ch. n. 
kinan ; —$#, « replié, recourbé, avancer en faisant des replis comme le 
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serpent »,5, a. QUyËn, €. k'ün, ch. 0. K'inan; —%#, « mains recourbées, man- 
chot »,s. a. quyën, ce. (?), ch. n. K'éman (1): — HE, « monticole rond sur une 
tombe : courbe ou sinuosité de la limite d'un terrain ; enceinte ronde: mur 
d'enceinte sinueux »,S a. quyën, €. (7), ch. n. K'iuun, kiuan, litran (*); 
&, « cheveux et barbe crépus ; belle barbe, belle chevelure », s. a. quyén, 
ce. ne, ch. n. Fiuan ; — 4ä quyên, de l'expression I AE lién quyén. « min- 
ce ét arqué », c. lün kän, ch. n. lién kiuan Ey 4 

Quän, #, « enrouler, s'entortiller; enlourer de liens, lier; embarrassé, 
préoccupé (5) »; — #, #, « roue de polier, lour de poliér », s. a. quân, 
e: kwan: eh. n. Kiun ; — quän JE, disque, palet » ; — quûün, « embrouillé, 
compliqué, obscur (5) »; — quén ff, «tour, fois, numéral des ours » ; — 
quäng 4, « auréole, cercle lumineux autour du soleil ou de La lune (M): — 
quérn #8 de l'expression di quérn « faire des moulinets avec un long bâton que 
l'on tient des deux mains au milieu » ; — qu %e, + crépu, frisé, se crisper, se 
contracter (7) ; — quûn FE, « recourbe, plier: sous le fardeau (*)»; — quûn 
Et, « lortu, rélors (*); — quûn ft de quàän ruût, « coliques violentes », mot 
ä mot « nouë, lié quant aux entrailles »; ruût quûn chin chiu, « être profon- 
dément ému », mot à mot « les entrailles sont nouées de neuf replis, de neuf 
tours » ; — gum #, « recourbé, crochu ; recourber »; — quém #8, « re- 
courbé, erocliu, recourber (0) »: — quém ds, « crochu, hargneux (1); — 











(11 Comparer & 111, forme quui, les mots à sens identique quai, qué, qué, ‘et & gr, larme 
qu, les mots quif, gicl, trét, def, 

(2) Remarquer dans la forme fée un effet de la loi de palatulisalion des gutiurales. 

(#) Lu forme lièn, pour luyên, est un ellet de In loi de palatuhsntion des guiturales. 

(4) Bemarquer les expressions quün quil, « enroulé, embarrassé », qui unit les formes à 
finale mn et l; quün quid, « SOUCIEUX », qui rit les formes à finale navet Les lürunes h finale 
ur et ©, & 16, forme quao. 

(53 Quün néo, « sentier Sinueux » ; ln quêtre, « Faire le tour, cerner, enveloppret »  quanh 
quän li, « paroles tortueusés, Pxrnses compliquées » ; nf lôta quên, « parler d'une manière 
emburrassée, obscure ». 

(6) Voir cependant & +8, forme lus. | 

(7 Remarquer quûün quin, quiin quiu, + ChÉDU » ; (cf. ci-dessus Ré quyën, plus bas run 
et roûn, «à crépu s}, quün queo, « retors, rasée, din quin lin quiu, « embarrnssé, 
embrouillé », qui réunissent les formes à finale #1 les formes de ln famille quo, & d16 ; 
nhé quén quén, « garder le souvenir de =, sans doute pur lu transition de sens : « s'attacher 
au souvenir de; sé souvenir éciminé si c'était dé au cœur, à l'esprit », 

Æ) Remarquer gun quai, « pher sous Le faix », qui unit les formes à finnle 1 avec les 
formes à finale y, aus, forme quai ; quan nûf, « vallée », mot h mot peul-dtre « la courbe, 
le creux des müniigues ». | | 

(8) Nhcr quän quil, « garder un vif soovenie + : quér quil rudt lé, « être profundément 
ému », mot à mot « avoir des entrailles comm tordues et enroulées s ; ces deux expressions 
unissent Les mots à finale 1 et les moi à finale £, & qu, fort quil. 

(10 Remarquer co quiétrnr quép, « crocru », qui unit les lornues à fnmbe (mn), les mots à 
finale d tp}, & or, forme qua, et les mats à finale at, $ dû, forme quo. 

dit) Pour le passage au sens dé « hargneux », voir le même fait à la fimille quan, SG; 
voir d'autres formes, & 120, fonte qui. Huct 

Tv = 9 
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quanh 3%, «autour, sinueux, tourner, faire un coude, faux, fourbe, biaiser (!}» ; 
— quénh Se, « tordu (#) »; guanh #Æ, « très sec, se dessècher ; dur, durcir 


pur ln sécheresse: vieux, Vieille (9); — quinh £f, « tordu (ls; — quang 
2, espèce de dévidoir (forme du Haut-Annam et du Tonkin); — cuûn €, 
« lome, volume, numéral des volumes »; — cuûn #&, « enrouler, rouler; 


- dévider:; muméral des rouleaux »: — cudn &, « rouler, rouleau, envelopper, 
paquel(®); — cuông $E, « écheveau » (lôn cuëng, « troublé el nouë, ému »); 
— cubng Æ, « ému, affecté » (cuông lüng, cudng ruôt, même sens, mot & mot 
peut-être « avoir de cœur, les entrailles enroulées, Lordues par l'émotion »; — 
cudng dE, « ému, affecté » ; — cuûng $#, « dévidoir » (autre forme dé quang, 
voir plus haut ; et voir $ 112%, forme quai). 

Khuän $%, « détourné, ambigu » : — ff, « grande corbeille ronde en nattes 
pour metire le riz; grenier rond s, sn. hudn, khuën, €, K'wan, ch, n. 
Fiun (3; — khoan @&, « vrille, larière, vilebrequin; percer, perforér en 
lournant (5 »:; — khoang ‘&, traduit à faux par « bariolé, de diverses cou- 
leurs » dans l'expression khoang cô, mot à mot « chien, ou corbeau, qui a un 
cercle blanc autour du cou » ; — khodm, khodm £K, « snmueux, tortueux »:— 
peut-être khoïn & de khoën Khodi, « se rappeler toujours » (ef, à haut 
quün quif}; — khoanh M, « anneau, cercle, lour, rouler en spirale (#) » ; — 
khudÿnh #%, « jointure intérieure du coude (9) »: — %£, « dévidoir, rouet, 
brouette », 8 a. khuông, khoang ?, €. (*), ch. n, Fonang (0): — khoen 14, 
« cercle, anneau, virolé d'un couteau ». 

FC, « lourner el relourner un objel par manière de jeu, jouer, se moquer, 
mépriser, cajoler; tourner dune son esprit, méditer », 8, a, ngoan, €. din, 


(ti Comparez quanh quéf, guanh qut, » autour, sinveux, fourbe », qui unit les mots 4 
Haba ni et Les mots à linnle L: qguanhk queo, quanh co, WE, ent les mots à finale se et les 
mois de le famille guao: quant nm, « tout aotour de l'année, toute l'année ». 

(2) Qadah tag, quanh chon, « avoir les tmains, les pieds ankylosés; tordu quant aux 
mains, quant aux pieds +; méme sens qu'on grand nombre de mots de ss inmille quai, Voir 


l plus hant le mot quyËn, + manchot ». 
ai C1 Môme sens que des mots de la famille quo, qui soni anis à cette forme duns khô 
L quénh, quénh quéo, à très secs; lanh quünh, « rder de ci de là, faire des détours ». 


{4 Quinh lo, güuinh chon, comme plus haut à gun. Comparer qué lag, qu chon, 
Sub, forme quai. 

6) Pour ce dernier sens, voir $ 16, forme quo; cuûn ruût. « douleurs d'entrailles, 
coliques », cup de sin cuÿn, « très lordu, entortillé » (voir plus lon fur. 

{ni} GÉNIOREL uit donc à lorl des mols hd La s, pelit grenier s, él Erin Ÿ8$, « "grenier, 
entasser », des tonkimismes. Les mots sont sino-aunannies. 

{" Voie. pour ce mot one autre lanuile plus probable, £ 239, forme chuté. 

(M) Comparer les extensions de sons khoant lag, « croiser les hens », dél khoanh, 
« la terre so resserre, se durcit, se contracte » : on n le môme sens dans ln sérié L ina 
a et 0,5 16, forme quan. 

(0) Comparer Æhodu, khiu, 5 16h, forme gui. 

(toy Comparer plus bout on, quang, cuüng. 
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ch, n. twan (}: — Fi, A, «arrondie un objet en coupant ou en limant les 
partiés saillantes », 5.1. ngocn, e. Gn, ch, n. wan; — A, « pilule, globule, 
boule », 5. a. hodn, huën, €. Gr, ch. n. houan, wan:; — à, « annenu, bra- 
celet, collier : emtourer, faire le Lour de »,s, a. hodn, ©. in, ch. n. houan ; 
—$5, «anneau en métal »,s, n, hoën, c. win, ch. n. houan; — $£, «à rond, 
arrondir, couper les angles », s. a, hoan?, 6, (7), che n. houan:;— 1%, «cercle, 
tout autour, lourner, enclore, enclos », s. a. Hhodn el wiên, €, Gin, tan, ch. n, 
houan, quan: — M$, « tourner en volant », s. a. hoûn, fun, ©. (?}, ch. n. 
houan:; — 3%, « retourner, revenir, de nouveau; anneau, entourer, faire le 
tour de », 5.8. hoën, hudrn, trién, tuyén, e. wan, sün, ch. n. houan, siuan : 
— %, «entier, complet »,s. a. hodn, Auér, €. Gn, ch, 0. houan, wan (?); 
— #$, « entourer, serrer ave an lien, lien », s. a, hoan, €. (?}, ch. n. houan; 
— hodnh #, « anneau » (ce sens parait étre annamite}. 

Toujours avec les gutturales initiales, mais avec In semi-voyelle labiale à l'état 
vocalisé, nous avons: 3, « se rouler, faire rouler, aller ça et li en roulant », 
4. «. côn, ce. Fiwun, ch, n. kouen; — #5. « rouler, faire rouler; tourner, faire 
tourner », sa. con? eo. (9), ch. n. houen:—cong T, « courbe. courbé, courber, 
arquer », ©); con Æ de l'expression ddgy sûn côn, « corde, bien torse »(#}; — 
Ke, « lier en botte, botte », s. a. khônr, €. K'wan ch. n. K'ouen: — ff, « lier 
en botte, serrer avec un lien, fisceau, boite », s. a. khôn, €. K’wan, ch. n. 
k'ouen ; — peut-être 4, «globe lerréstre »,s, a. khon, co. Fæan, ch. n. k’ouen : 
— , «entier, intact, qui n'est pas écorné, pas entamé » (), s. a. hûn, 
c. wan, ch. n. kouen (GK hôn thièn, « la sphère céleste n); — Klum À, 
« courbé, convexe, voûte, en dos d'âne » ; — Æhom @f, nuire forme du méme 
mot: — Khuim Ré, « baisser courber, aller le dos courbe »: — cam ME, « se 
ramasser, se contracter par l'action du froid; avoir les membres engourdis » (°), 
— cum #, de dé cum run, di lum cum, « marcher courbé comme un 
vieillard » (autre forme : dé dm khum, di lom khom); — cm 4, cüm #, 
« qui fit bosse, qui fuit saillie, qui s'élève, inégal »; — com 16, com M, 
«“ éourbé par l'âge où ln maladie, voûté, boseu, (con lôm, côm rôm, 1d.); — 
ngdm Ph, de gi nyôm, « courbé par les ans»; — gum À, de bâti gum 


(i} Avec la chute de la semi-voselle labiule, où a mganh BE, « poinie recourhée, crochet, 
ardte dé poisson », et ngdnh %f, « déluurner, se détourner « (ng@nh ch, « pencher lu 
tbe » ; aganh mûl, « détourner La tôle »), 

2) Pour lu filiation de sens entre « rond s at « enlior, parfait, complet », voir plus loin 
tron, fran. 

dj) Remarquer cong vông, coug quéo, cong véo véo, qui réunissent les formes à finale st 
uvée les formes à finale w, 0, 4 16, lorme quan, 

(43 Voir plus loin sebis. 

15) C'est winsi que le sens de « entier, partit » paralt se ratiocher nu sens de « rod » ; 
voir plus loin trot. 

(6) Voir un sens analogue aux mots de la fumille quo, $ sat, au mat co. 
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ruông, « coutber, plier »; — peut-être gôm f, « réunir, renfermer, résumér »; 
— gom ff, réunir, resserrer, rélrècir n; gom #6. « réunr, rassembler »; — 
gôm Æ#, « poterie roulée entre les mains » (1); — hum $#, de nûm chüm 
hum, « s'aceroupir lé front contre Lerre, être couché la tôte entre les jambes » (°}; 
__ une autre forme est hôm fk, de.nqôûi chûm hôüm, « s'accroupir, se Lenir 
aceronpi »: — hôm Kf « concave »: — peut-être hom fK de hom hem: 
« Vieillard décrépit, courbé par l'âge » (); — An, « boule », numéral de 
ce qui est rond, des pierres, des montagnes, des boules, ele. (c'est a forme 
annamite de À,,s. a. hoën, vu plus haut; — hung, en Haut-Annam, « cirque, 
enfoncement dans une montagnes; — htüng %£, « concave, enfoncement », 
hüng hènh, « ravin »; — horrm J&, « caverne », qui a une forme double 
hurérm hinh, où Ain a laissé tomber la semi-voyelle lahiale (4). 


076, — Une seconde série de mots comprend les formes à semi-voyelle labiale 
iniliale, soit sourde, soit sonore : 

BE, « courbé, replit», s, a. uyèn, ©. (7), ch. n. guan (Æ Ft lc uyên, 
« avoir les jambes replides »); — %f, « enclos où l'on nourrit des animaux, 
pare », Sd. uyèn el oûn, ©. ün, ch. n. guan; — ff. « eau qui fait des 
détours, eau qui tournûle », s. 4. uyen, €. (?), ch. n. guar:; — jf, « eau 
qui tournoie, gouffre, eau profonde, abime, fontaine »,s, a. uyén, c. fn, 
ch. on, quan, — #&, à dévidoir, dévidér le Hi à, 8 à. uyên, vién ? ce. (1, 
ch. n. yuan, 

#£. « envelopper, entourer », s. a. uän, €. Wan, ch. n. (ven; — Ë$, « éau 
qui tournoie, éonde d'une rivière », 8, a. uinh, huinh, c. (®),-ch. n. gong EF); 
— 4, « tenir un enfant dans ses bras, embrasser », s a. dng,'e. gunq, ch. n, 
yang : — ÀÆ, « jambes courbées, hoiteux », s. a. uông,'e. hong, ch, n. 
wang:; — #E, « courbé, courber, pervers, injuste, calomnie », s. 4. uüng, 
é. ivong, ch. n. wang; — #, « mur d'enceinte d'un tombeau, tombeau », 
s, a, uinh, c, ging, ch.n. ging (9); — #f, « jambe courbée, boiteux ; dos 
courbé, bossu », 5. à. uông, ©. wong, ch. n. Wang. 


(1) Voir plus loin 8 déc, « pétrir une chose en boule »; cf. £ oud, forme qut, le mot uit, 
« pétrir en boule à ; & vf, forme qua, lé mot vo, « rouler entre les mains, poterie, vase » : 
& von, forme quai, les mols vég et né. 

(2) Voir des sens semblables aux mots de la forme quao; le sens de « mootuellement » larme 
hum, harn nhan, « s'aider mutuellement, s'entr'aider «1 s6 raltache aussi à l'idée de « retour, 
va ei vient». Voir «11, forme quai, aux mots hôi, bé, qui. 

(3) Toutes ces formes À finale mr sont produites par la loi de labialisation des finales dentales. 

(4) Dans Aron la finale n s'est labiahisée, et a, est la semi-vovelle labiale à l'état atténmé. 

(5) Les formes annumiles dé ce mot sont vüng, wink, que l'on verra ci-après. — Voir 
l'explication du rapprochement & 446. 

(5) La semi-voyelle est tomhée dans les formes chinoises : la forme chinoise ping nous met 
sur de chemin de là forme sino-annaraite dinh, $ gzr. 
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Uün fé, « courber, fléchir, s'incliner ; rendre droit ; s'étirer (!):; s6 peloton- 
ner: saluer » (2); — dim @, « réchauffer sur.son sein, tenir embrassé m3, 
—_ im, de l'expression trôn dm, « rond » ; —ôm ff, « embrasser, serrer dans 
ses bras, porter dans.ses bras », numéral des brassées; — din Ff, « serrer 
dans sesbras, porter dans ses bras » (): — #%#, a courhé, sinueux, courbe » 
s. a. oan(é), e, wdn, ch.n. wan: —ÿ#, « courbé, sinueux, sinuosilé des bords 
de l'eau, anse, baïe », s. a. oan (5), €. wän, ch. n. wan; — &, enrouler, 
s'enrouler, faire le Lour, enlourer, empaqueler, sinueux », 5. à. on, €. yong, 
ch. n. yong (f}:— oûnkh, «s'aflaisser, Sarquer, se courber » ; — oam À, 
« courbé, arqué »; — oûm, « se courber, s'arquer, fléchir (7). 


971. — Une troisième série comprend les mots où la semi-voyelle labiale a 
une forme renforcée en », b, m, ph: 

E. « circuit, rond, entourer », s. a, vién, ©, än, ch, n. gun; — EH « rond, 
circulaire, rendre rond, entier, parfait, complet ; qui lourne commé un objet 
rond, mobile, changeant », s, a. vién, ©. ün, ch. n. guan : — [H; « rond, 
arrondir ; complet, entier, complèler ; environnér, entourer », s. à. vin, ©: Ün, 
ch, n. guan, (9); — Be, « lieu entouré dé murs, enceinte d'une maison, cour, 
résidence d'un officier. bureau, école », s. a. pién, ©. üin, ch. n, yuan; — 
«a enclos planté d'arbres, jardin », s. à. vin, c. äm, ch. n. yuan (*};-— viéng 
‘x, «tour, tout autour »; — ##, « dévidoir, dévider du lil», s. a. vién *, 
uyén?, ©. (?}, ch. n. yuan (#1). 





(1) On voit par Là comment le génie de la langue annamite diffère du génie dela langue 
francaise dans la considération de ce fait. En français on dit « s'étirer »: on considère dans les 
mouvements que l'on fait l'idée d'allongement des muscles et des membres. En annamité on 
dit «se courber. se contracter », considérant les mêmes mouvements sous un autre point de 
voe. C'est on même fait, où platt on ensemble d'avtes dissociés considérés différemment : 
ici on considère l'allongement, là, la contraction des membres, et de cette diversité de pois 
de voe résulte la diversité dés expressions, 

(4 Uün éo, « se courber », réunit les formes À Monde ne et les formes de ln famille qua, 
cette dernière ayant perdu la semi-voyelle labiale ; c'est la forme unnanite de #8, s: a. aan, 
yen, “UCN. - 

(3) Chote de la semi-voyelle labiale : dans les formes am, dm, hi semi-voyelle est à l'état 
vocalisé. 

dy Donné par Gévienez ; l'fndex donne Loan, par confusion sms doute avec d'autres 
caractères à phonétique Ÿ qui se prononce lon. "4 

(5) Donné par Génie ; l'index donné à tort lou. 

(6 Le mot annamité quenh parait s'y rattacher directement. 

(Ti Eflet de la loi de luhialisation des dentules finales. 

(#) À donné l'annumite mer : voir ci-dessus. 

10 A donné l'aunamité wirôrir. 

(0) Comparer lannamité quäng. cuëng, ci-dessous, et $ 11 forme quai, divers mots à 
finale ya | 
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F1 « tourner »,s. a. vdn, 6. (7), ch, n. gun; —5B, « rond, contour, limites, 
lout entier », 8, a. bün, c. wan, ch. n. gun; —%%, « lourner, se mouvoir 
en rond, mouvoir, agiter, transporter », s. a. pét, €. tan, ch. n. gun (!); — 
7, « aller et venir, revenir, se succéder », s. a. odn, ©. ban, ch. n. yun; — 
#, « il brouillé, mêlé, embroutllé, désordre », s. a. vdn, ce. wan, ch. n. gun: 
— pün |}, «enrouler, entortiller, entourer, enclaver ; rouler É)»; — vûn 3%, 
on M, marque la continuité d'action ©); — png, otrng %, « orbe du soleil 
ou de la lune, cercle; brassée (!) n: — 4, « cercle lumineux autour du soleil 
ou de la lune, halo », 5. a, vân, €: wan, ch. n. gun (5); — ven, « limites, | 
à, près de (") »; — ven fÆ, « entier, complétement, intact, pur, chaste (7) », 
Vin de l'expression frdn vin, « rond, très rond ($) »; -- vin #, « abaisser, 
courber des branches d'arbres »: — vin 8, vénh #%, « tordu, recourbé, de 
travers (1) »: pin fk, « coude d’un lleuve, enfoncement du rivage, baie, anse, 
golfe (9) 0, — püng $&, « rouler entre les doigts én tordant, par exemple des 
lils pour faire une mêche, un fil que l'on veut passer dans l'aiguille +: — väng 
#Æ de l'expression läng väng, « cerner, envelopper de tous côtés » : — vanh 
+, « arrondir eo coupant tout autour ; couper, retrancher (ft) 5 ; — pdng #k, 
« cercle, tour, bordure d'un panier, collier, bracelet, sinueux » : — vanh 3% 
de van vanh trôn trôn, « parfaitement rond » ; — din Ÿ£, « tordre, tortiller, 
enrouler, visser, en forme de vis » (#). 

Vông #, « cerclé, tracer un cercle; tour, numéral des tours: rond, en 
rond; bracelet; passer une corde autour de, lacet »; — péng # de véng 
ruông, « arqué v; — vong 3, « courbure d'une corne, d’un hamecon, 
ele. »: — vong F4, «lever les bras et joindre les mains à hauteur des veux 


(1) En annamite à ln lorme ire 5, “ lourner, se inouvoir, se tourner, changer, méler, 
confondre ». 

(1 Correspond à quûn, cuôy, 

(1) Mais il n'est pas cértain que ce sens se rattache au sens général de la famille. 

(1) Correspood à guâng, mais avec un autre sens. 

15) Correspond à l'annamite quén, méme sens ; voir li remarque à ve mot. 

(9) Semble se ratiacher à @%$ bin, « limites » : voir plus loin. 

(7) Se rattache à [M] ou (M, vién, voir plus haut: remarquer l'expression ben frôn, 
" partait +, où lon reconnaft le sens original de « rond », qu'a ordiunirement le mot trôn. 

6} L'idiome dit dés Mirèng da Son-täy a, pour vin, « rond », une forme Jlvil, où ln semi: 
voyelle lablale reparalt avec la guttarale initiale ; { final correspond à n, car si nous faisons 
entrer les idiomes dits mirûmg en ligne de compte, a lieu de ln correspondance des finales 
y:n:t, où aurait y: n'{t:f. Q, BE. F. E.-0., N (1905), p. 336. 

(Pi) Femarquer les expressions rénh wo, vénh tréo, « lordu, ele. », qui réanissent mx 
mots à finale # les mots de la fumille quuo, $ 116. 

(10) Voir plus hot oan, van, uinh, el plus bas vüng. 

(13 Voir & 474, le mot sino-annamite ngoarr. 

(12) Remarquer quûn vin vän, « trés tordo ». 
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pour saluer, saluer » (*); — vüng # de vëng lén, « courber en arc, 
eambrer, se cambrer », et probablement aussi dans l'expression vüng sông, 
« les volutes de la vague, vague; se cabrer, se soulever» ; — peut-être bürg 
#, « morler el descendre, comme une barque qui est sur les flots, comme les 
plateaux de la balance » ; — peut-être vrn &, en Taul-Annam bun, « accu- 
muler, combler: le flot qui monte: butter le pied d'un arbre; faire bonne 
mesure » (2); — ot JR, « monter, grossir, en parlant des vagues »; — ping 
HE, « lourner, faire louruer, par exemple une fronde : agiter, faire le mou- 
linét » (6); — vüng Ÿ, « cavité, cavérne, trou » ; — vüng ÀK, «anse, baie, 
colfe: flaque d'eau profonde, coude d'un fleuve » (4): — vüm #, « creux, 
concave » ; — bin des expressions cl vanh cût vüm, « couper tout autour »; 
et, par extension, än vänh än vûm, « manger tout aulour, commettre des 
exactions » ; — vurén M, v enclos planté d'arbres, jardin » (°). 

Peut-être Æ, « complet, entier, compléter, plein, remplir », 8. a. mé, ce. mure, 
el, on, man (9) : — miéng @, numéral de quelques mouvements circulaires ou 
lortueux, par exemple des coups de lance, des coups de bâton ; — mony HE, 
« grilles, serrés » (7); — mông Æ, «arc-en-ciel » () ; — peut-être mang À, 
“ porter enroulé autour du.cou, porter en écharpe, en bandoulière » (*) — 





(1 Rapprochement douteux ; mais x nature du geste que lon lait pourra fure raliucher 
ce mot à celte famille, 

(# Le vrai sons de ban, van est celoi d'un panier de rit par exemple, où le via fait par 
dessis les bords, au milieu, une grosse éminence ronde; par exemple : Céing bin, < panier 
plein jusque par dessus les bords», par opposition à séf thing, « panier plein jusqu'aux 
bords exactement. » Le sers duniné par GÉNIRREL, à pleriti jusqu'aux bords »«, t'est donc pus 
tout, à fait juste. Voir cependant un rapprochement plus juste poor vun, & 282, forme num, 

Ci Remarquer oung ve vung vil, « faire le moulinet », qui uuit les formes à finale n avec 
les formes à finale d, et les formes que nous verrons & 155, (orme quer, avec Le sens ff « agiter ». 

(4) Corréspond à vémh vn plus haut et au sinu-annumite ŸÆ, oun, van, où à min Vu 
ci-dessus : vüng correspond à peu prés à vénh comme hing, hung, vus plus haut, corres- 
pondent à la forme tin. 

(6) Forme annamite dé [M, 5. a. vién ; cién correspond à otren à peu près comme quyén 
k quon, aver cetle différence que vin aurait dû faire “von et que dans la forme oran, tr 
qui est véritablement la semi-voyelle labiale à l'état attènué, à été ajouté adventicement, Voir 
l'esplication de la correspondance, & 59. 

(61 Remnrquer vién mün (8 M, « parfait, » 

(ti À première vu, ce sens parall accaipare par la famille à finale uw, ©, & «16, Forme 
quo, mots quéo, quitu, v@u, tro, no : muis, $ gi, forme quai, on a vu les mots mit, 
mao avec le même sens: tél nous dvons ‘mdng ; $ nuit, forme quai, on verra FFE, à. n. 
hoëf, khodi, et l'annarnite gût, khüi, « se graller, gralter », 1l ressort de Îù que l'idée 
d'e ongle » ei l'idée dérivée de « graiter », sont représentées dans les trois lnmilles à finale 
y:un: À, et dans la famille à finale ut, a. Ce sens dérive de « courbé, crochu » tout naturelle- 
ment, comme on le verra plus loin, $ 116, forme LILI LEE ; 

(83 Voir plus loin la forme labiale initiale dentalisée SK, dông, « arc-en-ciel ». | 

(0) appelle l'idée de « circulaire «; voir plus loin, 5 16, orme quon, comment déc, 
« porter un collier, on brarelet », se rattache à cetie idée de « rond ». 
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£E, LE, « tourner, se mouvoir en rond », s. a, Man, bn, ©. p'un, mün, ch. 
n. pan; — fÿ,3%, « faire le tour de, lour, fois, partout, entier », & à. 
biên, 6. pin, ch. n.pien; — 5, « se mouvoir en ronds, s. 4. biën, c. pin, 
ch. 0. p'ien:; — 3%, « ce qui fait lé lour, limites ; frontières; cûlé, rive », 
s, a. bièn,e. pin, ch. n. pien(!}; —#%, « lier ensemble, entrelacer; assembler ; 
chapitre de fiches ou feuillets liés ensemble », s. a. bién, c. pin, p'in, ch. n. 
pién ; — M, « eau qui lournoie, gouffre, remous », s, a. bién, ban ?, ce. (7), 
ch. n. p'an:; — 8€, « tenir les jambes replies etcourbées », s. a. bn, 6. pin, 
ch. n. pan; — #, « enroulé, énrouler, faire des détours, Lourner », 8. 4. 
bän, c. p'in, ch, n. p'an. 

Peut-être $#, « galelle, pain (avec idée de « rond ») », 5. a. binh, c. ping, ch. 
n. ping ; a donné annamile bänh ff, cpain, biscuit; numéral des choses 
rondes ressemblant à un biscuit» ; — bänh ##, « roue » (voir plus bas à 
ludn) — bén Hé, à fois, réprise, numéral des répétitions ; entravé, empêché » @,; 
— binh Æf de l'expression bäu binh, « rond, gonflé » (se dit par exemple du 
ventre de quelqu'un qui a bien mangé); — #}, « tourner, Hire un circuit; 
tourner sens dessus dessous », 5. a. phién, e fdn, ch. n. fan; — %, «tour, 
fois, changer», s a phièn, ce. fän, ch. n. fan (); —{#$, « enclos, huie, entourer 
d'une haie », 5. a, phün, €. fün, ch, n. fan; — 3%, « haie, enclos, entourer 
d'une haie: entourer ; ce qui entoure, frontière ; ce qui protège, défenseur », 
s. a. phién, c. fan, ch.n. fan (4); —4#, « replis du serpent ; réplié, recourbé », 
s. a. phién, c. p'ün, ch. n. p'an; — ff, « demi-cercle d’eau ; école de ür 
entourée d'un étang en démi-cercle ; école, temple », s. a. phdn,. c. pan, ch. 
n. pan; — #f, a filer, tordre des fils; lier, entourer de liens », 5, a. phirong, 
c. fong, ch. n. fang ; — phurrng, fh, cexcavation, cavité, caverne » (°) ; — 
sans doute F$, « enfflé, gros ventré ballonné », 5. a. phäng (d'aprés Gémbrel}, 
ban (d'après l'index}, e. pong, ch. n. p'ang (M. 

97°. — Une quatrième série comprend les formes produites par la loi de 
palatalisation des initiales k : “ki:gi:ch:tr:lir. 





{t Voir à 5. otre ; a donné en annamite vent, voir plus haut, et bên FA a côté, endroil ; 
à». Ce mot annamite bén parall être lié à Pë BE. « côté, dimension », qui parait avoir et 
originairement ane lorme à y final, “hay, “bai, (cf. & as, forme qué ; 8 83, forme quai). 
C'est cet y Ünal dont n de bén serait one sarvivante,; él cet y Goal reparalt également sous 
lu forme { dans la forme piél pour b£, forme qui correspond exactement à bién 2 et à bên, 
et qui appartient aux idiomes dits Mwong du Son-täy ; voir F, EF, E.-0., v, 1905), 358, 

(2) Corréépond à quén, voir plus huut ; à dn, darert, trûn, voir plus bas. 

Gt) À donné l'ammamite phen %, « fois, tour », numéral des répétitions, 

(4) Ce mot avec ses sens pérmel de comprendre comment +. a. à, bin, $e raitnche à 
celte famille. Voir aussi BA vün. Voir plus bas ranh, rdn dinh. 

(5) Se rattache au groupe de hanÿ, « caverne ». 

(6) À une forme phanh donnée par GÉNIBREL ; à rapprocher de binh cité plus hant. 
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Gütin #4 de gitin dây, « tortiller une corde » ; — giun, « se recroqueviller, 
se rétrécir, faire des plis à une étoffe, froncer (!) »; — gidm de gieo güim, 
« rider, rétrécir, contracter » ; — géim HE, « grappe » (Voir plus loin chum) ; 
— #6, « se mouvoir en rond, tourner ; tournant, délour ; revenir sur ses pas, 
transporter, changer, faire lourner », s. 4, chuyën. €. chün, ch. n. tchouen : 
la forme annamite est chuyén M, numéral du nombre de fois, des va-et-vient, 
des voyages, des successions, des changements ; — #, « voûle qui protège 
un cercueil dans la tombe: enterrer », & a, chudn, €. chun, Eun, ch. n. 
tchouen : la forme annamite est chôn #, « enterrer, enfouir »; — chunq de 
l'expression chung quanh, « autour, à l'entour (*) » ; — chun RE, «a s'intro- 
duire, prénétrer, se glisser dans » (*) ; d'autres formes de ce mot sont fron 
Hi, «introduire, » ; el lün $&,« se baisser pour entrer, s'intraduire en se 
baissant : s'abaisser, se soumettre »; — lôn &, « se fauliler dans »; — chim 
% des expressions ném chüm hum, « être couché replié, la Lôte entre les 
jambes » ; qüi chüm hum, ngüi chüm hum, « être assis, agenonlle le front 
contre lerre, replié » ; on dit aussi chôm fk, ngôi chôm hôüm, ngôût chôm 
chôm, « se tenir accroupi »; et chôm À, dans l'expression chôm cho, 
« croiser les jambes » (ngôi chôm hôm, « se tenir aécroupi » (4); — choûng 
&E. rend l'idée de quelque chose de « rond » dans chodng cô, « passer 
le bras autour de cou de quelqu'un s ; dm choäng läy, « embrasser », 
choëng Lay, « se tenir bras dessus bras dessous »; bi choäng hâu, « nouer un 
mouchoir autour du cou»: budce chodng, « serrer avec un lien » ; cdi chodng, 
« porte-fardeau, recourbé » ; ele. ; — chün, chün, chûn, xün, doublets de 
vun, bun, « plein par dessus les bords », que nous avons vu plus haut, $ q7*; 
on dit oùn chin, oûn chûn, vun chün, van xün, avec le même séns; — 
&, « mouvement circulaire, faire la moitié d'un lour sur soi-même, rouler, 
tourner », s. a. trièn, ce. chin ?, chan. ichan (}: — 5, « dérouler, lourner », 





(} Forme du Haut-Annam pour du et din que l'on verra plus loin, ainsi que fran, 
lun. — Cette forme giun a une forme correspondante qui a laissé tomber ln semi-voyelle 
labialé dans gén PE, « contracter, resserrer ; plissé, ridé, froissé » : qian de giän bo eüi, 
« Hier un fagot dé hois », gidn gipe, « rouler souvent » (où gipe est une lorme à finale € 
gutiuralisée). 

&) Chung est donné comme forme tonkmoise ; l'espressrot ordinaire est un, parfois réna. 

(35 Filintion sémantique par l'idée que l'on fait des « détours » pour pénétrer dans un lieu. 
Voir plus loi  rugén, « pénétrer en faisant des délours, s'insinuer dans +, dont chu est 
in forme annanute. 

(4) On verra plus loin que M] dodnr, qui u le sens de « rond». à passé au sens d'« aggo- 
mération, troupe, réanir » ; cela permettrait peut-être de. rattacher à cette famille le mot 
annamite chém €, autre forme chôm M, « agglomération, gronpe, touffe, paquet ». 

(3) La semi-voyelle labiale est tombée dans loutes les formes, Ce caractère est employé 
pour RE, « cylindre de pierre pour décorliquer lé ris, rou'esu de pierre pour brover les 
médecines », s. a. frièn, c. chin el min, ch, n. nien. Ces formes chinoises rappellent les 
formes de Œf, « brover », s, u, nghién, ©. bn, éh. n yen: 1, « pierre sur laquelle on 
bruie l'encre de Chine », 8. à nighién, ce. ên, ch. n. gen. La forme annamite est nghièn ff, 
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dans le sens de &, ci-dessus, sa. trièn, ec. chin, cha. (chan: — #5, « sé mou- 
voir en rond, fairéun coude, revenir sur ses pas, faire le lour, faire tourner, 
tout autour, partout, complet, entier s, s. a. friên, tuyën (d'après l'index), 
tuyëên (d'après le Dictionnaire Génibrel), ce, sûn, ch. n, séuun (1); — ft, « accès 
de maladie, orage, ondée de pluie s, <. a. trén, €. chan, ch. n. {chen ff: — 
irôn f&, « rond, arrondi » (3; — fron ff, «entier, parfait, complet, tout »(t}; 
— {ron fg, « s'introduire en lournant s (voir plus haut chun) : — trän #f, 
+ se lourner en tous sens » () : —trän Mk, + se rouler en tous sens. se 
vautrer dans » (6); — érän 8t de trân triu, « s'attacher à quelqu'un avec affec- 
lon (7); — frén de dau trän, « douleurs d'entrailles » (8): — run FF, « se 
contracter à (%); — peut-être trum #, « entier, tout ». 

«main ou pied recourhé par la maladie », sa, luyén, luyên, €. lün, 
ch, n, liuen; — #5, « avoir les membres recourbés par l'eftet de la maladie », 
s. a. luyén ?, ec. (?), ch. n.létan (M): —#%$, à se mouvoir en rond, tourner, à tour 
de. rôle, roue », 5. a. ludn, c, lun, ch. n. liuan ; — $&, « tordre ensemble 
plusieurs fils; corde ; serrer avec un lien: envelopper », sn, ludn, c. lun, 
ch. n. fun; — avec chute de la semi-vovelle labiale, ln # de lân thing, 
« arrondir, border un panier »; — « rond, sphérique, entier, complet, 


« broyer ». La Uliation sémantique s'explique par la manière de brover: on hroie « en 
tournant » l'encre de Chine sur le plateuu :; on broi les médecines en « laisant rouler s lu 
roue à broyer dans une auge, Pour ces deux dermers mots, les formes annamites et sino- 
aumimites ont perdu la semi-voyellée libiale ; les formes chinoises ont en ontre perdu la 
putluralé imtiale. Ces mots pourraient peut-être se ralachér à la forme quil, & 9, avé lo 
sens de « trotter, brover en frottant «. 

(1 Le caractère est très intéressant, un point de vue sémantique, en de qu'il nous montre 
la filiation entre des sens très communs dans la famille qu, quétl, quao ; et au paint de vue 
phonétique, en + qu'il montre un effet de la loi de confusion des dentales et des palutales 
iniiales que nous verrons $ 325. 

() En annamite, le sens est plus général, le moi s'employant pour signifier « fois » en toutes 
sortes de cas. Mot 4 réanir à qun, bn, vus ci-dessus ; à fn, ltpl, que nous allons voir. 

(} lemarquer les expressions rdn vo, lrdn vénh, (rom tm, lrôn quay, même sons, qui 
réunissent des mots à finale #2 (labialisée où palatalisée) avec des mots de la famille à finale y, 
$ ous, ot de La famille à finale ur, $ 216. 

(%) Pour la filiation sémantique, voir ci-dessus triên, fugËn : lrôn est une lorme à semi- 
voyelle vocalisée pour ‘érinûn, ‘ruyén. 

&) Tran tre, mème xens, qui réunit à ce mol de Là faille à finale re lu forme trer, de lu 
famille à finals y; ef. Source, Forme quunri, 

(} Pour ce dernier sens, voir plus loin dm, $ g7b: cl, ci-dessous län. 

(Ti Voir plas haut, & 97%, nhd qua quén, nhé quan quin, mêmes sens. 

(8) Voir plus lot, $ 67h, quün ruût, cudn rudt, mêmes sens. Ces deux exemples mon- 
trent clurement les effets de la loi de palatalisation des initinles. 

(y Voir comment ce sens de « récroquerillé, contracté » dérive du sans dé e recourhé s, 
à la fumille qua, # 116. 

(19) C'est le mot chinois apparenté directement aux formes anmamites cum, conr, khum, 
khom, nya, agom, chum, dam, loin, rom, ram, anm, uvec sens de « courbé par 
Fâge », que nous avons vues ci-dessus, 
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réunir », 8.4. loan, €. lûn, ch. n. lun (9): — lun £&, à se courber, se 
plier, s'introduire, se soumettre »: — dun #à, « se contracter, se resserrer » 
(forme double fun chun, même sens) (?) : — lun, « entier, complet » (M; — 
Léon 4, « convexe » (6): — Lum €k, de lu khum, « courber le dos » : — juin 
de de dm cm, lim Klum, lim chim, « se courber, courber le dos, 
märcher avec peine, démarche d'un vieillard courbé » ; — {um j& de lum 
khum, lum cum, même sens; — lüm #, « bouquet d'arbres, bosquet » 6) : 
— peut-être lé E$ de lôm ngôm; lôm Æ de lôm ngûm, «à ramper, sortir 
en ratmpant, le dos courbé »; ddr EE, lüm ff, « concave » (); — lom # de 
lom khom, « aller le dos voûté »; — lôn f, «se baisser pour entrer; se 
soumettre à » (7); — lôn f&, « se faufiler dans » (*); — lon &, « pelote, 
mellre en pelole, enrouler ; éenvelopper ; boucler des cheveux»; — Zero fi, 
« serpenter, ramprr » : — peut-être lon ff, « vague, houle, volute des 
vagues » (2); — hron 5, « couler sinueusement » ; — lün #, « fois, tour, 
sèrie, numéral des actes répêtés ou successifs, successivement » (1) : —— [in 
# de lün bün, « tergiverser, agir par détour », ln quän, « rabächer, 
réssasser, parler par détours, radoter », el ln bûn, «se perdre dans ses 
discours, radoter » ; — ln de ln quän, « parler avec embarras, par circon- 
locutions, d'une manière embrouillée o ; — ldnh de ldnh quanh, « rôder, 





nl" 


(1) Ona ie le sens de « réunir », qui découle sémantiquement du sens de « complet « ei 
du sens de « rond » ; plus haut, à cham, plus bus à M] doûn, nous verrons le méme sens 
dériver de s« rome par le sons d'« agglomération ». Cette marche nous permettrait peut 
tré de réunir à veétle famille Æf, « unir, joindre ensemble, continu, ensemble », sn. lin, 
ce. dün, ch. n. lien (remarquer que La forme cantonnise ln correspond à une forme annamité 
“lugén, “loan, qui aurait maintenu la semi-voyelle labiale) ; — de même SE, « joindre, associer, 
contitu, relourner », 8. n. lièn, c. lin, ch. n. lien (ici nous avons la éhate de la semi-voyelle 
laide même dans le cantonais} ; à ces formes sino-annamites et chinoises correspondent 
(voir $ 582, forme en co) la forme nonnmite ln EE, « réuni, contina, etc. +, et ln love 
luûn &, « continu, sans cessé, togjours », forme remarquable en ce qu'elle conserée la 
senm-voyelle lnbiale, Laudr correspond à fin, pour ‘luyén, comme an, cuôn correspond à 
s, 4. nguyén, voir plus haut: comme an. ngvôn correspond à s. a. ngugên. Voir & 58, 
formes en ro el $ 259. forme luypén. | 

(y Voir plus haut géo et frur, el plus loin dun. IL TER ii 

(#} Correspoud à fron vu plus haut, à lovr, plus bus, Moi alriti 

(43 Vour plos haut mm, « concave », tu 

(61 Voir ples haut chüm, chôm. MN GTA CAUNU 

(6) Voir plus out per, à concnve, venus concaves s, ÉPÜm, N véux doiéaves ko 0 

(y Vour plos haut chim, tron. , F 70 

(6) Voir plus haut tron, chan, plus bas  rugén. 

(y Voir plus haut müny et värg, ts | 

(10) Corréspond à Ft trên, gun, ln, vus plus lumt, avec le même sons. La forme dire 
perdu la semi-vovelle labiale : mais une forme apparentés, à linalé if, Pa conservée : c'est 
turert ER, « lois, temps, numéral des actes répétés où qui se font:éu méme temps», oi tr est 
un renforcement de 4, et ar est ln semi-vovelle labiale à l'étau atténué, Voir plus loin, 
84 58o-0g0, les formes en tro. dm tt feuml aol: Hi 
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‘aller de ci de là, faire des détours » ; — läng de lüng väng, « cerner, 
envelopper de tous côtés n; — lûn #5, « rouler quelque chose, faire rouler, se 
rouler par terre» (!). 

Rum 3% de di cum rum, ou di cm rûm, «se lraîner avec peine, aller le 
dos voûté » ; — rin $, « se baisser, baisser, qui a le dos courbë et la tête 
enfoncée dans les épaules, se contracter, resserrer, retrécirs (}; — rom #5 
de com rom, « courbé par l'âge et les infirmités » ; — sans doute rm F£ de 
com rom, « air humble (tête baissée et dos voûté, comme font les Annamiles) » ; 
— rôüm ff, « épuisé par l'âge et les infirmités »: — rdm B& de com rôm, 
« timide, craintif », toujours avec la même tenue, pour la filiation sémantique ; 
— peut-être rôm J&, « gonfler, se boursoufler » ; et rômé, « pustule, 
gonfler » ; — rdng#K, « entourer de liens, lier, bander » ; — rén ff, « enclos, 
pare, bergerie, étable »; — rank 4, « limites, clôture, palissade, borne » (}. 


71. — Une cinquième série renferme les formes à initiale nh, n, d, d,{, th, 
x, s, produites par Ja loi de dentalisation des initiales : 

Niën #, « cercle, anneau s : — nén #8, «a cercle de fer où d’osiér pour 
fourneaux, ballots, ete. » ; — peut-être nen#E, «un paquet, un petit fagot, une 
poignée » ; — nang #f, « fourche, recourbé comme les deux pointes d'une 
fourche, point de rencontre de deux branches en forme de fourche s ; autre 
forme nanh {&, « lourche » (4): — nn #6, « courber, plier avec la main ; mo- 
deler, mouler » 6): — nm de cm nm, khüm niim, « aller lé dos courbé, 
courber le dass; — peut-être mm # et nuôm #, « bouton de couvercle 
arrondi (f) »; — peut-être neong k& « jardin » (voir plus haut viên, vin). 

IN, « rond, sphérique, boule; agglomération, troupe; réunir s,s. a. dodn, 
c. l'ün, ch. 0. l'onan:; — #4, « rond, pétrir une chose en boule (?), rétmir », 
s, a. doûn, €. l'ün, ch. 0. l'ouan: — doandk ÀT, « rouler en cercle, en spirale, 
enlacer, enrouler : sinueux ; suivre » ; — peul-être dûm JE et dûm if, «se 
rouler dans, se vautrer dans » (#); — don #%, « fagot, pelit paquet, liér en 
fagots » : — peut-être df, « Méchir les genoux et saluer en imclinant la te 

(t3 Voir plus haut fran. 

Œ) Voir glên, dün, trun, sun, lun, même sens. 

5 Pour la fiation sémantique de ces deux mots, voir plus haut wièn, vin; biên, ven, 
bên ; phién. 

() Chông nank lay, « s'accouder la tête dons ln main, le bras repliés, chông nanh ba, 
« appuyer les mains sur les hanches, les coudes pliéss ; mot à mot s appoyer en faisant trois 
« fourches, trois angles ». 

(5) Dans nn nôt, « courber, plier s, nl est une forme dé la famille à finale { vue & ga, 
forme quét. D'après ce qui sera dit à la quatrième partie, $ 446 syq., not est une [orme à 
semi-voyelle vocalisie pour “unit : nn est la forme à finale n correspondant à cette forme, 
mais avec chute compléte de la semi-voyelle lubiabe. 

(8) Voir 8 282, forme num, un rapprochement plus probable. 

() Pour ce sens, voir plus haut gôm, « poterie », et les références. 

() Comparer plus haut trân qui a le méme sens ; dm et düm paraissent être deux lormes 
du méme mot, avec labialisation de ln dentale finale. 
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jusqu’à terre », s. a. dôn, ce. fun, ch. n. touen (l) ; — peut-être #h, « arc-en- 
ciel», 5. à, dông, c. tung, ch. n.1{ong (*); — dun Jé, «amas de paille, 
monceau, Las ; dün ff, « amonceler, entasser » ; déng M, « amas, las, amon- 
celer » (*); — peut-être encore dim $f, « envelopper : paquet ». 

äk, « enrouler, rouleau », s. a, duyéên, quyën, c. fok, fu, chün (au caractère 
3 el sub caract.), ch. n. ichouan ; — dun 4, dün #%, w se recroqueviller, 
se plisser, se rétrécir, froncer » (9). 

BE, « lire le lour, entourer, serrer avec un lien, ceinture », s, a. fuyén, 
todn, e. (*}, ch. n. siuant ; — KE, « tour du tourneur, façonner ; treuil de puits: 
aulour », $, à, lüuyért, c, sün, ch. n. suan:; — ÎE, a lourner, exécuter ou 
imprimer un mouvement circulaire; révenir sur ses pas; renvoyer; rendre, 
répondre », s, a. fuyën, loûn, trién, €, sûn, ch. n. siuan; —%#, « courhé, 
replié; faire un coude ou un détour en marchant », s. a, {uyén (d'après 
Génibrel), thuyén (d'aprés l'{ndex), c. {s'än, ch. n. {siuan, (s'iuan, lsouen, 
tchouen : — jf, « eau qui lournoie », s. a fun, ©. sun, ch. n. stun: — ÿ&, 
« faire le tour de: nombre de fois ou de tours; parcourir, surveiller », s. a. 
tuän, e. tsun, ch, n. siun; — ff, « faire le tour de, enrouler autour des, s. à. 
ludn?, ©. (?), ch. n. stun ; — sans doulé #, « enlier, complet, compléter », 
s, à, lodn, ©, {s'ün, ch, n. {s'iuan |); — 54, « laniére, foret; faire un trou, 
creuser, pénétrer », 8. a. dodn, ©. {sän, ch. n. {souan (%}; — peut-être lém ##, 
« réunir, résumér, renfermer » (*); de même form $, « assembler, réunir » : 
de même dim #, « ramasser, se réunir ; ressérrer, lier » ; lurn ff, à réunion, 
amas, l'AMASSeT ». 

Thom 8, « cave, creux » (%):; — thun ff, « se relrécir ». 

SN, « bracelet, anneau », 8. a. œuyén, ec. ch'ün, ch. n. tch'ouan ; — #, 
«a pénétrer en faisant des détours, s'insinuer dans », s. a. æugén, €. ch'aän, ch. 


{1} Pour le sens, voir plus haut vong, « saluer ». 

2) Voir plus haut mông, « arc-en-ciel », 

(3) Ces trois rapprochements sont douteux ; mais ces mois se raîtachent à vun, bun, 
« amas, plein », vu plus haut. 

(43 Voir plus haut d'autres formes giun, trun, lun. 

(53 Pour la Miation sémantique, voir plus haut frôn, fron, el de nombreux exemples, 

tr Pour la lation sémantique, voir plas haut Fhoun, « volle, percer en tournant », mais 
à rapprocher plutôt de la famille & 259, forme chuûé. 

(7) Voir plus baut dm et [M] doûn. | 

y Voir plus haut lim, « convexe », om, « concave »; trôm, lôm, lôm se dit des 
“ Yeux CAYÉS p. 

3 Voir plus haut à gén, dun, dun. — Si l'idée de quélque chose de « rond >», qui permet 
de ratinéher à cette famille beaucoup de mots à sens d' « enclos, jardin, parc s, tels que 
vièn, von, phiën, rank, ran, ele , de méme que des mois à sens de « grenier » (hurdn, 
khrnän HA, « grande corbeille ronde en naîtes pour mettre le rie, grenier »), nous permettait 
d'y rattacher aussi lés mois qui out le sens de « panier », nous aurions fhüng M, « panier, 
col ile » : nong JM, en Maut-Annum nông, « grand plateau en osier tressé, très grand 
panier plat »; nên Æ, « panier tressé À jour » : müng À$, « petit panier » (même phonétique 
que nong ci-dessus) ; — xiËng fi, « panier de voyage » ; outre forme du même mot siëng 4. 
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cn tch'ouan ('}: — peut-être aièn M, « incliné, de biais, qui n'est pas 
droit » ); — rom $k, «trident, fourchette de pêche » €}; — rong fr, 
autrés formes æông, xung 4, chung ivu plus haut), dans zong quanh, 
rung quanh, xông quanh, « tout autour » ; — æôm ÿh de ngüi rüm, 
« s'accroupir » ();: — un %, « crépu, frisé »; autre forme du même mot : 
soûën dans xun roûn, même sens; — vun $%, run dd dans vu œun, lun 
“un, vun œûn, « comble, plein par dessus les bords (%); — æèn &, « relever 
les manches d'un vêtement, les pantalons en retroussant lés bords » *). 

Sän Yh, « tordu, tortillé » (); -- sun #, «se contracter, se crispér, #6 
ratatiner, se resserrer » (#):— sun FE, c s'aflaisser », en parlant dé la terre (°); 
— sum 4, « se réunir, s'assembler »; sem Æ de bin süm, « accumulé », el 
sum Ph, « accourir en foule » (). Nhôn 8& de lôn nhôn, « en petites boules, 
en grumeaux » (4); — nhum € de chum nhum, chôm ahum, chüm nhum, 
gium nhum, lüm nhum, « en grappe, éntassé, en groupe, réuni » (®). 


…. 974 — On a signalé dans le cours de cet artiéle des mots appartenant à one 
sixième série, comprenant les formes qui ont laissé tomber la semi-vorelle 
lahiale. On peut les voir aux formes citées 4m, nghièn, trièn, trân, liën, lün, 
lün, dän, dénh, lüng, rân, rank, râng, ele. On a vu aussi une forme hinh 
dans l'expression hüng hinh, « cancave, ravin », où la semi-voyelle est tombée. 
IL faut viter encore deux mots, an. hang, « caverne », ét s. a. 4 khan, 
« mare, ravin, fossé », qui pourraient peut-être se rattacher à cette Famille. Un 





dt) Voir plus haut chan tron, lon. 

ir Voir& 016, forme gudo, les mots xée el ro, «incliné, oblique, de travers, en triangle +, qui 

se rattachent peut-être à la famille à finale ur, avec lé sens général dé + recoarbé, coudé ». 

{33 Comparer plus haut nang, « fourche » et ién él, qui a aussi be sens de « fourchette à 
plusieurs ou à ane seule pointe n. 

(4) Comparer plus haut hôm, ché hüm, éhûm hum, mème sens, 

(5) Pour lé sens, voir pin, 

ft} Pour opposition à vén, « relever simplement em tenant avéèc ln mains; remarquer que 
le moi mn, avec le sens «aves empressement, précipiiumment », a dés formes apparentées, 
où nous voyons Les effets des mémes lois phonétiques qui agissent dans lu fanulle que nous 
étudions ici: mon mon rûn vân, xûn vün réo véo, 

(1) Remarquer les expressions d'à sän côn, « corde bien tordu » ; sére quétrr, sébrt cn, 
«très tordu, entortillé », où quén, cuûn, cn sont d'autres formes appartenant à la même 
famille à finale u, © ($ 1:16, forme guaor. 

L 6 Voir plus hont hun, glun, dun dun. 

dû Le moi se rattaché alors à tn “, « s'allaisser, se lasser, s'enfoncer » : mais l'expres- 

sion sur Érng, + avoir les reins pliés sous le poids de quelque chore », parait se rattacher à 


cétte famille. 
: (10 Comparer ém, dun, D, don, chum, chônr, Si les mots qui ont ce sens se rattachaient 
réellement à cette lamille, nous aurions encore nhém PA, « réunir, assembler, concentrer +, 
; (tj Lün est ane autre lorme de ce mot. 


(2) Génienez signalé ces expressions commn venant du cambodgien. Mais le mot chum, 
chôm, « grappe s est absolument annamile, et les autres mots n'en sont que dés formes 
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a va aussi nganh et ngänh. Il fat ajouter #6, originairement, « tracer le 
contour d'une ville, d'un camp; camp entouré de palissades: corps d'armée, 
provinée », s. a. dinh, €. ging, ch, n. ying, yong (\): — j#, « eau qui 
tournote, gouffre », sa, dinh, €. (9), ch. n, ging. gang E). 

97". — Si nous réunissons ces diverses formés, nous avons le tableau d'en- 
semble suivant : 


nm = 


2" pe ge Tu 






Tv | 
GUTTUMALE SEMI-VOYEILLE LAMIALE FALATALE DENTALE 
vaitauls: luduate Insiunts usine brule isbtlnles 








| khodan, “nan Cure “ban:"ban, | “Loun:rir ““doun, ‘loan 
D HOME is) “phan 
| queng, “khoang. « rractttty choang, rang | nctng 
on | 
Gite - np ur Er lrdn, lu | nn, rûn, sûn 
try, phürnig läng 

qd, de hro &ah, “odufr minh, bénh,| lünk, rdnh ndnh, dodirh 
| nmgünh, hoänhk., - “phinh 
| qu, kom. , “ten He sy 
| khuën. ren, phéen ner 


bën, vénh 


gugén, “aghièn. | “agén  lojén, ‘bién, l'ehupén, Mrién|  nién, “duyén 





“phéèn “tué 
“ur, “Hèr “hupén, "oué, 
le nr riên | 
ler, HÉTT ièng, siéng | 
| quinhkhuinhhinh.|  “uinh win, vin, din 
| | “hinh | | 
| “gun, ‘‘khuän, “andre “obn, méng, | “chudn, ‘frdn {arte 


ŒUEANE, + e . corne, Détri 


“ladur. détu 


quo." huon, htrorm pire lirorit Aron 

con, cong, dot. … morte tron, fon don, rong, rot 

com, khonr. : . - chom:, from | om. (hom., vom 
| lom, rom EP ITETTE 
cuûn, ‘“côn, “khén tte cho, dc, dé nhon, don 


NME, ne miss 
| cudng, “khuëng. 






‘nd | néag, mün 


lnôn, “dünsy, TU) 
un, ban |géun, chun, brun 


du, dun, thun 


lun. run MT, st 
hung. + + 4 | “ang |ung:eung chan lung, xung 
| cuir, Rhum, gum, Lun ART TAL Lou, chum, neue, arret 
| Let 


M... 4. . lum, rom lun, sui 





(1) Celle forme gong qui correspond à des formes sitoe-onnamites “afah. ‘ein, rappelle 
la seni-voyelle labiale, 
=! Méme PÉLATTUE jo ciléssus. 


b. E. Ÿ. £-0. T. WII — #7 
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Ce tableau est à comparer avec celui que nous avons Vi & oi Let gti el 
avec celui que nous verrons & 1116, bien que dans cé dernier les modilications 
de la finale y rendent ln comparaison dés formes plus difficile. Comparer aussi 
lé tableau $ 116%. 

On peut suivre dans ce Libleau, pour chaque groupe de formes, les transfor- 
mations de l'élément initial. On peut se rendre compte également que lanna- 
mité affectionne les formes à semi-vovelle labialé à l'état vocalisé, formes en nn, 
6,0. l'est une remarque que nous ferons encore plusieurs fois dans le couranl 
de cel article (cf, $ 301), | S: 

L'étude de la famille au point de vue sémantique el li comparaison de celte 
famille avec la famille à finale £ CS gr, forme quel), la famille à finale y (S 111, 
forme quai}, el la famille à finale u où 6 ($ 116, forme qua), ne manqueraient 
pas d'intérèt. Les quelques remarques qué j'ai faites suflisent pour le mo- 
ment (1). 





(y On ne peut s'empêcher de rapprocher de celte nowubreuse Emile annamits et sine 
aunmmile, los mots de langue thni (siamois) suivants : fé, « tordre des cordes, des fils » (um. 
vèn, wdt); phén, « enroaler » (an. nün, guin, cn): ven, à à son tar, lois, tour » (un. 


quên, béni, von miën, « tourbillonner + (un. virh, Püngi: von, lourner « (on: PAN): PO, 
« tourner autour «an. Péng, Quanh}: vin, « cercle, anneau, rond » (an, mdr, Dong) ; 
pun, « lourner une rouë »; DE, « Anne « (an, vou, khoen, hoûr hi: Gr, « Méchir, Mes 
ble = (an. ur, août, odi, on, oûm, elc.]; kg, « on rond »: khungs, à siauosité dan Neuve » 
(an. hoënh, gaanh, khoan):; khâng, + en hélies +: Æhuang, » Humienis s ; khom, 
a“ urqué » (an. on, quiin, qui, khodtan) : Æuf, à sinueus, courbé » (on. quéré, quért) à 
khôt dira, » s'enrouler s : gen, € récoarbé Il ne mappartient pars de signaler en détail la 
smiluds des lois phonétiques qui régissent, en aimait Corn en smnois, tant l'élément 
initial que l'ébément final des mots de cetle famille, Mais il me semble qu'une telle conrordance 
de formes ne peut s'expliquer par une simple coinrilence, | 

Ce n'est pas non plus, sis dodte, par eu elles du hasard que nous trouvons duns Le Ex lits 
formes suivantes : 

6 GOrTURALE EMITIALE ; Au, « s'inclinor, ne buisser e ; fait, s croc d'éképliant s ; kuok, 
« tordu. Lors, en hélice » : Hurt, à croksannt de In lune +: fon. ant, « recourbé, courbe, 
cébntré »: our, + anneau, bracelet, maillon de chaine, cercle, ro » :; Kio, à coudé » ; 
haut, « penché, incliné s: kim, « tordre, lortillor » : Anal, « noœnd, serror s; khub, 
« courbé, crochu, aquilins; ht, » creux, cave 2; Ælnn, s ser, desclwhnl « : rurp, » in- 
cliner, baisser, par exemple la tie » : uk, « s'incliner, se haisser +; don, » crue, harpon, 
dent +: tk, « rmcourli à : guiluë, gun [prononcer gulai], « lourner, relourner, faire 
deniton +, (balne gleë glèk; semble étre limnarmite tré. où trén]; qaluñ, « se rouler, 
rouler, coulé = (diverses lormes de langues apparentées : guluû, guluñ, guliñ, golon: 
aunimuite dre, del ; qui, quel, « en boule, roulé, turcsde, peloton +: gag, guüppup, « lont- 
ner «; quei, « celndre, entourer, embrasser » 5 harit, huviñ + lüurner, lournuver, laur- 
bilon, retour, égarement » ; Hubert, fusburtt, à anneau, boucle d'oreille à, | 
a LAMTALE ENETIALE  evtr, ui, € enclos, établs, parc »: Dir, Dit, « retourner, louriér # ; 
vhs, à entrelacer, enrouler, acerocher, entourer, encéindre, traver des cercles » (parait cur- 
tespondre à des tats annamiles d'autres Enmilles : « dessiner, racer, écrire », an. pach, oçc, 
goch, que, kye, $ tag À: — « agiler un liquide, brasser », fiunille qteer, 81554; — 1 58 vilir, 
melire un habit », an. miel : vah, « recourber on hameçon s ; ouk, er, » réeveuir, retour » ; 








8. — Quyét, 41 mots, dont 38 au ton aigu et 3 au ton grave. — Celle formé 
est trés voisine de la forme quét: certains caractères ont, en sino-annamite, la 
forme quét de la forme quyél ; dans les dialectes chinois, les formes carresponr 
dunt à ces deux formes sont parfois les mêmes ; enfin les deux formes sont 
traitées de la même facon en unnamite. 

Tantôt le son vovellaire devient plus clair: 4, « creuser », s. a, quyét, qut, 
c. kw, ch. n. kite: a donné en anmamite Æhoël 8, « creuser » (1); — fé, 
& tromper, duper, menteur », s. a. quyél, c. kwat, Fût (), ch. n. kiue ; a donné 
en ammunite khoët, hoëét, phét, « mentir par vantardise »; ngot, ngoél de 
de ngoa ngoël, ngoa ngoët, « bavard, menteur » (?). 

Ces formes khocl, hoet, phel, ngoûl, ngoët, s'expliquent parce que la forme 
quyét est voisine dé la forme quét, laquelle a comme correspondant en 
cantonais ue forme kw. Elles sont done lnis voisines de la forme cantonaise, 

Tantôt au contraire la semi-voyelle lnbinle se vocalise, se contrattant avec lé 
son voyellaire : 4}, «court », 8. a. quût, c. (?), ch. n. Kin, Kite (laisse supposer 

une formé Sno-ananmite quyél): MK, « court », 8. a. quyét), ce. küt, kipal 
(laisse supposer une forine sino-annumite qudt), ch. n. Kiue; a donné l'annamite 
cul 46, 0 court » (9): — SK, « hoquel », &. 1. quyel, ee. kKüE, K'ût, ch, n. (7); 
a donné l'annamile cut de née cut, « hoquet n; — ff, « lier, nouer, nosuil », 
8. a. quyët ?, e.(®). ch. n. Kiue; a donné en annamite côt dé, « lier » (5), el quit 





var, « tour, fois » ; mal, « lounoyer, tourhillanner » ; vil, à rond, circulaire, corele w ; drk 
« lonvner, toochilon, revenir : particule marquant le retour + ; va, « cendre, entourer, Faire 
an cireuit, embrasser, se courher, sinueus + ; bégt, Win, « tourner, lournoyér » ; Mein, « Lour, 
romplacement à: maurt, « cercle, disque, alobe à; Dép, vaig, « anveux, tortueux, faux, fonr- 
Le «. 

0 PaLATALE eNiTtALR: dk, « enirelucer, éeindre, nouer »; jam, « nulour, tourner, 
enrouler » :; dt, « anrouler, roalér, envelepher + ; ete, we, 

On croirait mu pas dire sorti des funillés qu, & or, quyën, $ g7, quul, $& ni, quüo, 
& 116, Lant la ressemblanée st frappunte, suit au puiut de vue sémantique, soi au point de 
vue phonétiqué, pour ce qui regarde les initiales el pour ce qui regurde les finales, Mine s'il 
y eu emprunt pour fa totalité des ras, — celte hypothèse n'est guére probable, puisque, 
comme on peut le voir dans le ficlionnaire am-françals de AYMONIEN &ELABATON, Un 
grand nowbre de langues, dissémindés dans Lout le Sud-Est ile l'Asie, renferment des formes 
à peu prés semblables, — inmue dans ée cas, dis-je, l'étuila des transformations des éléments 
finaux el dés éléments iniliaus ne numquerait pas d'intirel, 

(13 Comparer 2, « creuser, eurer », 5. a Gt (pour “æûf), ce. mu, ch nivo ; mumuuile 
nef fl, “ creer, curer à. Ât est le méme mot que quéf, quydi, aprés que la gutinrale ai 
lu semi-voyotle lubiate sont tombées : bn seni-voyelle lulialt reparalt, renforcée en consenne, 
dans du forme annamile mél. Cf. 7 et $ 8, forni mt, 

(2) Laisse supposer une foeme sino-annamite Æhuyé£, In forme Æuval supposant una Fortis 
sino-annamite quil. 

(3) CE. $ 206, lurme nnen. 

(4) CL E 164, forme cui, 

El Remarquer la phonétique choisie pour rendre le caractère ; elle se prononce quipél en 
so amants. 


T LAIT — LA 


= À 


TE So 
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+, «nœud, nouer s, qui a en laut-Xnnar une lorme Kate (0) — 4%, « poleuu, 
pieu +, sa. quyél, ce. küf, ch. n. kite: à donné l'annamile cdl 4, « poleun, 
colonne ». 

Ces formes à semi-vovelle vocalisée s'expliquent encore par Ki parenté de la 
forme quyél aver la forme quât, cette dernière avant en Haut-\anam, on la vu, 
une forme cu. 

99. — Quôc, 1 mol: voir plus huut à quéc, $ So. 

100. — Qucrt, à mot: voir plus hautà qui, $ qù. 

101, — Quérn, 1 mol: voir plus haut à quyén, $ 07. 

102. — Cuôc, G mots au ton grave: j, « échiquier », sn. cuûc cu, €. 
kuk. eh. n. Kiu, — La forme cuûe dé 5 est une lorme qui doit être considérée 
comme formée d'aprés les lois de la languë annamite, Voir à qude. $ 80. 

105. — Cuông, 5 mots, À au ton aigu: ff, « lromper », 5, a. cudng, €, 
kivong, ch. n. Kouang. — à au lon déscendant ; ff, € furieux », 5 à cHông. 
c. Kivong ch. n. Kouang. — Les dialéctes chinois traitent la forme cudng 
comme x forme quang. 

104. — Cun pour gun en Haut-Annam., — Avec bref. 

109. — Gul pour qudt en Haut-Annam, — Avec w bref. 

106, — Le grand nombre de formes empêche de dresser un tableau des états 
de la semi-voyelle. I suffira de dire que dans les formes cun et cut, la semi- 
voyelle est à l'état vocalisé. Elle est à l'état lonilié dans les formes cuông et 
cuôc. Enlin elle est à l'état normal dans toutes les autrés formes, avec cette 
particularité déja signalée, que dans les formes quon et quoi, la semi-voyelle est 
prononcée avec un peu plus d'insistance que dans les autres formes à semi- 
voyelle à Fétat normal. Nous verrons plus loin que ln forme error et la forme 
creng sont des formes renfermant la semi-vovélle 4 l'état atténué. 

En résumé, après la gutturale forte K, nous avons en sino-annamile : 

semi-voyelle cd l'élal allénué : à formes, 41 mots. 

Sen-voyelle à l'état normal : m1 formes, 339 mots, 

Senn-vovelle à lélalt lanifié : « lormes, ri mots, 

On peut conclure qu'à part quelqués exceptions, k gutturale forte k veut être 
suivie, én sino-annarmile, de la semi-voyelle à l'état normal, 1 ut se souvenir 
en eflel que les formes à semi-voyelle à l'état latent sont dialeciales et correspon- 
dent à des formes riygulières à semi-voyelle à l'état normal: c'est ce qui tail que 
les formes à semi-voyelle à l'état normal sont au nombre de 21 avec 3709 mols, 
contre À formes à semi-voyelle à états différents et 52 mots seulement, Cette 
conclusion s'impose surlout si Fon considère les formes en £, yén yél, qui, avéé 
une autre consoune initiale, admettent presque tou jours ln séemi- voy elle à l'étal 
allénué, landis qu'ici nous avons la semi-voyelle à l'état normal. 


(ty Ces mots se ratlachent à ln famille qudf, & gs. 
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Sinous comparons maintenant Les formes sino-annamites à gutturale forte 
initinlé suivie de la semi-vovelle hbiale sourde, avec les formes à gutturale forte 
non suivie de la semi-voyelle, nous voyons que ces dernières sont plus nom 
breuses. Nous avons en effet : 

10 Finales admettant une seule forme à gutturale forte initiale sans la semi 
voyelle labiale : 


ac, én, 0, op: — den, eh: — din, dp, dut : — él, yém, YÉP, HÈU, — im, ip ; — 
os — 17, irc, ri, 


le laisse de côté les formes à finales un, ut, qui sont propres au Haut-Annam ; 
u, uc, un; à, dt, ôn, dt; ong. Toutes ces formes renferment, où sont sus- 
ceptibles de renfermer la semi-voyelle labiale à l'état vocalisé, comme on le 
verra à la quatrième partie, $ 448 sq. 

ao Fianles admettant à la fois ln gutturale forte sans la semi-voyelle et la 
guliurale forte avec la semi-voyelle : 


a, af, on, ang, dd: — ach, äng; — du, Àl; — à, gén, yêt; — {, ich, inh, 


Je laisse de côté les formes à finale de, dng, qui renferment ou sont suscep- 
tibles de renfermer In semi-voyelle à l'état vocalisé, 
30 Finales admétlant seulement la gutluralé forte avec la semi-voyelle : 


de: — de: — il, — ce, oi, Gn, CnT, 


De et ong entrent dans les formes core, curorng que l'on verra $ 378 sq. 
On a vu que les formes quert, quon sont intermédiaires entre les formes sino- 
annamiles et les formes annamites. 

C'est donc en tout #4 formes qui admeltent la gutturale forte sans la semi- 
voyelle labiale (44, si l'on compte les formes à vayelle labiale) ; contre 22 qui 
admettent la gutturale forte avec la semi-voyelle labiale (24, si l'on compte les 
formes à voyelle Inbiale). 

Il faut remarquer que les formes à labiale finale (mr, p, æ [u, o]) n'admettent 
pas la semi-voyelle labialé, On traitera la question & 414. 


107. — Pour ce qui concerné Pannamite vulgaire, il faut noter qu'un grand 
nombre de mots sino-annamites, surtout des mots relatifs à l'admimistration, 
sont entrés tels quels dans la langue vulgaire ; par exemple : quan , « magis- 
tale; quén ff, « auberge »: quyën HE, « autorité »; qui @, « esprit » ; 
quûn ##, « pantalon» ete. Je no ferai pas entrer ces mots en ligne dé compte 
dans l'énumération des formes annamites. Mais je tiendrai compté d'autres 
mots sino-annamites qui sont entrés dans la langue vulgaire avec une légère 
modilication soit de son, soil d'accent, par exemple qui ff, « s'agenouiller », 
de, « s'agenouiller n, 8, a. qui. 

Nous avons en annnmite les formes suivantes 


108. — Qua. 11 mots : qua &, « passer », forme de 3, « excéder, passer 
au delà », sn. qué; — qua %, « je, nous » (di péri qua, « viens avec moi, 
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avec nous ») : à, en Maut-Annam, une lorme choa (}. Ces deux formés qua et 


choa sant apparentées à 4, « je, nous », sa. ngû (avec chule de la semi-voyelle 
labiale), €. ngo (*}, ch, n. wo; Æ, « je, nous », s. à, nÿ6 (avec semi-voyelle 
labialo à l'état vocalisé), €. ng (), à, nga, ch. n tou: le sino-annaumite 
a pour & une forme agoa qui se ratiache d'un côté à ln forme cantonuise nya, 
ot de l'autre aux formes annamites qua, choa (). À ces formes est apparenté 
l'annamite pa #$, « nous, je », dans anh vu, « notre frère aîné, notre homme, 
cet homme-là, lui » : éhâng va, même sens (°). Toute la sérié est apparentée, 
par dentalisation de linitiale, à de #8, à je, nous w ("): la, à son tour, se rallache 
à & où #, « je, nous », & à. dur, ©. 1, ds'ü, Po, ge, oh. n. qu (‘). En réunis- 
sant les diverses formes annamites et sino-annatmiles, nous avons done, suivant 
les initiales, l'ordre suivant (les formes sino-annamites sont marquées d'un 
astérisque) : ; 

“age; — qui, que, Hyoa, “ngô ; — (6, pour va, to, ch mn bou); ds — cho; 
— “dur da. 


(tj Cette palatalisation de la gutiurale se remarque, dans les diilértes cantonais, pour divers 
mots à lorme que en sine-amemmile (cl, $ Bs, lorme qua). 

y Probablement avec chote aussi de la semi-voyelle lubiule, où avec sul-vovelle Inliiabe 
h l'état vorcalisé. 

3 Avec chote de ln semi-vovelle et du son voyelluire. 

(4) Cette forme ago est donnée comme sno-annanmite par le dicionnaire GENE ; le 
dictionnaire Dont ln donné comme purement anmamité. 

(5) Le sens de « cet... li» est un sens purement dérivé, ainsi que le sens dé « il, elle » ; 
le vrai sets est « de nous (notre s). 

(6) Kemarquer chang la el chéng va, ani la elanh va, « notre homine, cel FT 
loi» ; dans éhitng lu, « nous », qui se dit aussi ching qua, cluing ést un nom collectif qui 
peut se traduire pur « bande, groupe +, et dont le sens originel se trouve dans chring duo, 
« le groupe inférieur, les inférieurs », Ur chuing, « les ouvriers de la bande, les ouvriers- 
bande », par opposition au maitre ouvrier, Chüng ta, comme chuing qua, s'explique done: 
notre bande, notre troupe, nous 4m groupe, vous tous ». Mori lo, « les hommes » 
s'esplique de même, mais avec déviation de sens : à les homes de nous, notre groupe 
d'hwumes, les hommes, n 

(7) Comparez Æ$ À: sn. qu nhen, à je, noi », titre que se donnaient les prinois 
feudataires en parlant d'eux-mêmes ; — Æ$ Æ, sn. quâ quén, + noire prince » ; — 
É€ als ÆE; s. a. qui téËu quên, « noire princesse ». Les deux dernières CXPreSSIONS COrrÉs- 
pondent exoctement où mot annunnte ta de anh va, « notre frère niné, cet homme-là » 
(voir H-dessis). Ce mot qui serait dopé un mot de li famille, dont l'annamite que serait une 
forme avec un ton différent, et l'annamite mur, ci-dessus, ut forme avec chute de Ma gutturale 
initiale et renforcement ile Lu semi-voyelle labiale. — La première expression qui her est 
omdinniremrent expliquée : : «moi, homme de péo de vertu, de peu de valeur » : ve snpuit mitisi 
un Lerme d'humilité par lequel se sernient désignés les princes. Ne frdralt-l purs plutdt ira: 
duire : à emo, brome », où « notre homme +, c'est-h-dire « moi » ? Co nurait ainsi l équiva- 
lent de enh va, anh la, «notre hormime, loir, et de novéri fa, « nos hommes, les hommes » : 
ces expressions sont des équivalents éxarts au point de vuë phonétique, mais avec quelques 
nuances aù point dé vue sémantique, charte ayant nee uu sus Un pet spécial, ‘“ jé, moi», 
et u lui, il, eux», 
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La Gunille n'est pas nombreuse, mais elle nous permet de voir l'effet des lois 
qui régissent les formes des groupes déja étudiés où à étudier (1), 

Qua 4, « corbeau», parail être une onomatopée lirée du cri de l'animal (%} 
Ce mol est apparenté à plusieurs formes sino-annamites, Nous avons d'abord £ , 
à corbeau», s. a. 6, €. di (9), ch. n. wou, Nous avons une be focme rondué 
par Couvreur el par Eitel 4, où ff (lorme originelle, d'aprés Eitel), où 5, 
caractères qui se prononcent en sino nnnamile le premie rnha.le second nhà (4, 
en cantons d, Hg, 84 chinois du Nord ya. Le séns esl & corbeau », La 
seconde forme canlonaise ag prouve que ce Hot enfermait originellement une 
gutturale initiale qui s'est pulatalisée on dentalisée dans la forme sino-annamite 
nha ). Celle forme age, qui a perdu li semi-voyelle labialé, se rattache à la 
forme qua par la formé ngoû (6): Dans les forms chinoises d, nous avons 
chute dé la semi-voyelle labiale et de la gutturale initiale, phénomènes qui se 
produisent dans les formes du caractère % ngô, vu plus haut, — Nous avons 
entin une forme annanile de, « corbeau ». Le dictionnaire Cénibrel rend ce 
mot par 4 et le nole comme sino-annamite ; le dictionnaire Bonet écrit &, 
(ainsi que le dichionnaire Taberd), elle note comme annamile vulgaire : le 
dictionnaire Cia écrit s@ et le donne comme annamite vulgaire, Les phrases 


que donnent les dictionnaires à ce mot prouvent qu'il ét employé d'après les 


régles de li syntaxe annamile el esl passé dans F usage de la langue. lautil voir 
dans ce mot de, an mot apparenté aux langues sativages de la péninsule imdo- 
chinoise (3, ou bien égalemett un Mol apparenté aux formes annaumites el 
sino-tnmuniles où chinoises que nous venons d'examiner” 1 est difficile de se 
prononcer. Hans ln derniére hypothèse, de serait le produit de la chute de 
la semi-vovolle labialé (comme les formes chinoises a, vues ci-dessus) et de la 


a 


y Voir $ 496, le ratlachement des furmies lai, Hdi, mt. | 

2 Comparex Kétt qua qui, à crousser #21 CO que qua» l'oiseau qui brie qua que, le 
curbeun ». , 

(35 La guilurale initiale est wwmbée ot ln semi-voyelle labiale est à l'étut vocnlisé. l'our 
comprendre le passage entre qui et aron, à, 4, N faut cotuparer £é qua l'os on dit i-déssus 
des lonues de a ch, 1 bou, €. Î, ny, ne, s à. Hd. qui a una forme anale ffpou 
et est apparenté à l'annamite choc, qui. À sino-unnauite st pour “0, ‘ua, el lu semi- 
vovelle apparait ñ l'état renforce dans d'autres dialecies, pur exenle Æ., cu pas », ch, 0. 
ours em sn pô (ef. $$ Gas, 423 oi 426, lorines à initie at). On mm'ljerturs pet 
être que le mul É ayant le sens de « noir on, ée mot désignant lé corbeau doit peulétre 
s'expliquer par d'oise eogt, be mot m. dit tuit crois pars que cuite explication suit coule ‘le croi 
pluie que d'est lé sens deu noir à “quiest venu du sens dé = cocheau», où qu'il a dû y 
avoir confusion entre deux mots homupliones mais appartenant à deux funilles différentes. 

(4) Le troisième n'est jus donné par l'Anmdeæ de Paax-néc-Ho. 

4) lrononcée gia duns beaucoup de provims, spécialement du Haut: Ann ; cette guttu- 
rale parait «être conservée ossi en Haotien: ka, * corbéat ». 

(y CE ci-dessus de carnétère  nyô. 

(3 Voir Dictionnaire fam-français d'AYMOSIEN 08 Casaren, pes, 00 motak, « éorbeque. 








eu 





à 


eutlurale initiale (1}; de plus, il faudrait admettre que, originairement, le mot 
désignant le « corbeau » avait, au moins dans une de ses formes, une gutiurale 
Gnale * kiwak. En tout cas, s'il est vrai, comme je l'ai dit plus haut, que ce nom 
de « corbeau » soit une onomatopée, la forme aunamile que doit être considérée 
comme la plus ancienne, parce que rendant le mieux le ri de l'oiseau. Elle 
d'aurait pu être précédée que par uue forme* Awak dont la forme annamite de 
serait un débris. D Cut tenir com pile aussi de À, « corbeau », s. a. grd, €, K'ait, 
ch. n, Koua, Kouo. Les formes fuvak, dé, seraient des lormes à finale / gullu- 
ralisée, 

109. — Quac. $ mots : quac À, « saisir avec les grilles »: se rattache à la 
mille quéf, $ g1, groupe à linale 4 gutiuralisée ; — quic M6, « grand cri, 
parler avec hauteur » ; parait être une onomolopée ; il se rattache à H£, « grand 
cr, €ri d'affroi », s. a. hoach, e. (?), ch. n. houo(?). On a une forme où la 
gulluralé initiale est tombée dans ode ME, « grande cris », qui a une forme à 
linalé n dans oang odc, @4 M, « grands eris ». Et certains sens de chode # 
où chouë FR, par exemple La choac, « crier en ouvrant une grade bouche », 
pourraient se ratlacher au sens général de « cran cri». — Que #f où que 
que, « eri de la poule », par exemple aprés qu'elle à pondu. Nous avons une 
forme à finale ne dans quang quéce, même sens. Dans quuic, la finale £, prouvée 
pur la forme à finale n, s'est gutluraisée, Nous avons une forme à initiale pita- 
lilisée dans chodc x, de choc chodc, « eri de la poule, du coq; grand cri ». 
Les formes sont à rapprocher de eue fée ke 5, où Luc te M$, « cri, glous- 
sement de Ki poule », après qu'elle à pondu (%}, La forme chinoise est FA À, 
« cri de la poule », qui se prononce en cantonais Kat lok (6): le second mot 
l'ok correspond exactement à la forme fac de l'expression annamite : le premier 
caractère Kat, avec chute de In semi-voyelle labiale, a la finale 4, ce qui prouve 
que dans les expressions correspondantes annamites cuc et luc, le k final est 
une eutturalisation d'un { final, Toutes Ces Expressions sont évidemment dez 
onomatôpées : à supposer qu'elles ne dérivent pas l’une de l'autre, le fait que 
lon a pris des mots à initiale ici gutturale, 1 palalale où dentale, prouve que 
l'on reconnuissail inconsciemment une pürénté entre ces initiales. 

Nous avons des onomatopées analogues dans cude J5 ou cudc cude, « poule 
d'eau à poitrine blanche », qui a en Haut-Annam la forme 4 initiale palatalisée 


(1) Thins eue al fre la semi-voyalle est à l'état voialist : dans fie ét luc. ya doutes 
de Faitiale : Mans fe, chute dé ln seni-vovelle lnbiale. 

C3 Les prononriations Huérales sino-unnamites ngnpét (hic. ei chinoises do Nord yue l'oùo, 
ne son qu'approchées ei ne donnent pas l'harmonie imitative, an moins pour le premier cars 
ére qui pourrait être restitue, pour le Sino-utinatnité, quil 


(0 Memarquer que certains dinloctés sauvages ont une orme hak où l'aspiration serait on 


indée de cette ancienne guiturals initinle. 


(4) Pour lés lormes annamités en ki qui correspondent aux formes sino-annanites en frtér, 
voir 5 116, forme guang, 


{ 
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chudc chuûc. — Un oisean d'eau nocturne, le bihoreau, s'appelle de son 
eri, Pac € : d'après le dictionnaire Donët, il aurait une forme sino-annamite 
avec gullurale initiale et semi-voyelle, Aoach, que je n'ai pu retrouver dans les 
diclionnaires chinois, 


110. = Quach, 7 mots: qudch 3%, « rapidement, lestement », semble se 
rallacher à la famille quét, $ 199; — quach %Æ, sorte de liane ; a, en Maut- 
Aunam, une forme quec ; — dans l'expression Diét coc quach, « savoir quel- 
que peu, vaulle que ville s, coc doit étre considéré comme une forme de quachr, 
avec semi-voyelle labiule vocaliste. 


111, — Quai, Q mols : qui AE, «inviter les anvélrés au repas rituel » ; se 
dallache sans doute à mdt FE « invoquer », et peut être à véi 4, « ancélres », 
eluune forme sinosannamite qué (1); — quai dé, « injuricr, maudire » : se 
rüllache, avec palatalisation de l'initiale, à éhuréri ME, « injurier, maudire » : 
avec chute de la golturale et renforcement dé li semi-voyelle labiale, 4 béré de 
l'expression chrdi béi, même sens ;: uvec dentalisation de l'iniliale, à a. 
« injurier, réprimander » : sa. fig, lot, 6. suit, Es'dt, sun tsul, ch. n sci (*). 


111%, — Nous avons en outre ici une nombreuse famille de mots à finale y, 
apparentée à la famille gudt, Son, ét à ln famille quyôn, $ 07, ainsi qu'à la 
Gumillé gras, $ 116, respectivement à finale 4, ne, 2 La famille comprend cinq 
stries de formes : 

1e sûrie, Gutlurale initiale suivie -de la semi-voyelle labiale. 

Queii &, « se retourner pour regarder » ©); -— quai R de quén quai, 
« se lourner el sé relourner ; se rouler en tous sens n (4): — #f, o en forme 
dé coude; tourner en faisant un coude : coude, coudé : boïleux », 5. 1. YLLLLLE 
ce, vai, ch. n. ouai. Ce mot correspond à l'unnamite qué ff, « estropié » 
(qué day, « qui a le bras conmtourné, manchot » : qué chon, « qui à la 
jambe contournée, boiteux »), lequel a une autre forme qué ÆF, « boileux » (5): 


(1) Voir £ 8, forme vai ; $93, forme qui. 

() Comparer aussi que, « réprimnnder »: 

CE) Mans quété quéng, »s démenér d, quérig ést une forme à finalé pr. 

(" Chr, focme à finale n, correspond + xactement à qui, ci-dessous, Au point dé vun 
sénanilique à faut rernarquer que quûn pérd duns cote expression de sens du € coarbé » qu'il 
4 ordinairement, #t prend le sous de à se relourner s qu'a le mot quéé d-dessous Une forme 
à finale ne à rapprocher ést À, « lonrner la tête pour regarder +, s, à. güigén, ce. Ktur, ch: n. 
kiuen, qui se rattache à qui, vu ci-dessus. 

(5) Qré et qué sont des formes à Hnale g ivchise (ef, 8 234, l'orine qué ; E 83, forme qui ; 
Bot, forme quér. Nons avons des formes nproreniies qué dé, qué giét, que trét, quid (Ed, 

qué quil, « hoitoux, estropié +, où quult est vne forme omdinaire à linale f : giél, trét, LEE, 
© des formes à linnle £, mais avec palatalisation dé l'initiale ; dé, une torme à finale y inclose 
avec palatalisation dé l'initiule. Toutes ces formes ait apparmntées à HE, aboltéux »: 5: 0 
ba, ba, €. pai, po, eh. n. po, pli y à et hate de la gutiurale initiole, et renforcement 
de ln semi-vovellé labiale en consoune ; la finale y est tombée en sino-nnmamite (ef. Br, 
Coin qu, dt $ 455), mais sl restée en cantunuis. 
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— quuy %, « tourner, faire tourner, se retourner n ; — quan Éf, « se rouler, 
se rélourner : tourner ; vanner » (1); — qua E$, « bobine » () ; — quay BF, 
« faire tourner à la broche, rétir en faisant tourner » (); quég 4, « tourner : 
faire tourner ; dévider ; enlourer, mettre aulour, enfermer, resserrer » (4) ; 
— quiet} +. « lourner. remuer, agiter Ê (*) à — quey dL, C] agiter Peau » (}: 
— K$, « revenir, relourner à ; se réunir; rendre »,,5. a. qui, €. Kwaï, ch, n, 
boue (7): — 48, v tracer an cercle, instrument qui sert à tracer des cercles ; 
dessiner», sa qui, €. K'undié, avai, ch. n. koutei: — cui ff de luë cuir, « pen- 
ché, courbé » (avec semi-voyelle labiale à l'état vocalisé) ; — cuit fe, « courlwr, 
incliner, pencher », par exemple la tête, le dos ; — peut-être CH FA, € portér 
sur le dos, en courbant le dus»; — cit f&, « colon curdé mis en écheveau ét 
roulé en boudin, fuseau »; — avec chulé dé ln senti-voyelle labialé et finale y 
incluse, ke de co ke, v relations embrouillées » ; Khoë, « angle, coin » 5): — 
khudiy €, « lourner, agiter en touramt », par exmplé de Peau, une 
bouillie €) : — khuy #5, « anneau, bontonniére ». — 11 est permis de ratla- 
cher à la famille gdt #8, « envelopper, empaqueter ; paquet » (M); — ngoai fi, 


di Lans ques qutt, méme sens, nous avons une forme à finale {, exhetenmnt corréspon- 
dante ; duns gédng query, € par détours <, géng est mnu lornu à finale 11, avec palatalisation 
de linitiate, 

(2) Comparer quang et con, Dép, à devidoir +, $ 07, furme quyén, el cHdessous, 

Ci Ces mots quoy, qu, se rattachent à 4%, « tourner, mumvello s, s. à hodl, re. lénil, 
bete, eh 0 konan, ur, vo, Les formes chanoises Ærn, Font, à liile 2, appellent une 
form sino-annamite * qu'en, “hour L'anneunité a pris bit forme à linale 1, quay, Pour kfuv 
où hu, sine-annamite, correspondant à Aus (qu), annamite, voir $ 114, forme guang, Voir le 
mot Rodt dans La funille queaf à Bnale L, 8 qu. 

(tj Avec ce sons remarquer quéy la, + serrer du mix dans des uattes de roseun », et voir 
plus loin & nus d, vi, time sens. É PR | | 

(0) Par exemple quégy chdo, « remuer un boaithe en tournant ». C'est peut-diré de ce 
sens d'« agiter » au physique, qu'il font faire dériver be sens d'a agitée « au moral, « ennüyer, 
taquiner, agacor », qu'ont qui, quûg que, ainsi que kfuëy hoG, plus bus. Voir $ 153, 
forme qui, les mots quiy, khuëy. — Les sens d'a ennuyeux, déplacé, inconivénant, indé- 
cent », qu'a quig qu pourraient aussi se rallacher à ce sens d'« agitér »- 

(6) À une forme véy ; se rattache peut-être à la famille qur, $ 153. 

(5) Sa rattache à hdi et à mé, ci-dessous Filialion sémantique : lé »« rétour », l'acte de 
« revenir », implique un « fours sur #0i-MêMa, un € coute * Fait en roule, Lo sens dérivé 
se Louve dans ln fumille à finnle n, $ 97, forme quyén. 

(1 Pour le seus, voir famille quan, $ 4461, le mot æd, méme sans, et famille quél, &qul, 
le moi gt, éle. 

(4 Voir plus haut guy. Au point ile vus sémantique, pour Le sans « molester, taquinér », 
voir aussi quéy. Remarquer khudg khoû avec ane forme à finale y tombé, et Ah khnät, 
avec forme à iniliule 4, + molester, Wuquiner r. | 

ui Ce sens est un sens dérivé que l'on retrouve dans la famille quyén, Saz. On l'a va plus 
but au mot qudg. Au point de vue phonétique, gi so riliache à M, « enveloppor, empa- 
queter », sa qu, khoë, ec. Kivo, él n, Roto, mot qui à laissé toinber la finale 47 dans les 
formés chinoises; voir & 8e, forme que. Se rattache À des formes à linale 1 lahinlisée, 
gûm 6 et ghém de gét gm, qét ghém, e euvelopper, empaqueter », lories où la semi 
vovelle labiale est tombée, | | | , 
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« serrer en tordant : tour dé torsion; lier 5 — ngodt %#, « retourner, 
regarder en arrière, tourner le cou » (); —- ngoag #. ngoûg #, « s'en 
relourner »; — ngody #k, « lourner la tête, de-ci dei » ; — ngor f£, « patte 
où pince deu crabe » (#) : — nyoe où ngqtu, dés expressions by nquE Où péri 
nque, « très tordu » (1): — k, « os courbé : courbô COMME Un 08 ; sinuéus, 
détour ; circonlocution ; souple : complaisant ; fléchir, plier, faire plier +, 8, a, 
hüy, 6. (7), ch, n. bei, — Æ, « savancer cominé un serpent ; faire dés 
détours »,s. a. Aug, uÿ, ec, sai, ch. n. woei (*) ; — [Hi « tourner, faire le tour, 
mouvement circulaire, tour ; sinuosité, Sinneux ; revenir sur 868 pas ; changer ; 
rendre »,s. a, hôë, c. di, ch. n. houei (*}. | 
"Plus haut on a vu que le mot ff, s. a. qui, avait le sens de « se réunir ». Îl 
peut y avoir simplement là un cas de confusion de sens avec un mot d'une 
famille différente, par le fait d'identité de forme ; mais iE peut ÿ avoir aussi un 
sens dérivé dont la Hliation parait ussez obscure (voir plus loin au mot vér). 
Dunes ce cas, il faudrait ranger dans la famille le mot $, « se réunir, aller trou- 
ver : entrevue, assemblée, réunion ; ensemble ; avec », sn. Aôi, © dé, af, ul, 
ch. n. hour, kouei, À ce mol se rallache directement v6i Æ, «ensemble, avec, 
et », qui a, suivant les dialectes, diverses formes : vuôi (forme qui dépend in- 
imement dé hd au point de vue phonétique ; voir $ 13, forme my, vây, né, 
u' : mé, mäy. — Avec chute de la seni-voyellé labiule el finale g incluse, on 
à probablement ke dés expressions ngôt xêp bé he, ou ché he, ou dé he, « se 
lenir assis, les jambes repliées du même côté +, comme Les femmes saluant (°}. 
Un sens que nous retrouvons dans la famille à finale #, qudt, $ qu, et dans la 
faille à finale n, quyén $ 97, est celui de « grilles, ongles », par conséquent 
« gralter ». Nous avons ici fé, « graller, se gratter , 8. à. hodi, khodi,e. (?) 
ch. n. L'onai (7): a donné en annamite des formes avec semi-vovelle lahiale, 





( Voir sens semblables à quûr, plus ht. 

2 Paralt se raitacher à une orme sino-anmumitEe à finale ur É, pince du oran », #, n. 
ngao, e. ng6, ch, n. nyao, Ba autanite nous avons celle muime forme à finale ut avec sermi- 
vovelle vocalisée dans ngo ngoe, ‘ mouvements dés pattes di crabe, du serpent qui rampe +, 
c'est-à-dire « mouvement ondulé, en rond », muunon de sons que lon retrouve peut-ütre 
encore dans ny noi, «mouvement de lo queus du chien fentement agiée +, Four no, 
voir ve not &153b, forme grrr. 

(M) Vay est une forme à finale y distincte, avec chute de ln gotinrale initiale ot renluros- 
ment de ln semi-voyelle labiale ; ngoc, noue, des formes à finale gg imcluse, avec gulturalé 
initiale suivie dé {a semi-voyulle labiale. 

A Pour an otre root à forme Bag ou honï, voir le mot Æhugôt fé, à la fumille quuf, 
pb. | 
he Se rattache à qui vu plus haut, dont il n'est qu'une forme à semi-voyelle lbrale voralisén; 
ilse ratinche nnssi à l'auvamile né, « revenir s, par La chute de la gutturale imibale, le ren- 
forcement de la semi-voyelle lnbinle et l'inchasion de la tivale jy dans le son voyellaire. Voir 

So, forme né. | 

(Ré, ché, dé sont des formes amendes pur le jeu des lois régissant les initinles, 

(7j À donné de suns de « essayer, frotier », 6 qui indique un point de coutaet av lt farnille 
éludiée $ 129, forme qudt, 
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kdurrert A, « graller », el avec renforcement de la semi-voyélle labiale, brreri 
HE, « gratter, se gratter »4 béré &f, à gratiér » : el lu forine sans la semi-vovelle 
ltbiate, g@i 4, « gratter, se gratter », en Haut-Annum hdi (1), 

duae, — se série. Semi-voyelle labiale initiale. 

4, « sinueux », sn uû, e, thé, avo, ch, n.tnéf; — 3Æ, « S'avancer à li ma- 
niére d'un serpent, Faire des détours, lortueux +, s, à. fe. auf, ch. 0. toet: 
— Æ, à sinueux, courbé, féchir, étre accablé par le travail, la maladie où 
l'âge : circonlocution » 4), s. a uf, huÿ, c. wai, ch ner: — ff, à tournant 
d'une rivière », sa. di, ec. dé, avai, oh. n, apei (4): — QE, « courbé, replié : se 
courber ; s'humilier »,s. 0 06, €, dé, ch. nn, anei (9): — odi Æ, « courbé s (5); 
— lesèns de « redresser » quelque chose de courbe, qu'a le motoëé se rattache 
ici, « Nedresser » quelque chose n'est au fond que le « courber » en sens con- 
taire, pour le rendre droit (9). — Une forme correspondant à oi, mais avec 
finale y incluse, est oë 4, « se courber, fléchir » : — On a aussi où $ et dé 
AE des expressions nüng ué cù, näng oë cô, à lourd à faire plier le cou, trés 
lourd » , — 06 f, ué ré, des expressions aé hioe, né hue, « hargneux, 
querélleur (7), 





1140, — je sûrie, Renforcement de la semi-voyelle initiale en consonne 


labiale. 





(0 Conparer Les formes à Hana re ot à finale À: gi sûn sûf, qi dng œuc, qûi canh 
cuch, qi sn raclr, qui ont un sens augmantatit. 

(tj Au point de sue sémanthque, nons soyons vi rénnis trois sens qui sont fréquents surtout 
dans les fanulleés quil, quyËn, queo : + courbé », nu sens matériel ; « vourbé s, au sans 
physique, pui soite « necablé « ; enfin « courbé, sinueus s où moral, par suite « faux, 
lomvrbe à | 

Gi La forme sino-manannite dt renferme la semi-vovelhe fabinle à Pétut vocalisé. Cotts for- 
mx correspond exaclemeut, avoc une légère différence dans le umbre de la voyelle, à [a 
forme cantonaise dé, laquelle ne correspond pas à la forme sinosmnamite vue plus haut y, 
celle dernière correspondant aus formes chinoises tocf, tn, 

(6 Memarquer be passage du sens mutériel au sens moral, 

() Cég of, bois conrhé «, C'est uné forme atennlié, voisine de la forme cantotmise 
wa, de Æ, sn huÿ, uÿ: fk. sn. 0f, ha, vus plus haut Le sens originel, ét et méme 
temps Le sens dérivé, su volent dans oc virer, « fatigué du fnçont h avoir les os courbés «: 
à rapprocher de M4. sn. hu, uf, « ox courhé +. Le sens d'« agir avec négligenre, 
conchalant, d'une manière dégoûtée » dérive du sens originel. N faut donc voir dés formes 
apparentées, à Enale ÿ incluse, avec où sans semi-voyelle lahiale, dans À, où de & oûi, uè 
oi, à avec négligence, à contré-caur », 

(dj Comparer nn, « courber « el nüne lof, « redresser », mot à mots coorher de 
nouvean, courber et sens contraire ». Compurer aussi, &qu 1, forme quét, bit et bét, lt, 
« courbe on objet, le courber en sens contraire, le redresser », La même fiotion dé sens 
se retrouve donc dans les trois séries à finales {, 1 61 1m 

(1 l'our ce sens dérivé, voir de nombrenx exemples à ln famille quoo, $ 16. Hoe, hue 
sont des formes apparentées, mais avec aspiration imitinle, Eh 








Vay 4, « courbe, lordu » au physique, ét au moral « pervers, menteur, 
faux » 01); — vdg ff, à dévidoir s (2: — ay ff, « broyer, pétrir ; frorsser ; 
usèr par lé frotlement » (9); — au, (4, «entourer, environner, cerner » 14); — 
vd [8], « autour, ensemble, par troupe, sé réunir » (9%); — ny 3%, « remuer 
en tournant, agiter, troubler », d'où dy wir, béy ba, « troublé, en désordre ; 
mal fait; faute ». (9); — =, JR e agiter l'eau » Ci): — vdy fK de väy ui, 
à d'une manière inconvenante » (1): — né 5, « rouler, plier en forme de rou- 
legs à (); — nf ff, à revenir os (M): — ff, « entourer, cérner b, 5, à. pi, 
o, wi, ch. n. toi 1); — pif, « entourer, cerner; envelopper du rix dans 
des nattés en roseaux ; paniér à (4); — 7, « sinueux ; lournoyer », 5, a, of ?, 
€. tai ?, ch. n. rl : — M « crocbêl », s. à, 01,6. (9), ch. n. ivet ; — #}, 
« serrer, entourer avec un lien »,s. a. of, ani. éh. n. wwi. 

Avec renforcement en b, on a vu ff, sa, ba, bi, « boiteux »s, big ba, 
« confusément, en désordre »; bé dé ngôût rép bé he, « s'asseoir les jambes 
replites du même côté » ; be, « bouteille ». [1 faut ajouter bôt H, « emmèlé, 


(t) Remarquer vay vô, « tordu », qui réanit ane for à finale y et ane forme à Qunle 
de La fume quo, & bd. Comparer néng way eô, et plus haut néng oé eù, « lourd à 
faire plier le cou «. 

23 Comparer, & 97, forme quyén, les mots gong et cuûng, mime sens, formes à finale nt : 
CLS +64, forme quan. 

Mi Remarquer poy 06, méme sens, qui renferme ave forme à finale, ei pd mof, méme 
sens, avec forme à finale #, Le vou sens parait être « rouler entre Les mains », comme vo de 
li faille quo, & 1064, el d'autres mots de ln fine Munillé. Le sens de « nsor par le 
lrollément s parait se rallucher, avec conlusien de Corme, à la Gnnilla quil, is l, miot 
mai. | 

(4) Forme annaunite de fl, s. a: 06, plus loin ; ef. plus hot qurlgy, nue sure. 

6) Voir plus ant S, +. a. dé. La fiation sémantique paralt être la snivante : ce qui est 
« énlouré » orne un + ensemble », une « troupe », on « groupement », tune « réunion » d'odi 
“ se réunir ». 

(6) Voir plus bnot quéy. 

(7) Se rattache peut-être à cette famille por le sons de « hgiter en tournant s : mais dépend 
peut-être aussi de da fnmille que, & 153, Vour plus haut qui. 

{y Voir plus haut quüg qué, et 5 154, forme quo, avec mémis muols. 

(%i Forme à finale y incluse de antg, ci-dessus Une autre forme à finie gg incluse, avoc spé- 
chalisation de sens, parait dire ie 16. scarale en porcelaine con terre cuile, bontwillé em 
verre », 000 à mot à ce qui a été roulé entre Les maine ». On n Le méme phénomène & 164, 
forme quao, duns ei, « rouler entre las mains, façonner +, el td, résullat de cette netion, 
soit « poterie ». Comparer auèsi $ g7 d. où mot günr, une (orme à finale n- Le: mat pe a. Mn 
Haut-Annar, one formw be. 

(0 Voir plus bout Môé ot qui, dont bé est une forme annamite prodaite par la chute de ln 
gutiurale, le renforcement de La sem--voyelle labiale ét linolusson de la Cimnle y. 

t) À comme forme amant mg, ci-dessns. 

42) Voir plus hui qudg, ame mens. ot lg, Di. 





























brouillé, inquiet, troublé » (1): — ii A de buti fée, « nouer les cheveux 5. 


sine, — fe série, Palatalisation de l'iniliale. 

On a vu ché de ngëi xép ché he, « s'asseoir les deux jambes replièes du même 
côté » : — lui ÿE de lui cui, « penché, courbé, occupé à»; — lité SE, « courbé, 
penché, rampant ; sé faufiler dans ». H faut rapprocher de ce dernier mot chui 
SE, «se glisser dans, s'introduiré, pénétrer » (2). Dans les expressions chui 
nhûi, chui chute, chui rie, même sens, il faut considérer nhti comme une 
forme apparentée avec dentalisation de l'initiale, qui a une forme avec palatale 
gidi dans quelques provinces du Huut-Annam ; chic et rie sont des formes à 
linale £ gutturalisée, — Si l'idée de « lien, entourer d'un lien, lien » que nous 
retrouvons souvent à 11 famille guyén, $ 97, et à la famille quét, $ 91, fuit 
vraiment partie de celle famille, nous avons : dB, « entourer, faire le tour de, 
enrouler autour de, entourer de liens, lier », sn, log, lôi, €, Hi, ch. n. lei (®), 
qui a donné en annamite la forme loi %, «liens », ét par dentalisation dé 
l'initiale, foi #4, « liens, chaines », autre forme dû dans dôi 46ë, ou lot t6f, 
« liens, chaines » (4): — tro ff, « lier, allacher » ; — tro &, à tourner, 56 
lourner » (5). | 


vont. — Se sbrie, Dentalisation de l'initiale. 

Hi, « coude d'une rivière», s. a. nhué, c. gi, ch. n, jouel; — #, « lier, 
attacher », sa. nhuë, chugét, c. chui, chät, ch, n. {chouei, ichouo (6); — 
nhôi#£, « pétrir, rouler entre les mains 8 (75 — 34, « dévidoir », s. 1. ne, 
niép,e. rip, chn. ni, nie (f); — &, « entourer d'un lien, lier »,s. a. dûté, 
e. (7), ch, n, tai, l'ai; — nat ff, « lier 5 (M: — É$, à tourner », s. a. fuy, 








() Au point de vue sémantique, voir ce sens dans beauconp de formes de In famille 
quyën, &q7. uns bôé rôt, même sens, rût RE est une forme avec palatalisation de l'initiale ; 
rm de rôi rm, mème sens, est one autre forme à finale 2 lalialisée et chote de la semi- 
voyelle Hibiale, BG a une autre lornus but 

(+) On a vo £ 47, forme quyén, les formes à finale n équivalentes à if, chui: c'est 
rugén, élu, tron, lon. La lation sémanthique 8st dans de sens « pénétrer en fiisant des 
détours » qu'u de ot upéir 

6 Avee chute de la semi-vorelle tabiale pour ln forme du Nord. La fiation shmantique est 
régalière. 

(y Comparer dôi thôt, « négligett », laë doë, à s'étemilre s, Hd Hé, à seul », lité du, 
« luinber, à droite et à gauche, de cl dé Là +, où l'un voit le méme phénumène phonétique, 

(83 Vour la finale er, vole S 53, lurme ques: el, és mots trün, lén, $ q7e. | 

Le Remarquer la forme chugél et les lormis chinoises correspondantes, qui nous ramènent 
à An faille à Monte 4, E gi, forme quül, et rappellent les mots cûf, quyét, quél, avéc 
palualisation de la gutturale. 

(7) Pour ce too el le groupe qui s'y rattache, voir & 4 

"16 Pour les formes apparentées de du mot à finulss ee où d, voir surtout $ 154, forme quant, 
mais il faut rapprocher ivi, comme directement appareilé à uè, pour “nai : ME, « dévidoir, 
machine ponr tordre ta suie », 5. a, lodi, €. auf, eh. n. oui. k 

(3 Dans evo nil, « entourer d'au lien, lier », tous avons la forme correspondante à finale 2. 





2, ie 


loi, e. sui, tui, chui, eh. n. souei; — ay #, « décortiquer le riz, moudre », 
avec l'idée que l'on « tourne » la meule de l'instrument; — rdy #, à tourner, 
se lournér, fire Louraér, entourer #3 — 2e St, « rouler, tordre des file, filer »; 
— rod $, « sommet de la tête, signe pilaire des animaux » (1). 


114. — Nous avons done pour cette famille les formes suivanlés : 


ve Série : “quai, ‘qua, “khoaï, “khoa, Kkhaï, nyoaï, qai, “hoai ; 
QUO, Mo ; 
que, Khoe, ngue, ngqoe, line, he: 
qué ; — ‘qui, khuy, “hay : 
quéy, kluniy, Khurori. 
gai, “hot, cur, 
| tr oùi; — de, où, nd, Ê; — ‘ag, “Gi. 
ae Sr; ‘ba; — ray; 
ve, dre , vd, "ri, 
vu, emëy, bég : voi, moi, brad, huri ; 
vu, bôr, bur, 
äée Série: che, ls: — "ing; 
fra ; 
roi, doi, — “di, rûis — giur, chui, lui. 
5e Série: noi, ‘dui, ‘loui; — xouy, xay : 
de. ae; — “nu: — “non lahuyl ; 
xd ; 
doi, toi, nhui, nhût. 





tai, — Aù point de vue sémnnlique, nous avons l'idée générale de quelque 
chose de « rond » ou de « courbe », dé « cond », avec les sens dérivés suivants: 

10 « Courber, redresser en courhant en sens contraire, faire un coude; 
boiteux : pinces du érabé ; crochet ; — courbé, penché, incliné ; occupé à 
un travail: accablé par le travail ou par l'âge ; agir avec nonchalance où négli- 
vence; — détour, sinueux ; Sintroduire en faisant des détours, se glisser 
dans : faire un détour pour revenir, relourner » ; — au moral: « faux, menteur ; 
hargneux, querélleur (9 s 

se « Mouvement circulaire : objel rom: anneau, boutonniëre; tourbillan 
dans l'eau; signé pikuire de l'homme ou des animaux : — faire le tour de ; — 
faire tourner un dévidoir pour dévider on filer, dévidoir, bobine ; meule pour 
décorliquer où moudre les grains; van pour vannér:; broche pour rôlir:; — 
lourner entre Les mains pour péter, broyer, faconner ; carafe où bouteille ; — 








(13 Ce mot désigne à proprement parler l'endroit qui paralt être, au sommet de La tite, ou 
sur vértaities parties du corps des animaux, le centre du svsthne pitaire, d'où les cheveux, 
les poils rmyonnent si « spirale +. du € tournent 6, Le sens originaire do mot se trouve dans 
mure codg, « tourbillon dans l'eau, l'enu tourbillonne » ; xody nifn, « tresser des cerceaux 
avec du bambou ou du rotin v, 
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rélourner un objel ; — se tourner, se rélourner, se rélournér pour regarder 
en arriére, se rouler, se démentgr ; — tourner pour ngilér, Où remuer en 
tournant ; agité s: — nu moral: « inquiet; troublé, confus, confusion, 
embrouillé ; — taquiner, ennuver:; — inconvenant (7) n. — Faire un mouve- 
ment circulaire pour « enrouler un lien, lier, serrer en lournant ; mouvement 
de Lorsion, ben »; — pour « enfermer, entourer quelque chose ; empaquéler, 
paquet »; — « aulour, réunion, assemblée, se réunir, ensemble, avec, » 


113. — Quuy. 5 mots, Pour quay $%, « lourner, se retourner, rôbr à Ja 
broche », et quéy M, « se tourner, tourner », voir ci-dessus, forme quai, $ 111. 


113, — Quun. à mols: quan &, « ligature », forme annamité de K, « en- 
liler, hgature », sa. quan {voir la famille, $ #39, forme chuôi). 


114.— Quang. 8 mots: Quang K£, « ébloui », autre forme tonkinoïse 
hodny 4, mème sens ; se rallache à 4%, « éclat, éblouir », 5. à. hong, € 
Jong, wong, ch. n houang. — Avec chaté de la gotturale, nous avons 4, 
« éblour », 5. a. uinh, binh, ec. ging, ch. n gong, dont ln forme annamite est 
Ddng $ de éhoadng vdng, « ébloui » ; chodng F6 n'est qu'une forme avec pa- 
latalisation de ki gulturale, laquelle forme a donné, par vocalisation de ln semi- 
vovelle, chéng É$, « avoir des éblouissements, avoir le vertige ». — Quäng 
R, « vide, vacant, inoce upé » ; se ratlache 4 JR, « vaste », 8. a quéng, etplus 
Meta à It, « vidé, vacant », = a. khoang, € Mon 4, ch. n. K'ouang ; 
autre mot apparenté : khoëng me. ei espace, compartiment » (!}. Quang 36, 
« sorte de dévidoir » ; à une autre forme cuông #£, même sens; se ratlaclté 4 
QE ME, « rouet », s, a, Æhoang ? ec. (?), ch n K'ouang (1). — Avec le sens 
dé à rouël », comparer & gui, fatine quät, un mot à finale À gutluralisé, #8, 
« dévidoir »,s: a, ctroc, dont li forme annamite est guûc 4, de lüng quûe, 
« machine à dévider » ; $ 111, forme quai, les mots À finale y, vdy # « ilé- 
vidoir » : 2... « dévidoir », 8. 4, né; niép (donné par Génibrel) €. np, ch. n. 
ni, nie (né est pour *nag nai): — un autre mot Rpparants à finale n, avec 
chute dela gutturale, est 4%, «dévidoir »,s. a. ugén, vién?e. (®), ch. n, gran: 
— RE, a dévidoir », sn. Eu, lodi, 6. sui, ch. n. sotrei. 

On a done pour ce mot ln succéssion de formes suivante : 


Finale n° quang. cuông, *khkoang, *uyên,* vién. 
Finale 4: * ctrerc, gnôc, * niép. : 
Finale y: pag," né, Lodi, * duy. 


La lorme quang esl traitée en sino-annamilé comme la forme Cudng : voir 
Ë Ho. 


(33 Noir la Gumille, $ 255, forme chue. 
{*) Lomparer ŸE; « folie, délire », & ni. cañng, él Lu Ds v folie, imsensé », 5. à, hong. 





414%, — Quanh. ro mots. l'our quanh 3, « sinueux, autour », quanh #, 
«tordu »: voir là famille, $ 97, forme quyén. — Quinh # et quänh fi, 
d munerai de fer », qui ont en Haut-Annam une forme guéng, sont dés formes 
annanutes de @f, mûme sens, s. 1. quang, quäng, ©. kwong, ch. n. kong. 


110. — Quuo, 5 mots. Je range sous ce mot une famille nombreuse appa- 
rentée aux familles que nous avons vues $ 91, forme quéf, $ 97, forme quyén, 
Sa, forme qguar. Tous les mots de la famille ont la finale 1, 0 (= w). Ce 
sont les formes à finale u, 0, que j'ai appeltes paralléles aux formes à finale 
y: re del dont j'ai essayé de donner une explication, $ gré, note 1, de rangerai 
les mots suivant les grandes classes basées sur la consonne initiale ; les formes 
‘qui ont laissé tomber la semi-vovelle labiale seront classées à ln suite aver les 
autres, suivant le son vovellaire, 


110 — je classe Crutiurale initiale, avec ou sans la semi-voyelle 
lubiale. | 

Quéo É, « griffer, déchirer avec les ongles, gratter avec les ongles on avec 
quelque chose de recourbé » ; — qudio  , de l'expression ldo quéia, « faire 
sans ordre, confusément, par manière d'acquit, avec nonchalance » (1): — edo 
5%, «à griller, râcler, râteler, herser »; — can #4, « raser » ; — cao À de 
l'expression cac rdo, « sec » (2): — quéu dy. des expressions cu quéiu, « eroc. 
hameton », quéu mô, « recourbé, bec crochu »: — quau ff, « hargneux, 
maussade, grincheux » (}. 

Qudu JF, « griller, grattér avec les griffes»; — cu ME, « grifler, égrati- 
gner, saisir avec les griffes à: — ff, à vroc, accrocher, resourbé », sa, cu, 
ce, Kau, ngau, ch, n. Keout:; — 54, « crochet, eroc, agralle, acerochér, entourer, 
her avec une corde vw, 2,4. cdu, ce, Koau, ch. n. keou: — Kj, « accrocher et 
retenir un objet avec les doigts, saisir: courbe: érochet », sn. cdn, €. (7, 
ch. 0. Ki: — 4, « courbé, tordu »,s. a. cu ?, c (9), ch. n. Keon : — 
Æk, « récourbé », s. a. cûu, e. kau, K'au, ch. n, Kia, kieou, Kieou ; — &, 
« recourbé comme une corne », 8, à, céu. cù, €, K'au, he n. K'ieou; — #8, 
« entourer d'un ben, enrouler autour de, éntrelacer », sn. cru, © ndu, ch, 
n. kieou, kiao, nao, lieou » (4): — 3%, « avoir le dos courbé, bossu », & a. 
ei), €. KG, ch.n. Kiu, Ki: — 4, « parties recourbles du joug », 8. à. 


(Poor ln Hialon sémantique, voir plus loin pd, Qué ; comparer phdo, phéo, phérr. 

(2) Chô cao rdo, dûl cao réa, « lieu, berrain see +: Je mot cao ne parait pus avoir le 
sens de « élevé « dans ces expressions. Le sens de « see » se rattache an sens de «+ recroque- 
nillé », Voir pins bas quea. 

(1) Fliation sémantique : « honune qui est comme réconvert dé crocs », 

(43 Voir plus loin les mots en nan, 

(5) M pourrait se Faire que les mots ternrinés par une voyelle lubiale pleine, a, 6, 0, n'ap- 
partinssent pas à proprement parler à cette funille à finale à, o (eo). Eu effet, on verra & 435 
sq. que u, 0, vovelle pleine finale, est souvent le produit de la contraction d'un groupe da, 

8, E F, E-0. T. NI. — 
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cù, €. (M), chn. Riu : —48, « lier, enrouler, entrelacer », s. a. cü, ©. Kair, 
| ch. n, kiou:; — $, « cercle de tonneau, cerceau, virole, cercler, mettre une 
virole »,s. a. cô, c. Kai, fü, ch. n. Kou; — ff, « tourner la Lële pour repar- 
der », 5. a. cô, e. kdl, ch, n. kou ; — #6, « recourbé comme une corne », &, 4 
kièu, € (2), ch. n. Kiao ; — ff, « faire lé tour de, inspecter ; barrière établie 
autour des frontières », s. a. kiêu, e. kid, ch. n. kiao ; —Æ, « crocliel d'une 
lince, branchés récourbées vers le ciel », &. a. big, cv, Kit, ch. n. Kiao; —4%#5, 
a redressér ce qui est recourbé »,5. a. kièu, e. kit, ch. n. kiao; —4{E, « le- 
gérement courbé »,s.a.cr,c kü, ch. 0. kiu ; 28, à anneau, boucle d'oreille », 
s. a ctr, à. k'ü, ch. 0. Ki; —$f, « tordre des brins de chanvre », 5. a. kKiëu?, 
ce, (*), ch, n. kiao (!}. 

Queo BF, « recourbé, sinueux (*) ; recroquevillé, racorni par le froid ou la 


| chaleur », par extension w sec, se Métrir, se laner » (°); par extension « seul, 
) abandonné » (#) : — quéo #k, « racorni par le froid ou ln chaleur (dans khô 


queo quéo, « très sec ») ; accrocher avec lé pied, donner un eroc en jambe ; 
tourner In jambe de côté en marchant, faucher en marchant » (dans di quéa, 
quéo chen, même sens) () : — quéo &, « récourbé, rés sec » ; par éxlension 
«rusé, sans franchisé, tromper », dans quanh quéo, quété quéo, méme sens (*) ; 
« rôder de ei de là, faire des cireuits », dans lénk quanh léo quéo, même sens ; 
«se faire des contidences, monter des cabales », dans cô quéo môi nhaü, 
même sens (7) : — queo &, « dévié, détourné ; tourner, fure un coude ; bin 
cer, mnser, sans franchise » 4): — Æéo f$ de kéo läy, à prendre avec nn 





et que lés furmes-de ce lype se relient à des formes à finale y par la chute de cette linale 
(try : wa : u, 0), La vraie place des mots terminés par lus voyelles lahiales pleines u, 6, © 
serait donc dans cette famille à finale g, $ «40, larme que, Comme ce point est encore obscur, 
je place ces mots dans la famille à finale 1, o (wi pour plus de commodité, cor il ne faut 
pas perdre dé vue que souvent la voyelle finale 4 st une contraction du groupe dir. 

(ty La finale 1 est souvent une contraction de dut ; la finale à peut être assimilée à w pour 
le moment: féu équivaut à du, av; pour lu finale er, est plus difficiie de l'expliquer ; il 
parait + avoir eu chute de la finale &, ©. 

() Dans congqueo, méme sens ; mm queo, «se coucher peltonné » ; dôri queo, 
“ bâton recourbé, joug de buffle +. 

(3) Nous avons ici la ialion sémantique du sens « sec s avec le sens « recourbé » : foi 
queo, « racorni par lé froid, trés froid » ; Æhô queo, « racorni par la chaleur, très see +, 

(Mi Dans chËT que, « se Métrir, se faner », en parlant d'une plante, mais aussi « mourir 
abandonné « : cette expression a une forme particulière difficile à rendre en français : « Le 
voilà mort, son caduvre tout pelotonné, comme uné Dear oo one plante fanée, recroquevillée, 
racornie, sans que personne lui soit venu en nide », 

(5) Pour le sens de guéo quel, « pincer quelqu'an +, voir plus bas vé0, héo, 

(ét) Ces formes se rapprochent des lormes de li famille à finale 2, 8 9, orme quyén, et 
à finale £, $ gr, formé qu. 

(1) Sémantiquement ce sens doit se ratlocher nu sens de « ruser, sans tranchise ». 

(8) Comparer queo day, queo chen, « qui à M main ou le pied recourbé, manchot, boi- 
eux », et qué lag, qué chon, même sens, vos à lu famille quai, à fanbe 4, $ vrr, 
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croc » ; kéo nèo, e croc» (a aussi le sens de « prendre avec les doigts du 
pied »}; — Kéo de l'expression co Kéo, « plier et replier ». 

Quéu, à prendre avec les doigts du pied s (t) ; quéu £, « avoir le pouce 
du pied divergent, en forme de croc » (©): — dé quée, « marcher tout déhan- 
ché, en contournant le corps » : par extension ldm quêu quéo, « faire d'une 
manière monchalante, le corps plié et déhanché » ; — quiu des expressions 
quite quiu, sän quiu, « très tordu, entortillé » ; ln quén li quin, « embar- 
rassé, embroullé » (*): — quo des expressions cty queéd queo quo quo, 
a bois gauchi, déjeté, arbre tordu » ; quau quo, « hargneux s ; — co ff, 
« contracter, courber, se contracter, snueux, querélleur » ; — co fe, de cô co, 
« crochet » ; co ques, « torlueus, l'acorni » ; di cû co, « aller à cloche-pied », 
une jambe repliés ; cé süng, « chien ( recours) du fusil » ; — co de l'expres- 
sion co ke, « relations embrouillées ». 

Khuÿu BK, « jointure intérieure du coude » (*} ; — khiu #8, même sens : 


— khiu Fi, « tomber sur ses genoux, les genoux pliés » : — 4, « crochet, 
agrnfe »,5. a khüu, €. K'au, ch. n. Keou: — Kk, « arbre desséché : see », 
sn khô, eo. fit, ch. n. kK'on ; —[5, « crochet, recourbé », &. a. khu, c KA, 


ch. n. Riu, Keou ; — KHk, « pare, enclos, enclore, entourer », 8, a. Kud, 6. (7), 
ch. n. Riu: — Kheo LÉ, « jarrel » : — gi ME, « voûté du dos, des épaules » : 


— qu #5, « saillie, proiminence, Le (6); — ngodo Æ, « délourner, 
tourner en un autre sens, lordre » ; — ngdo #k, même sens: — %%, « des 
deux pinces du crabe », 8. a. ngao, €. ngû, ch. n, ngao ( } ;: — ngûu M de 


lu ngûu, « grincheux » (1. 

Ngoéo #8, « crochet » (}: — ngoeo $, « détourné, croche, (9): — 
nqhéo, en Haut-Annam, agoûe nghéo, « crochu » ; — nghéo (& dans nghéo 
cô, « qui n le cou le penché, faire le mignard » ; chêt nghéo, « tout à fait 
mort » (1); ngheo f&, « courber, baisser le cou ou la tête » ; — héo Ef, 
« racorni par la chaleur, see, aride » (1); — #5, « enceinte formée d'une cloture 
de bois, enclos », sn. higu, c. hdu, ktüu, ch. n. hiao, kino. 





} Haut-Annan ; voir plus haut kdo, el 5 qu, forme quedt, ln mot kodp. 

y Est peut-être une forme anmumnite de ce #, 3.2, géo, dont où a voulu faire le mom 
des Aununites, Grao chi, en lui donnant le sens de « pieds dont les pouces se réunissent », 
pur conséquent « sont divérgents «, 

dt} Avec formes de ln famille à foule ri. Voir le mot qui, 97. forme quyfn. 

Gi Comparer ba forme à linade a, huge ff, même sens, # 7. 

4%) Voir plas bas &, plus haut cu. 

63 La forme annmumite est voisine da cantomais : n90, de ago nyûé, « mouvements des 
pates du crabe w, 

(t) Voir plus bas qutiu ru, 

4) Et dans riyoûl fyoéo : « en tournoyant » (avec rapprochement d'une forme 4 Male li, 

2) Lans nyode nyüco, « érocl s favéc rapprochement d'une orme à linale F gulturalisée). 

tu) Cf. plus hat ché quecr. 

HG qui permet de rattacher à la famille Aeo de gi heo « vent du Nord-Ouest, trés froid, 
qui brodé et racormit bes leuilles des arbres +. 


T, WII, — 26. 
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116€, — ut classe, Semi-voyelle labiale initiale. 

D. « tumeur, bosse, se gonfler » (l): — éo & de uôn éo, « se plier, 
flexible, importuner, vexer n ); — Æ, « importuner, vexer » (};, — #5, 
< courbé, recourbé », 5. 4. do, c. du, ngdu, ch. n. ido, nguo. 


Lib, — Seclasse, Consonne labiale iniliale. 

Vo de l'expression vénh vdo, « courbé (4): —-vdu f, a grilles, griller, 
saisir avec les grilles » ();: — veo de l'expression cong ven, « trés courbé, 
tordu » ; — véo BE dé di véo véo, « lourner en rom $ ; — eo Æ, « lortueux, 
sinueux »; — véo Æ, en Haut-Annam béo, « pincer » (°): — pu #Æ, « tordu, 
sinueux » ; — vô des expressions pay vo, vän vo, « tordu, contourné, cour- 
be » (7); — pé Æf, « emmélé, embrouillé; inquiet, troublé »; — vo XF, 
« rouler dans les mains, rond»; — pd FF, en Haut-Annum bô, bo, o rouler 
dans les mains, laver en roulant et en frollant entre les mains (par exemple 
le rix avant de le faire cuire, vd gao) ; faconner, objet roulé et façonné, poterie, 
vase 0 (#). 

Mäu 3, “crochet, querelleur, hargneux » (9): — %, sa, mâu, dans & #,, 
o large lance à crochets, s. a. dû mu, €. san mu, ch. n. tsiou meon; — 
Fi, « ancre, grappin », £. a. miéu, €, ndu, ch. n. mao, miao (M): — #4, 
« serrer avec un lien, enrouler autour de, lordre, holte », s. a. mu, mue, €. 
mau.muk, kau, dau, liu,ch.n. miou, mieou, mou, kieou, leon, leao : — mo 
45, dans mo lei, » se recroqueviller, se resserrer, sé rétrécir s, en parlant 
d'une étoile, d'une planche, d'une écorce exposée au soleil ou au feu (M) : — 
mô #£ de mô dèn, « crochet pour suspendre une lampe»: mô hdn, « fer 
crochu pour souder » ; mô neo, « oreilles d'une ancre » ; mél m6, « embrouillé. 
embarrassé n (1). 


0) Pour * cou, * and : voir plus haut cd et gd. 

(y Avec chale de ln semi-vovelle initiale : rapprochement avec une forme à finale ri. 

(1) Môme filiation sémantique que l'idée de » grincheux, maussaide ». 

(Avec rapprochement d'une forme à finale nt, 

6) Voir plus haut guén, ci-dessous fra. 

1) Bapprochement douteux (6 pincer en tordant »*), voir $£ gr, forme qua, et $ 155b, forme 
que, les mots ngüf, ngirl. * 

(1) Bapprochement de formes à finale y et fonte r. 

(5) Comparer & qu, forme quéf, le moi el : $ 97. forme quyén, les mots don. gûm, 
«poterie s ; £ vont, le mot ue, be. | | 

(y Peut être aussi avecle sens de « nœud, noneux » en parlant d'un arbre : par exemple 
mäu dre, « les nœnds du bambou» ; mêu min, + noueux s, où minh serait une forme à 
finale ve, de la famille quyén. Qui dit « noueux », dit « courbé, condés. Voir $ quil, lorme 
quét, le mot mt, mél mit, « noueux ». qui unit les formes des deux fumilles à finale 4 et à 
finale 1. 

(0) Bemarquer la forme cantonaise qui méme la forme anninmite neo; voir ci-dessous & x 16f, 
(NY Ce qui permet peut-être de rattacher à la famille m0 8, « spathe d'aréquier », et pô 

, “écorce, cosse de haricots, croûte du pain, coquille, carapace, étui, fourrenu, copeaux ». 

(12) Pent étre mô avéc le sens de « bec d'oiscnu ». | 


PURE, = 
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El u einbrisser, brassée, fagol 5, 5 d, bo, c. po, ch. n. puo, — el 
“ envelopper, contenir, sac n, s, a, bao, €. pdu, ch. n, pao: — une forme 
annamite correspondante est bd 4f, « brassée, fagot, faire un fagot où un 
paquet » ; — bo, bé, formes du Haul-Annam, pour vo, vû, vis plus haut; — 
béu p& et bao, dé béu bao, «faire des contorsions en pleurantn ; — phdo, 
pheo, phêu, desexpressions phén phdo, léo phéo « nonchalamment, négligem- 
ment, sans soin » (!). 


ae. — fe classe. Palatale tnitiale. 

&, « enrouler une corde autour de quelque chose, serrer avec un lien, 
lourner un treuil, tordre du chanvre pour fure une corde n, s. à. qéâe, e, Rd, 
kau, ch. n. Kiao; — gieo ft, «se rider, se contracter » () ; — chéo de né 
chéo queo, « étre couché replié, les genoux sous le menton » ; chéo que, 
u seul, abañdonné» (3: — chiu de rudt quén chin chiu, « être ému jusqu'au 
fond des entrailles » (4): — JR, v griffes, ongles, griller n, s. a. fr&o, ©, chdu, 
ch. n. 1chao; —4f, « griller, graller », 5. a. trûo. &. chau, ch, n. cha (°); 
—_ fréo de vénh tréo, &courbé à ; — tréo #j, « croiser les jambes, les mains n ; 
—_freo 4, « croiser» (avoir an tortivolis, avoir un pied luxé, idée de quelque 
chose de contourné) : — {do dé ldo quo, « confusément, sans ordre, ém- 
brouillé » ; — léo de léo quéo « ruser, biaiser, rôder de ci de lä » ; — äff, 
«enrouler autour. faire le tour de, serrer avec un lien, circuit, sinueux », 5. a 
liéu, €, lin, eh. mn. leao ; — #8, « recourbé en forme de corne #, 5, a, ler, €. 
(9), ch. n. lou: — f#, « dont lé éorps est incliné, bossu, courbé, courber», 
ea. Ve. dau. ch, n° leou: — ro & de chô cao rûo, dât cao rdo, « lieu, 
terrain sen: autre sens: « recroquevillé par la chaleur » (*); — ro &%, 
« recroquevillé par la chaleur, crispé, rétréci » ; — réu de quéu ru « maus- 
sade, bourru ». 


1161. — 5e classe. Dentale initiale. 

ét. « enrouler autour, serrer avec un lien, mettre en pelôte, faire le tour de, 
faire des détours, cireuil, sinueux », s. a. nhiéu, 6. dd, nau, ch. n. Jao ; — 
HE, « hois recourbé », s. a, nhiéu, ndo, ©. üi, nau, ch. n. jao, nao ; — #, 
e gratter, courbe», 5. à. nhièu, ndo, c. dit, ch. n. jao, nao, hao ; — nao , 
« infléchi, courbé, un peu voûté, se courber » (forme annamite dé nié, 
ci-dessus) : — néo #8, « resserrer un lien en lordant, serrer en liant » (forme 





(ty Viél ba chit léo queo r écrire quelques caractères à la hâte, sans soin +. 

(2) ans géco güim, méme sens, on a une formé à finale n labialisée. 

y Voir plas haut queo, 

16 Mot à mot: les entrailles entortilléés meuf replis: variante ul quén chin khic : 
Voir plus haut quite. 

(5) Voir plus haut les formes annmmités quo, to. 

(dj À rapprocher du sino-annamile lo, ci-dessous: une forme à finale y incluse est ré 
dans rdo ré, méme sens, 


s 0 4 11 mL "2 ; Ru r-È mn. ne . 4 = nt 


| 


| — ut — 


annamite de ahuêu, ci-dessus) (4): — néo Kf, « crochel », dans mô néo, kéo 
l néo, même sens ; — n60 kf, « ancre ; bracelet » (forme annamile de mriéur vu 
| ci-dessus, $ 1168). | 
we. « tordre », s. a. dao, ce. l'ô, ch n. fac ; — 54, « rouler entreles mains +», 
par exemple, laver le rie en le roulant entre les mains, & à ddo, €. l'ô, ch, n. 
l'ao (*} — 4, , « holeries faconnées, laconner des ouvrages d'argile », sn. 
dûo, 6. lo, ch, n. fav (); — déo de l'expression ntm déo queo, « coucher 
| les genoux repliés sous le menton » (*}: — deo J],« porter quélque chose de 
rond autour du cou, du poignet » (5), 

Tao Æ, « Hil, loron d'une corde n (js — 4, « séc, aride, sécher au feu », 
sa, do, 6. fs, s0, ch n sao (1); —4#$, « gratter avec les ongles, ongles, 
grilles », s. a. {ao, €. s0, st, chu, ch. n. sa0 (9; — 4, « cireuil, lour, fois, 
| lourner aulour », s, 4. (0, €. £sè, tsan, ch, n. {sa0 : — leo , « contracté, 
| vidé, racorni, se contracter par la chaleur » €"). 
| Seo Æ, « se ratatiner sous l'action du froid », 
p Xéo #, « qui fait un angle, en biais, de travers n°: — ro &, mème sens dans 
æé0 +0 ; en plus « angle, coin, endrail retiré » (4. 


= 


Lie, — On à vu clairement la succession des formes. Au point de vue sémaun- 
ique, nous avons lx succession de sens suivante : 
l 10 Fecourbhé en général : courbe, sinueux, arqué ; embrouillé, troublé, dé- 
| lourné, contourné ; rusé, fourbe, faux: — tordre, pincer en tordant : — non- 
chalant, négligent : — lournoyer, lournér, lour, rond; rouler, ficonner en 
roulant, polérie ; — enrouler, lier, lagot ; envelopper, sac, 


Il 
| a Hecourbé en forme dé coude : coudé, coude, genou, pattes de crabe, tortu; 
d bancal, manchot, angle, irrégulier. 
Î 30 Hecourbé en forme de eroc : eroc, crochet, agrale, ancre : erilfes, ongles, 
, griller, râleler, râteau ; raclér, raser, se gratter: bec: grincheux, maussade. 
h 4e Récourbé par le froid ou la chaleur : recroquevillé, contracié, racorni : 
déssèché, sec : froid : écorce, carapace, dtui; se Îétrir, moutir seul, abandonné. 
(1 
(1 Comparer néo fa, « faire une gerbe de me », et le mot bo vu plus laut. 
3 Voir plus haut l'annanite ed, eméme sans. 
! Gi Compurér plus haut l'annumite pd, bo, méme sets. 
(y Comparer plus haut am chéo gueo, méme suns. 
@) Voir mang, & 974. 
y Comparer plas bout le soo-annumite do « tordre ». 
(1 Correspondint sino-annamité de l'annamits rdo, même sans, cité ples haut. 
(] () Lomparer plus haut rio, gui, cto. 
(y Comparer plus haut queo, quéo. 
{ (1j Appelle li forme méo A, « irrégulier, de travers, déformé », qui a une forme double 
mo, dans néon, même sens. l'our Le sons de « angle à, el, diir, géc, $ gb, forme quts 
| el le mot Khoë, $ 126, forme quai, 
Il 
4 
Ê 





Comme on le voit, cette famille a une parenté indiscutable, au point de vue 
sémantique, avec les familles quéf, $ Q1, quyén, 8 Q7, quai, $ 111. Nous re- 
lrouverons Loujours, dans le courant de celte étude, dés formes à linale 1, 0, 
parallèles à des séries à finales y: n:£, bien qu'en moins grand nombre. 

juGn, — La liste des formes nous fournit l'occasion de faire une remarque 
importante, Nous avons : 





% Gulurale ivitiale. Avec la sem-voyelle labiale : queo, quan, qudu, ques, quéo, 
quiu, quo; — khugui ; — none, npoen, — Sans la semi-vovelle Wbiale : co, "cit, * Ctru, 
“ kiéu, Keo. “eu, co, * ob, eu: — *“khün, Kheo, khiu, “Her, khn, * khô: qu; — nquo, 
ngau, nyheo, ago; — heo, hiéu. 

, Semi-vogelle labiale initiale. Semi-voyelle persistant : 4 — Craie dé In semi-voyelle : 
"au, C0. 

2 Consonne lahiale initiale: no, vdu, veo, bé, vo: —"" mu, * mtiéu, art, MéC, 
"ut, mo: —* bao, béu, bo; — phao, pheo, phéu, 

4. Palatale initiale, sans la seni-voyo‘te labialé : * gian, gieo:; — dheo, chi; — 
frac, lreo : — lu,‘ liéu, “ti — run, Fa. 

se Dentule fniliale, sans la semi-voyellé tabiale + * mhiéa ; ** na, neo: —" duo, deo: 
— ** foo, F0: — MED ; — TEO, TO, 


On remarquera que les formes tant annamiles que sino-annamites à dentale 
ou à palatale initiale, ont toutes laissé tomber lu semni-vovellé labiale. 

Mais il faut remarquer surtout ce fait que pas une des formes sino-annamiles 
n'a la semi-voyelle labiale. Le fait est surtout évident pour la série à gutturale 
initiale. On peut done énoncer celte règle, et l'examen du lexique entier la con- 
lire, qu'en sino-annamite les formes à finale ue, 6 (non accentuée) n'admellent 
jamais la semi-voyelle labiale devant la voyelle accantuée du mot. Î faut rap- 
procher cé fait dé ce que nous dirons £ 414, à savoir que le sino-annamite 
n'admet jamais (à part une exceplion pour une forme cérémomelle) la semi- 
vovelle labiale dans les formes qui ont une consonne labiale finale, mn, p. 

Cette similitude de traitement entre les consonnes labiales finales m, p, d'une 
part, etles tinales w, 0 (non aécentuées), d'autre part, est une conbirmalion de 
la théorie que nous avons énoncée plus haut, $ 1° nole 1 : Dans les formes 
à finale w, o, parallèles aux formes à finale y : n° £, ln finale 1, ©, doit être 
considérée comme produite par lu loi de Habialisation des finales, el 4, 0, sont 
en définitive la semi-vovelle 1, ou, si l'on veut, uné voyelle labiale atténuée, 
correspondant aux consonnes labiales m, p, finales. 


117. — Quat. a mots. — Pour quat fK, « éventer, éventail, chasser les 
mouches avéc un éventail », voir ln famille, $ 1294, forme qudt; $ 159P, 
forme quo. 


118. — Quau, à mots: quéu #5, « petite corbeille » (1); — quaut PA, qui 








sl 


dt) À une forme cd sans la semi-voyelle labiale duns rà cdu, « petite corbeille ». 
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a le bec crochu nt); — quûu de quéu rûu, « maussade, bourru, hargneux-s (2). 


119. — Quäc. + mots: quûc À, « suspendre un objet par un crochet » ; 
se raltache à la famille quét, $ ga (9). 


140, — Quiüm.2 mots. — Quüm #, quém a. quém #&, « recourbé | 
soft les formes d'un même mot, et se rattachent à la famille qguyén, $ 97. Wen 
est de même de quétne À, « hargneux, maussade » (4. 


11. — Quaän. 5 mots, qui se rallachent à la famille quyén, K 97. Remarquer 
quéin #E, « lors » et véin &, « lordre »: — quûn dE, « crépu », forme anni 
mile dé &, « crépu », s. a. quyën :; — quûn de quän ruôt, et cuôn fe de 
cuûn Fubl, « douleurs d'entrailles, coliques », mot à mot, « entortillements 
d'entrailles » (%). 


122, — Quäng, 6 mots, 


14. — Quäp. 1 mot: quâp, quäp hf, « recourbé, crochu », qui à en 
Haut-Aunam une forme vip (9). 


124. — Quät. 1 mot : quél, quit HE, , « lorlueux, sinueux » (6). 

129. — Qude. à mot: quéc M, « sorte d'échussier », qui se rattache peut- 
être à cuôc #, « poule d'eau » (7). 

Lab, — Quid. 12 mots: quay 4, « lournér une roue, dévider » : — quäy 
HE, « omlourer (a une forme vdg ff, sino-annamite pi, même sens) (*}. — 
Pour guy $k, « agiter l'eau », qui a une forme ody JE. même sens : pour 
qu « agiter » et quy #Æ, « remuer, s'agiter », qui ont une forme khuy, 
ème sens; pour quéty LE, «agacer, taquiner », qui a une forme khug, mème 





(13 Voir La funitle, & 416, borme quite. 

Gi À ime forme cu dus cdu rdtt, « bouder, se plaindre » : ngdu dans lu tgdue, à home 
grincheux »; Ke 6, € de mauvaise humeur v. Autres formes : lu bére, Lu chu, ln 
hu, « boure. difticile », Nous uvons dunr dans cette pelite furmille, une vénification des 
régles que nous avons vues concernant les initiules fgutlurales :. qrcur, cat, Alan, nan : 
libile : bout ; palutales : châu, laut, ra : dentale : arm, Le groupe sé raliache à la famille 
qua, K uit. 

P) Mesurer que la phonétique se prononce quât, avec d nai, ce 
linale de quéic est la finale { guttiraliséo. 

(MU faut rapprocher de ce mot bin RÉ, « arrogani, bourru » : 
bin ME ot (am de ln bém, e grommeler, sé plaindre ». fire, 
par ln chute de la gutturale et le renforcement des Jai semi-voyella | 
de l'initiale. 

3 Pour tous ces mots voir $ 97. forme guyén. 

(2 Vour ln famille, or, forme qudt, 

() Voir, & 100, forme qua. 

(*) Voir la famille $ 141, forme qua, 


qui prouve que ln 


bin 4, « morose » : 
bam, büm sont produits 
abiale ; fé par palatalisution 
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sens, voir $ 111, lorme quai, où 8 154, forme que; — quéy Æ, « inconve- 
nant, défectueux » (1). 


127. — Qudn. 6 mots: quûn ÊK, quén M, des expressions nôt ln quûn, 
noi ln quén, « parler d'une maniére obscure, embrouilléé » (1; — quétn ft, 
« enrouler, lier» (3), Toute cette famille se rattache à ##, « réunir, enrouler », 
s. n. quyërn. Nous avons vu plus haut, $ 97, forme quyén: la sôrie compléte 
des formes de ln famille (9, — La forme quén devient cun en Haut-Annam. 


198, — Quäng. à mot: quéngy dE, auréole, cercle lumineux autour de ba 
lune et du soleil, halo » (5). 


ugu, — Qu. 5 mols, qui se prononcent en Haut-Annam quil où cul avec 
ï el ur très brefs. — Qué fi, recourbé, snueux », parait étre la forme propre- 
ment annumile de ff, « recourbé, courber, plier »,s. 0. quél et khuë£ (9): 
— apparenté à quél #f, « replier s, qui n'ust autre que ff, M, « replier », 
s, à, quél, Khudi (7). 


dogÙ, — Avec la forme quél nous arrivons à une nouvelle famille trés 
intéressante, mais trés loufus, Pour ki comprendre. parfaitement, 1 est bon 
d'étudier d'abord deux caractères chinois appartenant à la sème, at point de 
vue phonétique etau point de vue sémantique. s'agit de 4 el de ff (ou , 
Mk). Les dictionnaires ne donnent pour le premier qu'une prononciation ph&£. 
Mais en canlonais nous avons, outre les formes Jef, pal, Jak, qui correspomlent 
à la forme sino-annannite phét, une forme fai, c'est-à-dire à finale y, qui corres- 
pond à une forme sino-unnumite bai ou *phi, c'est-à-dire à une forme à finale 
y, correspondant à la forme à finale £ Dans le dialecte chinois du Nord:on n 
aussi, outre la forme fou à linale { disparue, une forme “pi ou "fer, à linale y. 


(ty Semible se rattacher à la famille gra, & vu, où de lu famille que, $ 155, mais se rattache 
directement à JE, + méchant, pervers, hocrible », #8. a, qudé, ©. Ætwdf, ch. 0. fouaf, Par ln 
chute de du gutiorale et le renforcement de ls semi-vovelle libiale, nous avons vif À, 
« inconvenant s ; bot À, «mal fait, de travers, confustinnt +; dy, même sens, La chute 
de La finale y nous donne les furmes qui, of, ba, va, de quéy qua, adj m4, bdy ba, vd 
du, méme sens, Éntin uns forme produile aussi sans doute pau lu chute de la finaig y, est gur, 
de l'expression quai g, « monstrueux ». = 

(2) Se rattache à vûre 8 de nt wûn, » parler sans ordre » ; voir & 5, à tin. ! 

(55 Se rudiache ox formes anmmnités béni li, à enlourer, enrouler s (voir £ 6, à évbri) : 
vd JM, « attacher, cuûn À sénrouler ». 

64) Le not atnanite ri HE, « lois », uumérul des lours, des allées el avenues, renferme 
une dorme renforvée de In semi-vovaile lubinle et se rallache à gun fn. « luis, tour « 
(cf. € 7 Core quiyén): 

(y Se rattache à TE, « vapeurs autour du soleil ot dé La lune, halo », 5, a. D, oc, cour, 
ch, n. gun, Le mot png, pürng M, « ocbe, cercle (du soleil et de ln lune) » ést sans douié 
apparenté (et. 97, forme guyén). 

Ly Voir $ ge, forme sino-annumile quil. 

(7 Voir la uinille, $ q1, forme quil, 
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l'our le second caractère , l'fndex ne nous doune également que les formes 
biét ou phiét, à linale L Mais les dialectes chinois ont en outre une forme à 
linale y: €. pit, p'it et pai, ch. n. pie. Les formes chinoises aménent régu- 
lérement en sino-annamile une forme à finale y, “baï ou “phi. Cela revient 
à dire que ces deux caractères ont une double forme, lune à finale £, l'autre à 
finale y. Nous allons done voir dans celle famille, une double série de formes, 
les unes à linale , lés autres à finale y, amendes par le jeu combiné des diverses 
lois phonétiques que nous avons déjà signalées, el qui régissent l'élément initial 
des mots où la semi-vovelle labiale, où l'élément vovellaire, Une troisième série 
seru la série à finale a, 

ag, — Au point de vue sémantique, ces deux caractères ont un grand 
nombre de sens, assez voisins dés uns des autres, 4, s. # phâl el * bai * phi, 
« frapper légérement, eMeurer en passent, fléau, pour battre le grain; — 
essuyer, enlever la poussière, effacer, faire disparaitre, chasser, instrument 
pour chasser les mouches où épousseter les meubles; — quitter, abandonner, 
rejeler ; — résister à, s'opposer, contraire, rebelle, pervers: — aider; — souflle 
du vent. s —ÿf,s.n. phiél, biét, el “bai, *phi, « séparer, distinguer: — 
frapper légèrement, efleurer, un peus — lirer à soi, allirer, conduire; — 
“pousseler, essuver, effacer, écumer, chasser, fairé disparaitre; — exclure, 
lisser de côté, omellre quitter, abandonner: — trait qui, dans l'écriture, va 
de droite à gauche et dé haut en bas, se lerminant en pointe; — moustaches se 
lerminant en pointé » (d'aprés be dictionnaire Couvreur). 

Certains de ces sens proviennent de la confusion dé ces mots avec des homo- 
phones; par exemple, le sens dé « séparer, distinguer » du caractère k, phiét, 


hiét, provient d'une confusion avec Wf, & a. biél ve. pi, él, n. pie, « couper, 
séparer, distinguer »; pour d'autres 1 doit en être de méme et il ne fout guire 
songer à rechercher leur Hiation sémantique, Tels sant les sens à tirer à soi, 
allirer, conduire; — résister à, s'opposer, éontraire, rebelle, pervers: aider 
{confusion avec %f, s. a. ht, c. pat, ch. n. pi, « aider »). Mais pour la majo- 
nié des sens, on peut établir une filiation sémantique, losique et naturelle: et, 
dans celle étude, je ferai entrer les sens que ces deux caractères ne rendent pas, 
mais qui sont compris duns l'ensemble de la famille, 

On a d'abord (19) l'idée de « frapper », avec celle nuance particulière surtout 
dans les formes annamiles, que l'on donne, avec un bâton flexible, de petits coups 
de haut en bas el de droite à gauche: d'où « frapper légérement » : d'où 
“ eflleurer, toucher légèrement » (Comparer $& € % & ph un chi din h, 
« pavillon qui s'élève jusqu'aux [efleure les] nues »); — d'où « légèrement »: 
avec idée connexe de « donner un coup pour couper, écimer, décapiter » (1). 


(1) Lans éotle première sêrie de sens, la famille à des points de contact : x 
lumille que, & 153, points de contact nombreux avec ln 
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On frappe (d'aprés beaucoup de formes où d'expressions annamites el 
chinoises) pour faire partir la poussière d'un habit par exemple, ou les mouches, 
D'où (so) le sens de « Épousseter; instrument pour épousseter, ou pour chasser 
les mouches » : — d'où « chasser, (aire disparnitre, exclure, laisser de côti, 
omeltre, quitter, abandonner ». 

L'idée d' « épousseter » amène naturellement Ge) l'idée de « brosser, essuver, 
effacer » ; — d'où « frotter, râcler; polir; raboters; — d'oû même « éenrner, 
ÉCUMONTE à. 

Une idée connexe à celle dé « frotter » eat celle (A9) de « passer une couche 
de, enduiré de, oindre, budigeonner: orné; bigarré ; enduit de boue, tache, 
sali; peint, peindre ». 

L'idée (0) d'écrire» se rallaché à la fois à Pidée de « râcler, frotter pour 
graver un trait au poinçon », et à l'idée d'e enduire de couleur avee un 
pinceau »: car l'écriture en Chine semble avoir commencé par des trails 
« gravés ai poincon », puis « peints avec de l'encre ». On a de ce chef « coup 
dé pinceau de droite à gauche et de bas en laut ; coup de pinceau en général : 
Lrait gravé; écrire; instrument pour écrire : pièce écrite, n 

Cette tilialion de sens n'est pas une simple Émtisie dénuée de fondement : 
on verra, dans Pénuméralion des formes, que beaucoup de mots ont à la fois 
plusieurs de ces sens. Tout au plus pourrait-on dire que je vonfonds deux 
tumilles, l'une à sens de « frapper », l'autre à sens de passer la ana sur 
quelque chose pour ricler, brosser, peindre, ele. % J'udmettrais volontiers cette 
critique. de préfère néanmoins laisser la famille telle quelle. Pour plus de clarté 
cependant, je réunirai dans dés notes spéciales certaines formes plus étroitement 
apparentées entre elles par une idée accessoire. 


soul. — Avec les guiturales initiales, où n une premiére série de formes : 
Quét ff, «frapper s CN, « frapper pour faire partir ln poussière » (dans 
quét bui, « épousseter »): — gi, « brosser, frotter, gratler, räcler », « n. 
quat, c. kwäl, ch. n. Koua (?):— qual 44, « épousseter, brosser » (9): — 
4, « agiter un instrument pour faire du vent, chasser les mouches, etc. , 
éventail » (4; — quyët de l'expression quét quyét, « balayer, nettoyer » (7); 





(1 Le sens originel se trouve dans quéf ngtra « frapper un chevil avec un rotin flexible 
où ane cravache 0: dr quiit, « cingler, cravachér s. Dans cuite expression, lé mot quûl 
précis le mot dénh, à sens plus étendu, plus fénéral. 

y Voir plus haut qu'él. 

(2) Je donne ici un sens donné par GENRE ñ cn mat, ei que ne donnent pus les dicton 
naires chinois au éarnétère #4. IL doit y avoir confusion avec quil  ci-dessns. 

(4) Ce mot semble phatôt se rattacher à ln fanlle que nous verrons £ 153, forme que, avec 
le sens d' « agiter »; comparer qual duûi, « agiter la queue », eu parlant d'un chien, 

(6) Voir plus loin quil, 











— quét de quét roi, « louetter, donner les vergés »; quél dûn, « fouet- 
ler» (°); quét bui, « épousseter avec un bâton Nexible » : — quét f&. « battre 
pour brover »; dans quét hô, « battre de la farine pour en faire de la pâte, 
de la colle; gâcher dé la chaux pour faire du mortier » : quét bül, « pétrir 
de la farine » ©): quét thudc, « pétrir, broyer des médecines » (*) ; — quêt 
f& de do quêét bân, « habit sali de boue » (9); — quél 4, « enduire de : 
essuVer » (9); — quéch #6 de quéch miéng trün, « enduire de chaux une 
bouchée de bétél » (9); — quét #, « balayer » (); quet f&, « essuyer du doigt, 
enlever la poussière n : — « frotter de, barbouiller de » : — « frotter » (} ::— 





€ Voir plus loin phif dén. 

3 Voir plus loin mrûr, 

CITY a toujours l'idée que l'on « frappe », que l'on s bat» quelque chose d'hunide are 
un bâton, une spatule: il pourrait bien cependant $ avoir point de contact avec la famille quét, 
Non, avec le sens de « remmer en tournant nm. De 

(9) Filration sémantique : « avec dés laches comme des coups de pinééun s; " enduit de 
boue » ; voir plus loin {rdy, pËt, vit. 

0) Dans quéf ot, « enduire de chaux » li lemilé de bétel; quét miêny trûu, « enluire 
de chaux ane bouchée de bétel (voir quech, bél); quét {huôc dé, « appliquer un onguent s : 
quel cho such, « essuyer proprement | 

(9 La oale ch provient de lu palutalisation de la deutale finale. Bemargner les formes 
quéch quar, ti-dessous, et que le caractère choisi pour retdre ce mot est le même que pour 
rendre quét, à finale dentalé, Avec cette forme, l'idée de « coup de pinces, dunner des 
coups de pinceau », n pris mi sens Péjoratil : « gribouillerv. duns Dé quéch quoc, bE quéch 
quec khuËch khode, «à faire du gribedillage, mal écrire; mal peindre s: par exiension 
quéch quac, « mal formé, mal fait, en dépit du bon sets » (voir plus loin viél, hooch, vË, ete.) 

(} Nous avons ici une idée converse, à laquelle se raltuchent plusisurs formes : TU 
«gratler, froller s, 5: à quil, vu plus Hat > — réf fk. + balayer +, Avec ne tinul, on à Er 
" nelloyer ; par, propre », 5. à, quuën, € Kün, «hi n Kiner ; — à, » nétloyer, pur, 
propré «,8. n, quyén, à kr, Riva, ch. n, kinun, Konei (remarquer les formes chinoises. 
à Moule y ; nos allons en voir en tntimite, et elles rappellent lés formes chi, chôl, giût, 
elec, qui sont énumérées duns le corps de l'article). À ces deux mots correspond en ponamite 
vén ŸÆ de quét vén, « bülayer « ; pout-être ven #Æ de ven sach, « pur, propre s lenir 
cependant E o7t, forme qugén, tu mot ben, le sens d° 0 intel, entier qui dérive d'one autre 
idée s). Avec final noms avons quyél de quét quyft, « baliver » : — avec guliurale finale: 
ët dénlalisation de l'initiale, on n Pl, » râcler, gratter : diminuer, ôter, priver de ; graver, 
Fatorer, écrire « (ce dernier sens esi capital, cur l'écrire semble avoir comment par dire 
en hive de la Eravure, dés traits gravés ju poinçgon, àt par hi ce mot ge ratlache naturelle 
ent, par on autre embeanchement, à la famille qui renferme phiét, mél, vie, Voir surtout 
DiËt dans lo corps de l'article), sn. Prrére (sur Vu Correspondance dé zro : cer : à 1, Voir $ 07, 
forme quyén ; et $ 378 sqq., formes en wo), €. seuk, su, ch, 1. si0, sioo Turcre, avec le 
sons de « bülayers égtiél ture, « bülayer »}, à donné en Ainamile rude et eue LR 
€ balayer » (phonétique à finale 4 dans ME). Avec finale Ye palatalisation de In gulinrale 
imitiule, où à rerdri de griél raréré, « häalavér » ; Peut-être aussi AB chût ff, « hului », 
lequel s8 rattache à ÉF, « halui », su. nfuë, c, ani, laui, sut, ol. un twef, souei, chouet : 
à rs M, n bulai », 5, hu. tri, ais cfuiy dans te cas, v, chu, ch, n, fcheon (voir la 
discussion du cas, £ 244, (orme chui. 

(0) Mans ce dernier sens on quel que, à lrotlér hvec bruit s 


| | Qui u, duns quén quet, 
mime sens, une forme à Nnule n; hôp thé guef, «boite de 


Pelils morceaux de bois pour 
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go A, en Haut-Annam Khdt, « râcler, raser ; enlever l'écorce avec un cort- 
eau, peler » (1), 

M}, « L'acer une ligne, rayer, poinçon », s, a. hoach, ce, mæak, chi. n. houa : 
— À, « lracer des lignes, dessiner, peindre : trucer des carnétères, écrire ; 
ligne, dessin, trait d'écriture », sa. hoach et ho, c. wak, wd, ch. n. houe, 
houa (*). — Avec la chute dela semi-vovelle Iabiale, hoach donne en anna- 
mite gach fé, « Lracer un trait, rayer s :; gac Æ, « rayer, rayer pour bifler, 
barrer, effacer » (9), En Haut- Annum ces deux mots ont ln forme Kec, « rayer, 
tracer un trail, bifér (1). 





trotteur », c'éstä-dire boîte d'allumettes, qui a en Maot-Annam one forme hém quéch, 
+ boite à frotler », où quéch, vu plus haut, a le sens de « frotter », el une forme hôm kéc, 
« boîte à lrotter, à grallers, où réparnit, avec le sens de « frotter», la forme que nous 
verrons plus loin avec le sens de « rayer, tracer une ligne ». 

(1) Voir plus loin vol et vof. 

&} En annunite es deux formés, l'age à finale e, (Ky oh, pour f, l'autre à finale à, avec 
chute de la finale non accentuée y, semblent s'être spécialisées : In série de formes à finale 
ce, ch, gach, gac, kee, vach, rec (voir ci-dessous) n exprimé le sens de « raver, tracer une 
ligné » ; ln seconde série, pd, va, exprimé, ninsi que la série à finale y persistante, hôÛ, mé, 
uw, le seus (le « peindre, orné ». 

C5 Remarquér goc ent ra, mot à mot « raver lé visage s, pur nmilogie avec go fé, 
gacclur, « bifferle nom, le caractère de quelqu'un s ; par extension « renvoyer, métire 4 la 
porte » ; comparer avec le sans que nous avons vo pour #5 phüt, M phiét, « rejeter, 
exclure, quiter, abandonner +. Nous avons donc peut-être ici le trait d'union qui unit le sens 
d'« effacer p au sens d' « exclure », 

(4j Voir plus loin nach, rec, Nous voyons lei clairement les effeis des lois diverses que j'ai 
-_Signalées concernant les inilioles oi les finales. 

Nous avons $E, « tracer des lignes, dessmer, peindre, tracer des caractères, écrire, ligne, 
dessin, trait d'écriture s, sn, hoach et hou, 6 ak, ad, ch, n hona: — $#, He 
« peindre, peinture de diverses couleuré, tisse peint de diverses couleurs », s. n. hdi, «. fake, 
dé, Æuwai, eat, ch, n. houeï. Ce dernier caractère est la forme à finale 4, Adi = * Auray, ou 
“luväg, Le premier caracière est la lorme à finnte Æ Cette finnle s'est gotturalisée où 
palatalisée dans toates les formes chinoises ou sino-annamites, mais nous en vovons une rare 
dans La forme dl qu'a le caractère À en cantonnis. Nous pouvons donc établir ln corres- 
hondanre : 

Rôt  — luvway, * hiwüy 
hoach — * Juvät. 

La forme hog qu'a le caractère @E est une forme qui u laissé tomber la finale y (ef, & Bi, 
forme que, et $ 435.) 

Un mot qui se rattache directement à 6, avec chute de In gatiurale imiliale et rentorce- 
ment de la semi-voyelle labiale en consonne, eat EE, e orné, élégant, ormement «, s. à, pi 
(pour * phag, * phég), ce. fi, eh n. fel 
. Les formes correspondantes à finube 1 sont, aver chote de la gutiurale initiale et rentorve- 
ment de la semi-voyelle en consonne, 2€, « ensemble de lignes. descii, ornement, orné : 
caractère de l'écriture, afc, »,5, a. ein, €, aan, eh. n. men, 

Nous avons donc li correspondance : 


hi = À + ur + À + y 
honch = h + on + + 
LÜN = be + dd + n 
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#4, « frapper, secouer la poussière, épousseter », 8. Hô, €: fat, ch. n. 
hou, K'ou (1). 

Toujours avec les gutlurales initiules, mais avec finale y, nous avons ngôË 
qui désigne quelque chose de « pointu », idés que l'on voit duns ngûi rudi, 
a lard des mouches »; ngôf ong, « dard des abeilles ». Ce mot désigne aussi 
e« be pinceau » en poil, « le bout pointé » du pinceau : il devait désigner jadis 


On remarquers que la quantité de l'élément voyelluire est toujours In méme. 

Le traitement de ces mots en annamite est aussi très intéressant. 

, 5.0. hoach et hog, nous donne, avec ln tarme how, par chote de in gatiurale initiale 
et renforcement de la semi-voyelle lobiate, of, « badigeonner, oindre, frotier » ; pd, 
« inchelé, bariolé, imvuchelé » (remarquer la correspondance des lois) ; — avéc la lorme 
hogel, toujours ave chute de ln gulturale initiale et renforcement de ln semi-vovelle, back, 
« tracer une ligne où des lettres avec les ongles où la poiote don conteur », qui n une forme 
ver en aut-Annam, et uvec renforcement de li guiturale initiale et chute de ln semi-vavelle, 
gach, «tracer on uit, rayer »:; el gec, « rayer, tencer on trait pour biffer s, qui ant en 
Hiut-Annamn une urine Lee, à rayer, biffer », 

Les ols anites rappellent, pont le swns, EUR « Lrnrer ane ligne, ravér, poincon s, 
S.à, hogch, €, paf, ch à, hote, Et nous voyons comment l'idée de « river, tracer uns 
hyné avec un poinçons est unie intimement à l'idée de « dessiner, tracer une ligne avec de 
la couleur «. 

6, 8 0, Môt =" lumui, fuwdy), correspond h l'annannte 67, « peindre, colorier, des- 
Sioer » (orme à finale ÿ incluse : ln finale y réporait dans la forme né ni. mime sens}: el 
h né, à de diverses couleurs, Mégaut ». 

Nous avons donc les formes suivantes : 


Sino-annmnite  Annamite 


Finale à : wln : ven, vén, vin 

Finale 4: hoc: fMch, nec 
gäch, que, kec 

; hüi : ei, ve 

Finale y : se est 


Toutes ces lormes sont signalées dans le corps de l'article, mais dl était bon de les grouper 
dans un tableau d'ensemble. 

Ju fuit enirer dans ce iableuu Les lormes nomamites pen de den LE, « urné » : bên, 
« tacheté, bigarré, moucheté » ; vién de v£ vién, « dessiner, peindre, orné, fleuri », qui 
correspondent a sino-nnniamite oérr. 

(1) La forme cantonaise demanderait une forme dino-ammamite * Aubdé : les lormes chinoisés 
du Nord, des formes sino-annamites * quét, *khuäf, Hüt, conune on le verra duns là 4e” 
partie, À 4486, est une forme à semi-voyellk vocalisée, pour * Juvdt. Les formes annaunites 
correspouduntes sout phif de dénh phil phét, « frapper légérement pour faire partie la 
poussière », que nous verrons ÿ 129! PAdt correspond à Aôt, come phüt Se, « moment 
minute, soudain », correspond au s, n. Ÿ, « soudain, en un instant », s. a. hôt, c. Jat, 
ch. n, hou, Phil est aussi une forme à seni-vovelle voralisée, avec runforcément double, 
pour * pluwdf où * phil. Avec choie de lu semi-vovelle lübiale, nous avons ph de phüt 
phil, Voir $$ 446, 450. — Une autre forme anmunite, avec sami-voyelle vocalisée el rentor- 
cement double, est phüt À; « épousseter, repousser », avec correspondance des finales M'ÉTE 








« le poincon » dont on se servait pour « graver » les caractères ; il a ëté choisi 
pour rendre « la plume » métallique européenne (9. 

#4, 44, « peindre, peinture de diverses couleurs, tissu peint de diverses cou- 
leurs », s. n. hôë, ec, fui, di, koaï, wdt, ch. n. honei (). 

Quer #, de viél quo quéo ba chir, « barbouiller, griffonner quelques ca- 
racières » (7), 

129 , — lei devrait venir régulièrement une seconde série À semi-voyelle 
lubiale initiale, comme dans les autres familles étudiées dans cet article. Mais 
la série manque presque complétement. Je n'ai trouvé que ff, « enduire de 
mortier, souiller de boue », s. a. uyèn, ©, (2), ch n. guatt, Wan (avec finale 
n\, wo : — #k, à frapper avec un fouet, frapper », s, a. æng, €. jeung, Yong, 
ch. n. yong (*). 

i99!. — Une troisième série comprend les formes où la semi-voyelle labiale 
s'est renforcée en consonne labiale, w, b, pit, me. 

10 Renforcement en v. 

Vinale £: péré H£, dans ét bot, « écumer »; oët du, « recueillir avee 
une cuillère Phase qui surnage sur l'eau » ; cé pért, à écumoire » (*}; — vil 
#k, « couper, décapiter » (6): — vach %f, « rayer, tracer une ligne ou des 
lettres avec les ongles ou la pointé d'un couteau » (7); — vac #f, « raboter, 
amincir, dégrossir, tailler en pointe »; — vol #,« raser, râeler, frotter s, 
qui a uné forme pel dans pol bel, mème sens ; — vol F$, « tailler en 
pointe, amincir ; très haut # (*}: — ul SE, « siMément du rotin, silement du 





EE 


(y Ce mot rentre par conséquent à la fois dans le groupe que nous Vérruns sua! à la 
nole du mot mél, À sens dé « pointu », et dans le groupe étudié dans la note du vol tt, 
à sens d' « éerire » À] montre comment ces deux idées principales sont connexes. 

Voir ci-dessus ln note au mot Aer. 

(y Par extension dd que quo, « frire vaille que vaille, à la hâle +; dr quer quo be 
miêng, « manger trois bouchées à ln lite ». Comparez Idem phurl, « faire à la hâte s, nr 
phurt, « wanger à la hâte » ; Gn plu di bee miêny, « manger à la hâte trois bouchées » ; 
Gun og di ba min, méme sens. 

(tj La orme sino-annamile sente renferme La semi-voyelle tabiale à l'état atiémué, er. 

&#) Je range ce mot dans cetta famille, à cause de MC phiét, qui a le sens du écumer » ; 
de même plus loin mai fÆ, « louche, enillère, écumoire » ; mais jy à une autre famille de 
mois, peut-être apparentée à la famille étudiée de, à laquelle méf, ed semble aussi se 
rattacher : morf 44. «tirer de l'eau, péchers, par extension, « sauver, délivrer, rendre 
service à quelqu'un » ; mer #&, à truble, épuiselle pour prendre les poissons ». 

() Comparer plus loin phuré, Mi phût, 6 pat, « couper, abattre +, 

(7) Ce mot a, en Haut-Annam, une forme Déc; corparex plus but hogch, gach, ker, 
quel. 

(") Les sens de ce mot, am que de bar, ciilesses, rentrent dans In fuuille, el nous tou- 
chous à on groupe ronnexé qu'il est bon de signaler à part. Les diverses lois phonétiques y 
jouent leur rl habituel, Au point de vue sémantique, on peut « râcler s un objet, non seule- 
ment pour le rendre à mince » ou « poli », munis aussi pour le rendre « pointu ». Les divers 
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mois à sens de « pinceau, écrire, graver, traits gravés où prinls », ole., impliquent aussi l'idée. 


de queboque chose de « porulu ». Au point de voë phonétique on à: 
se Gullurale initiale. Finale £ pure, ou gutturalisée, os palialisée : hoël de l'aspressiun 


nhon hoûl, + très pointu » [Voir plus loin ete de nhon wc, + rés poli », qui est üne 


autre forme avec renforcement de ln semi-vovelle ét gotiuratisation de la Énale 4] ; — ff, 
«uléne, poinçon +, = à. hogch (on la vu plus hant, ce mot à aussi lé sens de « graver, 
rayer », ele, quo je laisse de eût}. 

Finale n, pure où lnhinlisée : np Ie. « pointe, somnél s (agon dao, « pointe du cou- 
leu»: mg cdg, « soumet de l'arbre »: renferme la semi-vovelle labiule lnhinlisée, ainsi 
que Lans lee mobs en on, of qui savent) ; — Lém JF, « aiguilles (forme annamite de ché, 
ci-dessus : vf. £ 239, forme chui), 

Finale y incluse : ds « poingon », s, à. hué {pour *fuvai). 

 Semi-vogelle labidle fniliale. Les fonués manquent. 

% Labiale iniliate, Finale {, pore ou guliuralisée : bôt Éf, « tailler en pointe, amincir », 
«trés haut » duns chûf vét, « pointu, trés haut, pic s Cu une forme chon vor, même sens : 
remarquer ln spéciulisation de sens entre ogf, « râcler pour rendre Msse où mince +, ét môf, 
« récler pour amincir » ; le premier à les formes golf, en Haut-Aunum Æhôt, « râcher, raser, 
péler +1: — ve de nhon ve, « trés pointu » (voir plus uut Prod). 

Finale a, pure où gutiuralisée : von 2, « pointu, effilé » (a ana forme odt: voir réf di- 
dessus) : — mn de Chdu môn, « qui déeroit, qui décline, qui ne prospire pas » (sens 
ligues. tiré die s qui finit en pointe, qui va en dimimunnt s), — ÉÆ, « pointe d'une arme, 
points », &, à, phong. | | 

4° Palalale fniliule, Finale {, pure où labialisée : chôt Là « extrémité, éme, pointe’ 
(chit mt et chon non, « esearpé, à pie, trés élevé ») : — chip &$, à sémimet, pointe « : — 





#6, « alène, niguille, poincon, pointu +, +. 1 chugét (doit nvoir aussi une forme hay, d'après: 


les firmes chinoises, à ch, 6 0 fchoto, lchonef : doit être considéré d'an .6té comm 
étroitement apparenté à Funpemite chof chon, avec Le sens de « sommet, pointu », di l'autre, 
aver le sens dé « aléne », comme do forme à Manle Leoerespondnt à chui, Erin, ci-dessous). 

Finale a pare du labialisée : chon M, + élevé, à pie s troir ri-dessus chiot}; — chôm #, 
apré, sont, cime à (correspond exneleinént à chép cidesns: chûp est produit pur la 
lubialisation de la fiuale de 1, ehôrm pur la labialisation de li Unable de chon) : — £F, 
«aiguille »,s8, a. ché, dont ln forme annemite est Ans va plus huut : ron k, à aigu « 
forme tonkinose pour nhqr, plus be ; lisse supposer une forme “don, 

Finale g: BE, « alène, poingon, pointu », s n. chu, drug chui est pour “chat, ch. ni, 
tehonel ; te mot est la lon à Minale ÿ de chugét vu plus haut) ; a donné en annamite + gén, 
du, en Haut-Autn chuté À, « aline, poincon » (nur pointu », ce sets avant été spéciali 
por In forme à Hininle 1, hhon,-chon, ou à finnle {, ehôt, : — ME point » (d'aprés Ertet. 
ëL AUBATAG), #8. à, Chu. | 

5 Dentale initiale, Finale 4: dôtÉ, « aiguillon » ; — dot Æ, » cime d'on arbre, 
dure Uige » ; — tot à, * dj se lerrini en pointe ° aune Forme fra, ciklissons), 


Finale 1 pare ou Inbialisée: mhon IE, » pointu » ‘voir chnÿ, hoût, nde, roni ; — thon FF, 


® poilu » L= thon À}, = pointu » (nu une forme Hd, qui necause du lon, correspond 
plutôt à hoa : comparez lhon fhon dudf chugl, et thôt duôi chudt, « qui vu en diminuant, 
pobulur Cou une cnartun de rat »): — a, « aléne, poinçon 5, 5: thuyén, liém : — + 


« poitilu, aigu » «. 0 liée, (remarquer FT Æ, « laitler en pointe » forcé fée, où le mot | 


farce a le sens de « râcler # pour + nmineir, rendre pointu s), 
Finale y pure où incluse : dif, « ane + Lroir chuÿ, gti, plus haut): — É%, « ai ai 
gpure oir chuÿ. grid, u, poin- 
pe esprit niguisé el porspicart +, sa, nm: — %, « ééprit pénétrant », 5. à. 2. lué, 
Getle famille à des points du contact avec une Grille que nons verrons Ë 250, forme chuûé, 
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vent » €}: — pif de dénh oi vtt, «donuer les verges » ) : — piél A, « éert- 
rem (4). 
(3 À one forme à male a dans on oué où pal eut, méme sen. | - 


Ci VE, pour ‘og, est une Cor à Maade g. On a aussi déni phi plait, où phi phut, 
méme sens, Mais ces mots pourraient se rallarher à a Ginulle qrer, $ 133, à sens d' «+ pgilér +. 

U) Ce mot se rattarhe intimement à SE, « style, pinceun, derire +, 8 à. dit, dünit it est la 
forie annule, 

En sino-munmmie el en annumite, Pidée ds écrire s et les dlées connoxes se raliachernd 
étroitement aux idées de à Lace un rail héec un pinéenn ou, » Lacer un Lil avec un 
poineon +, « HrAVIE », raoler ». Au point de vue historique, voir, sur ba fanulle, Les divres 
chinois avant l'invention du pupier, par Edo Cnavasxes, dons Jour. Asial., janvier- 
féerier 1. 

Au point de vus shinantique, 1 fut memarquer que plusieurs mots désienent à ln luis #t 
« l'acte » de l'écrivain, et s l'instrument » dont il se sert, et « Le résultat s dde som arte, Loi 
dis que d'autres se spécialisent à l'un de ves divers sens. 

Au point de vue phonétique, nous avons une famille de formes évoluant toujours d'après 
les mémeés lois dés initiales on des finules : 

1 Gutiurate initiale, Finale y pare où incluse : mgdt M, + bout du pinceau : louffe de 
poils du pce; plume en fer» (semi-voyelle labiale vovalsée pour *agmai ; pourrait se 
rater nn groupe vu plus haut, nn mot mof, à sens dé v pointu +); d'ailleurs, ot l'a vi, 
l'dèe d'« durire » se raltache étroitement à l'idée dé quelque chose de » pointe»: — À, 
« Web de bots on de benbon sur Imquelle on faisait des entuilles pour noter Les contrats ; 
contrat par encoches, contrat par écrit »«, à, a ÆAË, ©. Kai, F'al, Kol, RU, sit, chi. on. AT. 
Au point de vus sémantique, il se rallache étroitement au sons de « racler <:; le Æhé est un 
morceau de bois où de bambou « raclé, amineie, pour y + graver +, plus turd y « écrire », 
on contrat, An point de vue phonétique, remarquer les formes cantonmites à finaln {, qui 
nménent des formes sino-annamiles * khüf, * eût, * hit, * khiët. 

Finale #1: %$, « tablette où fiche de bois entaillée et servant de contrat; contrat par et 
voches, éontrat par dent »,8, 0, Khodn, ce. Kün, fén, ch, a, Mina (laisse sapposer une 
forme sino-annmuite * khiugén), 

Finale d : #4, EN, d inviser, graver », #4, A. khrér. em. MU, Kat, sfl, ch. n. fie, Ki. _ 
Beinarquer que la forme camionaise Kai laisse supposer une forme sine-anmmamite * Rhdi, HE. 
— Les trois formes khé (pour * ha, hour, Lhiet. sont au fond rois formes d'un cm 
mot à finale y, 00, d Les formes *Adiit, “AE pour RARE, Eluigén pour Khodn. * hui, "khe 
pour khiët, que j'ai signalées, forniés amendes par les diverses foriues chinbises, établissent 
le fait. La forme Hhodn un seule gardé hi semi-vovelle labiale, qui est tombée dans les formes 
khë et khiét. Au point dé vue sémantique, les formes à finale y et n, KE, khoun, se sont 
spédiulisées nu résultat de l'acte, sait « le contrat », et la forme à finale 4, &hiët, à l'acte lat- 
méme, « graver, ineiser », bien don le caractère BE suit employé partois pour ER, avec le 
sens de « graver », 

a Semi-vogelle labiale initiale. Les formes manquent. 

 Labtate fnitiole, Fmule g, pure où incluse : 4%, à tbleiu, Ecriteun, billet +, s. a. bu. 
Ce mot purall se rattacher intimument à Punnamite Bar ff, « composition Htléraire s:; one 
autre forme avnaniite à finale y incluse est mé EE, « pièce de poë-e, composition libraire », 
et pé M, « planchette, lablette, écrilenu, poteau smdicatour » ; cé M, « billet, écrit, papier ». 

Ve est poor * vof, An point de vuë sémantique, le sens de « planchette, Lablean + se rullu- 
che à l'idée dé « rocher =, morceau de bois «€ raclée o et a onnitel » 5; point dé contael par 
conséquent avec M, + planche », sn, bdn, on. mn, que nous verrons dns un groupe à part, 

h. EF. &.-0, . VIU, — © 
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plus loin, note an mot bét. — #f, «à pierre inscrite dressée conune souvenir, inscription sur 
pierre, stèle », 8. a. bi, cpl, ch. mn, pet, pi; la forme anmomite est bia 2, mine sens, nvée 
développement d'un à faal non accentué, (emorquer que La forme chinoise du Nord pei, de 
Fe, suppose une forme sino-anmamite * bag où * bg. Au fond À, s. a. bâi, an vé : et 4, 
s.n. Di, an, bia, sont deux formes du méme mot, nous l'une s'est spécialisée à « planchetie 
gravée, inscription sur planche », la seconde à « pierre gravée, inscription sur pierré »1, 
— Loë autre forme annamite de ÆŸ, sa. dti, est or Gé, « tablette à écrire : papiers 
écrits ; Mvres a (au point dé vue sémantique, remarquer sdeh por, e Hvres » : an point de sue 
phonétique, cette forme à di étre produite par chote de la Gnalé y, ou par correspondance 
eos. 2506, note, forme quirs $ 096, fogme qu): — phéy « trait de pinceau en forme 
de virgule; trait du pinceau en général ». (Voir plus bas phil, phéti, 

Finale 4, pure où gui isée + À, à linéoment, raie, Wait, desan; caracttre d'écriture, 
mot; pièce écrite, litiéralure », s. 0. mn, €. nan, ch eo ceux. [Si l'on considère ses sous 
divers, ce mot se ratlache soit à hoach, « graver », que l'on vu dans le corps de l'article, 
soil à bai, vu ci-dessus, à khoan, va ci-dessus. | — É: « lablette où fiche pour écrire ; pièce 
écrite; chapitre »,5. a, bièn, e. pin, chon p'ien, Le sens de « chapitre » provient d'un 
contact avec FE, « her ensemble », par extension « prquel de fiches écrites liées ensemble et 
formant en chapitre », s, a. hiôn; se rallaché, avec cé sens, à la famille quyln, $ 97 ; — 
ME, M, « planchetie pour écrire, pièce écrite, contrat, registre », s. a. bin ; — 7j, « petite 
tablette en bois pour écrire » 5.0 plurong. (Ces déux mots se raliachent à bai, vu plus 
haut, mais aussi à un groupe que l'on verra plus loin, mois nu mot hdi , 

Finale f : w. «trait dé pinceau en forme de virgule s, 5. à. phil, * bai, * phi, €. p'il, pit, 
paf, cl n. p'ée, pi. (La orme annmamite de ce mot ést phéf, « coup de pinceau s : et une 
autre forue à Doale y est phdg, « coup de pinceau », vue plus hout, Cette forme phéy est 
amende par les formes chinoises à finales y, pari, pr, qu'a le caractère # : c'est un lémoin 
qué ce mot avait originellement deux lormes, l'une à finale f, Fautre à finale wi: — 3%, « style 
en bois où en bambou dont on Groimpait la pointe dans lé vernis ou l'encre pour écrire » (peut- 
être « style en fer pour graver les caractères »)4 « pince en poils =; « écrire, peindre », 
sn, bat, ce pol, pit, eh. pi, La forme annamite amende pra Li furme cantonaise pif est 
miel El, « écrire, pinceant », (hemarquer, au point dé vue phonétique, que la forme catito- 
naise paf devrait amener une forte sino-atnanite * bül ; or nous verrons £ 446, que la forme 
bal est une contraction d'ane forme * badl, soit * bovdf. dout ln soui-vovelle s'ésl voralisde 
dns la forme sino-nnnannte dirt, tandis qu'elle est tombée daus les formes chinoises pal, pit, 
pi, et dans la forme annainite oiét. M, Cnavannés, dans l'artiche sus indiqué, cite des textes 
qui nous donnent des lormes dilectales anciennes de cé mot, On a Re. s. à. bül ludt, 
ce. pl lat, ch, un. pou fu. Ces deux caractères nous donnent, d'aprés les régles de li pro 
noncialion figurée en chinois, une lorme * but, buwât, que nous avons vu être la forme cons- 
Linoute de dif, ét d'ailleurs la prononciation cantonaise prof ut, ainsi que Li prononciation 
du Haui-Annum bal dut, vous donnent la forme bi, forme contractée de * bel, * bodtl. On 
a encore M, sn. phüt, € fat, ch, n. fou; la prononciation phüt, fal, nous amène 1 forme 
“bat, e. pal, que nous avons va dre la forme sans ln sémi-voyelle tabiale de brif, * TA 
*biäl. Nous avons aussi %f, 4, à, dut, dut, «. fut, ch n. fn, qui semblent indiquer une 
lorne amenée por la dentalisation où ln palatalisntion de initiale), 

4° Palatale initiale Finale 4: Mt, « fiche en bambou sur lquelle on éeriva : pièce 
écrite ; écrire «, sa. giün, 6, kan, ch, n. kién. (Ce mot n'est qu'one forme de Ÿ, sn. 
khoaïn, vu plus laut, quoi a laissé tomber l'uspiration et ln seui-vorelle fabaé et a palatalisà 
lu gutturale initinle). | 

5° Denlale initiale. Finale y ivcluse vo tuubée : Æ, s écrite, écrilüre, pièce écrite, livre 
copiste », 5. a. fe, €, ah, ch. à. chou. En wnnomite de mot à un sens spécialisé ther 4, 
+ nussive, letire », {s'explique comme pé, plus haut, par ln chute de la finit Le se dB, 
de + pièce écrite, livre #, et seinble se rattacher, à cause de ln forme tovkinoise tluur, à 5, 
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Vét, vit JF, « tache, souillure; traces d'une ancienne plaie, plaie + — pat 4, 
« laché, souiluré des habits, des meubles » (}. 

Finale y: dy jf, « salir, sali, tachér avec un liquide », rattaché directement 
à oôt : le mot a une forme sé, dans uity vd, ième sens, produite par ln chute 
de la finale y; — vdy $, « user par le frottement, polir » (%, qui a une forme 
à finale y incluse dans vé 8, « polir, limer, perfectionner », el une forme à 
linale 4, vudt, dans vé oudl, même sens (): — pi BE, «oindre, badigeonner, 
frolter »(t); — pa Yf, « racler, raboler, dégrossir avec la hache » : — pri 1. 


«pièce de vers, poësie », 5. n, fhij: — thé #1, à fiché où tablette pour inscription ; 
étiquelle ». Voir plus haut né, — On rangerait difficilement dons la famille nu point de vue 
phonétique, #4: « écrire, dessiner », sn. dd, €. sé, ch, n. sie. 

Finale {, pure où gutturalisée et palatalisée : nét Ÿ, à raie, tait de puncenn en général ; 
traits du visage » (forme voisine de phiét, phét, phüg, plus haut): — ff, « tnblette pour 
écrire, pièce écrite, cahier, livre, éérire +, 8, a. dôe, 6. uk, ch. mn fon (dôc est pour * dunte, 
"daude, voir plus loin $ 446 sqq-: comparer par conséquent avec fire, lue, ci-dessous) : — 
Fi, o ralarer un écrit sur che de bambou én grallaut »,5. 2. roc, ce. seu, sit. shar, 
ch. mn. #10, siao (n'aurait que ce sens d'aprés M, Cnavannes, loc. laud. : d'aprés d'untres, 
nurnuit le sens de « graver des traits, des lettres uvec un sivla en fer, écrire +. En tout ens, 
montre comment l'idée d'« écrire » est liée à l'idée de 4 gratter, graver s) : tirée ren- 
ferme ln semi-vovelle Tnliale à l'état atténué, rendue par tr; di mot sans la semi-voyelle 
est JE, « ciseuu, gravér, percer »,s. a lue, /s0k, lsuk, Hs, (sd, ch. ni. lso, lsao. (La forme 
caonnise dsuÆ hppelle uno forme sino-onnumile “dde, pour ‘lue, “linde, ce qui nous 
anéee à lire et à dôc, plus hauts, — E, “ Lüb'elie où che en hamlbon pour écrire : 
pièce écrite, livre, écrire », sn, stcht, c, ch'ak, che n tehe. (En ounamite de mot n seule- 
ment le seas de e livre » ; les cuructères OÙ, #9, sa, sde, ont le même sens. — Remarquer 
que la phonétique ÙE entre dons le caractère M, « gratter, eflucer», sa. fûn, 6. sûr, 
ch. chan, ce qui fit que nous devons voir dans ce dt san une forme à foule m 
apparentée à auch, fre, loc, ete, où le cl &, ch fol représente im ancien f corres- 
pondant à a de sa. 

Un certain noiubre de mots à sens de « plunché écrite », sont énumérés p. fig, mole +. 
Voyez surtout Les mots sino-antanntes LFTETR hiérr, pci; — chol, lrot : — lé, liép, lhièp : 
ei les mots annanntes lt, bé, mai, 

(1) La Gliution sémantique entre « frotter, enduire, mettre one conche de, hurbôniller, anlir, 
tache », est asser uutorelle, Les «+ Liches n, les o éclaboussures » sont conne des « coups de 
pincenc » jetés sûr un habit. Comparez quét, vu plus hant, qui u le sens de « baur ë; pétrir, 
broyer, frotier de +, mais aussi le séns de « sali s dans do quét bin, « bubit barbouillé, sali, 
laché de boue », et qui est lors une forme de bel; comparez plus loin tré, «à endaire » et 
uussi asalirs, Vél paralt être nussi apparenté étroitement à bét, » frotter de r, phût, 
enduire de », avec le sens de «salt, Dour «, vüir julurs loin Le groupe (UTTTE y, né, ré, lt, 
läg, tm, bé. 

) Ce mot se raltaclie à one, mai, voir plus Join. 

5) Pour euêl, « caresser », avec forme à finale y incluse dans vuôt de, Infiné sets, voir 
& 46, forme vu, Ces mots se rattachent étroitement à la famille, 

(i) Ce mot se rattachent à À, s. a. ho, vu plus hawt. Chats de lu finale We Remarquer In 
phonétique choisie. pour rendre le ut Æ, s. à. of. de qui fait supposer une onvienne fournie 
“vai, * Par. 


Fe VU. — 2. 
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lachelé, moucheté, bariolé » (!}: — né F#, « dessiner, peindre » #): ce mot, 
ainsi que pé, « peint dé diverses couleurs, orné, élégant, traits du visage, aîr, 
mine » (2), sont la forme annamite de $&, #4, «peindre, peinture de diverses 
couleurs, lissu peint de diverses couleurs », s. a. Adé (0). 

Finule #1. #, « essuyer, frotler, enduire, meltre une couche de chaux », 
M. DD, €. man, ch. h we: — À, « ensemble de lignes, dessin, ornement, 
orner, c& qui perfectionne le corps ou l'âme, élégant, beau, veines du bois; — 
caraclére d'écriture, mot, pièce écrite, livre, itiérature », 5.3 HN, C. mit, 
ch. n. men; — $%, « raie, strié, ride; ornément, tissu à fleurs ». sn. DEN ; 
c. en, ch, n. ten: — pin #5, « lachelé, moucheté, bigarré ; sale » [voir et- 
dessous pén]; — vân Æ « veines de bois » (); — vién de ve piérr, « dessiner, 
peindre ; orné, (euri » ; — pên fé, « tacheté, moucheté, bigarré [voir oi 
ci-dessus], sale [voir ody plus haut] » : — ven #8, ven DE, « orné, disposé avec 
éléganré » ; — vén # de quét vén, « balayér »; mais probablement aussi avec 
le sens d'a arranger, disposer élégamment ». 

2 Renforcement en m. 

#%, frotter, polir, essuyer, effacer, raturer nne lettre . couvrir d'un enduit, 
oindre ; effleurer », s, a. mal, €, mad, mat, eh n. mo: — FE, « froiter, 
essuyer, ellaèer, polir, broyer par le frottement », sn. ma, ec. mo. mi, ch, n. 
no ; — Æ, « frotter, polir, aiguiser, broyer par le frottement, moudre, 5 1, 
ma, €. MO, Ch. n. mov (); — #8, « crépir, Wruclle », &, à, nan, ©, IN, 
ch. n. man ():— mi M, « partie plate de la rame, palette à (5): — mai 
#ÿ, « grosse bêche plate ». 


| = | 
ta, 





(1) Mme réuAqUE ou ci-dessus. 

(#1 Remarquer li phonétique à Gnale y, FE, va. of. 

() l'our ces derniers sens, comparer plus loin nét, 

(4) HG est pour * fupai: il n donné ne. pour “vai, coinme £ve, où à tt Fhodf donner 
Dé, «joyeux », Voir $ np, la note au mot ec. 

(5) Parall se rattacher à cette fnnille, à rase du sens de À; cépendant à eince du sens 
«ondulé », « semblable à des nuages «, pourrait se ratincher à ln famille quyére, 7, où à 
la farmille Au, & -h. 

(9) Au point de vue sémantique, ces mots peuvent se rattacher à la fanlle que, $ 414, nvoe 
le sens de à frotlur en tunrnanit, braves du Lournoni s. Au point dt vue phonétique, il faut 
Parque que la forme ma est ane forme ayant laissé tomber ln finale Hi Li comparaison 
avér nf, ci-dessus, Le prouverrit Suisanment, ainsi que la forme ni que tous voyons en 
cantonais pour JR : mais nous pvons en Préute certaine du fait dans les formes nniaruites 
corrésponduntes qui ont conservé la finale g 2 ré #4, « broyer par le frotlument, déliyer en 
frôttant, moudre » ; sndf HE, « user par le frotlement, aiguiser ». Voir &$ 427 et 435. Une 
forme à à imitiul wst may 6, e broyer, user par Le Froltenent s, qui, par ln nature bréve de 
lu vovulle, bag — by, semble rendre plus exactement ln lon primitive dé mot. Une atré 
forme uvec gutiurale initiale 64 hit de La semi-voyelle lubialé est D, « frotter, signiser »- 
“4. Aa, e, koi, ho, ngof, ch. n. ko. | 

(7) La fonte annamite est bang, que nous verrons plus bas spécialisée our sers dé « rule 
Voir plus bas mé, né. 

(9 Se rattache nu groupe que l'on énuimétern dessous, ile si mot hé. 
luies De enit Dé, à palétte », qui est une forme à finule y iurluse, 


Comparer plus 
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30 Kenforcement en b. 

Finale £: #1, à frapper, baltre n, s. a. boit, e. pdt, ch. n. pa: — HE, a frapper 
lügéréement, bruit de coups », s. à. bac, c. pak, p'ok, p'uk, ch, n. p'o » (1) : 
— fi, « racer, enlever l'écorce ou la peau », s. a. bc, €, pok, puk, mok, 
ch. n. po (*); — peut-être $ € registre cahier, tublelle », & a. bac, b6, 
ce, po, pok, ch. n. po, pou: — %, « pinceau, peindre, écrire : trait fnil 
avec le pinceau s, sa. duil, c. pat, pit, ch n. pi (9); — bét SE, « essuver » 
par exemple uné paletle, à frotter den (f); — sans doute par extension 
de sens du dernier mot, bét 4, bél BE, « adhérent, se coller, s'attacher à, 
comme un enduit, une couche de peinture » (5), 

Finale y: bay 48, « truelle », qui est une forme de #8, sa, mar, « truelle ». 
Une mitre forme du méme mot est bé £, que les diélionnaires traduisent par 
« férule, aviron, rarme », mais qui désigne anssi en Haut-Annam une « truclle » 
de bois sur laquelle lés macons déposent une provision de mortier qu'ils 
prentient peu à peu avec la truelle de fer (6), — 14, © inscription sur planche, 
dont au, étiqnélie », s. a, bot, 6, p'dt, ch. n. p'ai; — en annamité à la forme 
Dété %f, qui s'est spécialisée au sens de « composition littéraire, devoir 
écrit » (7); — M, « inscriplion sur pierre, stèle », s. a, Dé, €. pi, ch. n. per. 


(tp Voir des voots ouf, phrit, e siflement du rotin ». Le sens de frapper sé raltaché ps 
nalurellement à la furnille que, & 2558 ot voir le mio #iL. u batir », s, a. Dttl, 

+ La forme cantonnise ot nppelle La Core anwamite mot, vof, ol les lormes armamités 
vol, khoôË que nous avons voes plus haut, Les dnloctes anmumites, ici conune nu mot précé- 
dent, out gardé ln Gnule {À qui a été guiturulisèée dans Les dinlectes chinois et en sino-annumite. 

(43 Voir ci-dessus la molé du mot ét. 

(3 Compare dt mé Lrûtu, et quEét ing tré, qudch ing dite, e enduire dt chaux 
ue bouchée dé bétel «, Nous avons ici uun prouve évidente de lidentité de la finale ch (ou €) 
avec La Boule 4 En effet, be caractère choisi pour rendre le mot b£, à linale #, est ME, en 
sno-sunnte bio avec finule palatulisée ; el nous avons vu por ailleurs que lé caractère 
chotsi pour rendre le mot quéch, à finale palatalisée, est . que Se prononcerail on sno-anrna- 
mité, si} exist, *-quûl, “ quyét, avec la finale , C'est ane prouve évidente de ln confusion 
entre les deux finalés, confusion dans l'écriture qui d'a pu provenie que d'uné confusion dans 
la prononciation, c'est-i-dire de lidentité. 

(5 Voir plus Loin bé, à niguisé + él à adhérer à s. 

(6) Driginairement ce mot bé à un sens de « planchetie +, qui reparait dans ious Les sens 
spéciaux cités d-dessus, et se rallache par Ki sa, bei, cdessous ; à vé, de, «à planchetle, 
écrieug » 5: ilse ralache ausss à onté, « partie plate de ln rame 0, vo plus hüut, Four ln 
faton de lidée de « planche, planchelte », à l'idée de + rücler », voir ln note ma mot buts. 

(3 Nous avons vu ou mot miéf, note, mn certain nombre de mots à idée de » plunche +, qui 
se cachent à cotle Famille. A est bon de von dei les mots de vetlt Famille commesr, Au 
poink élé vu sémantique, nus planche à été obtenoe prindtivenent en 0 tallant = avec té 
lonlue, eue caclanl », en « wmulnelesant « une pièce de bois de li grandeur voulue : cu bien. 
comme Le font encore de nos jours les bücherons annamiles pour les pièces trés grosses, en 
« Caudant $, « taillant », à divisent » avec lu hache on tronc d'arbre en deux « parties = quie 
l'on rachat » ensuite pour les < amineir + ; puis où à « divisé s une pièce de bois quelconque, 
nvec la scie. Tous ces sens sont exprimés, souvent conjolntenrent, par des mots de la famille, 
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Le « produit » de l'aite, c'est-à-dire Li « planche », etun » emplor s accidentel de la planche, 
C'est-à-dire l'idée de « planche écrite, pièce écrile, livre, éeriré », sont exprimés par d'autres 
mois de la Funille. | 

On a donc en sino-annumite : %, « planchette, contrat éerit sur une planchotte, pièce 
écrite v, 5, a, Mhoan, ec. hün, ch, n. £’fvan à — J, » diviser, fendre »: 5. à khoïch, 
"khoang, gang, © , ch n. Fouarig, K'oua (ln finale palntale ch est pour la dentale £, 
comme le prouve la forme à finule ne, 19): — S, « fendre, diviser », #0 hogch, ec. nié, 
ch. nu hou, (Comparer le mot Ef houch, « rayer, Lracer une ligne s, qui on aussi le sens 
dé « fendre, diviser », c'est-à-dire qu'il n'ya peut-être qu'un seul mot, rendu par doux 
caracières différents, avant les deux sigmilications à rayer » ét « diviser s : d'ailleurs Erres dit 
que les deux caractères sont pois l'un pour l'autre et donne les deux sons à lu fois} ; — labiule 
initiale : D, « diviser », 8. n. hiét, c. pit, ch. n. pie ; — #5, SN, « diviser, moitié », $. Ha 
hién, © pin, chu pien (est li forme à finale n du mot précédent à finale #4} : — 4, 


L s lendre, diviser : racler, umincir "8. 0, de, © pok, mok, cl np. pouce (Æ final, par guitu- 
ralisation de Li déntale) : — fh, » diviser » : planche, tablette éerite : voutrat : pièce écrite, 
| registre s, sn. bn, €. pan, pan, th n. pan: — ME, méme sens, 5. a. bän, €, put, cl mn. 


pan: — À, « planchette, écrilenu +, 5. à. bün, +. pong, ch. n pany: — %Æ, « diviser, 
moitié », 8. a, ban, © pui, ch, mn. pan: — mm, inseniplion horizontale sur planche dis- 
posée sur une porte», s. an, biéa, c. pin, ch ni pion; — ff, P% « planche ; plonchetie 
écrite, écrilénn », sû bai? bôtt;e pui, put, eh n ei, ei; — À, « plancheti 
écrile ; écritonn ; billet», 5: 0. hété, r. pui, ch. n p'ai: — HE. « tablettes sur lesquelles on 
écrivait; raclér ré qui à 66 devit sur nne tnblette “,$8. a. pdt, €. ff, pô, p'ui, eh. n. fei 


(c'est ln forme à finale Y vôrrespondant à bon, ci-dessus : voir olus bas Dé): — FH. 


« diviser ; planche, plaque s, 5, à. phiËn, c. p'in, ch. n. Pins — ff; « diviser, moitié », 
È s.a. phan.e. p'ün, ch n. per: — PI, « divisét, moitié », 5. a. pd, c pan, oh n pan : 
: — À « diviser, partie », 5 0 phin, phén, e. fan, clin. Jen: — À, « petite tablette en 


bois pour écrire », 5. à. phurong, à. Jong, chu fang : — A, « enlever l'écorce : fendre, 


| divisér »,.5, a. phi, ce, pi, cl n. pi: — al. uracer, peler, dégrossir avéc une hache, 
| tailler, fendré », 5. à. phé, 6. (7), ch. n. D: — avoc palatalisation de la goiturale où denta- 
: lsation de lu lubiale initiale : Ÿ J, # convention écrite sure une planchetin », 5 a eh, €, ON, 

ch.n dche; — LL, » tablette en bois : Hablette où lon écrivait on ordre : ordre s, #, à 
| lat, e. chat, ch, n. (eh : — fil. svacler, amincir, conper par tranches », 8: n. fhiérr. 


c, (ch a p'éen nous avons lei un exemple de la dentulisation de ln labiale em sino-annu- 
à mlte ; voir plus lom dans le texte 6, lièn) : — M, à convention éerite sur nné tablette », 
» s. a 6, €. laai, ch, nm, ff: — TP, « inbleites écrites : pièce écrile, cahier, livre »,.5. 1 déc, 
À ë. luk, ele, mn. dont (e final ou E, est pour la finale régulière (3: — RE, « taliléttes sur les 
quelles où derivails; missive sn diôp, e, lip, ch n lie (p final est pour n, par l'inter- , 
médiane dune finale 1 :; — peut-étre hf, “ billet écrit, carte +, #5. 1. lhiép, ce. d'ip, ch, n. 
lée (la phonétique est à finale # où mr). | 


Ÿ En unnarmite où à one lnille soins riche : prés séparer, diviser s, ol phine, 4 partie », 
. ne sou que des formes de Æh, sn. pluin, phn, vu plus lot; onnis on n peut-être uné 
| orme archuique à semi-voyelle labiate précédée de ln guluralé, dans quén chia ou phén 
4 hit, à diviser », où quén nn parait pus correspondre à ÆQ. s. à. qui, « égal, parties 


égales « : — vain MH, « planche » orme sonunite de PK, sn. ban, « planclie s) — phén 
HR, « estraile en planches »: — phén FE, « cloison w Cf); — pout-étre lém Æb, ouiméral 
des planches, des choses platés, des Morceaux, été, (mi final correspond à p de ÊE, sn. 
dép, vu plus huat ; rapprocher À, « fouille ss. n. dép, c ip, lip, ch. n de) 5 — avec y 
Maal par où modifié en cr (ef. $ 153, forme quer), du e (ef. $ 155, orme que, et plus haut dons Le 
corps de l'article, où mot hogch, hou, lu note au mot ét, on à bité À, qui est le mot F4, 
sa, Pit, vu plus haut, mais s'est spécialisé au sens de « composition écrite s et dont moe 
autre forme est vd, ci-dessous ; — peut-être bi À, « pitce de comédie », qui d une snire 
lornie bé FE, pou “hdi, dans hi bé, « pièce de comédie » ; li forme * bai pour bé, qué 





pi;a,en anaumite, da forme bia F (avec épenthése d'un a non accentué), 
même sens : — bôi &, «enduire, varbouiller » dans bôf mét «se barboniller 
le visage » ; € effacer » dans bôi chit, « effacer un earaclère » (0. 

Finale n : #, « liche en bambou pour écrire ; pièce écrile ; chapitre ; noter », 
sa. bién, ce. p'in, ch. n. p'ien (©); — bénæ, « aiguisé, tranchant, (1 adhérer 
à, s'attacher à » (4). 

ke Renforcement en ph. 

Finale #: 8, sa ph@l, ‘phi, ‘bai, o. fat, pat, fak, ch. n. fou (Y, — fl. 
« frapper, battre : couper avec une hache », s. a pht, ©. fat. ch. n. fou (*); 
— #6, « Méau pour battre les grains », s: à. phät, c. fat, ch. n. fou ; — phâl 
#3, « enduire : enduire de colle, coller » (); — phät #& de dänh phi phat, 


je suppose ici, nous l'avons clairement dans tré re « représentation 1héâtrale, pièce de 
comédie » :— né D, « pièce de poésie w; — né AK, « billet, note » (nous avous prolur- 
blement le sens originel de celle forme vé dans le sens du « baguette, plancheite, poteau 
indicate) : — ve BÉ, « tableite pour écrire; pièce éente, livre à thé %& « fiche, 
étiquelles, bille écrit, » : — ghé AL. « diviser», duns phän ghé, chia ghé ; par pulatà- 
lisation de ln guiturale où à che HE, 0 lendre, diviser avec un coutéou », pour "éhaf, * chi 
(remarquer fa phonttique JE sa. chi): n danné, avec a épenthétique, chia Nés + diviser, 
séparer »; — rÉ à. «diviser, séparer s (la finale y incluse dans ré reparait dans La forme 
roi de ré rt, «diviser, séparer s ; la finale y dé hr, china reparait dans la formes phréé, 
plu de chia phôt, chia plu, « séparer, diviser » el ln finale À apparait, mis palutulisée, 
duns cha chaich, méme sens. 

Je n'ai fait entrer bel que les mots à sens de e planche, planthetie », résultat de l'ucte de 
« diviser, racer, amincir s ; munis par le sens de « planchetie écrite », où grand nombre dé 
ces mots rentrent dans le groupe énmméré à la note do mot viét, plus haut. 

Conrme on le voit, cette famille quét, telle que je lu donne, renferme ou certain ombre de 
sous-fumilles où de groupes, qui ont de nombreux points de cuntiel eutré eux, mais qui 
gagneraient à étre traités à port. En soumme celte famille aurait besoin d'être remanice, ms 
en admettant même que j'aie confondu plusieurs familles en une seule, cel n'inbrne en rien 
lés conchosiuns qui résultent de l'ensemble de l'article, relativement aux lois qui régissent la 
phonétique annamile et sino-annamile. 

ty lei le sens d' « ellacer » ne dérive pus du sens dé « grallër » core dans fardre, où sn 
{voir note an mot mél ci-dessus), mis provient de l'idée d' + enduire s, parce qu'on 
a barbouille » le caractère avec de l'encre, de façon à lé rendre illisible, 

Voir plus haut, nole au mot nié. 

() Se rattache pour ce sens à md, set; li tiliution sémantique est : « sigoisé par le frotte 
mént +, « froller pour niguiser ». 

(4) Se rattache avéc ce sens à bËL. bél : voir lu note an mot phil. 

(63 Pour ba discussion du sens et de la prononciation de ce mot, voir ci-dessus, & 129. 

dt) l'our le sens de « couper », voir vf, plutt, phil, 

(3 Les dictionnaires chinois ne donnent pus co sens, ‘usité en annämile ; il parait devoir 
sé rattacher à 44 plat, ci-dessus. 

Nous avons ici un auire groupé Cunnexe, À Satis général de + colle, coller, colié, adhérent ». 
On peut saisir lo Gliation sémantique duns les expressions pi bia, « relier un livre  : 
phät quel, « coller an éventail »: phil lüng dén, « coller des nnternes véniliennes ». Le 
mot phit désigne proprement l'acte d'étendre une couche de collé sur une feaille de papier 
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« frapper Mgérement »; — phap#. « décapiter: bruit d'un coup de cou- 
peret » ;— #4, « frapper, butre », surloul avec les mains, 5. a. phuich, û, 
p'ak, pok, mak, ch. n. p'ai (1): — Æ, avec le sens de « couper, abattre un 





et du roller cette lenille sûr d'autres léuillus, pour en former la couverture d'an livre, ou sur 
la moulure d'un éventail, sur In monture d'une lanterne, Ü est à remarquer que, pour les : 
couvertures de livres où pour les éventails, les Annumites se sorvénl en guise de collé d'une 
décoction dé racines de myrte, cémy sim :; colle décoction est bruu-rougedire, cé qui fait que 

: le mot phül signilio à la fois, en pratique, « enduire de couleur » et « enduire de colle » : 

l mais ph s'emploie aussi pour n'importe quelle colle, par exemple dans phil lông dé, 

où l'on w'émploie pus ln décoction de myrte. 

Au point de vus phonétique, on n des formes à finale 1, à flnal nr, à finalu y; des formes 
à labiale initiale, à gutturale initiste, à palatate où dentale initiale, La semi-vovellé libiale est 
représentée por quelques rares formes. 
Lotiurale initiale et chute de la semi-voyelle hibiale : Æhitre #4 « adhérer, s'attacher à « |; 

_ étre FE, & cüller » (remarquer le sens originel (dires gén sun, «enduiré de vernis, 

vernisser » ; de là gén bit, « endaire avec un pinceau, tremper le pinéeau dans la colle s : 
enfin géit Lhur, « cachuler une lettre » : — fhrg É&, « colle épaisse, maslie, cire à cacheter » : 
— Khdt , qüt M, « bien collé, lenace », par extension « sévère, rigide, dur, excessive 
ment»; — he de Khë! Khe, à bien collé, Lénnce » (é pour ‘ay, ne forme à fiunle y). — 
Gutiarale suivie de la semi-vovellé Inbiale : Hhodn de khdn khode, « adhérer à, s'attachèr 
à oo; — gông de gt gong, « bien collé, tenace », (dans gôniy, la strni-voyelle eat à l'état 
vocalisé}, — Labiale initiale : Rd “adhérer à, s'ullachor à à: — hé BU. bés ME, 
« se coller à, adhérer À »: — bôi LÆ, « coller n (bôt giäg, « coller du papier s + hoc bi, 
« relier un lee » : bof HËn, « coller des feuilles à séntences « : dans büi, on a le renforcement 
de la somi-voyellé que j'ai appelé à double eat : voir Sur, vf, môf, ele); — phüt #5, 
« enduire de colle, cüller » ; — phét $Æ dans phét hô, « enduire de colle, voller s. — Avee 
palatalisation où dentilisation de l'initiole a déraareation ne parait jais ru stricte entre les 
lormess, où a: 4, « colle, coller s, 8, a. niéne el “chidpn, “ériden, ec fear, aim, ch. mn. 
miens — dinft PE, « adhérer à, collé à 0: — dim A « nduire de, collir s ; — frai À, 
« adhérer à » (dénh trot, qui adhère bien, fortement collé v); — trét Et, rt W, 

| « ailiérer à, collé » (toir plus loin vos mots). 

L A ME de ces mots à finale 9, 2, 4, À parait exister une série de formes parullôlés à finale 

| u, 6 : M, « colle, mustie, mortier ; collur +, 5. 1 D, € , cl nn. houo (e, 6 sont puni 
‘a, und, “hat; seni-vovelle labinle à l'état vocalisé) : — . «colle, voller, visqueux », 

! sd, sans doute uuher, “ait, en, à (eh. ni. Jou, ai: — à rapprocher de l'annnuite 
nhgnr À, en Maut-Annam nf, « viscosité, plu, résine, Dabéx à: — à rapprocher de #4, 


S dglus,s, ef, “Uri Cle, “ni, © cédé, ch. on téhe, li  — khoo de Ki Eh, « hiun 
4 vollé, lent ». 

Comme on lé voit, la strachire intime de cotte fnmills ressemble, dans lus grammes liynes, 
F à colle des autres funilles éudites dans cet aiticle. 


4 (6 Voir plus haut bp, Rap, bôm bôp. — Ce mot phich parait apparenté à un aulre proupe. 

Comparer Àf, « toucher avee la main ; frapper lérérement avec fn main: énressér vec la 

mans applaudie #8. à. plu, où, c. fi, pô, ch. n. fou : en annamité a donné n4 6, même 

Û sens, en Haut-Anvam phô, Mais celte fomille à finnie d peut se réuni à la famille étudiée 

1e, à finie gr: A: E Voir l'explication $ 435, formes à finale 4, où lon à la correspondance 
MO: Mo: He: tûf, 
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arbre », sa, phal,e fal,ch.n, fa (1); —phal #&, à lillér, émonder, couper, 
abuitre, faucher s :; — 4h, « frapper légèrement, verge 0, s, a pluie, « p'ok, 
p'uk, pk, ch. n. p'ou 6): — phirt 46 dans dénh phirt, « frapper légère - 
ments; déun phirl, « faire à ln hâte », et, avec le sens de « décapiter », dans 
pur nyon, « couper ln cime, étôter un avbre, une plante, d'un coup brusque 
de serpe n €); = phét 8 de dénh phérdt phôt, « lrapper légérement »: ndé 
phérl phérl, à diré en passant, effleurer un sujet» : onfe phért phét, « puiser 
à la surface, écumer Rgérement »: — pluip & de dénh phâp phüp, « frapper 
légérement él du bout d'une baguette; — plait, & de dénh plhuit phât, 
«frapper légèrement s;daénk phipluitou dénh pi pit, « donner les verges » (1); 
— M 5.0. phiét, biét, *phi, “bai, à pit, pit, pai, ch. n. pie, pi E):; — 
phiét 44, « coller », duns phiét quai, « monter un éventail » (tj): — phét, 
«trail de pinceau en forme de virgule, donner un éoup de pinceau » (7); — 
pPRét Æ, « louetter, brosser, appliquer un onguent, enduire de calle, coller u (#}; 
— phét fé, « frapper 
A ari n° phèn #ÿ, o frapper » (0): — phén Jr, même sens que phén. 

Finale g: phéré ff de phert phéri, ph phéri, « logérement, rapidement » (103, 

— phég, trait de pineeaun en forme de virgule ; trait de pinccnu en géné 





(1) La orne contonuise, appellé une foruns sino-nnnaunile "phént. Comparer ci-dessus perd, 
phét il, ci-desous phuiti. - 

di Ce mot n, duns les dialectes clunois, une formes à fe we, o. 

(4) Aux anots evré, phil, phat, pur, qui ant le sens de « couper, trancher, Li apilar », 
d Faut ajouter né forme à finale e° 4 « “ouper, trancher, dévapiler », 5 à. edit, ©. fat, 
chi M, en: commen que ce caractère à ons phonétique finale F, M s à. til, 

(6) En Maut-Aummnt dé pli phuf se dit de qoelqu'un qui poursuit nv perse wi 
essuyant de la frapper avec on roue, maté qui né l'atteint qu'avec l'exminlté du rotin. Cine 
parez dent php pluip, ci-dessus, — La forme pli correspond à a forme phil par bu 
durée el presque par le libre du son voyéllaire : pdt a un son vovelhire de méme durée, 
ts à un dbere plus ouvert ; pari a de son vovéllaire long ot ouvert, Les formes en 1, mit, 
plu, php, sont des eantoniemes. Hemarques en effet que Le cametèee choisi pour retire 
phat . Sù. pal, à di conlonunis ume lornre Jul (sh. pull}, el vue lorme pité, jui 
curresponil à à l'annainite pis. Le corarbère choisi pour rendie pleips né canitenais le 
sou fat qui correspond au sino-amuhite php, où mieux "Aie, mais be Fit d'avoié pris co 
caractère pour ronde un son aunamite plug prouve que judis ce caractere n° dû avoir dns 
les holoctes cantons on sun “prié on “file On verrn, $ 446 sq, que Ds forms plouf, plip. 
ml, vonfotinnt li somi-vovelle laliale vocalisée, tamis que les forums phüt, phrort, plurt, 
ut, ul Muissé loinbur éétle sann-vovelle aprés avons dégagé le son vovéllaire à timbre chair. 

(5) Moui le sons de ce mot, voir cidesauts, À 

di Voie plus lent phaf, « coller », 

(7) Voir phét en We de Particle, et plus bin ph, né, 

(8) Voir plus haut ü phf, « coller », note : voir pit, quét, bét ; remarquer pari dû, 
« fonelier 5 phét thude, « appliquer on ongount » : phF6E Né, + collur s. 

(2) Correspond à phét ci-deseus; remarquer phéx don, phén roi, et phfl dôn, 
a louelier s. 

(0 Comparez plus loxot phért, pad, pure, phil. 
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cab (1j; — HE, o tablettes sur lesquelles on écrivail ; racler ce qui a été écrit sur 
une tablette », 8.1. phat, e ff, p'ui, pui, eh. n, fei (} — phüi ff, usecouer, 
épousseter ; repousser de la main » ‘phdi bui, « secouer ln poussière ») (9); — 
|, « racler, peler : tailler : fendre, trancher, dégrossir avec une hache », 8. a. 
phé (pour *phaë), e. ?, ch. n. pi; — phi de dénh phi phät, a frapper légère- 
ment»; — phi de dénh phi phat ou dänk phi phut, « frapper Wgérement, 
avec l'extrémité d'une verge » : — 4. « orné, élégant », 5. a pli, €. fi, éh mn. 
fei (*). 

1209. — Une quatrième série comprend les formes où la gutiurale initiale 
s'est palatalisée et a donné des formes commencant par gé eh : Er, et même [: 
r. La semi-voyelle labiale ou bien est tombée, ou bien est à l'état vocalisé, 
Nous avons les finales 4, y, et ne, 

Finale #: chuôt #6, « polir»: — ff, « planchette, fiche sur laquelle on 
écrivail; convention écrite », sa, chât, ce (?), ch. 0 fche; — #&,, «plan: 
chetle écrite; ordre », 5.4. ral (5); — lrdt 5, « enduire de, crépir »: 
— ral À, à adhérer à, fortement collé » (9): — tréf ff, « enduire_ de, 
crépir » ; — trél (fé, trét 4, « adhérer à, être fortement collé à » (7): — trit 
4f, à hadigeonner, enduire dé » ; — pour fret, trét, voir ci-dessous fron. 


— 


(Voir ci-dessus phËt, PRE el plhig sont les deus formes annamites qui correspondent à 
M 5 0 phiËl. Le sino-aunamite à perdu ln forme à nale g, tuners que l'annamite (uinsi que 
les dinlectes chinois) l'a conservée, conjoumtement avec bi forme à finale 2. NL Cauit rebariqur 
que la forme aunaonte phay a à bref, de méme que ln forme cantounise paf. Dans les fornies 
à finale {, an contraire, phiéf, ph£t, p'it, pit, pie, le son voyellaire fé, é, à, de, est long. 
Les formes ph et pui devraient donc corméspondre sous ke rapport de la quantité du son. 
vovellaire, mes à pAËT en sine-nnamite, ais à “phot, avec d bref Or on a justement 
que le caractère À qui a tant de rapports avec le coractère 4, sn phiét, a lé son phité. 
Ces deux caractères ont été pris l'un pour l'autre ot ln confusion n dû se produiré à l'origine 
à cause de l'homophome, C'est dire que & qui nu plus oujourd'hui que Ja forme pur 
(phéët, pit, pit, pie) 0 dû avoir jadis one forme ‘phôt (fol, four, qui correspond exactement 
a phay, pal, formes à finale y. 

(*) Voir, à la note du mot et, les mots désigount les planchettes pour écrire, et la note au 
mot bai. 

(3) Pour l'idée de repousser, Peariquer que phil ut et phil EL ont on sens nnalogue, 
« rojéter, chasser ». Phûi correspond k +4, s, a. RO, voir plus luut, avec correspondance 
des finnles # : #, 

(9 La forme camonsise appellerait une forme Auvi, en sno aunuimite ‘ug. Nous avons ba 
semi-vevellé lahinle dans des formes étroitement apparuniées : ÆÆ, «à. hoo, et an. bé. vû 
hoc doit provenir de Bi hate de la finale y, et Dé est dour ‘vu; voir plus haut hogch, hour. 

{5 Voir la note on mot bé. 

(y Voir note à phét, « coller », cidesaus, 

(7) La forme démble ét cüp nous conserve peut-être dans Cp une formée à gutiurale 
muiole, à semi-vovelle Jabiale à l'étut voculisé et à finale labialisée, À: p; duns ré trét, 
méme sens, le mot rt, que nous avons va avec le sens d° «+ enduire de *, À pris célui 
d'« enduire de colle, collé, ndhérent ». | hu: Le 


Finale g: giôi Fk, « polir en frotiant » dins gioi van, « polir une planche 
en In froltant avec un objet dur, où un linge » : « enduire de» dans grôt phän, 
« enduire de fard, se farder »: « ommé, élégant » dans ch giüi, « caractères 
élégants » (1): — gidg de quél gidy, « foueltér, donner une volée de coups » ; 
— giay 4, « frotter avec les doigts » €); — chôi fk, « polir en froltant ; 
enduire de ; orné ; effacer » (*): chité EE, « essuver en frottant, nettovér el polir 
en frotiant » : — (ré B&, «€ enduire de, salir » (95 — Jia de qu livr, 
quét lia quét lia, « cravacher, donner une volée de coups » (5); — raréri du 
quét ruréri « balayer » (°). 

Finale n : ren #£, « poli par le frottement » dans béo fron, « raboter de 
facon à polir, à rendre luisant »:; « glissant parce que poli» dans däng tron, 
« chemin glissant ». On a une forme à linale £ qui est spécialisée pour le sens 
el désigne l'effet produit par quelque chose de glissant : rot Æ&, « glisser, faire 
un faux pas, tomber » (7). Mais il y a confusion de sens pour les deux formes, 
la forme trert ayant le sens de « glissant » et a forme from ayant le sens de 
« glisser » dans ren trot, « glisser ». Ce mot a diverses formes curieuses : 
tron Len, tron dirt, tron nf), « très poli, très lisant, trés glissant » ; 
tren chuüi (), « Lrès glissant s; érén deu, tron du (M), « très lisant, trés 
ulissant ». 

129", — Une cinquième famille comprend les formes produites par la loi de 
dentalisation des initiales el commencant par rh, n, d, &, 1, 1h,2, 5. 


(13 La palatale s'est confondus avec ln dentale, et l'on n dûi $Ë, même sens. 

2) Chute de la semi-vovelle labiale come dans frag, ci-dessots. 

(2 Ce mot a Les mémes sons que géo ci-deseus et n'en est qu'une forme renlortée. l'our 
le sens d'a effacer à, remarquer qiot lt, « éllhcer ses fautes, s'exeuser s, el chôé log mini, 
e s'ellacer soi-mme, S'éscisrr à. 

A Chnié de Yi semi-vovelle labiale, ans tré dre, mme sens, nous avons tra, forme qui 
a laissé tomber In finale zy. 

6) Lit est pour ‘lag, “lé, "li, avec développement d'un a final, La amot géo va plus lrant, 
avec be méme sens, nous fnit saisir le processus de lu transformation. 

(0) Se rattache à frerdre AA, voir plus loin, comme ruûe. 

7) Le choix de la phonétique Æ, sn. that, à Moale !, pour fron el pour fre, montre 
que frert est peut-être la forme originelle, 

(63 Luis Le second terme de ces trois expressions, noûs avuss dés formes en f, formes si 
peu représentées dons ln famille ; le son vovelluiré s'atténee en tr, et ulors la fivule £ reparant, 
puis en £,: el alors lu Gnale ne revient: entin EE fut reniirquer que le lon dé ves rois formes, 
aussi bien de ton interrogatil do dérre eu de dm que de ton aigu de firé, des rapproche de drurt, 
aveë bon grave, plis que de dror, au Lon plain : d'où il suit que fon, dért, fn, correspoñilent 
h trot de trou trot, à glissant, pol, lursant p. 

(3 La finale y apparait dans chuûé, qui n'est qu'une forme allongée de ché, midi, « polir, 
rendre luisant on frottant », qué nous avuns vu plus huit. 

(0 Nous avons ici ces formes à Mpale u, 0, que nôps voyons souvent apparaltre en marge 
des funilles à finale y, à, À 
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© Finale £2 mét 34, « trait de pinceau en général, traite d'un dessin, d'une 
sculpture; traits du visage, physionomis » (1) : — peutätre lhodn & de quût 
thon, à fouetter, donner une volée de coups à}; — peut-être déni 4r, 
+ frapper 0 (); — ff, « ralirer un caractère écrit sur fiche de bambou én 
le grallant; écrire »,s. à. ferdre, ce, sheuk, cl, n. siao (1%); mais il a dussi un 
sens voisin de 6 balayer » en annamite, dans quét are « balayer ». D'autres 
formes annamiles de ce mot sont œuôe, « balayer s, et roi de quél 
run, à balayer », où #2: 4 éty finale est pour c (= &), lequel remplace le 4 
linal de li famille ; ces sens né sont pas inconnus en chinois, où fi signilie 
€ graller, racer, raser, peler un fruit », avec beaucoup d'autres sens dérivés : 
— Æ, ciseuu, graver», 8, a. fac, €. tsok, teuk, cle n, Ho (hi: — dû #, 
«enduire de, coller, appliquer un onguent (5); — %, s. a sich, ce: ch'ak. 
ch, n, so; aude sens dé « fiches-en bambou sur lesquelles on écrivait; pièce 
écrite, Hvre ; écrire à ; le sens plus général de « krail gravé on dessiné, plan »; 
le sens da épis, piquer s ; enfin le sens dé « loueller, fouet, bilon » : tous 
ces sens appariennont en propre à la famille. L'antamité n'a retenu, en 
pralique, que le sens de « livre », c'est-à-dire, originairement, « collsetion de 
lichés derites (9) m3 — M, « brosser, brosse, baluver, balai s, 8, tt. soit, ©. shuée, 
liwät, shüt, eh, n. choua (7); — Æ, « racler, effacer, trancher », s, à todt, 





(Ge mot correspand exactement à phiét, phét, (néfi, Ph, que nous avons vos : mais il 
sen lente en cé qu'il à un sons plus général, et correspond par Là À, 6: 0. hoach, ce. 
werk, un. pach, bec, goch, gac, kec. Memarguer des éspréssions où ce mot est allié à dus 
mots congénères : nf gocie, à bent, ligne, ce » : nf DE, « caractère déssiné, orné » | nef 
miËt, mil bat, mél phét, « trait d'écriture, coup de pie ». 

(5) Avec lo sens de lestement, rapidement +, qu'a ln moi ffrodn, comparés fhodug 6 
«rapidement, où passant, à la hôte o : hotrg fi. manne sens: ot M, « dite, rapide 
ments ; cit TE. «aussitôt (sens qu'a hot à In dévobée » sens quo thodrg). Thodl 
ést à ho comme doc wat à thoduy, thotng. Nous vovons Logjouts opérer ln Lôt du 
concordame des doutes ar: €. Mais je n'osvrais dire que ee grébpe se rulluche à lu Gimille ici 
éludiée : les indices sont trop légers. Î fout wjpoter : dhéelt Fa. s rapidement, prouptement, 
de suite»; fhder fs à l'improviste, furtivement » : con #Æ de choy roi von, « courir ru- 
paement »: dors € de don d@, + rapidement +. Duns toutes 0es formes la sérni-va ll 
est à l'état vocalisé, ot Hot est pour uvdf, thodl, ete, Voir 8 446 st}, 

(+ Sert réuni à la famille, avec chote dé ln-semi-voyelle labiale, pu Elodie où les mots qui 
sont rattorhiés, À don parait tre apparénté on groape à sens de « frappar de In poire à : 
dé DE, « frapper de la pointe, transpercer, piles avec lt pointe du piton, brover s : dim, 
Ps «donner on coup de poing s: dip Ÿ#, « frapper », avec de mime sens que dir. 

(9 Voir noté au mot ET, «i-déssus. 

(5) Rappelle den, à coller »: voir note a io phil, « rollers, 

(OC BE. FE, E vip fie 

(7 La lorme cntonaise shal a perdu la senni-vorellé labialé coine sech cbissns, Bout 
en conservant La dentalé finale originelle : hiwdl rappélle pour lu formée wt le sois fl, 
sn quad, « graller s, vu plus laut: la forme sf rappelle le caractère suivant. Ces fits 
montrent conbien il v 0 en de confusion pour les mots de cute lamille, mais ile prouvent bien 
en mére Lemps qu un mob h sous de « brosser, büluver + à eu deux formes dialéctulee, l'upe 

“qudf, l'autre sodf. 
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Muyél, e “sal, *shül ?, ch. M, SUE; — TuÔc, tuûe MM, € baliver » (tj: — 
œirc fit, & oindre, frolter de » (? 

Finale f} : On pourrait peut-être ratéachér ei le mot hé , “ pétrir, bras: 
ser, brover ». Mais ce mot et le groupe qui &y rallache peuvent aussi être 
relire ñ la fumille quai [ES 111}, u remuer ét tournant », QU à lu famille quo 
(5 194), « agiter », Je ne fis que lé mentionner ici : te groupe ét étudié su 
point dé vue phonétique, $ 435 (M. 

Finale n Voir plus bant fhodre, ddnh, dan, à la note de phét, « vollèr » : 
— ijouter : MN.  élrcor, corriger on Écrit », 8.4. sar, € shdn, ch. n chan {i); 
— %, « racler, polir; tailler en pointe, pointu; couper, trancher », 8, 1. diêm, 
c. fm, Ch. n. yen (5): une autre forme de ce mot est BL, « pointu s,s. 4, dé, 





(1 Forme aunamite ratiarhée à FN, 2 à, dre, voir ei-desaivs, 

(2) Happelle quécir, plus rt. 

(4) Nous avons vu duns lo couvunt de cel arbrle, leg mots quét, «enduit de, sal », pur 
esetnple de bone : — Hét, dét, mit, à ele, souillure s : — MY, « -salir, sat, tuchié w : — 
dry, dre, « enduire de, salir » Cés mois su ralliehent bien à li finite étondide ti, aver le 
sens de endaire de v, pur extension « salir, tüche n. 

Nous avons un mate groupe qui ne se rattache pas & la liunille, inais qu'il est cependant 
itéressant d'étudier, Où a l'annumite brin EE. « boue ». Cette forme bon est, où le verra 
dans lu 4° partie, pour “bunvbre, “nie (comparer plus bout, note nu mot mél, Le era de Pl, 
La forme sino-amnamite de ee mot est indubitallerment NE, « hotre profonde »: 8 0. hiérr. 
avec forme hypothétique "bdn, bare, ce. pan, ehn, p'ien (comparer des cas de OrrEsqUNN- 
dance anlogues, $ 382 sq, $ 450 sq) Biên, pour “hd, où plutôt pour “han, à cause de 
la forme cantonaise P'än (non p'un), est une forme avant laissé tomber une semi-vovelle 
debuisiles qui est vocalisée dans la forme bn, pour ‘hivdn, ou plutôt dans l'espéve, poor 
bivan., Une autre form du mme mot, à tout Le moins une forme apparentées, mais qu'il esi 
difficile de rattacher cinirement à cause du manque des formes intérmédinires, focrre produite 
par là dentalisation des initiales, est Î, « boue, mortier. muslie, endnire de bone où de mor- 
der, crépir; bodéox, sale s, 5. n. né, €. tai, tip, où n. né, La forme cantoniise nai 
demande une forme sino-annimite où annimite "og, avec d brel, oo “ndy, qui, on le voit, 
est bien voisine de fu forme “heure. “hdi. que Nous avons supposée plus haut. (ll + a cependant 
dffeulté pour la longounr de La vovelle dnns “hors et “hd où negi, Celté forme, nous l'avons 
dans lannamite nüy 7%, « endroit à houe profonde, marais, fandrière ». Ce mot a en Haut. 
Aunau En forme fi, mime suns : et les dictionnaires indiquent Fig 16, « marais, lopdrière ». 
Un autre mot, avéc Hinule n lahinlisde, est on 1 « boue, sal de bone «. Ces lormes bin, 
bièn, "bivän, “bn, d'un côté, et Hg, Hg, d'un aûtre, sont réanies vntre elles pars des for- 
mes annnnites tu 5, « sale, Mialpropre », ais surtout par big À de by bin, « boueux ». 

Les Chinois, à l'origine, on le voit par les sens du mot né, « crépissaiont » avec de În 
o bone», Par aprts, les Annanites ayant appris el tr def Chine, empeantérent ons Chinois 
lé ot sino-annnmite, avec simple changement daccent, et lon sut né UE, « crépir », et 
méme « magonner « dans fur né, sumacon +», De toile sorin que le ot gno-snnamite ré, 
à double sens de + boue à 1 « crépir », sé trouve nebiéllement représenté en annarniti par 
deux séries de formes, les formes origmalles ny, Kly, lg, ln, à sens de « boue », ei le 
mot d'origine récente n£, à sens de à rrépir o, 

(4) Henrquér ls phonétique QE qui à unie forms set avec eh ini pour À. 

(0) Chute de la semi-voyelle Taliiale. 
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c. Pam, ch. mn. l'an (!); — #4, « fouét, fouelter », s. a. fin, ©, pin, ch. n. 
pien (*). 

1a9!. — l'our résumer, nous avons le tableau suivant où les formes sont 
classées d'après les finales et d'après l'élément initial. 


V'INALE Lip, €, ch) 


quel, quac, khoue, qgac 
“khodch, khüt, gat, güch, 
hoûüt, hotel 

quel, kec 

quel, quéch, Khuëch 
guuyet, "khiët 

quibl 


khot, got 
hé 
cup 


cl, vac, “bal, hac, phat 


vach, phil, pluip, phäch 
vec, phet 

né, bél, phêl 

diél, “hiél, phièl 

pif 

phurt, “ph. 

vert, perl 

vol 

bip 

vu, but, put, php, 





Pixar wo ler, &, €, 0) 
0 Gutioroke initinle : 


Éhrari, * ho 


ke, ghe 
hé 


que 
Hijoi 
“hôi 


2% Semi vovelle labuale imitiabe : 


a Lablale initiale : 


mai, ‘na, Dai, va, “bai, “bo 
"phar 

bityy 

ve, be 

“plie 


biet, "pi 
EME] 
br, pdlicri 


bôt, phéi 
phui 


FINALE #1 fon, ty, mb) 


Ecru 
khodn, khän, khäng, gün 


"quyén 
gui 


diyot, org 


“uen 


nan, mon, “ban, “phan 
ven, dei 

vén, phéi 

nién, “bin 

"ed, “phdn 


Hion, von, phong 


UTITR 


(1) D'après les dictionnaires, lé caractère ME, lorsqu'il a le sens dé « pointu s, sé prononce 


diem, din, pen; lorqu'il se prononce d'ém, d'etre, l'as, il a 
mais il faut se souvenir de ce que j'ai app 


uote, forme ui. Si le caractère ÉT dén a été pris pour le 


l'idée de « pointu » était rendue primitivement, lors de ln confusi 


le sens de à s'étendre jusqu'à » ; 
lé confusion des sens et des formes, $ +7, 
caracitre À] diém, c'est que 
on, par deux formes dialectales 


qui sont aujourd'hui en sioo-anmumite d'ém ot diêm. Si l'on considère les formes chinoises 
lim, fan, d'ane part, on, gen, d'autre part, la différence paralt grande : mais elle devient 
presque nulle entre les formes sino-annumites cer et d'iêm : d : dt lé: 0. | 


Æ} Nous saisissons sur le fait la dentalisation dé lo 


labiale pour ta forme sino-annamite. 


Finaue { Gp, €, ch 
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4% Palatole initiale : 


FENALE n nt, mg, nh) 


“rat tra "gian. 

che gédy 

ire che, re 

lrél ruË 

“chuyél 

tril “chuy, chia, “lruy, dia lire 

cuit, lurf tra ln 

trot rarari front, lo. 

cfrol, chop, froi roi chon, chom, ron. 
chant ôi chôf, chuût 


giui, ché 


5 lentale mitiale : 


“ouf, thoaf, ‘soul slt sut, SONY 
dûf, (hoïf. süch fhoan, dank ? 
nel fre 


“dièp, thièe 


“dué, “nhué, ‘lnë, “1e 


niém, dièm, “liên, “liée 
“hieéai 


däp ? dé, dé 

“roc 

thot nhon, don, thon, ron 
“ôe, ruôce dui 


Lomme jé lai expliqué dans le corps de l'article, toutes ces formes ne sont 


pas apparentées avec le même degré dé certitude, Îl se pourrait fort bien que 
aie confondu un certain nombre de familles qui ont seulement des points de 
contact. Si un examen plus atténtif faisait écarter un certain nombre de for- 
mes, celles par exemple ayant uniquement le sens de « frapper », In famille 
“en subsislerait pas moins dans ses grandes lignes. Les sens de « frotter où 
graller pour rayer », « froller pour essuyer », « frolter pour oindre, peindre, 
où caresser », paraissent intimement liés entre eux. Dans cetie famille, comme 
dans loutes les autres, on voit clairement les effets des lois que j'ai énoncées 
concernant les iniliales et les linales. 

130. — Qudir. à mot : quéu #, « griffer ». Voir $ 116, forme qua. 

11. — Que. 5 mots. Qué & « boiteux », formé annamite, à finale y inelu- 
se, de #5, « courbé, boiteux, manchot », s. a. qui, ce, kind, ch. n kouai : 
autre forme à linale y incluse, qué, même sens ; autre forme avec chute de la 
gutlurale et renforcement de la semi-voyelle labinle, $, à boiteux », s. a. ba. 





P 
| 4 
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bü ('};— qué #p, a indices, baguette divinatoire +, forme à finale y incluse, 
de +, mème sens, 8. a que, e. kué, ch. n. koua (*}; — que dE de ni tue, 
né qué, a dire des obsénités », forme à linale # incluse dé RE, « paroles ob 
cônes », sn. où, qué autre forme à finalé y incluse), €. xt, Kivat, eh, n 
us — que et, « broutilles, baguette »; se rattache peut-être ü qué, ci 
dessus (9: a une autre forme ngoe, duns ddnh ba hque, a jouer aux trois 
baguettes » 14) 


1e, — Que, à mot: quec, formé du Haut-Annam, pour quach, « sorte de 
line. de ta fumille des Mauhinin ». ; | 


1334. — Quen. 7 mols: quen if, à accontumé ». forme annamile de 
u pocoutumné »,8. 0. GUN, C. kunin, eh. n. Kouan:; — quén #, relever son 
habit ou ses culottes » : a une forme vén f£, même sens; se ralinche à $&, 
“lever de bus en hautn, 8. a, oién 6); — quén 3%, « \ils ; à une forme 
hôn SE « vil », avec chute de In semi-voyellé lnbiale : — quén æ&, 0 col, défilé, 
endroit étroit ». Avec chute de ln semi-voyelle labiale, on n hen WF, « étroit, 
endroit étroit, détilé »; — nghôn 4, « resserre, goulot de bouteille, qui va 
en se nétrécissnnt »s: — ryûrg Îp. mème sens; — nghen t£, « avoir ln gorge 
resserre, embarrnssée : suffoquer » ; avec finale 4, nghel d£, « ressérrer, 
résserré, intercepté, bouché, qui a la gorge embarrassée, le net bouché »; kel 
“ke, « comprimer, serrer ». Avec lubialisation des finales on 4 on à hêm +, 
« étroit, sentier, lien étroit, dédilé » ; er K£ et hém de hem hém, « trés 
étroit» : Rem de thôhem hép, «respirer péniblément, comme quelqu'un qui 
a la gorge obetrnie nm; — hep fé, « étroit, resserré » ; — hép de hem Rép, 
“ Lrés étroit ». Les formessino-annamites sont: F&, « endroit diflicile à franchir, 
obstacle, lieu escarpé : périllenx », 5,41 hièm, €. fm, cb. nm lien: — 6. 
« endroit difficile, défilé » (d'aprés Eitel, qui le donné comme synonyme du 
précident), s. a. nham, €. Rdm, th. h, yen (M): — (fi, « passage élroil, 
délilé »,s, x. hiép, ce. hap, ch. n, kra. — On pourrait peut-être rallacher à ces 
mots, par dentalisation de l'initiale, xép 4, « endroit ou passage long et étroit, 
défilé ». La finale d réparail dans che ff, « étroit », huit 4, à Étroil s (do 
chi et do chet, « habit collant »). 





(y Voir d'autres formes ét la famdlilé entière, $ v11, forme quaf, 

5 Memorquer la chute de ln finalé g duns les formes chinoises ; cf, $ 8e, forme que : 
6 65, lorine qui. 

6) Remarques bi phonétique à finale y meluse, 5. a, TTL 

th Pour 6 : ag, comparez A, « sophora du dapon +, sn. hôi «pour * Amar), hoë ; — bé 
Hi, « rudeau +, far anmenrité de ju. a radean v,5. 0. bi, été, 

(5 Voir & +, lorme vén. 

(6) Les Annomites tradnisent souvent lé miût FR uëm, par « défilé dangereux « : c'est [à 
le sons prinidif, senblé-t-H, 





LA 
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Quën Æ, « jalouser, porter envie», dans 1ünÿ quén lüng cua, « jalousér ». 
Avec chute de la semi-vovelle, on a kènm $E, « jaloux » (kén crea, « jaloux, 
jalouser »); — ghen ft, « être jaloux » (spécialisation pour la « jalousie fémi- 
nine », à porter envie »); finale £: ghét dé, « détester, haïr n ; — 41, « hair, 
häine, s'irriter contre, se ficher, se meltre en colère n, 8, 4. Rôn, € han, 
ch. n. en: — an. hôn (8, même sens; dont une forme avec palalalisalion de 
l'initiale est gidn ff, cs'irriter contre, se mellre en colére » (1) ; — 4, 
« julouser, baïr, avoir de l'aversion pour », s. a. Aiëm, €. dm, ch. n, kïèn (À); 
cé ot à aussi une fotme à finale n pure, Aïën, et la forme annamite est Am, 
méme sens; — M, à haine, avérsion, colère, mécontentement », #8, . khiem, 
e. dm, him, kim. hip, ch. n. k'ien, Kie. Avec chute de la gutiurale initiale et 
remlorcement de li semi-vovelle labiale, on a : #, « se métlre en colère n°8. 2, 
phän, ce. fan, ch. n. Jen; —41f, à se mellre en colére, indignätion », s. a. 
plidu, phän, c. fan, ch. n. fen; ces mots ont donné l'annamite phen #, 
“ jalouser, porler envie, rivaliser v. = Nous avons one forme à finale 4 
incluse duns &, à hoîr, regretter, tre mécontent, être Mché », s. a. khuë, 
e, ei, ch, n, houeï, Ce mot se rapproche dé l'annumite D #& de phen bl, 
« jalouser, rivaliser, porter envie », comme quén, plus haut, se rapproche de 
phen, par chute de la gutturale initiale et renforcement de la semi-voyelle 
labinle (1. 

Quén &, « chassie » (nhà quén, « rejeter de la chassie, avoir les yeux 
chassieux ») : avec chuté de la sémi-voyelle lnbiale, ghén 86, « chassie » ; avec 
palatalisation de l'initinle el semi-voyelle labinlé, gioën |£ de gioën maät, 
a chassieux »: choëén ff de choën m&t, même sens; avec finnle & choët 4h 
de choël mt, même sens : avec renforcement de la semi-voyelle labiale, après 
chute de In gutturalé initiale, bét M, à chussie », mais avec spécialisation de 
sens, car ce mot s'entend ordinairement, non de la « chassie » passagère, mais 
d'un état chronique. 

134. — Queng, Forme du Huut-Annam, pour quanh ; par exemple quéng, 
u minern de fer». Voir quan. 

139, — Queo. 7 mots : queo, quéo, queo, « revourbë, conlourné »; — 
quéo, « accrocher avec le piédu ; — queo, «se dessécher, funë, mourir » ; 
khé quéo quo, khô queo, héo queo, « très sec, recroquevillé, racorni par le 
froid ou la chaleur ». Voir la fanulle, $ 116, forme quao. 


230. — Quep. 2 môts. 





(tj Héemarquer ln phonétique M, s. 0. qui, nvee galtürnla initie, rappelant gré, vu 
plus Hüit, 
(2 Rapprocher cé que l'on a dit ci-dessus pour ghen du fait que ce caractère an de diter- 
minauf de lu femme. 
(%) Æhuë, pour “Æfuwai, el bi, pour “bar, sont des formes à finale ÿ mclase, 
WE. F. KA. T. NULL — 30 
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197. — Quet. À mots: quét, « balayer, nettoyer », forme annamite de hi, 
« gratter, frütler, brosser », 5. a. quét ; — quet, « essuyer: barbouiller de », 
autres formes : quét, bét. Voir la famille, $ 129, forme quét. 


138, — Qué, 3 mots : qué FE, « boileux », formé tonkinoise de qué, « hoï- 
eux »; se rullache à 4, « boileux », s. a, quéi. Voir $ 111, forme guai: 
S 151, forme que. 


19. — Quêc. 1 mot, onomalopée. 


140, — Quéch. à mots: quéch #5, « mal formé », qui a une forme quich. 
Comparer les formes euphoniques viôt quéch quac khuëch Khodic, «à gri- 
bouller », et nquéch ngodc, « sans ordre ». 


1, — Quén. a mots: quén #, « séduire » : se rattache à FF, « séduire », 
s. a. quyén. Voir $ 97, forme quyén, — On peut rapprocher quên 4, 
« oublier, omeltre, ne pas penser à quelque chose », ét 48, « rejeter, aban- 
donner, dédaigner », 8, à. quyén, ce. Kün, ch, n. quan, kiuan (1. 

142, — Quénh, à mots, Rémarquer les formes euphoniques quênh quang. 
Quénh à une autre forme guinh. 


145. — Quél, à mots avec plusieurs sens apparentés entre eux: quél roi, 
« loueller »; quêt kÜ, quét 1hude, « piler, gâcher du mortier, brover des 
médecines » ; do quét bün, « habit souillé de boue » : — quil, « éssuver » ; 
quét nôi, « enduire de chaux ». IL y a une forme bét, produite par chute de 
li gullurale el regforcement de la semi-Voyelle lubialé. Voir pour tous ces 
mots la famille entière, $ 129, forine qd. 


1Â4. — Quéu. à mots: quéu 6, n avoir le pouce du pied divergent » : se 
rallache à 1 nombreuse famille quao, $ 126. Tous les sens du mot quÊu se 
rillachent à cètte idée de « courbe, angle » : di quêu, « marcher tout déban- 
ché », Comparez di quéo, « marcher en tournant la jambe, en fauchant avec ln 
jurmbe »; lém quêu quéo, « fsire nonchalamment. sans soin, sans ordre, en 
remuant bras et jambes mollement ». 


14%. — Qui. 1 mot: qui fé. « s'agenouiller », forme annamité de fe, 
« s'agenouillèr », &, 4. qui, € Kivai, ch, n. Kowrei (*. 





(3 Le ot annamité qui traduit ii est MO, mais ce mot s'associe nu Mol quên : bé quên, 
«a oublier, méconnalire «. 

(*) Ce mot dE à aussi le seus de « piod, patin +, Il est apparenté peut-être vu mot anna» 
mile :pûft MA. à genou s, qui a une forme été en Maut-Annut. Lemarquer l'expression du gai 
(en Maût-Anvam Ge où trôc cl), + genou », mot à moi « ln Wlé du genou », qui peut 
s eaphquer « In tête, lo haut de ln pale, de la janilre », Au point de vuw DHdRälime de es 
pondance des formes ne Lise rien à désirer. Mais au point de vue sémantique, il y a. comme 
où le voit, des difivuliés. sg 
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146. — Quich. à mot. À une forme quéch ; voir plus haut. 

143. — Quin. Forme de quelques régions du Haut-Annam pour quén. Par 
exemple $, « pantalon, culotte », s. a, quän, donne en Haut-Annam tantôt 
cüen, lantôt gurtrn, lantôt quin. 

148. — Quinh, » mots: quinh & « tordu » ; se raltache à la famille quyën, 
807; — quinh #, « bouleversé, hors dé soi » ; parait être une forme de ff, 
« bouleverser, détruire, imeliné », s à. Khugnh, khuinh, Ce mol a une autre 
forme quénh ; il signilie aussi « excessivement y. 

140. — Quit. & mots: quit 4, « courber un objet flexible » ; — quil 4 de 
quil dudit, chien qui v baisse ln queue », et de quén quit, « indissolublement, 
fortement ». Les mots se rattichent à la famille quét, $ gx. 

150. — Quiu. à mot, dans quên quiu, « trés tordu » ; se rattache à la famille 
quao, $ 11ü(!). 

191. — Qugén. + mots, dont lun, quipén #7,» ligature de sapèques n, est 
une forme de K, même sens, s, a. quan, el se rallache à cette forme par une 
forme “quon (voir & 97, forme quyén). 

152, — Quyét. à mot, dans l'expression Kéo quyét, « arbalétrier » qui 
supporte l'arète de la toiture de l'uppentis dans Les maisons annamites, Ce mot, 
usité en Haut-Annam, né parait pas tre un mot sino-annamie, 

10, — Que. 7 mols — Avec quo #, « brandir, agiter », nous avons uné 
nombreuse famille où les lois concernant les finales el les initinles jouent leur 
rôle habituel. Nous pourrions y rattacher un grand nombre de mols à sens plus 
ou moins connexe, mais la famille serail trop touflue, et nous nous bornerons 
au sens d'a agiter » ét à quelques sens immédiatement apparentés : 

1° Agiter au physique : secouer, agilé par le vent, remuer, branler, vaciller, 
faible él chancelant, fatigué, épuisé, malade. 

4 Agiter au moral: exciter, presser chancélant, mou, insouciant: vagabond, 
libertin, vaurien, homme ou chose de peu de valeur, 

1284. — Nous avons cinq séries : 

ire série. Crutturale iniliale. 

Finnle £: quat M, à agiter, éventer, éventail 5 (#}; — khodl 4, « agiler la 
main pour faire signe, renvoyer où appeler quelqu'un en agatant la main » (©); 
— ngoût #4, «remuer, agiter n (4): — ft, « agiler, balloter », &. a. nqô, 





(li Le mot est cité par GÉNIBREL au mot quite, 

3 Nemarquer Le sens originel dans qual duûi, le chien qui » agile, remue În queue ». 
uns gout ruët, « chasser les mouches » avec l'idée que lon « agite » quelque chose, mous 
aurions un sens connexe que nous avons vu $ 420, à ba famille gl, 

0 Voir plus loin Aug; remarquer Æhôaf nanre, + lancer de l'enu en agitint la nain ». 

ÿ Cid ngodl duôt, «le chien remue la queus » ; voir plus haut qguat, plus bas rgodn, 
nuody. Nyoûl Lay, « ngiler la main pour faire signe » ; voir plus laut Ærodt, plus bas Fri. 
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c. ngdl, ngat, at, ch. n. wou (t); Mt, « baleau ballollé par les eaux », 8, a 
ngôt ?, 0, (D), eh. n, tou. — Avec finale { gutluralisée, nous avons: ngue fi, 
« remuér là tèle » ; — ngtic 3j, « renouer la tôte, inélmer la tête »: — que Hj, 
« incliner la tète », soil en signe d'assentiment, soil quand on sommeille ; a en 
Haut-Annam uné forme cuc dans ngñ cuc, « sommeiller en inclinant la tête » ; 
— note de ngté ngoët, « rémuér » (?). 

M'après la (héome qui sera développée dans la quatrième partié, ngue, que, 
comme ngôt vu plus haut, sont des formes à semi-voyelle vocalisée pour 
“angl, "ngiwot, “ngiwël, "nqual, oté, Les formes voralisées se développant 
él dégageant la voyelle incluse en elles, nous donnent des formes correspon- 
dantes, soil avec la semmi-voyelle labiulé, soit ayant laissé tomber ln semi-vovelle 
kbiale, comme nous avons vu plus haut pour les formés canlonaises de ngôl. 
C'est ainsi que nous avons: ngoûl de ngtic noël, « remuer »: — et, sains ln 
sermivovelle Mhisle, ngac de ngte nqûe, « remuer la Lôté » : — ngûc dé ngtic 
ngäc, « remuer ln tête »; — gdc de que gée, « incliner la tôte n ; — gt H& 
de ngü gûl, «sommeiller en remuant la tête » ; gdl dûu, « incliner la tête » 
(où reparait la finale pure): — ngûl #, de ngdt ngheo, « romuer, bouger, 
chanceler, qui n'est pas ferme » (9); — ngdi ff, de ngdt ngér, ngd£ ngtréng, 
ngüy nqûl, à vacillér, chanceler, avoir le vertige n > — nodt #, de nyäl nyo, 
noûl ngtrng, même sens (1). 


(1) Le sino-annanité ngôf est hour mg, “agit, “ngiwat, comme I sera prouvé à la 
4e partie, D faut remarquer que les furines tantonnises agcl, ngat, af, correspondant réspec- 
tivement à des formes smonnnamites “agal, "ngdt, ‘dl, nous offrent cette forme “ngivdl, 
“agoal ares chute de lu somi-voyelle labdale, où ième chote de la gotturule initiale : la forme 
chinoise du nord ion, correspondant à & à. ‘udf, renférme la semivovelle, Etrxs donne 
encore des formes cantonnises fl, correspondant à s 0. ‘ai, ‘ungél, el die, correspondent à 
s.n. ‘oùf. 

(3 Dans toutes ces formes Le € (= &) final est un produit de ln gütiuralisation de ln finale d. 
On en a une preave évidente dans ce Fil que ge ngudt, « réttèr », qe ous verrons 
plus loin, correspond exactement à agir mgoûn, où la finale ne de ngün correpond à ln finale 
lgutluralisée de ngrc. Une sccoudé preuve en est que, en Maut-Antum, nous ivons pour 
ngüc nyoûl, des formes agit ngodt et ngtél nooût, où li finale L'repurait pure ; enfin ans 
TTL TS nyoûf, la forme rpottl n'esl qu'une forme à sémi-voyelle lubinle distincte, de ngite, 
forme à semi-voyelle vocalisée, où À correspond à € de la premiôre, 

(1) Avec anglo, nous avons ue furmé paralléle à finale ct, o, 

(M) Le sens de « s'évanouir, perdre connaissance s dérive du sens dé « chancelér». Le 
sens d'« étourdi, insoucint s est aussi ut sens moral dérivé Qu sens de « qui n'est pas 
fume +. Au point de vüe phonétique, remarquer que gt est une forme à finale L cornes 
pondunt exaetement à ngdl, ny est aussi ute lorme à Unôle y, où équivalente, comme fl 
suru expliqué plus loin aù mot quo; ngerong eu une forme à finale 1 gutiuruliséé avec. ln 
seni-vosellt labiale à l'état atlénué, tr, correspondant par conséquent aux formes “nguvät, 
ngivai, rédiudes plus haut. Femarquer aussi que ces formes unnnmites nÿäl, ngdt RTS 
le sens de « branler », sont exnclement les formes “ngdf, ct “npitl, “ngat, que Re 
avons vu cdessus correspondre aux formes cantonises du sino-annamite ngôt, à sens 
d cagiter, ballotter » El | 
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Finale n: quûn de qué quän, «se débaltre, s'agitér » (*); — ngtn À et 
ngodn, de l'expression ngtèn ngodn ; se dit du chien qui « rémue la queue », 
dés enfants qui « sautent de joie, se trémoussent à (). On a déjà va rguèrg fi 
de ngût nguëng, ngât ngweng, « chanceler, branler », qui n une forme 
ngüng, avec chute de ln semi-voyelle labiale, dans rgo ngtrnt, 4 indécis, 
perplexe n(7)3 — ngän Ji de ngän hyer, is évanour, tomberen pämoison (4 ; 
— häng A de hâng hé, « élourdi, inconsidéré » (F). 

Final y: que 4 C), « agiter, brandir » (5 — qudy M, « agiter 





(t} Mais ce mot paralt avoir des rapports avoé quéy, « agiler, reumer, tourner » ; qudy, 
«se remuer, 8e mouvoir », ét rentrer par conséquent dans les fumuillos quai, $yrx, et quyén, 
07, bien que ce sens de «se débatire, se démenee » puisse étre rütlaché ans deux Ennillés. 
Hi y n donc ici point de couluct entre les familles quipén et qua el li famille gerer. 

y Noun est exactement la forme à semi-voyelle socallsée correspondant à ngôdin, ngurèn, 
forme à semi-vorellé distincte. Comparez, au point de voe phonique, ngoen nyoën, yen 
nguën el ngûn ngoën, « impudent », et aussi ngdn ngln,« court s, où ngiin est toujours 
la forme à semi-voyelle vocalisde, el ngén une forme ayant laissé tomber la semi-voyolle libinls, 
pour * ngodn, * ngwän, [orme qu'appiné pete, « court », Cette théorie sern exposée plus 
ainplement dans ln 4e partie & 446. 

0) Comparez, aux points de vue phonétique et sémantique, phät phureng el vôt marin, 
plus loin. Le sens d'« imdécis » est un sens moral dérivé nsses naturellement : « chiancelint = 
midbers », 

4, Comparer ngûg ngél, « chanceler, avoirle vertige s, et nadn nc, tomber en pot 
son », où nous avons les formes à finales y, n, L Nr équivaut à une forme à Ünaln 1. 

(5 Voir plus haut le mêmé sens avec gi. | 

(0, [ya one parwnté indubitable entré f sino-annamité ét o anmamile, énlre à el or annales, 
L'omparez RE, « dropeun »,s. à, kf, an, cr: ÀE, « jeu d'échecs »,s. a. Ki, an. étr ; — ES 
«pièce éerite », 8, 9. thé, an. ho; — WA, » épouse », 5. u, ph, un. oo, — 49, « aider » 
s. s. bé, an bo; — Tt, « marché w, 8 on hf, ao ch: ete. La passage semble admattre 
une forme intermédiaire en tr, par exemple Fi: s on. fé, an. ho et fur; —chon, pied », 
formes Wialectales du Maok-Annam chén, chum 6l chin : — Ÿ, «envoyer», su, ki, an 
gi, gti, girl. 

On a déjà vu que des formes à finale correspondent à des formes à finale j}; on verra plus 
loin à la 4e partie que des formes à finale à, pour “we, correspondent à des formes à finabe 
g par suite do ln chute de celle finale y Fuutil ici admettre le méme phénoment, où 
simplement la correspondance direrte ter Ÿ Je ne saurais me prononcer, En lous cas, compa- 
rer Fl, « gain vs, a let dort, nn li ; — RÉ; « Lemps », s. a, hi, forme cérémonielle 
thé: — HE, « raison », 8 n. UE, forme rérémonielle [Gi ; — : « nobles, s. a. qui. for- 
me cérémonielle guéri ; ete. 1 pourrait done se faire que fu, ci-dessous, étant pour * nca, 
les formes que, Au, vor fussent produites par la chate de lu finale y, avec affaillisscinent 
de a et cr et la théorie est d'antant plus séduisante que fur ue correspoml puis abeuloment 
à Anay, avec ue long. mais soit à Arwig, avec @ bref, voit platôt à hong avec d, vovelle à son 
bref et sourd qui, devenue finale, se serait renforeée en er, à son plus ouvert et lang Com- 
parér ce qui sera dit à la note du & 430, sur les expressions p of, 9 €, à à, ete. 

() Remarquer, au point de vue sémontique, que barre buém, « prendre des papillons +, 
Le sens originel est « agiter, par exemple un ramean d'urbre, un éventail, pour frapper des pa- 
pillons ei lus snisir ». On a là trois idées connexes : « agiter », « frapper », «saisir », dont lus 
familles paraissent intimement unies ; mais je laisse de eûté, comme ja l'ai dit, les sens du 
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l'eau » (1); — ngoûy #, « agiter » (); — ngody YK, « agiter », par exemple 
un petit objet dans un tube, « mener une embarcation en mancœuvrant, agitant la 
godille ; regarder çà et là en agitant, tournant la tête » (1); — ngne f de ngoe 
ngoûy, « mouvement dé la queue du chien agitée lentement » (5 — ngûy #6, 
« ètre saisi de vertige » @); — ngo dé dans ngw ngän, « s'évanouir, tomber en 
pamoison » (°); — LR, « agiter un drapeau où la main pour fuire signe, drapeau 





« frapper » ot de à saisir », Qc n encore le sens de « saisir, enlover, emportur », pur éxens- 
ple dans né que do quin ed dé, à il a enlevé mes habits » ; quer rang, « faire sa malle ». 
— Au poiut de vue phonétique, au, ver, ci-dessous, d'autres formes de ce mot sunt se 
ratiachant directement à Aug, ci-dessous, 

(1 Se rattache peut-être à Ja famille quai, & ir, avec le sens de € ogiter en loornant ». 

&) Hemarquer ché ngodg dudit, « le chien romos ln queue » ; comparer plus huut sgoût, 
noodn, plus bus vd, méme sens, et remarquer que à de ngoy est brel, par conséquent 
correspond ésactement hd de ngoûf, ngofn. Nous avons dans tvig une formé produilé par 
la chuté de la gutinrale et Le renforcement de In sem-voyelle labiale. 

(2 Avec ce sons, il + a point de contour avec In famille quid, E su. 

lt) Nooe est une forme à fnulo y incluse pour "ngoury, "agody. et correspond exactement 
no second terme, no. 

3 Voir plus haut ngén et angl. Ce mot a anssi lé sens d'u assourdir, être à charge, 
trucasser, taquiner ». Go sens des taquiner v peut sé ratlacher à cette famille, eur à tracassot » 
n'est qu'eagilers à au sens moral. Je le laisse cependant de coté; nous avons vu, & un, 
forme quel, que cé sens pouvait hussi dériver du sens de « tourner, remuer, ugiter en 
tournant ». Quai qu'il an sait, Ï est bon dé citer toi les diverses lormus qui ont ce sens : 
Quéfy quid, « agacer, ennnyer, Liquiner, tracnsser » : Khndy khott, « importer, ennuvyer, 
molester » : fhudey ht, mime sens ; ngûÿg agi, « ussourdir, être à charge, tracasser » : 
räy ré, s trocasser, enntyér » ; rdy réf, même sons ; ny rie, méônie sons. 

Tous des groupes réguliers ne sont pas représentés, ni toutes lés finales, mais mous avons 
khuël, rt, rue, formes k Ünule l, pure où guiturulisée, correspondant oux formes 4 finale #, 
quéy, khmdg, ngdy, rdy. Les formes qua, ko, age, ré ont huissé tomber In Gale y. 
Noûg, mg, rég, ra, rot, rac ont perde la semi-vovelle labiale, Hd, re, ra, roc sont des 
formes produites par la palatalisation de l'initialé, Je ne pense pas qu'il fulle voir des formes 
intermédiaines dns cfa Et, « importuner +. 

(Le sens originel 2e Louve dans moon où nc ngvle, » les éténdards Dotlent an vont», 
où ngde est une forme à finale Ê gutturuliste, Nov correspond à quo, An, ver, mais avec 
chote de ln semi- voyilbe Tabrsbes. 

No ge n muse: le sens dd « étourdi, ahuri, siopide, étonné, sot, ialndeudt +. C'est 1à un 
sons moral nsses favant rend en mnmnnmite par diverses furmes. Îl parait sn rattacher au sens 
de agité, qui branle, qui n'est pois lues, par suile à hésitant, étonné, ahuri, hébété, etr, « 
Les foruves sont régulières, Di à : 

ve Cér de Fée cér, à dupide s ; Kur, « stupide, hébèté s ; age de bor mg, « uburi, ébali s: 
ng® de bo ny, « stopéfnit, étonné » ; hé de © hé, « négligent, insouciant » ; ho de he 
béreug, Per ny, der héng, « insvaciant, inotfentif, disteait ». 

ae Cf de à hr, ti-dessus (pour “irer 

Fe Me de lo mir, « insouriant, distrait s : po de bre avr, « abori, étourdi, insouciant, impru- 
dent s ; or de Cuir tr, à soi, ninks, slupdé s : fer de Der our, ci-desens : bor age, bo lo, méme 
sens : bé du bér Eir, « étourdi e ; ho du bo nqir, « siupélait, étonne « : br, « sût, idiot ». 

à" Gier de lé gi gur, « fuire avec négligence, bêtement » : 4h, « imprudent, incousi- 
déré « ; chôr de ché or, ci-dessas; rit de fri trér «irrésolu, indécis « : Lo de her ler, 
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que l'on agite pour douver un signal ; prompt, rapide », s. a. huy, c. fai, wai, 
ch. n, houeï ; —- 6, « agitér, secouer, agiter li main pour faire signe, exciter, 
encourager, faire agir, prompl, rapide », «. a. fuy, €. fai, fan, wan, ch. n. 
houei, houen, yun (t}, À ce mot sont direéctemént apparentés avec le sens 
«agiter»s, que, « agiter, brandir e, que nous avons déjh vu, et Aucr KE, « agiter, 
brandir », ainsi que ve, € brandir, agiter, prendre, saisir» €). D'un autre 


« étonné, stupéñié » : ler de de Cho, « insouciaut, nonchalamment + ; ré de 2 ré, « déswuvré, 
büdaud, eflaré ». 

Go Thé de br tir. e étourdi « : Le de Lo Cher, « insoucinut, nouchalamment s : er dr 
vér ri, ci-dessus : de de do nage, « inconsidéré, imprudent «4 dér de dé dûn, dè doang, 
« sot, imsensé, stupide »:; dé de déf dér, « hésitant ». 

Si l'on vent s'édilier sur la ditiation des divers sens que mous avons vus, on peut étudier lé 
mot ler, qui entre dans des composés nvec le sens de » chancelant » (ler cho, + indécis, 
incerthin s lo dinh}, sinsouciant, nonchalant s (le dre, « sum soin, négligent s (lo din, 
Lo hoang}, + stupélt, hébété « (be Lo), « désœuvré, visit s (le Hrngi, Les mots Do et Dé 
présentent aussi à In fois les sens de « branlant » et dé « sot » : em est de méme pour ne. 

Les formes à fonde « doivent être considérées comme analogaes aux formes à finale y. 
ll en est de méme de &d de bd ve, « solléinent, abeurdéments, Nous avons une formm À 


fitales y incluse dunes € du er és ao E, « insoaciant » Lé, pour ‘ag, pour “aug, avec chute di 


la semi-vovellé Inbiale), Nous avons la fornie cé dans trot ff, « mégligent, indifférent, familuin ». 

Nous nvons des lormes à finale n, pure, gulturulisée où palatalisée, el des formes à 
foule {, pure, guituralisie où palatalisée, dans : 

se Hoang de dé hoang, « indécis » ; aghénh de nghénh nghËéeh, » rüt, stupide, malu- 
droit » : nghérh de nghônh nghéch, nyhënh ngae, « sols : ngdng de nghènh ngäng. 
« distrait, insoueiant » : agän dé age ngln, eindéris +; mdr de nge noydtag, « indécis, 
donné, stupide » : ngeréug de ngûl ngwdng, « étourdi, insouciant s ; ngël de ngûl ngw, 
ngôt ngurrng, comme el-dessus ; nyhél de nge nghét, « dtourdi, ahori, nonehalant » ; 
nyde de nguw node, même sens: ngbéch, ngac, dé nghënh nghéch, nghënh nur, 
“soie; nghëch de nghénh nghôch, aghéch ngdc, s sot, stupide, maladroit s ; hinÿ, 
häng, hông, de he häng, he hông, ete, « insonciant, inatlentif, distrail ». 

as Len de eo hé aren €, « insouciant es : are de erün.dr, « nvue négligence » > çré (pour 
“ant, “anets, de von gl, « sol, maladront «. 

Ge Virng de ve png, « sottemont » ; phông de phäp phông, «inquiet, indécis, inver- 
tuin s ; phüp, ci-dessus ; bitng de bo birng Hrng, « frappé de sinpeur ». 

0 Chénh vénh, « hésitant, mdécis »; fbng de do ftng, « insouciant, nonchalatt « ; tériy 
de Ling Le, même sens ; fnh de te Hnh, méme sens ; leg de dei lip, « étourdi, sottement » ; 
le de tte der déte duérnny, « étourdi, imprudent «  chûn de ché chér, « sot, stupide ». 

5e Däng de léng déng, « nonchalant, lmbin, paresseux » ; dénh de lo dénh, « indicis » ; 
dt de dit dér, « hésitunt ». 

On pourrait encore citer des formes parallèles à finale u, 0, telles que ngu, myô, Æluu, 
khno, ete, que donnenl les mots doublés annamites. Mais ce que l'on à dit suffit à emnntrer 
que les dialectes annumites, dans les expressions créées pour rendre celle idée de» nan- 
chalant, stupide, etc. +, ont suivi les règles urdinaires cuneernant les finales et les initiales. 

(t) Remarquer les formes chinoises à fuale n, qui aménent des formes sino-mharnrilits 
“hudn, *udn. 

dé Cette dernière forme est produite par la chute de la gutiurale imtbale et le renforcement 
de ln semi-vovelle labiale. 
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cou, avéc le sens de « presser, exciler », nous avons duié, ROË ff, « exciter, 
presser, hâter, prompt, rapide » : formes à semi-voyelle labinle vocalisée, pour 
"uvag ; avec chute de la semi-voyelle labiale et de la finale y, on à h& 
de Rôt ha, « stimuler (9). Avec tinale { labialisée on a fdp de hôt häp, 
« preser, sümuler » (*). 

19e, — 26 sôrie, Semi-voyelle labiale initiale. 

On en à quelques rares représentants. Il y à une forme à Gnule n labialiste 
dans uôm de quéy uôm udm, «agiter l'eau s (se dit des poissons), et une 
forme à finale g incluse dans à de quég E uëm, mme sens (?). 

194 4, — Je série, Consonne labiale initiale. 

Finale 2 oûé #47, à agité parle vent» (%) : — mât My, «objet sans valeur, 
fatité » (0): — vtt #y de pdt vé vét mréng, à secoué par le vent, branler, 
chanceler, épuisé, sans force, être indisposé » ; — bôl 4, « secouer », pur 
exemple un oiseau, etle cogner contre un objet dur pour le tuer ; — poc 
4h, eagiler, remuer avec ln main » ; a une forme 4 finalén pure, vén de 
an LOC, Même sens, qui prouve qué poc, pour" owdie, * moût, est une forme. 
à finale / gutiuralisée (5 ; — phdt jf, « agiter, secouer, flotter » (9: — php 
de bag phäp phori, « agité pur le vent s (finale 1 labinlisée), 

Finale 1: vûn SE de vün per, € vagabond », di vän ve, € rôder » (6) : — 
crc de dt vo pl vuréng, « agité par le veut » ; vdt vurèng, « chuinceler, 
agité par le vent»; — pluréng de phét pho phät plurdng, « bre agité par le 
vent»; — plurng phât, « légèrement agité par Le vent » (0): — véng ff de 





(U Pout-tre pourralt-un rüpprother, uxee Ünale LA ho a, « promplement » : #1, 
“ prompt, soudain v, si PO : hôp KE, » prompt, vifs ; (üp de hôüp lp, « vite, soudain, 
Prop»: mas y a doute, car le sens de « prompt se parait appartonie à une wutre farnille. 

(1) Voir plas loin gif, gfum, ginc, wie, 

(1) Avec dés restrictions données plus haut an mot guäg, f, formo k semi-vovellé labiale 
perdue pour eg, “ana, 

QU Boemarquer la fiation dé sens : Parler pif que väl lai, + ln voile ext agitée en lois 
sens par le vent « ; géo dira jen Cd DE ter, « Le venl pousse et ramêéne du cime des herbes 
mgilées +; dé où vo, « errer, vagabonder, finer s : nur vél ver, « un vagabond, mn 
homme méprisable, un homme de mon » : cûa ol no, « chose sans valeur s. Le sers dé 
nil ui, à mallicureux, misérable +, sumble se rattacher msn à la famille: Val est una Fortin. 
à finale y tombée ; une vartande est oût md, « misérable et malheureux, crapuleux ». 

(6) Forms apparunténs dunes Of wét, mél end, ml varth, mobs sens 

(9) Cependant eo mot, de mime que quig, vu plus luut, pourrait rentree dass La famille 
quel, $ vus, où quel, Sox. vu 

(* Comparer phät pl phüt phurdni, we do vûl itrcritg, nil face nait narrérni, 
mire sein. # 

{8} Comparer val Der, à vaurien à fé mil Der, serrer, änor ». 

(1 Nous venots de voir phül phe phât phurong, bte vût Pong, noûl ne noûl 
ngtrand, avec le sens d'« agité par le vent, flotter +. Au point de vus phonétique, nous 
avons Un certain nombre d'expressions laites d'après ce modéle, On à vu ngdt ngrrény. 





ping bûy, « s'agiier, se démener » ; png out, « agité violemment par le 
vents; quéy vitng ving, se dit des poissons qui « agitent l'eau » {1}: — 
vän de vdn voc, « agiter, remuer avoc la main » (}; — pün 4 el vén de 
ofin vôn; se dit du chien qui à remue la queue » () : — $f, « flotter au 
vent», à. phiën, €, fän, p'ün, ch. 0. fan. 

Finale y: vd SR, « agiter » (4); — pay cr, « agiter un drapeau » ; vûy 
durée nd, « arroser les semis de riz en les aspergeant avec de l'eau répandue 





ngo nolng, nge non, se ratluchant tous à cotte idée : hé hé, « étourdi, inconsidéré » : 
hüneg hét, hé hüng, « qui manpe, puit Cat défiant » ; dE lerdrngg, « inconslant » : fété larérragy, 
a troper » 2 DE drerrg, à drés odnee s j phil phirdng, à semblable + (sino-nemamité) ; 
phông phäl, « paut-dire s : phông phil, «entrevoir », éte, Dinns des expressions, les finales 
sont régies par ln loi dé correspondance y te : n Lngl: EL © des formes en trng est un 
renforcement de d des formes en df, dn:; 4 est ln semi-voyelle À l'état ntbéié, V fnot 
rétarquer que celle euphonie di: ong existe anse blen pour dés lurmes sino-annamites que 
pour des lurmes annamnites. 

{1} Voir plus bout lu restriction à quéy : comparer plus hot gnég 00m mur, où l'on voit 
claremeut que em final de uôo uôm est la finale n loblalisée de l'expression correspondante 
vingvüng. Vüng est pour *owdng, où * oiwdng :sila semi-voyelle labinle incluse toinbe, 
ÏEnons reste méng de l'expression eng vén, « agé » ou sens moral, « en colère »: tou- 
jours avoc la chnte de la semi-voyelle, ot avéc correspondance g: 1, “modng, * vdng nous 
dome vây. 

1 Vén correspond à my, ei dessous, par correspondance gi Romarquer que rit, 
ci-dessus, dl noce, avec gotturalisation dé lu Gnale 4, sont pour * pdt, *ondi, comme plus 
haut cung étuit pour *ouvéng, *owdug. De même que vurng nous donne, avec chote de lu 
semi-voyelle ei dégagement du sou voyelluire, ming et uün, de même vul, voc, pour * edit, 
“modif, nous donnent, par le méme phémunäne, vit, « agité », ét vf, celui-ci avec une 
nuance de sens, 

Ch Voir plus haut ngodt, ngody, nyûn ngoûn. De même que ngün eat ane formé à 
somi-voyolle labiale vocalisée pour ngwdn, ngodn, vün est une torme absolument peral- 
lle, avec chute de la gotturale initisle et renforcement double de le semi-voyelle labiale ; done 
Du Mivon, où correspond à berr qui est une forme oyant laissé tomber la semi-vorelle 
lnbiale aprés dégagement du son vorelluire à tunbre ciur. Voir &$ 446, 450, 

4) Bemorquer way dudit, « le chien renuo ln queue », qui est une forme avec élute de ln 
gulturale ét renforcement de li semi-vovelle laliale, de nyody dudit, môme sans : canparer 
nyün ngoûtn, nyodl dudi, même sens. 

Les mots dxprimunt ldde du chien qui « révnite ln queue s, que nous avons vus jusqu'ici 
forment au petit groupe compacte qu'il n'est pas anne intérét de reprendre pour montrer les 
eilets de quelques-unes des lois que je signale dans cette étude. Nous avons : 

ngodt; — ngoûn, agûn ngoûn, oën vôén :; — ngody, ngoë ngodr, vdy. 

J'ai fait remarquer que d'est bref dans Les trois formes ngodf, nyoûn, ngods. On voit 
la loi de correspondance des flailes 9 : 224 (8 qu}, On voit aussi cetté lol dans ln correspon- 
dune dés formes vin mn avec md, 

Les correspondantes ngün not avec pin bé, ngoûy avec dy, nous font voir ln lol 


de la chute de li guturale igitiole et la loi du renforcoment de la semi-voyelle tabiile en con 


sonne {$$ 15 et 17). Mais il faut remarquer que dans ngody : my, be w de ln seconde forme 
correspond étartement à la semi-voyelle de La première : c'est ke renforcement smple & 15) ; 
dans nou : pont, nous avons esnclement de méme phénomène. Dans mydn: vin, om 
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en agitant la main » (t}; — pdy ff, « agiter un petit objet dans un tube » (2); 
— vüy JR, « faire un signe en agitant la main » ; — véy jR, « agiter l'eau avéc 
la main » (); — pdy $k, « remuer l'eau avec la main, rendre trouble » (9); — 
vor $E, « brandir, agiter » (5): — mé de vdi vtr, « lituber, chanceler » ; —{E, 
“ agiter, remuer; éxciler, pousser; transporter », s.n. bâi, ©. p'ai, p'i, ch. n. 





contraire, la semi-voyellé Inbiale ériginelle de la forme ngodne est vocalisée dans ln voyelle a 
de non et de vün : le o de cette dernière forme est le renforcement d'une senmn-vovelle 
adventice quis'est développée devant one forme hypothétique * ant, produite por la hote de 
la gatturale initiale, ce qui nous donse la marche ngsvon: ngun: “on: “roun : cum. L'est le 
renforcement à double effet (86 01,16,456 ; et c'est ln loi de vocolisation de la semi-vovelle 
labiale, qué nous verrons à la 4e partie, 61 surtout $ 435. 

Enfin ngoe nous donne un exemple de ce que j'ai appelé ane forme à finale y incluse {5 a, 
forme be, ebc.}. 

La forme correspondante en sino-annnmite est ÀE büi, que nous verrons ci-dessous, avec 
a long, — Voir aussi ci-dessous ln forme le, de luc Le, amenée par la loi de palatalisation 
des males. 

(t) Îse pourrait que may, avec ce dernier sens, se rupportät à uné autre famille, Compa- 
rer : mi 6, € semer à ln volée à ; — GE, « lancer soit de l'eau pour asperger, soit des 
graines pour semer ; agé pur le vents, s, nm. soif, €, sd, shf, shf, sai, ch. n. cha, chaï 
(remarquer Les formes sh, che, à finale y tombée, et le sens e agité por le vent s, qui produit 
une confusion avec on mot de la famille étudiée dans le corps de cet article) : — rot M, 
« jeter, disperser, éparpiller » ; —-{@i de di ri, « l'un aprés l'autre, peu à peu » (avec 
l'idée de « semblable à des grains jetés, éparpillés » sur le sol): —rüg #4, « asperger » 
(a aussi le sons de « jeter, disperser » dans phié rdy, « secouer pour faire partir, rejeter 
quelque chose », par exemple des grains de poussière); — rég, dé ra roig, « laver » (rira 
laisse supposer, d'après les lois phonétiques des diilectés annamiles, un forme roi, avec chaté 
de la finale g, comme plus haut et plus bas dans certaines formés chinoises; — rirdré M, 
“ usperger, arroser », — durcré HE, à asperger, arroser 9 ; — 2: « laver, nollover », 5h. 
dy, en, ec. sat, sin, ch. n. si, sien (loi de correspondance des finalés y: 1): — TM, « as 
perger avec de l'eau, laver », sa. soit, e. ait, shit, ht, ts'ni, sun, sin, san, di. n. €, 
cha, si, sien (formes à finale y tombée ; correspondance des finies ÿ : n). 

(1 Vgodg lai, ray lai, « se curer les oreilles » ; vdy est une forme de ngoay avec chute 
de la gutturale et renforcement de la semi-vovelle Inhiale. 

C4 Voir plus laut qui, 

(4) On pourrait encore raltacher ici un petit groupe à sens moral assez ondoyant, que nous 
avons vu déjà & 112, forme quai: quûüg qua, « inconvenant, indécent, déplacé, à faux, 
absurde, défectneux, mul fait » : — véry et, à d'une manière inconuvenante, avec Qxcés, outre 
meésare +: — (nu pa, « en désordre, avec confnsion » : — bég bg, « confus, embroullé, 
sans ordre, mal fait, inconvenant » : — cie, « en désordre, tout de travers, dissoln »: 

(8) Correspond à que, furer, huy, vus plas haut. À nüssi le sens de « prendre, saisir », 
comme que, él parait se rallacher alors à vdi El, vdi FA, « étendre la main pour prendre : 
étendre ln main pour faire signe s. Vo rentre aussi dans bd ve, « vagabond » : dans ce sens, 
il semble se rattacher à In famille ici étudiée à sens de « ugitér » ; mais le sens de « seul, 
abandonné », qu'ont aussi les expressions che pe, de po, bien que pouvnot dériver du sens 
de # vagabond », semble ruitacher ce mot plutôt à lu famille étudiée 5 454, su mot bu, et 
SaGit, Cumillé cnf, à sens de « privé de ».— l'our le sens de « sottement, absurdement » 
qu'ont les expressions bd où, vo vteng, voir la note au mot nge, ci-dessus. 


1 1 7. À : ? 4 : 
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pai (*) : — phäi, phäi, phây, de quat phäi phäi, quat phäi phäg, « agiter 
lentement l'éventail » ©): — phoi it de bay phoë phoi, bay phäp phoi, 
« fotter au gré du vent » (9): — pho f de pho pher, « Tlotiant au vent ; 
phét phor, « agité par le vent » ; — phé ÿf, « fotter au vent » (*). 

15e — fe série. Palatale initiale. 

Finale L: giuc Æ, « presser, exciter » (); — lc £f, « secouer, remuer, 
agiter » (#), 

Finale n: giun de giun giui, stimuler » (°); — giong #, « presser stimu- 
ler » (9); — choang, chodng, choûng ## de loang choang, lodng chodng, 
lodng choäng, « chanecler, lituber (lodng, loang, loëng ff sont également 
des formes produites par la palatalisation des initiales, ; nous avons la semi- 
voyelle vocalisée dans les formes correspondantes lông chông, lông chüng, 
« vaciller, brantant », léng nhông, « indécis » (y; — lung %, « agiter, 





{t) Lamarquer les deux sens agiier : an physique, “ agiler » au moral, Noter aussi 
EE, 8. 0. bâi ot, qui se dit du chien qui « agite lu queue », C'est la forme correspondante 
sino-annnmite des expressions annumiles PAy, AGO, ngoän, ngoûdl, que nous avons vues 
plus lit. | 

(4 La traduction « lentement, légérement +, donnée pur le dictionnaire, n'est pas ln tra- 
duction exacte. L'expression pAdi phât, phâi phag désigne strictement le « mouvement » 
de l'éventail, mais un mouvement « lent et léger », cette dernière idée n'étant qu'ac- 
cessoire, 

GG) dei ansst phrri pluri, phäp phuri, désignent le « mouvement » desétendards, des drapeaos 
agités par Le vent. ans cette expression bay phoi phot, le rot bay; signifie « lutter dans 
les airs ». Da aussi cé sens quand il s'applique à une fumée, à une vapeur, à une odeur qui 
« s'élève et flotte » dans l'air. Peut-ttre le sens de « voler, planer s, qu'il a quand il 
s'applique à des oiseaux, se rottache-t-il à cé sens de « flütter dans l'air «, ainsi que le sens 
dérivé de € sé répandre ., qu'il fi qua il s'applique h urie opinion, à la renommée. 1 rentrer 
alors dans li famille étudiée ici, ainsi que son correspondant #$, « voler +, sn. phi, ©. ff, 
ch. mn. féi. 

(6 Forme à finale 3 incluse, équivalant à bay, phi, ci-dessus. 

(6 Piliation sémantique : « agir» ad moral: voir plas haut huy, huti, Aüt. € (— &) 
final est dû à lo guituralisation de la finale !. On donnera plus loin, au mot roi, le groupe des 
formes à sens d'« exciter ». 

té Conformément à In théorie qui sera exposée dans In 4° partie, lue cs une lorme à 
semi-vovelle vocalisée pour “hide, ‘hu, Par la chute de la semi-vovelle labinle, nous avons 
tde 2h de Lûe lc e remuer, agiter ». Remarquer cho dc duôi, « le chien remue ln queue », 
Nous avons plasieurs formes parallèles à finale 4, 0 : lâc lée, lc li, même sens : de dur, 
mime sens. 

(73 Voir plas loin gti. 

(% Correspond, avec finale 1 gutturalisde, à qéuc, torme à linale { golturalisée. Comparez 
gite qià et glong gid, méme sens que ci-dessus. 

(bi) Pour chorin FE, < ébloni, avoir de vertige ». von $ 014, lorme gong. Île même 
chüng FE de chông mt, « avoir le vertige », semble se rattacher & ln famille à sens 
d'a ébloui ». L'idée d' « avoir de vertige » semble donc dériver de deux idées : l'idée de 
« chanceler s, et l'idée d'u être ébloni ». Les deux familles ont des points de contact. 
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secouer ; sagiler, < remuer » (1) ; — chüng el chäng de ching chäng, 
« vaciller » (%). Le 

Finale g: giti de giun giti, « simuler » (9); — gif de giué gia, 
giong qiâ, « exciler » (forme à. linale g tombée) ;: — cher # de Lo cher, 
€ branlant », où le est une forme également produite par palalalisalion de 
linitiale : — day #, à agiter, branler, être agité » (lung lay, « secouer »). 

1991 — 5e série. Denfale iniliale 

Finale 4 gutturalisée : 4, « presser, extiler, encourager +», 8. à dûc, €. luk, 
oh. n, dou ; — 1%, « presser, stimuler », &. a. Éhute, e. tsuk, {sik, ch: n. (sou, 
istu. La forme annamite est aie AE, « presser, stimuler ». 

Finule y : #f, « presser, stimuler, agiter, mettre en mouvement, molester +, 
s. a. {hôt, €. ls'ié, ts, ch n. ts'onei ; — 4, « pousser, faire avancer, mettre T 
en mouvement, presser, exciler, stimuler », s. a. (hôi, sug, €. Fui, chui, 


ch. n. louei, teMouei (4): — æôû tk, ui, audi DK, « presser, stimuler, 
exciler » (5). 














RemanqQue. — J'ai suivi Ja marche des formes d'une manière assez régulière pour 
qu'il soit ioutile d'en donner un tableau récapitulatif. On a vo suffisamment l'applica 
lon des lois régissant les finales et les initiales. 


154. — Quon. — 4 mots, — Quén HE de dé que, « faire des moulinets 
avec un biton », appartient à li famille étudiée $ 97, lorme quyén, — Pour 
quêmn, forme de quyên #f, e puissance », voir $ 97, forme quyën, la discussion 
phonétique. 





159, — Quel, — 1 mot: quo , « recourbé », qui se rattache à 1 famille 
qu, $ 01. 


(1 Correspond à lie, va ci-dessins ; c'est une forme à semi-voyelle labiale vocalisée, pour 

lang, *hwng. Ua même que Htc a donné lâc par la chute de la semi-vovelle, de méme 
lung devrait donner lg. Nous avons Lay, forme à Oinale y, avec à bref, correspondant à 
la forme à finale e1 que nous devrions avoir, dans lung log, « ngiter, secouer, s'agiter, «. 

(#3 lei aussi nous aronsune forme à semi-voyelle labiale voralisée, chüng, qui so déveluppo 
en *chuing el qui, laissant tomber la sini-vovelle Inhinle, donne chüng. 

(y Gici n usa le gun de « clusser, repousser » : je ne pense pas que les deux sens soicnt 
dépendants lun de l'autre, En tout ons, on snisit la correspondance des finales 1 2 1. 

(9 M pourrait se faire qu'ici ls sen d'à exciter, stimuler s, dérivat de l'idée de « pousser », 
non do l'idée d'a ngiter » et que ce mot n'appartint pas à ln famille étudiée ii. 

(6 Voir $ 56%, forme ani, œôt. L'idée de « exuiler, stimuler s, parall nôtre qu'une 
application morale de l'idée d'« agiter » ; — ngiter physiquement quelqu'un, le secouer pour 
le laure pranter où agir; — pgier quelqu'un, le seconer moralement par des enconragé- 
ments où des ordres, pour la faire avancer où agir, La filintion sémantique est natu-élle. Je 
note ici à part tous les mots quo nous avons vus à séns d'e exciter s : 


| 
“hay, hui, hôt, ha : 
ini, gia dun, gong qétuct 

… "dhôf, “aug, goé. œni ‘déc, "thuc, œue 


,. ri 
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100, — Quông. — Cité par Génibrel pour cnéng ; 1 mot. 

De même nous avons que el cube. Dans quéce, quông, ln semi-voyelle est 
à l'état normal; dans cude et cuông, elle est à l'état tonitié, Mais 1 faudrait 
examiner si quôéng el cuông ne diffüveraient pas seulement par uno fantaisie 
d'orthographe. Pour que et cude, 1 y a réellement une nuance dans la pro: 
nonciation. 


197. — Cube, — 9 mots: #4, « ploche, piocher, hou s; se raltache à 
€ loue », 5. a. curére, ec. ok, ch. n. kouo (1): — cudc F4, « lier, attacher » (2); 
se raltache à Æ%, olier », 8. a, cuc?, ce. (3, ch, n. Kiu: — cnûc #3, « poule 
d'eau », onomatopée qui représente le eri de l'animal : à en Haut-Annam une 
forme chuôc; se ratlache sons doute À quite 8, « sorte d'échassiers ef. 
$ 109); — cudce Ki, «pari, page, parier», parait se rallacher à, jeu, 
arrangement, issue d'une affaire »,5, 0, cuûé, 6, kuk, el. n. kit: — cuûc M, 
royaume », doit être considéré comme une forme annumite (ef. $ 89, forme 
qua), 


18. — Cuôi. — 6 mots: cuôi ff, « lin, boul » : se rattache, par une forme 
"eut (ya Æ, «le derniers, sa gui, é bd, cb. nr. KE; — cuûi Ki, o roses; 
“une autre forme anrinmite côf, avec la semi-vovelle à l'état vocalisé ; — cuûr 
4 de l'expression cnût chô, « coude » ; a une forme cdi : — cudé Kg, n écho, 
L'onpéur, personnage qui ést censé habiter dans la lune » (*). 


159. — Cuôn, — 5 mots : cuûën Æ&, « tome, volume, numéral des livres » ; 
se rattache à #, « rouleau, volume », sa. qugën, e. kun, ch. n. kinan ; — 
cuôn Ÿ8, rouler, enrouler »; cuûn j£Æ, « rouler, enroulér, envelopper, paquet » 
(ainsi que quétn Æ, « enrouler »), se rattachent à #, « enroulér, rouler », 
s. à. quyën, &. Kün, ch. n. Kitan (9): — enûn de l'expression nie chéy 
cuôn chôn, l'eau coulé en torrent » ; £e rattache sans douté à f&, « torrent 
qui roule ses eaux avec impéluosité », s. a. côn, ©. kan, ch, n. kouen: — 
Cudn j£ de l'expression cudn ruût, « Liraillements d'entrailles » : apparenté à 
quéin de l'expression quûn ruôl, & tirillements d'entraitlés » (9). 


{ty Pour les mots smo-annmmites en ere, voir plos loin, $ 385. 

(E) Se rattache à la mere famille que eût : ef, 8 qu, forme qudr. 

(33 Vor $ 164, forme cui, el $ q5, forme qui. 

(ty Ces trois sens purussent apparentés, au moins lés deux premiers, Ü pourrait se faire 
que cui, dans le sens de « trompour s (comparer surtout noi cndi, + mentir »), se rattuchht 
à 6, « mentir, tromper s,8. 4, qui, © Aivaf, ch, n, hotel, par l'intermédiaire d'une forme 
“eur corn plus hunt: dune ve çns, « l'écho « soralt un sens dérivé, rvol à el « Le teneur ». 
Ou bien les deux meurs e dc » et « mentir s seraient indépendants. Mais l'expression sv CET] 
nur cudi, mot à mot e mentir comme l'écho s, permet difficilement cote dernière hypothèse, — 
Voir da famille probable, & 206, forme nquen. 

(y Voir $ 97, à ln formé qiyén. 

(8) Dbid. 
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160, — Cuéng. — 9 mots : plusieurs ne sont que les formes diverses d'un 
même mot. — Cuëng #, « écheveau, dévidoir », se ratlache (ef. $ 114, forme 
quang) à une forme annamite quang $$, et à RE, « rouet », <. à. khuông ?, 
khoang”?, e. (*), ch. n. K'ouang (1); — cuông %, « pétiole, queue de fruit, 
tige de fleur » : cuûng, « même sens », se rallachént à %, « lige, queue », 5. a. 
hänh et khoang, €. hang, K'wang, ch. n. heng (); — cuông %, «ému, 
affecté +; cuûng ##, à Wéoublé » ; cudng 4, « ému », semblent se rattacher à 
quelques mots chinois indiquant un « trouble de l'âme », tels que 4, « dérai- 
sonner, troublé, déçu», s. a hodëng, c. fong, ch. n. houang; #E, « folie, 
insensé, léméraire », s. a. cuông, €. K'wong, ch. n. K'ouang (}; — cudng 
ke, à ému » ; a une autre forme annamite công 3 ; avec semi-voyelle à l'état 
vocalisé (*). 

abus. — Cul, — 18 mois, dont au moins trois renferment la semi-voyelle 
labiale à l'état vocalisé, — CERF, « cage, armoire »; se rallache à ff, « cage, 
armoire », s. a, qui, c. kivai, ch. n, Koueï; — cui ÿà de l'expression dti cui, 
divi cui, a maillet en bois, massue » ; se rattache à Hé, « martéau », 8, 4, qui, 
ec. k'waï, ch. n. K'ouet lou à #5, « massue, marteau », s. a. qui ? e. (2), ch. n. 
L'onel) ; — cûi f@, qui a aussi une forme cuôi jf, dés expressions ché ay, 
cit cho, « poignel s ; cüi chô, cudi chô, « coude », se rattache sans doute, 
par une forme sino-annamite “qui que perméllent de supposer les formes chi- 
noises (cf. 8 qe, forme qué), à #5, « en forme de coude, coudé, coude », s. a. 
quéi, &. kiwdi, ch. n. kouai, qui a donné déjà, avec un autre sens, l'annamite 
qué, « boiteux » (5); — cui ff, à orphelin + ; cit 4, v pédoncule », ont une 
forme côi, côt, 

abat, — Certains mots de cette forme nous offrent une nouvelle manifesta- 
tion de la loi de concordance des finales y : n : {, que nous avons déjà vue bien 
des lois, ainsi que des lois concernant les initiales. 

Le mot Ff a en sino-annamilé, d'après les dictionnaires, une seule forme 
quyét, à finale £. Mais l'analogie avec les nombreux caractères renfermant la 
phonétique K£ ou d'autres phonétiques analogues, et ayant, dans les dialectes 
chinois, une double forme à finale £ et à finale y, nous pronve que cé caractère 
a, où au moins a pu avoir celte double forme. On ne peut objecter non plus 





5 Voir la famille, $ 07. 

@ L'Index de Fuas-uic-Hoa ne donne pas la forme Khoang, mais elle ressort de a 
forme cantonnise F'wang. Cale forme a donné l'annamite cuông, comme ci-dessus à cnüông, 
o échevean +, ét comme $ 114, pour la forme annamilte quan, analogaë à la forme cuông. 

(4 Les formes chinoises ferait supposer né forme smo-anoumiis Ækhoang. — On voit done 
que La forme Æhouñg a donné en annamité tanlôt quang, lantôt crbng : de méme Les formes 
chinoises correspondantes owong, K'otang, out dommé en sino-annamite tantôt khowng, 
lantbl cudrrg. 

ty Vor le traitement de ka forme quang, $ 134. 

(53 Voir $ 65, forme quai ; vus, forme quai; $ 151, forme que, 
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que cé mol a, avec la forme à finale y, un sens spécial. Les cas sont nombreux 
où nous avons confusion des sens et des formes d'un même mot dans les divers 
dialectes (1). Ce caractère F6 a, parmi ses divers sens, celui de « baisser la 
tête ». Avec ce sens, les dialectes chinois ont les formes à finale £ : quyét, küt, 
Kiue ; mais nous avons en annamite une forme à finale y avee la semi-voyelle 
à l'état vocalisé : cuit Y, « incliner, baisser, se courber » : cité du, « ineliner 
la tête»; cuit lng, « baisser le dos, se courber, s'ineliner ». Et une autre 
forme apparentée est peut-être chti BF, « pencher en avant, se pencher » (?, 

Le caractère H£, avec loujours, duns les dialectes sino-annamité él cantonais, 
la forme à finale { (gugét:; kuwvat, Küt: ch, n. kiue), a aussi le sens de « court » : 
il se rapproche alors de &, « court », s. a. quét, c. kivat?, kül?, ch. n. 
kiu, kiue ; et ces deux mots sont à rapprocher de l'annamite cut 4, « court, 
écourté », el d'autres formes nombreuses, passablement touflues, que l'on 
éludiera au point de vue sémantique et au point de vue phonétique, en 
essayant, pour ce dernier, de faire ressortir les effets de la loi de correspon- 
dance des finales y: » : £, de la loi de la palatalisation des initiales, et enfin 
de la loi de dentalisation des initiales. 

161%, — Au point de vue sémantique, on peut répartir lessens en cinq séries : 

1° Sens de « court », qui n'est « pas long », en général. Nous avons cut #&, 
« court, écourté », et, par l'effet de la loi de labialisation des dentales finales, 
cup £& dans gd cp, « poule à courte queue », expression qui correspond à gd 
cui duôi, mème sens ; — nous avons aussi Au $, « court », dans l'expréssion 
vûn hul, « très court, trop court » (): — cuit Æ, cuil cuit, « oiseau à courte 
queue, caille » (+). 





(19 My a bien des cus où il y à eu confusion des sens et dus formes dans les divers dialectes. 
Par exemple, le caractère ÉË signifie « nourrir « et se prononce s. a. hôy, €. wat, ch. n. twet : 
mais il est pris parfois pour le caractère, Ê£, qui signifie ordinairement « avoir faim », ei 
se prononce alors comme ce dernier caraclère, 5: a. môt, e, noi, ch. n. nei, En annamite, 
nous avons le mot audi fÆ, « nourrir e, où nous voyons la forme dé ÉE. sn. nôf, mais 
associée au sens dé ÊÆ. L'Zndex de PRax-péc-Ho donne bien à BE les formes huÿ et nôl, 
mais sans indiquer les acceptions, 11 font ajouter que la phonétique Æ entre dans des 
caractères à forme uy, oui, Roy, nu, 

Parmi les caractères de celte catégorie qui ont une forme à finale { et one forme à finale p 
citons K, « faire on foux pas», ch. n. Kite; « mouvoir, diligent », ch, n. koueï ; = fit, 
“ tenir un objet avec la ein +, ch, n. King ; « relaver le bas de sa robes, ch, n. Fon el : 
— if, «tin, finir», ch, n. kfue, kouen : — Bk, à courir vite », ch, n. kite: « fouler du 
pied, ch, n. kouci, etc. Le cantonais a également les formes correspondantes ÊS Liv. 
küt : fa kat, Kat, Kiwvai; etc. L'existence d'une double forme à finale Let à tinile y, est 
dené un fait hors de doute pour les mots de cette catégorie, Ce qui est dit ici se rattuche À Li 
question que nous avons traitée $ 77, forme Auf, note x, 

(5) Pour ch; 2 fin, voir ci-dessous, ét $ 108, forme qua. 

(3) Celle expression pornmet de saisir ln liation éntre le sens de « court » ét le sens dérivé 
de « qui manque, en relard » qu'a ordinairement fe mot fut, Voir plus loin Aért et bot. 

(M Les formes sont les correspondantes annamites de K, s. i. quyéf ; HÈ, 8, n. quél, 
« court », que j'ai menlionnées ci-dessus. Cf. £ 91, forme qudl ; $ 98, forme quyét. 
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Dans la série à finale y, toujours avec le même sens, nous avons cui AE dans 
l'expression lrdur cut, « bulle à courtes cornes » ; — ngdé de l'expression ngün 
gb, « trés court », — pôt, de l'expression vän noi « trés court » (M 

Aux deux séries à finales yet # que nous avons déjà vues justifiées par les for- 
més chinoises, s'ajoute une strié à finale n, justiliée, elle aussi, par dés formes 
chinoises. Nous avons : cun de l'expression tonkinoise cun edf, pour cif cuit, 
à oiseau à éourte queue, étille » ; — nytün de l'expression cul nglun, «a trés 
court w:— in des expressions chûn hün, « très court » ; — hün des expres- 
sions chûün Mn, « très court », et vén hün, u Lrès court », La loi de palatnli- 
shtion des initiales amône chûn ÎÆ des expressions mn chün, ngän chün, 
chûn hün, «lès courts : ln de l'expression cul thun lun, « très court, trop 
court » : chun de expression vdn chun chün, « très court »;— la loi de 
dentalisalion des initiales nous donne xin des expressions vdn æün, ngän 
xün, « très court »: thun de l'expression cut run lün, « lrès court, trop 
court », Cétle forme aonamité thun correspond exactement à #j, « court, 
rendre plus court, diminuer.» (?), s. a. don, e. tûn, ch. n. touan. Dans ce 
mot apparait un nouvel élément vocalique que Pon retrouve dans plusièurs for 
mes annamilés: avec renforcement de la semi-vovelle labiale et chute de Fa 
butiurale, on n mn I et vén 4, à court n (qui une forme pin dans les 
dintectés dits -minng du South); avec conservation de la gutturale initiale, 
mais chule de la semi-voyelle lubiale, on a cn de l'expression cut cün, 
«court»; ngdn f£, « court»; celte forme ngûn parait étre la forme annamite 
de Æ, «court, petit, chétif » (9), #4. ngéa ?, & ngan (9). À la lorme 
win se rattache directement, par suite du double effet de la loi de dentalisation 
des initinles et de la loi de correspondance de finales n : 8, l'annamite tt #Æ, 
« court, droit, directement n (9). | 


(5 OÙ représente une aulre orme de lu semi-vovelle lnbiale k l'état vocalisé, Voir des ets 
änalugues en où, ont, $ 47, forme quyôn, Cf. & 430 sq. 

Œ l'our co dermer sens, voir ln Ge série de sans. 

(3) Pour ce dernier sens, voir les mots de lu seconde strio, 

(4) Co mot parait étre an cantonisrns : donné par ErréL at Autäsic, fl n'est pas donné par 
CouvuEun, 

Oi Comparez plus loin, ave un autre sens, vu ndlr el vin PO « en pélils murosatix sl 
* Avec ce second sens de « droit, directement », nous évoluuns vers ins autre famille que je 
n'ose cépeudant pus rattacher à celle dont jé nr'oceupe ici : ny de ngoÿ nydn, “droit, 
en face » (rigagr n'est qu'une forme à finale g de nager à finale 1); dhdug et réng de thängy 
ring, + drvit » thing produil par lu loi de dentalisition des initialés, ring produit par la 
palatalisation des inilinles) ; béng de di büng, « aller directement, à travers chnmps » (pro- 
duit par La bi de renforcument de In semi-vovelle lnbinle), 

Ce groupe à sens de « court + que nous venons d'étadiér, tous offre un exemple frappant-dés 


elfts mulliples, — des ravages, pourrait-on dire —, que produit le jea des lois diverses qui 


régissent les tinulés, les initinles et ln semi-vovelle alle méme, On verra dons ln 4" partie quo 
les formes en dr où o conime caf, cup, hat, cn, hot, han, cho, dan, thun, xun. noi, 








LE 





VIT . ns | — = EUR os b k ss À he LA LA Ld L | 


—— AIT — 


art. — 20 Sens den petit de taille, nain, rabougri, rachitique ». Avee la 
{inale £, nous avons cul de cut chon, « court quant aux pieds, esiropié, boï- 
leux »: cui lay, « court quant aux mains, manchot », où le sens de cul ne 
diffère presque pas de celui que nous venons de voir, Avec la finale y, nous 
avons ct fé de chi eut, « privé de ses mains, manchot » ; côi de cäng côi, 
« avorlon, rabougri, nouë, rachitique » (!), Avec la finale #1, nous avons CL 
de den cn, « nain » (%) ; la loi de palatalisalion des initinles donne chün des 
expressions ln chün, « nain, petit el Lrapu » ; lun ff des expressions lünt 
ciun, ln chin, ele, « pelit ét trapu, nain à ; ln & de lün chûün, « petit et 
tropu » ; — avec un son voyellairé que nous avons déjà vu el que nous allons 
encore voir se développer, el la finale {, nous avons choët 4h, + très pelil, 
nain». Lu loi de dentalisation des initiales nous donne dûn et dûn des 
expressions ln dün, ln dûn, « très petit de laille, petit et trapu » ; don 3€, 


«noué, rachitique, rabougri, nain » Avec chuie de la semi-voyelle labiale, et 


en correspondance avec les formes cân, ngën, vues plus haut, on a câng H, 
« avorton, rabougri, noué, rachitique »; et, par l'eflet de la loi de patalisation 
des initiales, läng de lâng cûng, même sens Nous avons une des rares formes 
à semi-vovelle labiale initiale de cette famille dans &$, « court, de pélite taille, 
nain », s. a. odi, uÿ, c. ai, f, ch. n, gai |"). 


ibn e. — 30 Sens de « chétif, faible, épuisé, humble ». Ce sens dérive du 
précédent. On lé trouve réuni au sens de court dans Æ, s. n. ngdn ?, €. ngan, 
ch, n. gén ?, « court, petit, chétif», que nous avons vu. Un individu « nain, 
rabougri, rachitique », est souvent « chétif, maladif, faible ». 

On a, avec la finale y, môi ff, « fatigué, épuisé » ; — avec la finale n, môn 
#4, c latigué, épuisé » : môn môi, même sens (!); môn M}, w s'épuiser » ; 





sont des formes à semi-voyellé vocalisée : 4 et 0 de ces formes sont le produit de lu contrac- 
tion ile Ja seni-voyelle avec une voyelle ; en se développant, tt et à doivent danc nous donner 
lu serai-voyelle labials plus ane vovelle d'un timbre Motiant, soit * tnt, ? uwgé, : ni, Nous avons 
ces fonnes régulières dans Les formes sino-annamites quéf, quyéf (pour l'analogis de quétf, 
quyét, ef. & où, forme quil ; 80%, forme quygét) : mais la plupart du temps rés formes se 
modifient sous linfoence d'une aire loi phonélique. C'est ainsi que * nur d vient suit 
non par  chule de la semi-voyelle lablale 14 rapprocher le sino-annamite nn), et sait 
vin par ba chule de lu gutturale mitiule et le renforcement de la semi-voyelle lalaule, Kanin, 
devient ein par La chute de la semni-voyelle labinlo. Titi (comparer lun avec than) de- 
vient ff toujours par la chute de lu semi-voyelle Libiulu, 5 nous étuitions ainsi loutes les 
formes de ln lamille, nous verrons les eBets de ces diverses lois se manifester d'une maniere 
lout aussi capriciense, du moins en apparente. Pour nydn ngdn, «air le phénomène saisi à 
ane outre stade de développement, $ 155, forme que, à l'expression ngûn ngoûn (ngwün). 

(1) Correspond à ngdi, vu ci-dessus. 

@) Ce mot cn est usité en Haut-Annam pour désigner un ns qui n'a pas atteint loule su 
hauteur, « petit, d'aspect chutif ». 

(5 y a chute de la semi-voyelle duns les formes chinoises. 

(4) Mén a aussi le sens d'à nsé, qui diminue en force où en nombre », sens çjue nous allons 
voir ci-dessous. 
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mon FA, < pelit, fnible, chétif, humble » ; peut-être nhän ff de nhoc nhân, 
« fatigué, épuisé » (1), 

101%, — {jo Sens de « raccourci, écourté : diminué, diminuer ; usé, émous- 
sé, privé de, orphelin ». 

Nous avons vu cuf tlins cui ay, cut chon, « manchot, bancal », qui peut 
désigner parfois un homme « écourté quant à ses pieds ou à ses mains », un 
homme à qui l'on a « rétranché », que l'on a & diminué de ses pieds ou de ses 
mains » ; de même l'expression ma eut trôe désigne les € fantômes des gens 
décapités », mot à mot « fantômes » de ceux qui ont té « raccourcis quant à 
la tte s. On a vu huf $, qui garde encore le sens de « court » dans vên hut, 
mais qui prend aussi le sens de « manquer, arriver en retard » : avec une modi- 
hcation du son voyellaire analogue à celle que nous avons vuë dans nqûn, ngän, 
cûn, cäng, nous avons Aét fY, « diminuer, raccourcir, couper » (*) ; dans la 
orme fértla semi-voyelle lubiale est tombée. Avee la semi-voyelle labiale renfor- 
cCe, nous avons bét jn, « dimiouer » (*). Pour le passage de l'idée de « court » 
à Pidèe de « diminuer », il faut se rappeler #, s. a. doûn. qui signifie « court, 
rendre plus court, diminuer ». Héri et béri se rattachent, sembletil, À deux 
formes à gutturale initiole sans semi-vovelle labiale, ngct &, « diminuer, 
cesser », se dit du vent (comparer ngét bét, « diminuer »), et avec finale nr, 
nÇon de ngon ngdtl « diminuer, cesser » (+. De môme bét a une forme à finale 
n dans born bért, à diminuer », expression étroitement apparentée à ngon ngét. 
— Avec le sens d'« usë, Émousaé », on a, avec In finale {,{#, sa. quàt, 
c. kwal, ch. n. kite, auquel Couvreur donne le sens de « opimälre, revéche », 
mais qui a, d'après Eitel, le sens de balai « usé », couteau « émoussé ». Ces 
lormes lrisséraient supposer en annnmite une forme “cul, qui n'existe pas. Mais 
la loi de palatalisation des initiales nous donne, loujours avée la finale 4, fut 
WE, « émoussé, qui ne Coupe pas », par extension « esprit Émoussé, stupide », 
La loi de correspondance des finales y: an; {nous donne cn Le ü LUS, ÉMOUS- 
ès; Atin de l'expression ctin hün, « usé, émoussé » (5), Nous avons mûn we, 





(1) Voir cependunt une autre famille, $ 5vx, forme dur. 

(2) Le curnetère %E, qui rend le mot httf. a comme phonétique le caractère Rs 80 fl, 
qui renferme à peu prés lé même son voyellaire que AGE, mais ntlénoé. 

(9 Peut-être es mots avé M, « diminuer, soustraire EL Ad DE, € dimincer », 60 
ratachent-ils à celle famille ; ils représonteraient glors des fotmes modiiées du groupe à 
finale à, tout comme nous avous, K 155, forme quo, les formes que, bér, bé, pho rattachées 
à des formes à finale 1. 


"v rt, 1, firme que, comment des formes en que, huc, ngo, be, ver, sont apparentées 
C9 À remarquer que, dans pént Aün, hün a le sèns de « court », tandis qu'il il Signifle 
* émoussé, usé +. C'est un chainon qui nous permit de saisie a flidtion sémantique. D'ailleurs 
ce qui est à usé», par exemple on balai, un Pinceun, est plus « court « que cé qui n'est pas 
usé, Le sens d' 4 émoussé », en parlant d'an contéau, n dû venir pos Senlis Aa 
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qui se dit d'une étolfe « usôe », d'un chemin « ballu »; el avec ce dernier sens 
on pourrait rapprocher, avec palatalisation de l'élément initial, fän ÿ£ dans mn 
län, chemin « usé, aplani, lisse » (1) La loi de dentalisation des NE nous 
donne Éë, «émoussé», par extension e esprit borné, stupide », s. n. dôn, 
c. lun, ch. n. fouen (*): ces formes dôn, {un correspondent our au 
point de vue phonétique, avec finale g, à dûi %, « émousé, qui ne coupe 
pas», forme usitée en Haut-Annam (*}. Nous avons vu que Aët, bét, doûn 
signifient « diminuer, priver de » ; cul se ramène à cé sens dans quelques cas. 
Nous arrivons à cat de cué cut, mû cût mû cul, « orphelin, privé de père et de 
mère » ; el avec linale y, côf, cui ff, des expressions que l'on vient de citer. 


1018. — On verra, $ 446 sqq., que cuf et pour “qudt, de même que (6 136 
sq.) côf, cui sont pour une forme sino-annamite “qui, liquelle complète, serait 
“Kavay. Les formes sont apparentées, par une règle dé correspondance des 
linules qui sera exposée $ 435, à 2, « seul, abandonné, orphelin », s. a. cô 
[pour “kiwa], e. kit, ch. n. kou. Etun mot apparenté, formé par le renforce- 
ment de la semi voyelle incluse dans cô, est mû #5 des expressions mû edi, 
m6 cut, € orphelin ». 


L'idée de € privé de », qui donne ici le sens spécial de « privé de ses parents, 
orphelin s, donné aussi idée de « privé de son époux où de son épouse, veuf, 
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{1} A poarrait se faire que de l'idée d'une étoffe « usée », on soit passé à l'idée d'ane étoife 
é minces; de liée de quelque chûse de « court, potit », & l'idée de quelque chose de 
à ruines, tému, délié », Ce sont les sens qu'a le mot mông ‘ù, qui pourra ainsi se ratincher 
vraisemblablement à éetle famille, En tout eus, il Cut remarquer que ce mot est Hé à nue série 
de formes où les diverses lis phonétiques que nous AvOnS vues jouent un rôle important : 
mong mdnh, mông giour, mông gianh, mông tanh, mông lüng: mông ket mông 
tél, mong khé, mông le, mông le, « mince, léger, faible de curactére ». U est facile 
de voir les effets dé In loi de correspondance des finales g: 0: ( Ce finale équivaut h ay, 
de la loi de palatalisation des initiales et de Lu loi de dentalisation des initiales. Happrocher 
de la forme Le l'expression lé dé, dhüp dé dé, «à de petite taille », où dé et dé sé rattachent 
certainement à Li famille dé cui, cuf, cn. — lassons à one autre famille, sans doute mon 
apparentées (bren que les formes ke, le, le ci-dessus, puissent (tire un trait d'union), mais où 
les lois phonètiques sus-indiquées font aussi ressentir leurs effets : nhe 4H, « léger, pas 
lourd, agile », a une forme nhén, usitée en UMant-Annom, où n est la survivance d'une 
ancienne finale y (nhe pour “ahag}, finale qui reparalt dans nie phéri, « trés léger, très 
agile, très rapide » Gpheri, « rapide, léger +, avec renforcement d'ane senni-vorellé lnbile 

conlenie map lcienent dans les formes suivantes en à et à), et disparait dans me phér 
phôi, « très léger » : Gode at dans nhe nmhôm, he æôm, nhe æôm, nhé nhông, nhe 
zông, nhe xirny, nhe hong, nhe büng, nhe bông, ah nhüng. Mapprocher Le, « agile, 
proupl n. 

CE À remarquer que 8 mol correspond exactement, aù point de vus sémantique, à l'annamite 
Lul, que nous venons de voir, forme qui a dié amenée par le jeu d'autres lüis. 

(3) Au point de vue sémantique, i y à une légère différence avec É dôn, en cé que dti ne 
s'emploie pus au figuré. Il ne faut pas penser à ratincher à cotte fmillo 464, tft Î, « sluipide », 
doot le sens origimel est « obscur s:; voir pour ces deux mots, & 38, forme mnt. 
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véuve », el nous avons un groupe de formes qua, goa, va, bua que nous 
étudièrons &$ 403 et 434. | 

Une idée connexe est celle dé < solitude, abandon », ét nous verrons de ce 
chef, $ 454, note, un groupe constitué par les formes nge, vo, bo, ba, che, 
er, dr. 

Toutes ces formes sont expliquées par la chute de la finale y (8 435 sqq.). 

161", — 50 Sens de « petits morceaux, miettes ». La Gliation de sens parail 
assez nalurelle, mais n'est pas certaine. 

On a vun ff, « pelit morceau, mielle, fragment »; — run f4, « petit mor- 
au, mielle, fragment; — rain fi, « être réduit en pélits morceaux, mis en 
mièttes o; — un , « pells morceaux, miettes ». La loi de palatalisation 
des initinles amène lun de lun vun, € en miettes »; ln de ln mün, «€ par 
pelits morceaux », par extension « à eapril étroit ». La loi de dentalisalion des 
initiales amène tn de {in muün, « en pelits morceaux ». | 

Le développement des formes à semi-voyellé labiale vocalisée, avec chute de 
la semi-voyelle, phénomène que nous avons déjà vu, nous donne vén de vun 
vin, el vil de vun väl, « pelils morceaux, miettes ». Nous avons encore métmn 
me, « pelils morceaux » (1); — my À, « très petite partie », qui correspond 
exaclement à vûr, mn, ‘rmëm (?). —- La loi de palatalisation dés initiales 
nous donne ln 6, et la loi de dentalisation des imitiales, fän % de län tän, 
«rés pelil, un peu », el à ces formes est apparente la forme méin #4 de ln 
mn, tn mén (autre forme Lân mn), « très pelil, en pelite quantité »: — 
des formes du même mot, mais à finale y, Sont H£ Æ, |, té, à, li des expressions 
UE EM, CEE, Eté, où un tout petit peu, trés petits; léntdn LEE x tout 
petit, en pelits morceaux » (usité en Hant-Annam); ét ki ff, à un peu, un 
instant ». Ces derniers rapprochements paraissent au premier abord fort hasar- 
deux. Ms ne sont pas certains, mais ils ne répugnent pas aux règles de la 
phonétique annamits, EU je rattacherai même à cette famille, avec finale {, chuit 
4, « peu, peu de chose ». 


10, — Four résumer, nous avons lé tableau suivant, où l'on peut voir les 
modilications de In senu-voyelle lnbinle et les eTete des diverses lois phonétiques 
qui régissent l'élément initial des mots : | 


s0 Finule { : 

oumét, “qui, cul, uit, her ; 
choëf, chat, lol: 

til. 


(1) Bemarquer mébar min, « enpelits morconux », où mm el mmitre sont entre eux cotuiné 
les deux termes de ff tm, < obscur » : rôi rm, « embrouillé « : Not hitm, \ püer » de: 
m final est amené par lu loi de labialisation des dyntales linales, LE EAN le 

(E) Remarquer emdy min, à miettes », 


se Finale y : 

eni, côi [cô], coi, ngoi: (qua, gon, now]; 
voi, moi, may ; m6; (va, bo, wo, be, bal; 
duré, UE, d8, hé, æo ; cle, lhori. 

3 Finale ni 

cdn, cdng, ngün, “ngän ; 

cun, nqun, Jun ; 

Dan, oten, en, mn, M : 

chun, lun ; lün, fün; | 
“doan, “dôn, don, dun, lun, thun, +un, nhün. 


169. — Cun, — 3 mots, l'our cn É « usé, émoussé », voir $ 1Gaf, forme 
cui. — Cun # de nghéo cun, « très pauvre », a une autre forme gun #£ dans 
nghéo gun, mêmé sens ; se rallache à $Æ, « très pauvre », 5. 1, quén, khuän, 
c. kw'an, ch. n. kiun, kiong (", 


163. — Cut. — 8 mots, dont trois au moins renferment la semi-voyelle 
biale à l'état vocalisé. Cui # de l'expression ne eut, « hoquet », se rattache 
1, « hoquet » (*), s. a. quyét, ec. kül, KG, ch. n. (2 — Cul #. u caille », 
se rattache à JE, « oiseau À courte queue», s. na. quéf, ©. wat, kwat, 
Kwat, ch. n. K'iu. Une seconde forme dé ce mot, RE par l'interversion 
des finales n: 1 (ef. $ qui, forme qudt) est lé mot cun du mot double cun cuil, 
« caille ». On dit aussi ordinairement en faut-Annam cut cuil, « taille ». Cut 
de, «s'enfuir, se dérober, s'esquiver », parait se ratlachier à khuët A, à cachv, 
à l'abri, couvert ». — Cut 46, n dcourté, court s, se tallache à SE, « court », 
s, a. quét, quyét, €. kwal?, KG ?, ch. n, Kéu, Kite ; où à JK, « court #, &. a, 
quyét, quât, e. kût, Kwat, ch. n. Kiue. Des formes voisines apparentées sont 
ci de ci cul, «privé de ses mains, manchot » ; cui de Irdu cui, « buffle 
cornes courtes » : cin de lita ci, « rix arrèlé dans sa croissance n, ét CON, 
“usé, émoussé » (cf. $ 100, forme cui), Une autre forme parait être Auf #, 
« court », par extension, « en retard ; mañquer » (°). 


164. — Nous avons encore des formes à semi-vovellé lalinle vocalisée dans 
côt (4): dans cdi, dont nous avons vu dés exemples 4 161, forme cui ; dans cua, 
le mot cite, « biens, richesses », étant une forme de #f, « biens, richesses », 
s. a. hod (*). Les mots en côn, con, ele, sont aussi susceptibles de renfermer 
la semi-vovelle à Pélat vocalisé. C'est ainsi par exemple que con KR, « fils », se 





(7) Remarquer que dans l'expression cün mûn, « hargnèox, chalouilleux », mdr se rattache 
h cûn par one forme “gun, avéc chote de ln goliurale et renforcement de la seri-voyelle 
labiale. On peut voir des exemples analogues, $ v6r, forme cui; $ 97, Forme quyén. 

) Sens donné pur le dictionnaire ÉrTez. 

(#3 Voir la discussion de ces rapprochements, & 161, forme cui. 

(4) Voir & os, forme quel ; & 08, forme quyél. 

(@) Voir la discussion du cas, & 43. 
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rattache à M, « ensuite, postérieur, postérité, descendance », s, a. côn, €. 
kwan, wan, ch. n. kouer (*). 

165. — Les mots des formés cudc, cudi, cuôn, cuông, renferment la semi- 
voyelle à l'état tonifié, Toutes les autres formes renferment la semi-voyelle à 
l'état normal, Enfin il est permis de compter dés à présent comme formes 
renfermant la semi-voyelle à l'état atténué les formes en we (ctroc, curori, 
Com, cweng, Crop), dont quelques représentants seront étudiés plus loin. 

Nous avons donc en tout, pour l'annamite : 





Formes à semi-vovelle labinle à l'état atfénné: 5 avec. 35 mots. 
Formes à semi-vovelle à l'éfal normal : 44 avec 165 mols. 
Formes à semi-vovelle à l'état lonifié : 4 avec 29 mols. 


Soit en tout 53 formes et 209 mots. Pour le sino-annamite nous AvIONs 45 
formes ét 431 mots. 

Si nous comparons maintenant les formes annamités à gatturale sourde initiale 
sans la semi-voyelle, avec les formes annamites à gutturale sourde initiale avec 
la semi-voyelle lnbiale, nous avons : 

1° Finales admettant une seule forme à gutturale forte initiale sans ln semi- 
voyelle labiale : 

an, AP; — dm: — cm; — Êm, yËm, péng, yêu ; — ia, ip, im: — ot: — tr, tri, 
re, ii, Wng, tri, cru. 

Je laissé de côté les formes à finale oc. of, om, On, ONG, 0p, ol ; — À, dm, 
Ôp, ÔÙ ; — a, ua, ue, ui, um, un, ung, up, u, qui sont loutes susceptibles 
de renfermer la semi-voyelle lnbiale vocalisée. 

2 Finales admettant à la fois la gutturale forte sans Ja semi-voyelle labiale et 
la gutiurale avec Ja semi-voyelle Inbiale : 

a, dé, af, an, anÿ, @6, al ; — üe, ach, ag, anh, au, äm, ên, äng, dp, Al: — üe, 
dy, dn, dng, àf, da : — e, ec, en, €0, ep, el : — à, éch, ên, Ent, él, éu ; gén, yéi : — 
l, Éch, fn, inh, , in; — o, om, on, wp, ci. 

Je laissé de côté les formes à finale o, dc, dt, én, üng, qui sont susceptibles 
de renfermer la semi-voyelle labiale vocalisée, 

30 Finales admettant seulement ln gutturale forte suivie dé la senu-voyelle 
labiale : : 

ÊC; OC; og. 


Nous avons donc en tout 67 formes à gutturale forte initiale sans la semi- 
voyelle labiale (g2, si l'on compte les formes à voyelle labiale que j'ai laissées 
de côté), contre 51 formes à gutturale forte initiale suivie de la semi-voyelle 
labiale (56, si l'on comple les formes à voyelle libiale), 





(Les lormes chinoises font réapparaîitre tn semi-voyelle labiale incluse dans les formes du 
ino-anmumite ét de l'annamite, Ceble question des formes à semi-vovelle labiule vocalisée 
sera traitée d'une manière générale dans În 4* parie. 
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On doit remarquer que sur les 19 formes n'admettant pas la semi-voyelle 
labiale (39, si l'on compte les formes à vovelle labiale}, 10 (ou iG)sont terminées 
par des labiales (am, ap, dm, em, ém, yêm, qéu, ip, im, wu ; — om, op, 
ôm, ôp, um, up). Quelques formes à labiale finale (ao, dm, äp, au, du, 60, 
ep, êu, £u, om, op) admettent la cemi-vovelle labiale, Ceci est à rapprocher de 
ce que nous avons remarqué, $ 106, à propos du sino-annammie, el de ée que 
nous dirons, $ 414, sur les Jabiales finales (}, 

166. — Il ressort de l'étude détaillée des formes tant sino-annamiles qu'anna- 
mites à gutturale forte initiale suivie de la sami-voyelle lnbiale à forme sourde, 
les conclusions générales suivantes : 

19 Plus d'un tiers des formes qui commencent par la guiturale forte non 
aspirée, K, €, q, aussi bien en sino-annamilé (24 formes sur 58) qu'en annamile 
(56 formes sur 148), admettent la semi-voyelle labiale à forme sourde, & ou tr, 
après la gutturale, Avec les autres gutturales, de même qu'avec les autres con- 
sonnes initiales, nous n'hvons pas une aussi forte proportion. Cela lient à ce 
que la gutturalé forte n'admet pas après elle la semi-voyelle à force sonore, 0, 
à l'exception d'une forme koëp, signalée comme un tonkinisme par le diction- 
naire Génibrel ét qu'il faudrait contrôler au point de vue de l'extension géogra- 
phique : cela tient aussi à o8 que, soil en sino-annamite, soit en annatmile, la 
gulturale forte prend plus facilement que les autres consonnes la semi-voyelle 
labiale à forme sourde. 

167, — a Si l'on ne tient pas compte des mots sino-annamites qui sont 
passés sans modification aucune dans lé matériel de la langue annamile, on 
a, én annamite, un nombre de mots commençant par la gutluralée forte suivie 
de ln semi-voyellé labiale à forme sourde (qu, cit, cur) notablement inférieur 
au nombre de mots commencant de même en sino-annanite : soit approxima- 
tivement 209 mots én annamité contre {41 en sino-annamite. 

La proportion ne serait que légèrement moditiée ai l'on tenait comple des 
mots sino-anoarniles passés tels quels dans la langue annamité et qui sont vrai- 
ment d'un usage courant. 

168, — 4° En revanche, on a en annamité un nombre de formes notablement 
supérieur, soit, en ne pas tenant compile des formes à semi-vovelle à l'état latent, 
53 formes pour l'annamite contre 25 formes pour le sino-annamile, Mais cette 
multiplicité de formes n’enrichit pas, comme on lé voit, le vocnbulaire, car 
c'est souvent un même mot que nous retrouvons sous plusieurs formes légère- 
ment différentes, où bien ces formes ne sont représentées que par un tout 
petit nombre de mots. 

169. — 4e Cette multiplicité de formes provient de ce que l'anna mile est une 
langue vivante. Les éléments des mots varient suivant les régions, par suite de 





(4 Comparer la remarque $ +46 à. 
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l'usage quotidien qu'on én fait, Tantôt d'est la consonne linale qui sa modifie 
el passe d'une classe à l'autre; tantôt c'est l'élément voyellaire qui change de 
limbre ou de durée, se renforce ou s'affuiblit, Lé siné-annamité au contraire, 
langue morte, écrite ou lue, non parlée, conserve presque immuablement les 
formes que lui ont léguées lus siècles, 


170. — ° Comme modificalions intéréssant lé premier élément du mot, là 
consonne, nous devons surtout retenir les faits qui résullent du jeu des lois 
que nous avons vues jusqu'ici : loi de la chute de ln semi-voyelle labiale ; loi de 
là chute de ln gutturale initiale ; loi du renforcement de Ja semi-voyelle lnbiale ; 
loi de la palatalisation des initiales ; loi de la dentalisation des initiales, Ces lois 
nous donnent, dans de nombreuses familles plus où moins riches en formés, 
les successions suivantes : - 


5 Gutturnke initiale : k, Kh, n4, 9, À. 
se Guttarale initiale et semi-vayelle labiale : kw, ffue, note, que, Au, 
3° Semi-voyelle lihiale initiale : ur, 
4 Consonne lahiale initiale : mt, ©, b, ph 
(avec ou sans la seni-voyelle labialel 
50 Palatale initiale : of, ch, tr, Lr. 
[nvec où sans ln semi-vayella labialel 
Ge Dentale mitmle : nh, n, d, d, 1, Lh, x, 6, 


lavec où sans la semi-voyelle Jabiale] 


171. — 6 En ce qui regarde l'élément final, nous avons vu que la loi de 
correspondance des finales y: n:1 nous donnait, dans des familles plus ot 
moins riches en formes, des formes apparentées ayant les finales suivantes : 

19 

a nim: ng, nt, 

D f (p; Ci ch}. 


Les modificalions des finales n (m. ng, nh}) et E (p, €, ch) sont ame- 
nées par les lois de labialisation, de gutturalisation et de palatalisation des 
finales. 

La finale y tantôt tombe et laisse nue la vovelle finale a, peut-être or, parfois 
à (= a), lantôt est incluse dans le son voyellaire €, 6, 5. Quelques-unes de 
ces questions seront reprises dans la quatrième partie. 

Entin, parallélement à ces formes à finale y' n°1, nous avons des lormes à 
finale u, a (= æ), plus ou moins représentées dans chaque famille. | 


193. — 7 La corréspondance des formes sino-annamités quyén el carre 
avec les formes annamites (quon), cuôn, cude, nous offre dés éléments qui, 
ajoutés à ceux que nous avons vus plus haut ($ 58, forme huyén) et à ceux que 
nous verrons plus loin ($ 209, forme nguyén ; & 200, forme duyèn : $ 378 sqq., 
formes en tre), nous permettront d'énoncer la loi de lonification de la semi- 
vovelle labiale, (voir $ 391). 


175. — 8° La correspondance des formes sino-annamiles qui, qudn, quél, 
quyét, avec des formes annamitées cui, cun, cut, côt, nous donne aussi des 
éléments pour énoncer la loi de vocalisation de la semi-voyelle labiale (voir 
& Hô £ = 1 , 455-456). 

174. — g° Enlin on peut conclure, de nombreux cas disséminés dans cet 
article, que les formes annamites ont une parenté plus étroite avec les formes 
cantonaises qu'avec les formes sino-annamites, lesquelles se rattachent plus 
| étroitement aux formes chinoises du Nord. 


(À suivre). 








ÉTUDES DE SCULPTURE BOUDDHIQUE 


Par M. J. Pi. VOGEL, 


Du Service archéologique de l'Inde anglaise, 
Correspondant de l'Ecole française d'Extrème-Orient, 


L — KUBERA ET HARITI 


Dans l'exploration des antiquités du Gandhära, une nouvelle êre a ÊLé ouverte 
par la nomination du I. D. B. Spooner au poste de chef du Service archéolo- 
gique de la province du Nord-Ouest. Ses recherches ont été heureusement inau- 
enrées par des fouilles fructueuses conduités à Shahr-1-Bahlol pendant les mois 
de février et mars 1907. Elles ant abouti à la découverte d'un nombre considé- 
rable de statues ét de bas-reliefs trés bien conservés et d’une belle inspiration 
classique. Avec les trouvailles de Chärsada de l'an 1903 et quelques collections 
privées, ces sculptures forment le noyau du nouveau musée de Peshävar, que 
le gouvernement a sagement placé sous la direction de ML Spooner. 1 est pro- 
bable que dans quelques années ce musée sera devenu le principal dépôt de 
l'art gréco-bouddhique. Les fouilles récentes ont une fois de plus démontré 
l'abondance des sculptures encore cachées dans les tertres de l'ancien Gandhära 
malgré un demi-siècle d'exploitation par les archéologues et les amaleurs. 

Un article Hlustré que M. 3. H. Marshall, directeur du Service archéologique 
de l'Inde, a consacré récemment (?) aux résullats obtenus par son département 
pendant Fannée 1906-07, contient une note préliminaire sur les fouilles de 
Shahr-i-Bablol dont la description complète paraîtra dans le rapport annuel du 
Survey. 

Une des acquisitions les plus importantes que les fouilles récentes nous aient 
values est le groupe de Kubera et Härit reproduit dans l'article de M, Marshall, 
Depuis longtemps des statues séparées de ces deux divinités élaient connues, 
toujours accompagnées de petits Vaksas déguisés sous la forme classique 
d'Amours. Rappelons seulement le Kubera de Tahkal conservé au musée de 
Lahore, celui de Mardän et les deux Häritis de Lahore, dont l'une provient de 
Sikri et l'autre, d'un style bien plus indianisé et remarquable par une insériplion 
datée, a été trouvée à Skäro Dheri (Tertre de Charbon) près de Chärsada (°). 





(t) Archæological Exploration tn India, 1906, in J. R. A. 5., 1907, p. g@3-ion ; cl. 
p. 1001-1003. 

(@) Voir ma Note sur une stalue du Gandhära conservée au musée de Lahore, in 
B. E. PF. E.-0., 101 (rgo5), 149-165: À. W. STRATTON, 4 daled Gandhüra Figure, 
in J, À. O. S., 1903, p. 1-6; et À, M, BovEn, L'inscription de Skärah Dhert, in &. E. EF, 
E.-0., 19 (1904), 680-685. 


— AN — 


L'identification de ces deux types, jusqu'à présent quelque peu hypothétique, 
est confirmée par lé benu groupe de Shahr-i-Bahlol qui nous présente le roi at 
la reine des Yaksas nssis côte à côte el entourés dé cés mêmes génies qui se 
trouvent sur les statues isolèes. 

Je dois à l'amitié de M. Spooner de pouvoir publier it un pelit bas-relief 
(hauteur, o ® 915) qu'il a acquis par achal des villageois de Shabr-1-Bablol an 








Fig. n. — Aünens et HanFri. 
Bas-reliet de Shalu-i-Pahlot, 


cours de ses fouilles el qui se trouve à présent dans la collection de Peshävar 
Îluous présente (ig. 1} un couple de divinités nimbées d'une allure bien clas- 


sique. Malgré l'absence des petits Yaksas, il n'est pas douteux que nous soyons. 
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en présence du dieu des richesses et de ln déesse de labondines, en d'autres 
termes de Kubera et Hüriti. 1 suffit pour s'en convaincre de remarquer le sac 
d'argent placé dans la main gauche du dieu et la corne d'abondance que tient 
celle de la déesse son épouse. 

Une paire de divinités pareilles à celles de notre bas-relief de Shahr-i-Bahlol 
est seulptée sur un piédestal (1) du musée de Lahore (n° 353), La condition de 
la pierre ne permet plus de reconnaitre si le dieu tient ici le sac d'argent, mais 
la corne d'abondance de In déesse est fort nette. En vraie Déméter indienne, elle 
porte le modius sur la tête. La provenance de ce piédestal est inconnue. Une 
monnaie d'Azes (?) nous présente une figure de déesse assise sur un trône et 
distinguée par un modius et une corne d'abondance, Soir allure et ses attributs 
rappellent la déesse des sculptures. 

En étudiant les formes différentes de Kubera dans l'iconographie bouddhique, 
j'ai observé que le sac d'argent, altribut naturel du dieu des richesses, manque 
à tous les spécimens connus du Gandhara (5. 1 y avait pourtant heu de suppo- 
ser que Les Kuberas de Labore et de Mardün portaient primilivement cet attribut 
nécessaire dans leur main droite cassée Mautre part, j'avais êté frappé par 
l'ingénieuse hypothèse faite par M. Foucher, que la mangousle qui se trouvé 
dans la main gauche des Kuberas du Magadha et s'est conservée dans l'icono- 
graphie tibétaine, m'était qu'« une interprétation fantaisiste de la longue bourse 
en forme d'oulre qui étail l'accessoire naturel de Kubera ». — Or cette double 
hypothèse se trouve confirmée par le bas-relief de Shahr-i-Bablol où le dieu des 
richesses Liunl en effet cet attribut typique. 

On ne peut s'empêcher d'observer qu'ici Kubera el Härit se présentent sons 
un aspeel singulier, Non seulement les pélits acolytes Yaksais manquent, mais 
surtout les deux divinités s'éloignent sensiblement dans leur costume du type 
commun. L'influence classique y est exprimée plus netlement que, par exemple, 
dans cet autre groupe de Shabt-i-Bahlol que nous avons mentionné d'abord. 
Mais, à mon avis, celle diversité qui, dans l'iconographie postérieure, présen- 
terait un obstacle sérieux à lidentifieution, né doit pas nous arrêter lorsqu'il 
s'agit de l'école du bandhara. Ce fut la tâche de cette école de créer des types 
nouveaux en adaptant les formes familières du répertoire classique aux divinités 
étrangères, || y eut sans doué bien des hésitations, bien des tentatives avant que 
l'on eût fixé la forme définitive qui devail plaire au publié indien ét se stérho- 
typer dans liconographie postérieure. 





tt) Archæological Survey of Fndia, Annual Report, 1908-06, p. 255, planche Lxvtuté. 

@) Ganoxen, Calalogue, p. B4, n° 127-16a ; planche xx, fig. 2. 

@) ya cependant au musée de Lalisre 4ne statuette de Kubera {ne GoG), où un acolyte 
Vaksa fait couler des monnaies d'une outre qu'il dent dans le bras, Voir ma note citée plus 
lunut, fig. 2. 
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IL ne manque pas d'exemples de ces différences dans l’accoutrément d'une 
mème divinité. Nous trouvons Cakra tantôt coiflé d'une mutre ét armé dé Ja 
foudre (vajra), tantôt en costume royal de deva sans aucune marque distinctive, 
Mära porte l'arc dans la scène du départ de la maison (mahäbhiniskramana), 
mais dans celle de l'attentat (Maradharsana), l'arc est remplacé par un glaive, 
Le Buddha lui-même, dont le type devait se fixer le plus aisémént, montre des 
variantes qué jé n'ai pas besoin de relever : qu'il me suflise dé rappeler lu célé- 
bre statue du Buddha émacié de Sikri au musée de Lahore. Mais l'exemple le 
plus frappant de ces variantes est offert par le Vajrapäni des bas-reliefs gréco- 
bouddhiques (*), Ilassume tant de formes différentes qu'on a pu y voir tour à 
tour Devadaita, Mära et Cakra. 

J'ai mentionné en passant que la désese à la cornée d'abondance sé retrouvesous 
li même formé sur les médailles d'Azes. C'est encore sur des monnaies de Manes 
et d'Azes que M. Foucher a reconnu des Ménades pareilles à celles qui se trou- 
veut sur un bas-relief du musée de Lahore, Il me semble que de pareils rappro- 
chements ont une grande importance pour la question chronologique étindiquent 
que ln grande (oraison de l'école du Gandhära a précédé l'époque des rois 
indo-scythes, L'étude de l'école de Mathurä qui forissail sous le patronage de 
ces princes el présuppose l'existence de celle du Gandhära nous conduit à la 
même conclusion. 


Il. — KUBERA D'APRÈS L'ÉCOLE DE MATHURÀ 


Si surprenante que la chôse paraisse, on ne saurait douter que les images du 
dieu des richesses ne fussent l'ort fréquentes dans les couvents bouddhiques du 
Gandhära comme dans ceux du Magadha, Ne faut-il pas s'attendre à retrouver 
le mème phénomène à Mathurä, dont l'art a été l'intermédiaire entre ceux de 
ces deux pays? it y à du moins parmi les sculptures provenant de cette ville 
quelques figures que je propose d'identifier avec Kubera. 

Le spécimen lé plus complet est un petit bas-relief (hauteur, om 355) qui se 
trouvait parmi un certain nombre de sculptures entasstes dans une vérandah 
dé la bibliothôque publique d'Alabäbäd. La couleur rouge lachetée de jaune 
de la piérre permet d'aflirmer que presque toutes ces sculpturés proviennent 
de Mathurü (*). Elles ont sans aucun doute été découvertes dans le lértre dit de 
Jamälpur (?), qui jadis marquait l'emplacement d'un grand monastère bouddhi- 


que fondé par le roi Huviska. Maintenant le tertre n fait place au tribunal du 


(0 Voir Gnôswennt, Buddhishische Kunst in Fndien, Wertin. 1400, p, 65. 

(E) Voir Foucren, Elarde sur l'iconograplie bouddhique, Paris, 1400, p, 5. 

(3) Cest le non que lui donne M, Gnowse, Mathurd, à District Memoir, 3e édition, 1845 
pe tob-108 et 5-6, CUNXIXGRAN le désigne comme « Jail wound | 


», 
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Collector. C'est en 1800, à l'occasion de la fondalion de cel édifice, que les 
premières sculptures furént découvertes dans le tertre, Quelques années plus 
lard, le tertre fut complétement mvelé par des ouvriers à qui l'on conlia ce 
travail pour les occuper pendant une famine. Aucun compte-rendu de cés fouil- 
les n'a été publié, mais nous savons que les trouvailles furent d'abord envoyées 
à Agra, puis à Allahäbäd, d'ou plupart furent transportées au musée de 
Lakhnau (Lucknow). Quant à celles qui éiaient restées à Allahäbäd, l'autorisa- 
tion a été obtenue du gouvernement de les ramener à Mathurä, où, aprés leur 
longue pérégrination, elles ont trouvé on asile sans douté durable dans le petit 
musée mumcpal. 





Fig. 2 — RUDENA. 
Hus-ruliel provennnl de Mauthurh. 


Ce préambule était nécessaire pour établir qué, suivant louté vraisemblance, 
la sculplure en queslion (lg. 2.) pros ent de Mathurñ et a été exhumée de 
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ruines d’un édifice bouddhique. Elle nous montre une figure mâle accroupie. 
Su corpulence et le sac d'argent tenu dans là main gauche nous permellent de 
l'identifier avec Kubera, le roi des richesses, Ce qu'il y a de particulier, c'est la 
coupe que Le dieu tient dans la main droile ; un personnage féminin semble y 
verser quelque liquide. Le musée de Mathurä possède un autre bas-relief dont 
le sujet est le mème, sauf qu'une seconde compagne 8e tient debout à la ganche 
de la figure principale, 

On ne peut s'empêcher de rapprocher ces deux sttluelles du groupé dit 
« dyonisiaque s (hauteur, 0 538) que M Growse a découvert près du village de 
Pal Khërä et qu'il a placé dans le musée fondé par lui à Mathurä, On se souvient 
que sur l'une des faces dé la pierre est sculplée une figure corpulente de dieu 
assis sur un rocher bas et tenant une coupe à la main droite. Deux femmes, dont 
l'une porte une coupé pareille ét la seconde une grappe de raisins, l'approchent 
du côté droit. Une quatrième figure se montre derrière l'épaule du dieu el un 
enfant est debout prés de son genou. 

Les archéologues anglais ont reconnu dès le début que cetle sculpture était 
une reproduction d'une scène dionyaiaque, aussi bien que son pendant, le Silène 
du musée de Calcutta, acquis à Mathurä par le colonel Stacy vers 1830. Dans 
celte sculpture, James Prinsepp et Sir À, Cunningham avaient cru reconnaitre 
l'œuvre d'un artiste grec où du moins gréco-bacirien. Cette interprétation né 
satisfaisnit pas M. Growse, qui estimait que sous la forme classique se cachail un 
sujet véritablement indien, Une comparaison entre le groupe « dionysiaque » et lès 
deux statuélles du muste de Mathurä confirme cette conclusion. Sur le caractère 
purement indien des deux dernières, ilne peut pas y avoir dé doute. Nous nous 
croyons done autorisés à proposer de voir dans le groupe de Pali Khërà un 
Kubern déguisé en Silène. 


IL, — LES BAS-RELIEFS DU STÛPA DE DHRUY TILA 


Aucours de son excellente étude sur les bas-relie[ du sfapa de Sikri 'Gandhäru) 
conservé au musée de Lahore (! , M. Foucher a signalé à Malhurä un monument 
semblable, mais de style fort décadent. On en trouve trois photographies repro- 
duites à la suite des sculptures du Kañkali Tilä découvertes par le Dr Fübrer et 
publiées par M. V. A. Smith (*). Cependant celle sculpture, marquée comme 
provenant du Dhruva Ti, né fut pas acquise au cours des fouilles de M. Führer 
et ne se trouve pas non plus parmi ses trouvailles dépostes au musée de Laklinau 
(Lucknow). 





dt) Je: A: série X, 1 11 (1905), p. 325: 
The Jain Stüpa of Mathurä, pl. Cv-cvu. 
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J'ai réussi à la retrouver dans une cour intérieure da temple brahmanique 
de Dhruva, au sommet du monticule qui en porte le nom. Ce (i&, situé sur la 
rive droite de la Jamnñ immédiatement au-dessus de la ville de Mathurä, cache 
sans doute les ruines de quelque sanctuaire bouddhique. Malheuréusement le 
lemplé moderne qui en couronne le sommet nous interdit provisoirement d'en 
entreprendre l'exploration (1). 

L'hypothèse de M. Foucher que ce petit tambour de stñpa bouddhique servait 
de pot à fleurs s'est vériliée ; toutefois était-ce bien la planté sacrée furlst qu'elle 
abritait ? Mon ami le pandit Rndha Krishna ayant reproché aux purohitas du 
lemplé d'employer 4 un tel usage une rélique hétérodoxe, ceux-ci lui ont permis 
le déposer cet objet dangereux dans le musée municipal, où il occupe maintenant 
la même place d'honneur que son prototype dans celui de Lahore. 

L'examen de la pièce originale (hauteur, o 0 20 ; dinmêtre, om 62) m'a permis 
dé compléter les observations de M, Foucher basées sur les photographies mé- 
diocres publiées par M. Smith. Je n'ai pas besoin d'établir ici la vraie nature de 
celle sculpture, méconnue par M. Smith, ni d'en signaler l'intérêt par rapport à 
son prototype du Gandhära : il mé suftit de renvoyer à l'article de M. Foucher 
déjà cité. Dans ln présente note, je me propose simplement de discuter les huit 
scènes sculptées autour de ee lambour de stüpa. En général l'examen de l'ori- 
ginal ne fait que confirmer les identifications déjà proposées par M. Foucher. 

Commençons par le panneau qui occupe le côté gauche de ln planche cv de 
M, Smith et de notre Hg, 3. M. Foucher le décrit comme une scène de Nûga, En 
ellel on y voit deux Nâgas reconnaissables par le capello qui ondule au-dessus 
de leur tête. Ils sortent à mi-corps de deux puits — réminiscence sans doute des 
scônes de Nâga du Gandhära — et lèvent leurs mains jointes vers une petile 
ligure nue qui se tient debout éntre eux et dont une auréole marque le rang divin. 

Remarquons tout dé suite que ce même sujet se trouve sur une sculpture 
conservée au musée dé Mathurä et qui passe pour provenir du voisinage du 
Rañkalt Tia. Sir À. Cunningham (?), trompé sans doute par la nudité du person- 
nage central, + vayait un Tittharkara adoré par deux Nâgnss maisla place que 
celle scène occupe sur notre lambour de sfûpa nous permet de reconnaître dans 
ce personnage central lé Bodhisattva Cükyamuni au moment où il vient de 
paraltré dans ce monde, 

Le côté gauche du panneau, à peine visible. sûr la photographie publiée par 
M, Smith, représente la scène familière de Müyä donnant naissance au futur 
Buddha. Les deux Nâgas sont les Nâgaräjas Nanda et Upananda qui, d'après le 


(1) Je soupçonue que c'est ce mème tertre que Cunningham (Arch, Sure. Rep, vol. 1, p.255) 
mentionne sous Le ao de DWhü-ka-Tila. Tout près do Dhruv TA sé trouvé le Saptarsi Tilà où 
Bhagvanlal lndraÿi découvrit en 1869 né statue de déesse de sivle gandharien. CF. Z K. À. 
5, 1894, p. 543, et Buncess, Ancient Monuments, pl. 565. 

É} Arch. Surv. Rep., vol, XX, p. 35: pl, rv, fig. #: 

B. E F. E.-0. T. VIII. — M 
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Lalitavistara (*}, « en se tenant à mi-corps dans l'air, créérent deux courants 
d'eau, [lun] froid {et autre] chaud, et baïgnérent le Bodhisattva ». Hiuan-tsang 
est encore plus explicite. Lors de sa visité au Lumbini-vana, il nous raconte la 
légende dans les termes suivants (*): « Deux Nâgas surgirent loul à coup du 
sein de la terre, Sarrélérent au milieu des airs, et chacun d'eux lança de l’eau 
de sa bouche, l’un dé la froide, el l'autre de la chaude, pour baigner le prince 
royal. À l'Est du Slonpa élevé dans l'endroit où fut baigné le prince royal, il y 
a deux sources limpides, près desquelles ona élevé deux Slotipas. Ce fut en cet 
endroit que les deux dragons (les deux rois des Nûgas) sortirent lout à coup 
du sein de Ja terre. Quand le Pou-sa (le Bôdhisattya) fut né, ses parents proches 
el éloignés accoururent tous avec empressement pour chercher dé l'eau et le 
baigner, Devant Fa princesse (Mävädévi), deux sources jaillirent subitement, 
l'une froide el l'autre chaude. Aussitôt ils en prirent el le lavérent, » On voil 
que chez Iiuan-tsang le miraclé s'est doublé, Il ya lieu de croire que dans la 
légende primitive, il n'était question que dés deux sources qui jaillirent et four- 
nirent l'eau pour le premier bain du Bodhisattva. La légende des Nügaräjas 
Nanda et Upananda semble en effet être inconnue des sculpteurs du Gandhära (?). 
C'est l'école de Mathurä qui les a introduits dans l'art plastique; mais les sources 
himpides dont ils sont les génies tutélaires soul ici remplacées par des puits de 
briques plus familiers aux habitants de la plaine. Les sculptures de Särnath (f 
nous présentent la légende d'après la version du Lalilavistara, répétée par 
Iiuan-tsang, Les deux Nügas se tiennent à mi-corps dans le ciel, Remarquons 
qu'ici celle apparilion « à mi-corps » ne explique pas trés bien; elle est 
empruntée à la version antérieure, si bien illustrée dans nos sculplures du musée 
de Mathura. 

La scène suivante, qui occupe le panneau central de la planche cv de M. Smith 
et la partie droite de notre figure 3, représente l'Illumination : la position de 
la main droite du Buddha qui touché la terre nous en donne la certitude. Notons 
qu'au lieu de son armée de démons, représentée sur les bas-rehiefs du Gandhära, 
ce sont ici ses filles volupltueuses que Mara à appelées à son aide contre le sage 
des Cäkyas. [semble que ce soit à Mathura qu'elles ont fait leur apparition 
dans l'art plastique. Quant à Mära ai-méme, nous sommes bien obligés de le 
reconnaitre dans la figure corpulénte accroupré à la droite du Buddha, quoique 
son attitude passive contraste singuliérement avec le rôle agressif du Mâra des 
textes Quant au cinquième personnage placé derrière Mâra, on ne saurnil 
décider — tant est médiocre le traitement — si c'est un démon brandissant un 
quartier de roche ou bien un deva répandant des leurs célestes. 


{it} Lalitanistara, éd, Lermaxx, p. 83. 

(y SL Join, Mémoires de Hiouen Thaung. 1, p: 3-4. 
(3 Foueutn, L'art gréco-bouddhique, 1, p. 308. 

(4) JR: A. S., 197, p. 000, pl. 1v. 
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La troisième scène (fig. 4, partie gauche) nous montre le sermon de Bénarès. 
Les deux gazelles, symbole du Parc-des-Gazelles où eut lieu la première prédi- 
cation, y manquent, et l'auditoire est constitué en tout par quatre moines, Mais 
le Maître est bien en train de « tourner la roue de la Loi », qui est placée sur 
un pelit pilier dans sa main droite, tout comme dans certains bas-reliefs du 
Gandhära. | 

La quatrième scène — M. Smith l'a déjà reconnue — ne peut être aulre que 
le parinirvana (lg, 4, partie droite). La figure principale est le Buddha étendu 
sur son lit de mort entre les deux arbrés cala; les assistants sont réduits au 
nombre de trois. 

Ce sont donc les quatre grandes scènes de la vie du Buddha qui se trouvent 
représentées sur ces quatre panneaux de notre tambour de spa, mais rangées, 
—-notons-le en passant — en sens opposé à la pradaksinà. Nous nous attendrions 
taturellement à ce que les quatre panneaux qui nous réstent à examiner répré- 
sentassent les quatre miracles secondaires : la descente du ciel des Trayastrimiças, 
le séjour dans le Jetavann, l'olfrande du singe et la soumission de l'éléphant 
Nälägiri, miracles qui étaient censés avoir eu lieu respectivement à Sañkäcya, 
à Crâvasti, à Vaiçäli et à Rüjagrha. Ce sont du reste ces quatre miracles que nous 
trouvons sculptés avec les quatre grandes scènes sur une stéle découverte à 
Särnath en 1907 (!). Nous allons voir cependant qu'il n'en est pas tout & fait 
ainsi. 

Le panneau qui succède au parinirväna ne peut se rapporter qu'au séjour 
dans le Jeluvann (fig. 5, partis gauche), Le pare est suffisamment indiqué par 
deux arbres et la chapelle dans laquelle le Buddha est assis doit être la célèbre 
gandhakult, qui était sa résidence favorite. 

Vient ensuite (fig, 5, partie droite) la descente du ciel des dieux Trayastrim- 
cas, comme l'indiquent les deux escaliers au milieu desquels se tient le Buddha, 
tandis que Brahmä et Gakra sont débout aux deux côtés, les mains jointes en 
adoration. 

Mais les deux panneaux qui restent ne peuvent s'expliquer ni l'un ni l'autre 
comme l'offrande du singe où comme la soumission de l'éléphant furieux, Ils 
n'én représentent pas moins deux scènes célébres duns la légende bouddhique 
et fréquemment traitées par la sculpture. L'identilication n'en peul pas être 
douteuse, 

Le septième panneau (fig. 6, partie gauclie) nous montre le Buddha tenant un 
vase à aumônes à ln main, landis que de chaque côté deux personnages en 
appareil royal, portant chacun un vase semblable, s'approchent respectueuse- 
ment. Nous y reconnaissons avec M. Foucher l'offrande des quatre bols par les 
quatre rois gardiens des régions de l'espace, loi comme dans les autres scènes, 
l'influence de l'école du Gandhära se manifeste nettement, 

(A) J. R. A. 8, 1907, p. 900, pl 1, 1. — CL Foucuen, Etude sur liconographie 
bouddhique, Paris, 10e, p. 102-1970, et Supplém., 1905, p. 115-114, 
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Le huitième tableau, le dernier de la série, nous présente un épisode de la 
carrière du Buddha qui a également joui d'une faveur spéciale (fig. 6, partie 
droite). C'est, comme la déjà reconnu M. Foucher, la visite rendue au Buddha 
par Gakra, le roi des dieux, dans la grotte de la montagne d'Indra (/ndracaila- 
guha). lei le nombre des personnages est réduit à trois : au centre le Buddha, 
assis en méditation dans la grotte ; à sn droite, le Gandharva Pañcacikha, recon- 
naissable à sa harpe ; à sa gauche, une figure accroupie où 1 nous faut voir 
Cakra. 

L'école de Mathur& nous a fourni ane réplique, conservée au musée de Cal- 
cutla (M, 7; hauteur, o M 61), où celte même scène est traitée d'uné façon moins 
sommaire, Autour de Li grotte au fond de laquelle est retiré le Buddhn, on 
voit plusieurs animaux : un lion dans une caverne, un paon, un singe el deux 
lézards. Le roi des dieux, coiffé d'une mitre, est accompagné d'un porteur de 
chasse-mouche (camara) et dé son éléphant Airävata. La figure du harpiste 
céleste est malheureusement à derni perdue. Il est remarquable qu'ici la figure du 
Buddha est de taille beaucoup plus petite que celle des autres personnages (1). 

Ajoutons que parmi les nombreuses seulptures réemment noquises pour le 
musée de Mathurä par linfatigable pandit Radha Krishna, il y à ut autre bas- 
relief représentant la visite d'Indra (hauteur, o M 455). lei le prince des dieux 
est accompagné d'une suile nombreuse. Elle comprend des Apsaris et l'éléphant 
Airävata, Le traitement est purement indien, mais le paon au-dessus de la grotte 
rappelle encore le beau bns-relief de Soriyan-Tangai au musée de Calcutta. 

L'intérêt du tambour de stipa du Dhruv Tilñ ne lnisse done pas d'ütré assez 
grand. Îl nous donne, comme l'a déjà remarqué M. Foucher, un exemple incon= 
testable de l'influence de l'école du Gindhära sur cetle de Mathurä. prouve 
qu'au temps où celle-ci (lorissail, c'est-à-dire sous le règne des rois Kusanas, 
le choix des quatre scènes secondaires n'était pas encore fixé. Il nous fournit 
entin la scène du premier bain du Buddha d'après l'école de Mathurä ét nous 


4 permis de retrouver cetie scène sur une sculpture qu'on n'avait pas éhcore 
identifiée, | 


(1) 4. ANvEnSox, Cafalogne, Part 1, p. 183: Duncess, Ancient 


Monuments, pl. 60 : et 
1. Biocs, in Proc. À. 5, BR, 1808, p. 166. 


UNE BIBLIOTHÈQUE MÉDIÉVALE 
RETROUVÉE AU KAN-SOU 


Par M. Pauz PELLIOT, 


Professeur de chinois à l'Ecole française d'Exirémeé-Orient, 
chergé de mission en Asie centrale (!}. 


Après notre première visite au 4 jm Ts'ien-fo-tong, nous sommes encore 
restés deux ou trois jours à Touen-bouang. J'en ai profité pour faire tirer deux 
exemplaires de la description officielle de la soue-préfécture de Touëen-houang 
(er A 06  Touen houang hien téhe), parue en 1831. Je la connaissais 
pour en avoir vu un exemplaire au Musée Roumiantsov à Moscou et depuis lors 
un autre à Ouroumtehi. Les planches sont conservées au gamen, mais le sous- 
préfet, doux pays, ignorait même qu'il y eût un ouvrage sur sa circonseriphion. 

En outre, je me suis mis en quélé d'une inscriplion que Siu Song signalait et 
déchiffrait en 1823 dans son Si qu chouei tao ki: M. Chavannes en a parlé 
incidemment, mais sans lu publier. Après quelque recherche, j'ai retrouvé ce 
monument; mais au lieu d’être encastré dans un mur comme au lemps de 
Siu Song, il repose aujourd'hui sur un socle, si bien que jai trouvé au verso 
une autre inseription, dé l'époque des T'ang comme la première, et qui nous 
était jusqu'ici inconnue. C'est celle d'un certain Yang, De plus, j'ai pu 
compléter sur un assez grand nombre de points, et rectilier sur d'autres, le 
déchilfrement de l'inscription publiée par Siu Song. | 

Lä-dessusnous sommes partis pour le Ts'ien-fotong, que je me suis mis à étudier 
en détail, Ma première impression n'a fait que s'affirmer, Le site est de premier 
ordre : il n'existe rien de tel en Kachgarie, Il y a là, non pas sans doute « plus 
de mille grottes » comme disent les inseriplions, mais près de cinq cents, et 
si un bon nombre sont tout à fait délabrées et sans intérêt, il en est d'autres, 
ét non des moindres, qui s'otlrent à nous avec leurs peintures, leurs statues, les 
portraits et lés noms dés donateurs, telles qu'elles furent aménagées du Vie au 
Xe siècle, A lui seul, le Ts'ienfo-tong vaut lé voyage, du moins pour les premiers 


(ty Cet article ét extrait d'une letire adressée par M, Pelliot à M. Senait, membre de l'institut. 
Nous en dvons rrapocté la formé originale, 


qui l'explorent méthodiquement. Vous souhaitiez à notre mission un site bien 
à elle; je ne crois pas que le passage antérieur d'autres voyageurs, même de 
M, Stein, nous ait ici beaucoup nui. Un sinologue seul, à ce qu'il me semble, 
peut relever et utiliser, pour l'explication et l'histoire de ces monuments, 
les milliers de cartouches et de graffiti qui les accompagnent, Tout est chinois 
ici où à peu près ; le chinois domine presque trop. Je vous avais parlé déjà de 
graffiti si-hia et phag's-pa: ils sont curieux sans doute, mais peu nombreux ; 
une vingtaine peut-être de la première sorte, dix à peine de la seconde, et tous 
ne seront pas utilisables, I ya aussi du tibétain, du ouigour, du mongol en 
caractères usuels, un peu de brahmri. Mais ces mentions accessoires, où un 
manant annonce qu'il a brûlé de l'encens dans les grottes, n'ont qu'un intérét 
épisodique. Tout le fond est chinois. 

Le type même des grottes n'est pas absolument le type kachgarien."Je’wai 
vu au Sin-kiang aucune de ces groltes géantes auxquelles le chapiteau sévère 
du pilier-où s'appuie le Buddha donne des allures d'hypogées égypliens, La 
pelite salle à corridor de pradaksina voûté, usuëlle à Koutchar et à Tourfan, est 
presque inconnue ici. Quant au pseudo-plafond à encorbellement, il n'apparaîl 
que rarement, et dans les grottes les plus anciennes, Encore ses éléments 
sont-ils seulement figurés par la peinture, au liéu d’être réellement aménagés 
en élages superposés. La décoration loulefois est du même style sino-indien — 
je dirais bien indo-chinois, par scrupule d'origine, mais le terme prétérail à 
confusion, et d'ailleurs les artisans des grottes étaient ici chinois, — Le Ts'ien- 
fo-tong de Touen-houang a aussi en commun avec les ming-6t kachgarrens d'être 
parfaitement chaste. Malgré la domination tibétaine qui s'est exercée dans la 
région, quelques statuettes récemment apportées par des pélerins mongols sont, 
dans les grottes (à l'exception d'une, qui est de l'époque mongole}, les seuls 
spécimens, à Lous points de vue fâcheux, des obscénités du lantrisme. 

Un de mes premiers soins a été d'étudier les stèles du Ts'ien-fo-tong. 
M. Chavannos, comme vous savez, en a publié quatre, ou, plus exactement, 
quatre inscriptions sur trois stles : ces inscriptions sont de 336, 804, 1348, 
130 ; en outre, il y a une stèle de 698 qui est déchiffrée dans le Si gu chouei 
tao ki et que M. Chavannes à signalée aussi, mais sans la publier. Celle stôle 
de 698 a fut dépuis 1823, sans doute au moment de la rébellion tongan, une 
chute où elle s'est brisée, et toute la partie supérieure a disparu aujourd'hui ; 
ji vamement fit fouiller autour de l'ancien emplacement pour retrouver la 
partie manquante, Nous sommes donc obligés dé nous appuyer en grande partie, 
pour ce monument épigraphique très important, sur le déchiffrement de Siu 
Song ; par bonheur, ce déchiffrement est excellent, Je n'en dirai pas autant à 


propos des autres stèles, [| semble que cet érudit chinois ait étudié directement 


sur la pierre l'inscription de 698, graphiquement curieuse, mais ait travaillé 
pour les autres stèles sur des estampagés. Or les estampages chinois sont bons 
pour des pierres sans défauts, mais dès qu'il y a des cassures, bien des carac- 
tères encore lisibles sur original disparaissent ; c'est ce qui s'est passé pour les 
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inscriplions de 936, 894, 1348. Ainsi, ni les auteurs du Si gu lou tche ni Siu 
Song n'ont pu déchiffrer le nom du personnage en l'honneur dé qui a été gravée 
l'inseription de 894 : l'examen direct de la piérre montre sans péine que ce per- 
sonnage s'appelait # HN # Li Ming-tchen, J'apporte de ce chef pas mal de-nou- 
veau. J'ajouterai que l'inscription de 1351, seulement signalée par SiuSong, a été 
publiée par M. Chavannes sur ua estampage de M. Houin qui ne donnait qu'une 
des faces de la stèle ; or l'inscription se poursuit de l'autre côté par des noms 
de donateurs dont certains se trouvaient déjà dans l'inseription de 134$. Je 
crois être arrivé, en comparant les deux monuments, à déchiffrer ou à corriger 
tous les noms de l'inseriphon de 1548, dont quelques-uns sont a550% ellacés. 
En dehors des ces stèles sur pierré plus ou moins complétement connues, 
il en existe une autré en une sorte dé lorchis, avec létlres noires sur enduit 
blanc, qui se trouve en dehors de la grotte 6 de notre plan ; on n'y disungue 


autant dire plus rien. La tête d'une stèle analogue émergeait en dehors d'une 


grotte voisine ; j'ai fait dégager le monument. Cette lois l'inscription est en blanc 
eur fond noir. Les caractères se sont en grande partie écaillés dans le sable, 
J'ai pu loutefois déchiffrer tout de suite quelques fragments que Je ne désespère 
pas d'utiliser ; au bout de deux jours, le vent et le plein air ont tout effacé. 

Enfin il est une dernière inscription sur pierre, encore médite, qui n'a élé 
découverté qu'en 1900, dans ln fameuse grolte où on à trouvé les manusérits. 
Elle a été gravée en 891, qui est précisément, je crois, l'année où Touen-houang 
fit retour à la Chine (la date de 850 donnée parfois pour cette soumission parail 
être fausse) et contient les pièces relatives à une mission qué le moine HE 
fong-jen (ou Hong-pien ?) envoya alors à la cour des Tang. La pierre est en 
excellent état. J'ai retrouvé dans uné grotte, peint en pied sur une partie refaite, 
ét par suite postérieur à l'ensemble de la décoration, le portrait d'un moine 
üE 22 [ong-jen dont le titre semblerait indiquer que cest là le moine de 
l'inscription de 851 ; la grollé en question serait donc antérieure au milieu du 
[Xe siécle. 

Je pense d'ailleurs que je pourrai dater un assez grand nombre de monuments. 
Presque chaque grolle était entretenue héréditairement par les membres d'une 
mème famille, ou appartenait collectivement à une associalion religieuse, une 
sorte de confrérie (ft); aussi trouve-t-on, à côté du terme de ff + che-tchon, 
« maître du don », simple traduction du sanserit dénapali (je n'ai pas rencontré 
ici la transcription ff 48 l'an-que), la qualification plus précise de ff Æ Fou- 
tchou, « mailre de la grotte ». Lors donc que les cartouches des donateurs men- 
tionnent des personnages connus par ailleurs, nous en pourrons tirer descon- 
clusions assez précises pour l'âge de la décoration, Ainsi, dans une grotte, le 
principal donateur est un certain % & Vi-kin (le nom de famille a disparu) qui 
est qualifié d'administrateur non seulement de Touen-houang, de Qomoul et de 
Tourfan, mais aussi de Kin-man (près de Tsi-mou-sa) et de Leou-lan (au sud du 
Lob}. La comparaison des autres cartouches de cette grotte permet de rétablir 
avec sûreté Le nom de famille de ce personnage : c'est & & Ts'ao Yi-kin, en 


qui il faut certainement reconnaitre le ff % #& Téao Vikin des histoires 
dynastiques ; la famille Ts'ao avait succédé à la famille & Tchang dans le 
gouvernement de Touen-honang au début du Xe siécle, Une des niètes de Ts'ao 
Yi-kin —, c’est encore un cartouche qui nous apprend, — était pétiteille « du 
saint k'o-han céleste du royaume des grands Houei [-ho] de la région du Nord », 
c'est-d-dire du gaghdn ouigour. En même lemps qué nous pouvons liser au 
premier quart du X* siècle la décoration de cette grotte, nous y trouvons un 
témoignage des relations que les Chinois de Touen-houang entretenaient avec 
les Quigours. Les grottes nous montrent d'ailleurs à diverses reprises les Chinois 
en rapports matrimoniaux avec les Ouigours de Kan-tcheou, ou encore avec les 
princes de Khotan qui prennent une titulature assez inattendue. Par elles nous 
savons qu'une Dlle du roi de Khotan avait épousé 8f ME 88 Ts'ao Yen-lou, pelit- 
file el deuxième surcesseur de Ts'ao Yi-kin. Autant de repérés sûrs, puisque 
Tsao Yen-lou, comme son père 6 + & Ts'ao Yuan-tchong, comme son grand- 
père Ts'ao Yi-kin, nous sont connus par les histoires dynastiques, Toutefois les 
cartouches paraissent muets sur le compte du Tibet. Les atéles mentionnent 
intidemment le bfsan-po, qui, de Lhassa, dominait à Touen-houang à la fin du 
VINS siècle et dans la première partie du IXe siècle; il ne semble pas que les 
donateurs des grottes aient aimé insister sur ce siècle de dépendance. 

Enlin, je vous avais louché un mot d'une sorte de panorama, panoraina de 
temple, peut-être plan de grottes qui occupait tout le panneau du fond dans l'un 
des sanctuaires. C'est en réalité un plan du Wou-ai-chan. la famense montagne 
dont Lout le monde bouddhique faisait le séjour préféré de Mañjucrt. C'est un 
plan à la façon chinoise sans doute, sans proportions, mais qui nous permet de 
dire quels étaient les sanctuaires qui, vers l'an g00, se dressaient sur chacon 
dés cinq pics. En somme, c'est tout ce que nous pouvons demander, et j'imagine 
que le « plan » du temple de Nalanda qu'avait rapporté Yiising et dont nous 
regrellons la perte, ne devait pas être beaucoup plus précis, J'ajouterai que cé 
plan est peut-être, d'une façon absolue, le plus ancien plan chinois qui subsiste 
actuellement. I paraît être du [Xe siècle, au plus tard de la premiére moitié 
du Xe, M. Nouette a fait limpossible pour le photographier intégralement. 
Comme curiosité, ét aussi comme indice chronologique, Jé vous signalerai la 
présence sur cé plan d'un #8 #f # T'ié-lo-sseu, d'un « temple 16l6s », par 
conséquent ture. [ya là aussi un des dix-neuf slûpa d'Acoka que les Chinois 
s'attribuaient modestément sur les 84.006 traditionnellement érigés par ce prince. 
Sur le Wou-Lai-cliun se dressait également le stüpa d'Asañga, le frôre de Vasu- 
bandhu, ét nous aurons à rechercher dans les textes si ce célébre écrivain a êté 
effectivement enterré sur la montagne de Mañjueri, D'autres cartouches men- 
lionnent les ambassades envoyées au Wou-t'ai-chan par les rois coréens de 
Sin-lo et de Kao-li ; un roi de Sin-lo y avait même son slüpa. Enfin deux notes 
rappellent l'ascension de la montagne sainte que le moine Buüddhapalita d'ori- 
giné brahmanique, fit au cours dé l'innée 676 en se prosternant et S'étendant à 
terre à Chaque pas ; une apparition dé Mañjueri le récompensa de cet exercice 
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fatigant. D'une facon générale, il faudra comparer ce plan du Wout'ai-chan 
avec la description moderne publiée, au XVIIe siècle je crois, sous le litre de 
#6 Il & Ling leang chan {che : peut-être l'ouvrage ne se trouve-t-il pas 
à Paris, mais nous l'avons à Hanoï. J'ai d'ailleurs l'intention d'aller moi-même 
au Wou-Pai-chan, muni des récits chinois et européens, pour lirer parti de notre 
plan du Ts'ien-fo-tong et des autres renseignements manuscrits que j'ai recueillis 
ici sur ce sancluaire célèbre. 

Car j'ai dés renseiguements manuscrits et même des manuscrits tout court ; 
et j'en viens enfin à la grande nouvelle, À deux reprises déjà, et dès Ouroumichi, 
je vous ai parlé de In découverte de manuscrits bouddhiques écrits sous les Tang 
qui a été faite ici en 1900 par le Wang tao, « le taoistée Wang ». Mais lors de 
nôtre premiére visite, la niche qui abrite ces documents était fermée à clef, et 
le Wang {ao n'était pas lt, Je le vis à Touen-touang et il promit de venir aux 
groltes avec nous pour me montrer sa trouvaille, Mais il arriva un peu en 
retard, et la clef était restée à Touen-houang. Je dus attendre encore. Entre 
temps, j'apprenuis qu'il y avait & du éhinois et du tibétain. M, Stein avait 
travaillé dans la grotte pendant trois jours, et acheté officiellement un certain 
nombre de manuscrits, au su du mandarin local; le moine ajouta que notre 
confrère lui avait en outre laissé personnellement une somme, qu'il disait ron- 
deletie, pour s'en faire céder davantage. À bon entendeur, salut : j'étais fixé sur 
la procédure à adopter moi-même. 

Enlin la cief arriva, et le 4 mars, pour le mardi gras, jé pus entrer dans le 
saint des saints, jé fus stupélié, Depuis huit ans qu'on puise à cette bibliothèque, 
je la croyais singulièrement réduite. Imaginéz ma surprise en mé trouvant dans 
une niche d'environ + "50 en tout sens, et garnie sur trois côtés, plus qu'à 
hauteur d'homine, de deux et parfois trois profondeurs de rouleaux, D'énormes 
manuscrits Übélains serrés entre deux planchettes par des cordes s'empilaient 
dans un coin; ailleurs des caractères chinois et tibétains sortaient du bout des 
liasses. Je défis quelques paquets. Les manuscrits étaient le plus souvent 
fragmentaires, amputés de la tête ou de la queue, brisés par le milieu, parfois 
réduits au seul litre ; mais les quelques dates que je lus étaient toutes antérieures 
au Xe siècle, et dés ce premier sondage, jé rencontrais quelques feuillets d'un 
pothi en brahmi et d'un autre en ouigour. Mon parti fut vite pris. L'examen au 
moins sommaire de toute la bibliothèque s'imposait, où qu'il dût me mener. De 
dérouler d'un bout à l'autre les quelqué 15.000 à 20.000 rouleaux qui se Lrou- 
vaient là, il n'y fallait pas songer ; je n'en éusse pas vu la fin en six mois, Mais 
Je devais au moins tout ouvrir, reconnaitre la nature de chaque texte, et quelles 
chances il offrait d'être nouveau pour nous; puis faire deux parts, l'une de 
crème, dé gratin, de ce qu'il fallait se faire céder à tout prix, et l'autre qu'on 
tächerait d'obtenir, lout en se résignant, le cas échéant, à la laisser échapper. 

Fed que j'aie fait diligence, ce départ m'a pris plus de trois semaines, 

Les dix premiers jours, j'abattais prés de 1000 rouleaux par jour, ce qui doit 
être un record : le 100 à l'heure acéroupi daus une niche, allure d'automobile 


à l'usage des philologues. J'ai ralenti ensuite. D'abord j'étais un peu fatigué, la 
poussière des liasses m'avait pris à la gorge ; el aussi mes négociations d'achat 
m'incitaient à gagner du temps, autrement dit à en perdre. Un travail aussi hi- 
if ne va naturellement pas sans quelque aléa; des pièces ont pu m'échapper, 
qu'à plus mûr examen j'aurais aimé m'annexer, Toutefois, je ne pense pas avoir 
rien négligé d’essentiel, Il n'est pas seulement un rouleau, mais un chiffon de 
papier, — et Dieu sait sil y avait de ces loques, — qui ne n'ait passé par les 
mains, él je n'ai rien écarté qui ne m'ait paru sortir du cadre que je m'étais 
tracé, 1 me reste à vous faire connaître ce que j'ai trouvé, 

La première question à élucider était Page approximatif de la cachette. Aueun 
doute n'est possible à ce sujet. Les derniers nien-hao que portent les documents 
chinois sont ceux des premiers règnes des Song, périodes € Æ ft M Fai- 
p'ing-hing-kouo (976-085), Æ # (chetao (005-907); de plus, il n'ya pas, 
dans toute la bibliothèque, un seul caractère si-hia. [est donc évident que la 
niche à été murée dans la première moitié du XI° siècle, et probablement à 
. l'époque de la conquête si-hia qui eut lieu vers 1095. Pile-mèle on entassa 
chinois et tibétain, peintures sur soie, tentures, statuelles de cuivre el jusqu'à 
la grande stèle de piérre gravée en 851. On serait peut-être tenté d'attribuer 
encore à celle peur de Finvasion prochaine le désordre où les rouleaux ont été 
coueus dans les liasses, mais il me parait plus probable d'y reconnaître la déca- 
dence où la civilisation chinoise tombait dans la région de Touen-houang. Flo- 
rissante sous les Tang, cette civilisation se maïntint tant bien que mal à l'époque 
des « Cinq dynasties »; ce sont peut-être les princes locaux du Xe siècle qui ont 
creusé dans la montagne les plus imposants sanctuaires, Mais, par leur éeriture, 
les documents de cétle époque que Jai trouvés dans la grotte, baux, registres 
de dons, noles prises au jour le jour, essais littéraires, témoignent du bas ni- 
veau de Pinstruction. Les moines conservaient encore les beaux manuscrits du 
Vie et du VIII siècle, maïs n'en faisaient plus d'autres, et ces précieux rouleaux 
se brisaient entre leurs mains maladroites, Comme il arrive, l'ennemi ne fit 
qu'accélérer une ruine qui s'opérait d'elle-même. Le désordre qui suivit la con- 
quête dut être d'ailleurs profond et durable pour que tout souvenir y ait sombré 
des manuscrits enfermés dans la niche, Leur découverte en 1900 fut un accident. 
Le Wang {ao m'a bien dit que l'existence de la cachette Ini fut révélée en songe 
par les dieux, mais son sourire même n'exigeait pas que je parusse acquis à cette 
version d'hagiographe. En réalité, on tomba sur la niche en restaurant le cor- 
ridor dans lequel elle ouvre. La stèle fut tirée en premier et scellée plus tard 
dans la paroi du corridor, Puis bon nombre de rouleaux furent envoyés en Ca- 
deau aux mandarins du Kan-sou; mais ceux-ci préférérent en général les 
slatuelles de cuivre, dont le lot fut bientôt épuisé, Des Mongols venus en péle- 
rinage obtinrent de feuilleter les gros manuscrits tibétains. C'est à ces allées et 
venues qu'il faut attribuer la présence dans la niche d’une petite brochure taoîque 
que J'y ai rencontrée el qui ful imprimée sous Kouang-siu ; elle ne signifie rien 
pour l'âge des liasses. En réalité, dès que les moines furent assurés qu'il n'y 
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avait pas là de « trésor », on se désintéressa de la trouvaille, Aussi, malgré 
tous les cadeaux faits, malgré le passage de notre confrère Stein, ai-je trouvé 
la grande majorité des liasses encore cousues, intactes, telles en un mot qu'elles 
furent déposées dans la grotte il y a plus de huit sidcles. 

Mon ignorance simplifiait le choix des documents non chinois. Je distingue 
bien des leltres de leurs alphabets, mais le sens m'échappe ; pour ne rien lais- 
ser passer d'intéressant, j'ai tout acquis Ces manuserits m'inspirent le réspect 
un peu superstilieux que Pétrarque montrait, dit-on, pour des textes grecs qu'il 
n'entendait guère. Mon grec à moi, c'est la brahmt, Et puisque la sollicitude de 
Pétrarque s'est étendue jusqu'aux livres tures en nous conservant le Codex cu- 
manicus, je vous apporterai aussi, de l'autre bout du monde ture, des manus- 
crils ouigours. Brahmi comme ouïgour se présentent ici lantôl en beaux feuillets 
de pofht, tantôt au verso de rouleaux dont le recto est occupé par du chinois, 
plus rarement par du tibétain, Une seule fois, j'ai trouvé un rouleau uniquement 
ouigour, de rapporte une quarantaine de rouleaux en brahmï, plus quelques 
fragments et une centaine de feuillets de pothr, Vous savez d'autre part combien 
sont rares les manuscrits en écriture ouigouré : ceux de la Bibliothèque natio- 
nale se comptéraient sur les doigts d’une main; encore sont-ils tous d'origine 
musulmane, et aucun n'est-il proprement, je crois, écril en dialecte ouigour. 
Les seuls textes du bouddhisme ouïgour connus jusqu'à présent sont les quélques 
fragments rapportés en 1897 par Klementz et les ouvrages que MM. von Lecoy 
el Grünwedel ont dû recueillir autour de Tourfan dans leurs six ans de mission. 
Nous y ajoutons aujourd'hui une vingtaine de fragments ou courts documents 
isolés, uné quarantaine de feuillets de potht, deux cahiers et sept rouleaux assez 
considérables et en fort bon état. | 

Le tibétain est plus abondamment représenté dans la bibliothèque que la 
brahni ou le ouigour. Là encore j'ai tout mis de côté, soit environ cinq cents 
kilos de manuserits remontant aux quatre premiers siècles du bouddhisme 
tibétain : mais je crains de ne pouvoir tout obtenir. Un prines mongol du Tsaï- 
dam vient, parait-il, au Ts'ien-fotong chaque année, et à pris Fhabitude d'y 
voir les kia-pan (tel est le nom chinois des livres serrés entre deux planches) ; 
le moine a peur de le mécontenter. [1 semblait probable a priori que les kia- 
pan parfaitement en ordre, les seuls ouvrages en ordre dans toute ka bibliothé- 
que, représentaient un Kandjur; et c'est justement le renseignement que m'a 
donné de lui-même le Wang ao, sur la foi des lamas qui ont eu accis dans la - 
grotlé. Evidemment, il eût été intéressant en tout état de cause d'avoir un 


Kandjur beaucoup plus ancien que tous ceux qu'on connait en Europe. Je 


n'ai pas souvenir qu'il s’en trouve dans nos bibliothèques d'antérieur aux volumes 
dépareillés que possède le musée de Berlin et qui remontent au début du XVe 
siècle. Or le Kandjur du Ts'ien-fotong est au plus lard du X® siècle, et prés- 
que plus vraisemblablement du IKe, 1 nous eût doné donné, en même temps que 
des manuscrits très archaïques, une limite minima pour l'Age des traductions. 
Je n'ai pas abandonné la partie, et peut-être mon insistance l’emportera-t-elle. 
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En tout cas ces onze énormes kia-pan ne représentent pas tout le tibétain de 
la grotie, tant s'en faut ; et je suis presque assuré de mieux réussir pour le reste. 
Ce reste se compose de documents isolés sur hauts feuillets collés él roulés, ou 
de véritables rouleaux, ou encore des feuillets de larges pofhE en papier épais 
non glacé, à la manière libélaine usuelle, mais qui ont été enroulés pour être 
cousus dans les liasses. Tout cela dégage un parfum de vieil encens, et il n°y à 
guère d'apparence qu'il s'v trouve rien que de la littérature strictement relt- 
gieuse, Toutefois, des manuscrits isolés, de courts textes indépendants offrent 
plus de chances de nouveauté, sont plutôt susceptibles de notes personnelles, de 
colophons datés, que la collection régulière et une fois formée du Aandjur. 
l'eut-être y verrons-nous surgir une école de lotsava du Kan-sou : c'est un 
point sur lequel je reviendrai tout à l'heure, à propos du bouddhisme chinois. 

Les textes usuels du bouddhisme chinois forment la grosse masse de la biblio 
thèque. On trouve là, incomplètes, maïs à plusieurs exemplaires, tout le lot des 
wrosses traductions de Kumärajiva, de Hinansang et de Yiasing, le Lotus de la 
Bonne Loi, leMahäparinirvanasatra, surtout le Mahäprajñaparamitasatra 
avec ses quelque Goo volumes. Ces dévols sont bavards insupportablement ; 
j'ai pris en horreur le nom de Subhüti. Celle fois encore, il pourrait être inté- 
ressant d'avoir des manuscrils antérieurs à loul ce que nous possédons, méme 
à celle édition de Conte du XI: siècle qui nous est indirectement accessible 
dans le Tripitaka de Tôkyô; mais alors il faut tout rapporter ; faute de quoi, 
force est hien de choisir, J'ai donc éloigné froidement tous les Lotus el 
tous les Nirvana: mais mon embarras à reparu ensuite. Pour ne pas alour- 
dir mes bagages, jé n'ai apporté de France avec moi ni Nanjio, ni Fuji; c'esl 
un tort; on ne doit jamais vovager sans Fujii ét Nanjio. Comment, sans eux, 
aflirmer qu'un texte existe où n'exisle pas dans le canon ? Nul de nous ne porte 
dans sa tôte toutes les Ecritures el la Patrologie. Finalement, je me suis 
inspiré des principes suivants : laisser de côté lous les sûfra el les œuvres 
classiques de l'abhidharma, sauf Ki où quelque particularité de suscripton, 
de colophon, d'écriture, la beauté du manusérit ou sa date lui donnaient un 
intérêt spécial ; faire au contraire une large part aux ouvrages de controversé 
purement chinois, Je me suis senti un peu tiraillé pour certaines portions du 
vinaya;: en général, mes hésitations se sont tranchées dans le sens de l'annexion, 

Ces manuscrits bouddhiques, écrits le plus souvent sur papier glacé pour les 
sûtra el sur divers papiers pelure pour les autres catégories de textes, sont 
constitués en principe de feuilles plus larges que hautes, et collées bout à bout 
en un long rouleau; c'est le & + À Kiuan-tseu-pen classique, que l'imprimerie 
a fait abandonner pour les livres, mais qui s'emploie jusqu'à nos jours pour les 
peintures, Parfois cependant la piété servile des Chinois a voulu imiter les 
feuillets des polht hindous, et on trouve dans la grolte un certain nombre de 
« potht chinois », écrits de haut en bas dans la hauteur du feuillet, ou encore 
dans sa largeur, et même horizontalement et de gauche à droite, comme nous 
inprimons Le chinois dans nos livres européens, Tantôt le manuserit était relié 
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comme dans l'Inde par une ficelle passant à travers les fenillets: tantôt ces 
feuillets étaient brochés par leur tranche. La variété même du traitement trahit 
un procédé exotique et mal assimilé, Vous savez que ces polir chinois, dont 
Nous né connaissions encore aucun spécimen, onl abouli à un type spécial -de 
livres oblongs, s'ouvrant en accordéon, et qui ne serait usité que dans les 
éditions chinoises du Tripitaka, si les laoïstes ne s'étaient empressés, là comme 
ailleurs, de singer leurs rivaux bouddhistes, | 

Mais ce ne sont pas là les seuls renseignements que les manuscrits bouddhiques 
du Ts'ien-fotong fournissent pour l'histoire du livre chinois. Les Chinois, avant 
d'avoir inventé le papier, écrivaient sur des lamelles de bambou ou de bois, ou 
eucore sur des rouleaux de soie; M. Chavannes a consacré un article très nourri 
à l'étude de ces procédés. Il est vraisemblable que les lamelles furent rapide- 
ment délussées comme trop encombrantes ; mais il ne paraît pas en avoir été 
de même pour la soie. Da moins ai-je trouvé ici quatre beaux manuscrits éerits 
sur soie fine, en parfait état. De leur date, je ne puis rien dire, car je ne les ai 
pas déroulés, quelque envie qui me tint, de peur de les endommager : mais je 
les rapporte, et c'est l'essentiel. 

J'ai trouvé aussi un manuscrit qui nous est par lui-même un témoignage 
précis dans une question assez importante et jusqu'ici sujette à controverse. 
Les Chinois ont de très bonne heure écrit sur leurs textes importants de 
copieux commentaires, et méme des commentaires de ces commentaires, Le 
plus souvent, le commentaire se distingue du texte en-ce qu'il est disposé sur 
deux lignes dans le même espace où le léxte est sur une. Mais au XVII siécle 
un érudit chinois, qui était, je crois, # ji Z Ts'iuan Tsou-wang, prétendit que 
dans un ouvrage géographique de première importance, le 4 $# TE Chouetr 
king tchou où « Commentaire du Livre des eaux», paru au début du Vle 
siècle, 11 fallait distinguer deux parties: un commentaire du Livre des eaux 
el un commentaire de ce commentaire, du mème auteur d'ailleurs que le 
prémièr, Dans la rédaction primitive, ces deux parties se seraient reconnues 
non pas à ce que le second commentaire eût été disposé sur un nombre de 
lignes double du prémier, mais à ce qu'il était écrit en caractéres plus fins, 
Gomme l'imprimerie n'existait pas alors pour affirmer la séparation par In 
nellelé d'un arlitice typographique, les deux lextés auraient été sans doute 
confondus et ramenés à un seul. Célte théorie, adoptée en 1754 dans l'édition 
du Chouei king tchou publiée par Tehao Vits'ing, n'est pas suivie dans l'édi- 
tion un peu postérieure du Wou-ving-tién, mais c'est que cette dernière édition 
se borne à reproduire le texte conservé dans le Yong lo ta tien et où la dis- 
linction n'est pas observée, En réalité, les érudits chinois: se sont en majeure 
partie alliés à l'opinion de Ts'iuan Tsou-wang, et, sous Kia-k'ing, on a proposé 
de distinguer de même un grand et un petit texte dans le Lo yang kia lan ki: 
on pourrait sans doute allonger la liste, Seulement, je ne sache pas qu'on ait 
jamais cité un manuscrit où celle disposition était réellement adoptée. Or le 
Tsien-fo-tong nous en fourmit un. C'estun texte de doctrine, encaractères assez 
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grands, auquel est joint un commentaire sur une ligne en caraclères plus 
petits. Et la séparation, qui n'est pas douteuse, est cependant assez peu mar- 
quée par endroits pour qu'on comprenne qu'elle ait disparu du Chouei king 
chou. 

Enlin, il ést un certain nombre de textes, écrils vers l'an 500, qui emploient 
les quelques caractères spéciaux inventés en 689 par l'impératrice Wou Tsô-Lien. 
Let emploi n'est cépendant pas constant dans un même texte, cé qui prouve que 
les Chinois w'arrivaient pas à se déshabituer des formes que leur main avait 
accoutumé de tracer. La tentative de Wou Tsü'ion était absurde et ne lui survécu 
pus. Nous ne connaissions encore ces caractères spéciaux que par l'épigraphie : 
nos manuscrits nous les montrent imposés par la volonté souveraine à l'usage 
courant. Î faut ajouter que les moines leur firent peut-être meilleur aceueil 
que les letirés de l'empire: Wou Tsü-tien, la plus débauchée des impérairices 
chinoises, en fut peut-être aussi la plus dévote. Comme elle avait benucoup 
donné, il lui était bésucoup pardonné. 

Faut-l vous énumérer quelques textes ? Jai trouvé trois manuscrits du k 
ME (4 on Ta Cheng KT sin louen, l'ouvrage qu'un Japonais a traduit en anglais 
sous le titre d'Amakening of the Faith in Mahäyänism: deux manuscrits de 
la chronique bouddhique IC 4% 4 6 Li lai fa pao ki (le litre usuel atjour- 
d'hui est LE lai san [=] pao hi): le [8 #8 M & FA id EE Vin ytan sin 
louen Kai Kiue ki; le XX % 1 Et K CE Fa it EC l'a cheng sseu 
fa King louen ki kouang che Kai Kiue ki, en un chapitre; le KREAÏËXE 
Ta cheng jou tao ts'eu li, en un chapitre, par le moine 4 4 Tche-tcheou : le 
sa #8 dE 1 Tchou King yao {si (incomplet), par $# M Tao-tsiuan Uhlek£é 
3} PM (Si T'ien l'ai Jen men lou; le ft Æ @ Pi ni sin, en un chapitre; le 
Bi + À 4 Wou sin wen chou, en un chapitre; une partie du EN 
Tch'ouan fa pao Ki; des textes de controverse entre les écoles du nord, du 
sud et du centre (fé 5, dE 5, ch ©), dirigés en parlie contre Ré T'anr- 
k'ouang, le chapitre "F héa (sans doute le deuxitme) du #4 E Kit EX de Æ'iong 
lcha pien hotuo lanen, qui est une réponse nu S LE King mi louer: une 
pelite histoire du bouddhisme, suivie de la Vie des Patriarches : des biogra- 
pluës débutant par celles d'Asmñgn ét de Vasubandhu : un EH Gi QE l'a lin pic 
tchouan, en deux chapitres, qui serail dé première importance si par hasard 
il était nouveau ; puis une foule de fragments intéressants, depuis des portions 
de catalogues ou des # % yin-yi, jusqu'à des rénseignements sur les trois 
sortes de canne à sucre existant dans l'Inde, en passant par la liste des stage 
d'Acoka situés en Chine (et dont l'un sé trouvait dans la région de Touen-houang 
au Æ $ Ta cheng-sseu). 

Mon atlention s'est naturellement portée sur les ouvrages du siddham, où 
on recueille parfois d'importants renseignements sur l'histoire de l'écriture. 
Mais je n'ai rien Lrouvé à ce sujet de bien spécial. Cette sûrie se réduit à un 
Æ À 6 Si l'an ichang complet, mais qui ne contient rien sur le point qui 
nous intéresse spécialement, et à la première partie du 4 ÿÿ FE lu LE Hi 9 
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ê$ À l'o chouo leng kia king tch'an men si Fan ichang. I y faut joindre 
un beau feuillet indépendant donnant un alphabet brahmi avec sa transcription 
en chinois. 

Mais ce qui m'attirait surtout dans celte chasse nux documents bouddhiques, 
c'était l'espoir de trouver les récits des pélerins. Sur le plus célèbre d'entre eux, 
Hiuan-tsang, j'ai rencontré d'abord un petit fragment sans intérét intrinsôque, 
mais où le nom est écrit & 2 Miunn-teang, et nous avons par là [a confirma- 
tion de la glose qui s'atlache à la forme &eké Hiuan-tsang, que j'avais tenté 
d'expliquer déjà à propos des Notes de Watters. Une autre note parle des 
Jeûmes que Tiuan-tsang observail dans son monastère près de Singan-fou. 
Une liste des royaumes d'Asie centrale, trouvée sur un chiffon dé papier 
tout déchiré, parait bien inspirée de Hiuan-tsang, encore qu'on v lise 
& Hi Meou-li comme dans le Sin ang chou, au lieu de la legon actuelle 
49 3 Fat de la Vie el des Mémoires, Des Mémoires eux-mêmes, Fai fini 
par trouver un chapitre, le deuxième, celui qui traite principalement du 
Gandhära. | 

Je n'ai rien rencontré sur Fabien, ni sur Wou-k'ong. Mais Yising était 
représenté dans la grotté par un beau manuscrit du 6 6 tt A PE M Nan 
haï K'i koueï nei fa tchouan: c'est l'ouvrage traduit par M. Takakusu. Vous 
savez que le texte actuel de Vidsing n'est pas impeccable, et que M. Takakusu 
a utilisé avec profit les notes qu'avait rédigées au XVIIe siècle, sur un ma- 
nuscrit indépendant (ai je ne me lrompe), le commentileur japonais Käçvapa. 
l'espère donc que notre manuscrit ne laissera pas d'offrir quelques bonnes 
lécons. 

Entin l'inespéré seat produit, et J'ai mis la main sur un pélerin nouveau 
qui vient s'intercaler entre Ying et Wouk'ong. L'ouvrage est incomplet, 
mais jé crois én pouvoir déterminer de Lite el Pauteur, H existe dans les 
gén-gi du Tripitaka, à côté d'un bref commentaire de Fa-hien, un nom 
moins bref commentaire du 1 dt € HR € € Houei fch'ao many 
ou lien chou tchouan, « Vovage de Mouei-teh'ao dans les cinq Indes»; 
j'ai signalé il y à quelques années ces deux testes dans lé Bulletin. Or 
j'ai conservé, de ce commentaire dé Houeich'ao, le souvenir de deux ou 
trois notes, l'une concernant, je crois, le nom des Khimèr, uné autre peut-être 
eur le terme de Ét + Kouen- louen appliqué aux pays malais, une troisième en 
tout cns à propos du A ME Sie vu où Zaboulistan. De l'ordre de ces notes, il 
résultait que Houei-teh'ao, parti de Chine par les mers du Sud, y était revenu 
par l'Inde du Nord-Quest et F'Asie Centrale. J'aurais pu ajouter, cé que j'ai OMS, 
que le voyage de Houertehao ne pouvait être antérieur à l'an 700 environ, 
puisque le nom de Sieyu n'a été adopté en Chine pour le Zaboulistan que depuis 
le règne de Wou Tsätien, Le débat manque au manuscrit que j'ai trouvé et 
nous n'avons ren avant la description du Magadha. Mais le pélerin nomme les 
Kouen-louen, lé terme de « Ginq Indes » revient à chaque instant sous son pin 
ceau, 1 passe au Sie-yu et rentre de li en Chine par la Kachgarie ; la lin manque 
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à partir de Qarächabr, Pour la date, il y en a une seule, mais trés précise : 
notre voyageur arrive à Ngan-si, c'est-à-diré à Koutehar, dans le 142 mois de la 
16 annte L'ai-yuan, soil à la fin de 323 ; il y trouvé le prolecteur Tehao, qui, 
nous lé savons par d'autres textes, y résidait vraiment à cette date. I] me paraît 
donc très probable que l'ouvrage anonyme dont j'ai retrouvé la plus grosse 
partie est le Voyage de Houeitch'ao dans les cinq Indes ; nous serons 
lixés définitivement en prenant toutes les gloses du yin-yi. Ce pélerin nouveau 
n'a ni la valeur littéraire de Fa-hien, ni l'information minutieuse de Hinan-tsang. 
J'ai connu à Ouroumtchi un Chinois qui, dans sa relation, a inséré non seule- 
ment ses nombreuses poésies, mais encore celles de son domestique. Honei- 
teh ao, si c’est lui, n'a pas de tes recherches, Son style est plat, et s'il a conservé 
peu de sés pièces de vers, il eût mieux valu qu'il n'en mit pas du toul. Ses 
nolices sont désespérément brèves et monotones, Néanmoins, c'est un témoignage 
contemporain, Îl nous renseigne sur l'état du bouddhisme dans les diverses 
contrées de l'Inde pendant le premier quart du VIII siècle. Pour l'Inde du 
Nord-Ouest, l'Afghanistan, les deux Turkestans russe et chinois, il est bien des 
indications qui ne se trouvent que chez lui. À diverses reprises, il donne pour 
les noms des états de l'Asie Centrale la forme indigène, à côté du nom chinois 
usuel, C'est ainsi que le premier, plus de cinq siècles avant Marco Polo et les 
textes chinois de l'époque mongole, il appelle Kachgar du nom que cette ville 
porte actuellement. Par lui, nous savons qu'il y avait alors en Kachgarie, à côté 
des temples bouddhiques indigènes, quelques temples fondés par des religieux 
chinois, un XÆ & Ta-yun-sseu et un FE FR & Long-hing-sseu à Koutchar, un 
autre Long-hing-sseu à Khotan, un autre Ta-yun-sseu à Kachgar. Ces noms 
mêmes portent bien leur date. On sait que, vers l'an 690, l'impératrice Wou 
Tsül'ien décida que, dans toutes les grandes villes de l'empire, il aurait un: 
Ta-yun-sseu, an « Temple du Grand Nuage ». Les recherches de Devéria, de 
M, Ghavannes nous ont fait connaître le Ta-yun-sseu de Leang-tcheou au Kan- 
sou où se consérve une importante stèle chinoise et st-hia. Un texte de l'épo- 
que des Tang mentionné le Ta-yvun-sseu construit au Ville siècle à Togmäq dans 
le Semirélché ; nous aurons à rechercher pourquoi le nom de « Temple du Grand 
Nuage » est lié aussi à l'histoire du manichéisme en Chine, A côté des Long- 
hing-sseu de Koulchar et de Khotan, les manuscrits du Tsien-fotong nous en 
font connaitre un autre à Pei-ing (1), c'est-dire vers Tsi-mou-sa, an Nord-Est 


(Ce Long-hing-sseu de Poi-ling on Nord-Est d'Ouroumtchi, qui date de l'époque des 
Tang, dura jusqu'à l'épogue mongole, car il est nommé encore au début da XIlle siècle dans le 
PA 56 BE Si peou ki de F Æ %# K'ivou Téh'ang-téh'ouen, Ces temples mi-chinois, mi-tures, 
an Nord et au Sud dus T'ien-chan, oni joué probablement un grand rûlé dans la formation du 
bouddhisme mongol : c'est sans doute d'eux que le bouddhisme mongol lient tout oc qu'il n'a 
ne emprunté du Uibélain, en particulier sa nomenclature, et le nom même du Buddhu, 
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d'Ouroumtchi. À Touen-houang, il y avail sous les T'ang aussi bien un Long- 
hing-sseu qu'un Ta-yun-sseu. 

J'espère que Les documents recueillis 1c1 nous permettront de projeter quelque 
lumière sur l'histoire du bouddhisme dans la Chine occidentale et Le Turkestan. 
Un texte qué je rapporte a été traduit au Long-hing-sseu de Pei'ing par un 
moine de Kholan ; un autre, un pathrchinois, est un exemplaire (incomplet dès 
l'époque des T'ang, et le seul qui existait ici, dit une note) qui fut apporté de 
Ngan-si (Koutehar), où il avait été traduit au Long-hing-sseu. Les œuvres du 
bouddhisme chinois ont été jusqu'ici utilisées de facon si incomplète que je ne 
sais 1 on trouve dans le Tripitaka, et plus particuliérement dans les Kao seng 
tchonan, des renseignements sur ces traducteurs chinois de la haute Aste, 
On connait ceux qui sont venus opérer dans la Chine même, comme Kumärajiva, 
né à Koutchar d'un pére hindou, C'est un cramana de Leang-téheou, # ;£ M] 
Tchou Fa-yuan je crois, qui vers l'an 400 fl sur un texte Aj hou la version 
chinoise orale d'un minaya et du Dirghaägämasäira. Mais jusqu'aujourd'hui, 
Jignorais qu'il y eût eu une école de traducleurs au ff & < Sieou-to-sseu, 
“ Temple des sütra », de Kan-tcheou. de n'ai trouvé que peu de textes qui en 
proviennent, dont une dhärant à beaucoup d'exemplaires, le 54 Æ 4} is Fe JE 
Tchou sing mou Fo lo ni king. Les traductions sont l'œuvre de deux moines, 
mais surtout de Fatch'eng; peut-être ce Fa-teh'eng est-il le mêmé qui a traduit 
un fu is Yu kia louen, c'est-ä-dire un Yogaçastra. Fa-tch'eng dit appartenir 
au M La-fan-kouo, autrement dil au « royaume tibétain » : nous en devons 
conclure qu'il écrivait lorsque Kan-téheou était sous la domination tibétaine, 
soil.à peu près entre 760 el 850. Mais alors une question se pose dont ’impor- 
lance des documents tibétains dans la niche du Tsien fo-tong ne fait que souligner 
l'intérêt : n'y a-til pas eu au Kan-sou une école de traducteurs tibétains à 
côté de celle des traducteurs chinois? El ne trouverait-on pas des traces de leur 
mutuelle influence ! Que des traductions Ubétaines, comme beaucoup de traduc- 
lions chinoises, aient êté réfutes à diverses époques, parce qu'on ne les jugeait 
pas salisfnisantes, c'est un fait acquis : un manuscrit tibétain trouvé par M. Stein 
au cours de sa première mission a élé reconnu par M. Thomas pour une version 
d'untexte connu, mais plus ancienne que celle qui figure aujourd'hui au canon. 
IL est question dans les écritures tibétaines de quelques textes traduits du 
chinois; ne lont-ils pas été, en partie au moins, ici el à cette époque ? D'autre 
part, on trouvé dans les ouvrages libélains, principalement pour l'histoire du 
bouddhisme depuis le début de notré ère, certains renseignements dont on 
a fait état comme de traditions indépendantes, mais qui, à mon sens, tra- 
hissent manifestement une origine chinoise : n'est-ce pas encore ici qu'ils ont 
été recueillis ? Et enfin les traducteurs chinois du Kan-sou ont-ils toujours 
opéré sur des textes hindous ou hindouisants, et n'ont-ils jamais utilisé 
d'anciennes traductions tibétaines ? Autant de problémés qu'on ne peut que 
poser aujourd'hui, mais à la solution désquels nos manuscrits peuvent con- 
tibuer puissamment. 





Le bouddhisme est prédominant dans la grotte, et c'est ce qui explique le peu 
intérêt que la trouvaille a excité chez les letitrés chinois. Mais on v rencontre 
autre chose, el parliculièrement des textes laoiques. Ce n'est pas à dire que les 
moines bouddhistes du Ts'ien-lolong fussent alors à moitié lnoïsles, ou que des 
moines laoistes y vécussent, comme aujourd'hui, à côté d'eux, Les deux religions 
ne disposent plus d'aucunt influence politique, ét se sont réconciliées dans 
leur commune inerte, Îl n'en allait pas de même à l'époque des Tang, où 
elles lutiaient pour l'hégémonie duns l'Etat. En réalité, tous les manuscrits 
loïques du Tsien-fo-long où j'ai trouvé une indication d'origine, proviennent 
du p$ fe M Chen-ts'iuan-kouan, dont le nom seul ne peut s'appliquer qu'à un 
temple taoique. l'après un renseignement que m'a fourni on manuscrit géogra- 
phique sur la région de Touen-houang, le Chen-ts'iuan-kounn devait être silué 
non pas au Sud-Est de Chatcheon comme les grolles, mais à peu près à 40 dé 
au Nord-Est, Ces manusérits laoïques, très soignés, ont été généralement écrits 
de 580 à 740 environ, Îlse peut que Farrivée des Tibitains bouddhistes vers 
700 ait sonné le glas du lacisme dans la région de Touen-houang. Quoi qu'il en 
soil, après Ja disparition du Chén-téiuan-kouan, ses manuserits échouëérent en 
parlé au Teien-otong: certains v furent conservés tels quels; Îlés moines 
en utilisérent d'autres pour + écrire nu verso, d'une main beaucoup plus 
néghgée, des notes et des textes bouddhiques de toute sorte : c'est dans cet 
étal que les manustrits nous sont parvenus. Pour incomplets qu'ils soient et 
relativement peu nombreux (uné centaine dé rouleaux), leur importance ést 
trés grande. 

Juisqu'ä ces dérnièrs temps en effet, lé canon taoïque nous avait été pratique 
ment inaccessible, De rares textes, comme le voyage de K'icou Teh'ang-eh'ouen 
en Asié Centrale et quelques commentaires des anciens philosophes chinois, en 
furent extraits par des érudils chinois au début du XIXe siècle et éditis 4 part. 
On lrouvait d'ailleurs en librairie un abrégé du canon taoïque, le 3 à th 
Tao Isang si qao, dévenu lui-même rare aujourd'hui, C'est sur ces matériaux 
que travailla Palladius, et après lui Bretschneider. Le catalogue du eanon corn 
ptet éluit en outre publié d'une facon nesex médiocre dans le À #1] À FE Houvi 
K'ochou mou, et avet beaucoup plus de détails dans Pédilion du À Æ Ù Po- 
vun-konan près Pékin, Mais le premier et, je crois bien, le seul exemplaire du 
canon laoïque qui soit sorti de Chine dans les lemps modernes est l'exemplaire 
de l'édition du XVe siècle, malheureusement incomplet, que possédait l'Ecole 
française d'Extrème-Orient, 1 dout elle a fait don à }n Bibliothèque nationale. 
J'avais recueilli, il y a quelques années, pas mal d'informations sur le Canon 
taoïque depuis l'époque des T'ang, mais, pour qu'elles fussent publinbles, il eût 
fallu les compléter par un dépouillement au moins sommaire de ln collection 
actuelle ; Le témps m'a manqué pour ce travail, M. De Groot, aprés élude 
du Canon taoïque de la Bibliothèque nationale, préparait de son côté un 
livre sur lé taoîeme. Peut-être Y signaléra-t-il quelque chronique qui sérvira 
de base à une étude historique eur lé taoïsme. On peut se hasarder à prédire 
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cependant que cétte chronique, si ellé existé, né nous donnera pas entiüre 
satixfaction. Dans l'histoire religieuse de la Chine, si fertile en paradoxes, le 
moindre n'est pas assurément que le bouddhisme, né chez un peuple où l'his- 
loire n'a jamais pu [eurir, ait acquis en Chine le sens des précisions et la 
valeur des dates, au lieu que le laoïsme, indigène dans le pays ou monde 
qui possède la plus belle suite d'annales, s'y soit voilé comme à plaisir 
d'un impénétrablé nuage de fetionset d'incertitudes. El sans doute le paradoxe 
n'est qu'apparent, ét on pourrait en rendre raison par des causes qui Liennent 
de la nature intime comme de l'histoire des deux religions. Le fait brutal n'en 
subsiste pas moins: il n'y a pas dé chronologie Loïque. 

C'est dans ce chaos que nos manuscrits nous permettront d'apporter un peu 
d'ordre. Non seulement nous saurons par l'âge des manuscrits que lels et tels 
textes existaient sûrement à telles ou telles datés, mais tant dans trois ouvrages 
de controverse Cerils par les bouddhistes contre les luoïstes que dans lés oeuvres 
de pure doctrine taoïque comme le = 1 #4 F4 Gt AÙ San long fong lao 
ko che yi fan, j'ai trouvé de copieuses listes d'œuvres laoïques que nous aurons 
à rechercher dans le canon. de n'entreprendrai pas de vous énumérer les œuvres 
que j'ai recueillies: aussi bien, dans l'étal actuel de nos connaissances, celle 
énumération ne dirait rien à personne. Je signalerai à part cependant le 
5e chapitre d'un $ Æ 3 5 dE té Lao {seu Lao 16 King gi chou, qui est 
un commentaire extrêmement détaillé du livre de Lao-tsen ; un autre commen 
Wire de ce même livre publié én 5 courts chapitres, sous le litre de $ ff EL 
0} # #5 Hinan yen sin ki ming lao pou, par Æ 3 # Yen Che-Kou, le 
célèbre commentateur du Ts'ien chan hou; endin une œuvre d'origine taoique, 
mais qui n'a pas l'air de faire partie du canon, lé Z + A (4 Eulche 
wou ieng jen lou. Et j'en aurais fini avec le luoïsme s'il ne me restait à vous 
parler du Houa hou king. 

Pendant près de dix siéoles, la querelle de préséance et encore plus d'influence 
entre bouddhistes ét laoïstes a tourné autour d'un méme texte, le 6 43 É Houa 
hou king ou Satra de la conversion des Hou. La question était de canséquen- 
cé. « Cédez-nous le pas, disaient les toïstes, car le Buddha n'est qu'un avatär 
de notre Lao-tseu qui était parti vers l'Ouest pour convertir les Fou : voyez le 
Houa hou king.— La premibee place nous revient, répondaient les bouddhistes ; 
car le Houa kou king est l'œuvre d'on faussaine de la Gn du Ale siècle, Wang 
Feou : ét le Buddha est antérieur à Laodseu dé plus de deux siècles; voyez le 
19 47 St Toheou tch'ao gi chou. » Nous renverrions aujourd'hui les parties 
das à dos. Il n'est rien de plus incertain que la date de ln naissance de Lao-tseu, 
si ce n'est celle de la naissance du Buddha. Et si le privilège de l'age semble 
appartenir en définitive à Lao-seu, ce philosophe n'a autant dire rien de com- 
mun avec l'église plus tardive qui l'a accaparé, Pour ce qui est enfin des textes 
invoqués, l'« autorité » est égale des deux côtés : on s'est battu mille ans à coups 
d'apocryphes. La querelle, qui avait été particulièrement vive à l'époque des 
Tang, s'assoupit sous les Song, mais pour reprendre sous la dynastie mongole, 
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au Alle siècle. Les empereurs mrongols n'étaient pas fanatiques. Dnns une 
des séances où des représentants de plusieurs confessions: exposérent leurs 
doctrines, l'empereur Mangou-khan compara les religions diverses à tous les 
doigts d'une même main; cette image, qui frappa Rubruquis, se retrouve 
vraiment dans les téxtes chinois. Mais Mangou ét Khoubilaï tenaient avant tout 
4 avoir la paix dans léurs états, Pour clore la controverse, un édit prescrivit de 
brûler par tout l'empire les exemplaires du Houa how kinget d'en détruire les 
planches. L'ordre n'était pas nouveau, mais il fut d'autant mieux exécuté dans 
la deuxiéme moitié du XIII siècle que taoïstes et bouddhistes, écartés désormais 
du pouvoir, ne purent plus passionner l'opinion pour leurs querelles de sectes. 
Le Houa hou king, condamné et ressuscité plusieurs fois, mourut alors pour 
de bon dans l'indifférence des partis, 

Telle est en raccourci l'histoire que M. Chavannes et moi avons déjà plus on 
moins étudiée, mais sans épuiser, lant s'en faut, les nombreux textes qui la 
concernent, Vous savez d’ailleurs par quels liens étroits cette quérelle du Houa 
hou king se rallache au fameux passage du Wei lio concernant l'introduction 
du bouddhisme en Chine. Enlin, j'ai signalé jadis une note d'une chronique 
bouddhique qui met en relations le Houa hou king et les Manichéens. Or ici 
méme j'ai trouvé à diverses reprises des renseignements nouveaux : soit qu'ils 
manquent au Fripitaka actuel, soit qu'ils n'y aient pas encore &lé signalés, ils 
complètent et améliorent des textes d'un grand intérét, comme les quelques 
citations qui nous sont parvenues du Kao seng {choutan de Fei Tseu-ve. {| n'est 
guère à l'époque des Tang d'ouvrage de controverse qui ne réfule quelques 
passages soil du Houa hou king, soit du 1 ff # Ming wei king ou du 7% 
ke Si cheng King, qui ne paraissent avoir été que d'autres recensions ou d'autres 
litres du même texte, La théorie laoïque avait d'ailleurs des adeptes, plus ou 
moins avouês el conscients, au sein mème du bouddhisme. Le Stcheng king 
est invoqué parmi les sourses du Li fai fa pao ki, et je crois me rappeler qu'il 
est nommé à la lin du Fa guan chou lin, sans que dans l'un ni l'autre cas 
on en dénonce le caractôre apoeryphe. C'est sans doute ce qui obligeait les 
docteurs à répéler les coups pour étoulfer autour d'eux l'hérêsie. Et noire regret 
s'en avivail de ne plus connaître directement uno texte autour duquel s'était fait 
tant de bruit, 

C'était compter sans la bibliothèque du Ts'ien-fo-tong : dans les derniers 
jours de mon dépouillement, j'y ai retrouvé au complet le 1er et le 10* chapitre 
du Houa hou king. Le litre tout au long est # % 7 FL {6 Gi Æ Lao seu si 
cheng houa hou king, « Sütra de Lao-tseu qui s'élève vers l'Ouest ét convertit 
les Hou », Que ce soit là le texte dont parlent les chroniques bouddhiques dé 
l'époque mongole et à la réfutation duquel un moine a alors consacré Lout un 
ouvrage indépendant, c'est ce que le moindre examen suflit à brouver. Ces 
chroniques mentionnent les seize #$ pien, « transformations » (el, au sens ico— 
nographique, « scènes 2 religieuses), de Lao-tsen qui aviuent été traduites par 
l'image ; les textes plus anciens, sans être aussi précis, nous montrent que dès 
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le Ve siêcle la légende de Lao-tseu évangélisant les Hou onnmait parfois les murs 
des temples : or les seize « transformalions » sont énumérées dans ce dixième 
chapitre qué j'ai retrouvé L'auteur du Fo {sou long ki disait de plus que les 
Manichéens, pour établir la vérité dé leur doctrine, invoqanient un passage du 
Houa hou King où il était question de leur fondateur $ 1 Æ Mo-mo-ni. Les 
histoires dynastiques ne connaissent que la formé FE Æ Mo-ni, Mani, que nous 
appelons Manés ; mais le nom de Mo-mo-ni, allié au manichéisme, se retrouvait 
par ailleurs dans le Tong lien ; j'ai proposé de rétablir Mér Mani, le « Seigneur 
Mani ». I n'en restait pas moins étrange que les Manichéens se fussent réclamés 
du Houa hou King. Aujourd'hui nous devons nous rendre à l'évidence. A la fin 
du chapitre 1er de mon manuserit, Laotseu annonce qu'il n'est pas seulement le 
Buddha, mis aussi Mo-mo-ni, et il appuie cette affirmation de considérations sur 
les = £ eutlsong, « deux principes », etles = PF san-fsi, « trois moments », 
dont lé caractère manichéen est au-dessus de toute discussion. Seulement it 
résulte de là une conséquence très claire : un Houa hou king où il est question 
du mamichéisme peut bien être celui qui cireulait à l'époque des T'ang et qui 
fut détroit au XTIE siècle, mais ce n'est certainement pas celui qu'on attribue au 
moine Wang Feou de la fin du Te. [n'v rien là qui puisse nous étonner, Quand 
un texte est apocryphe, on l'accomode sans scrupule aux besoins du jour. Déjh 
les fragments de Fer Tseu-ye (dans lé manuscrit que j'ai trouvé ici, mais non dans 
le texte du Tripitaka qu'a utilisé M. Chavannesi distinguent des lecons ancien 
nes el des leçons nouvelles dans cel énigmatique 5 &% dé Si qu lchouan qui 
fournit, dit-on, à Wang Feou le canevas de son Houa hou king. de crois me 
rappeler d'ailleurs qu'un texte précis de l'époque des T'ang mentionne les trans- 
formations et le « développement » qu'avait récemment subis le Houa hou king 
de Wang Feou, primitivement en un seul chapitre. En lout cas, nous pouvons 
dater par approximation la recension dernière, celle que je rapporte en partie. 
Dans son premmer chapitre, Lao-tseu, après avoir quitté la Chine, arrive à la ville 
de HF Pi-mo du royaume de Khotan et y rassemble, pour les évangéliser, les 
princes de plus de 80 rovaumes hou. Gelle ville de Fimo, à l'Est de Khotan, est 
bien conuue par les textes. Sans discuter ici sur son nom ancien, c'est la ville 
de P'i-mo de Hitian-tsang, el elle est encore cilée au XUES siècle par Marco Palo. 
Le Pei che, qui porte sur les années 587-618 et fut rédigé dans la première 
moilié du VIl* siècle, mentionne de son côté le « temple de P'iamo, qui est le 
lieu où Lao-tseu convertit les Hou ». Or le Houa hou king énumère ces prin- 
ces de plus de 80 rovaumes qui répondirent à l'appel de Lao lseu, et la liste, 
qu'il serait trop long de reprendre 161, est telle qu'elle ne peut avoir été dressée 
qu'au VIle siècle. Il y a donc aujourd'hui moins de chances que jamais de 
retrouver le Houa hou king primitif, mais il faut encore nous estimer heureux 
dé posséder en partie celui qui alimenta tant dé controverses sons les Tang et 
sous les Yuan. 

Pour que les taoïstes de l'époque des Tang aient éprouvé le besoin de se 
donner barre sur le mandichéisme, il faut que cette religion se soit alors acquis 
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en Chine une position solide, Mais il né nous est parvenu à ce sujet que des 
renseignements lamentablement pauvres et dispersés. On fera done bon accueil 
à un fragment manichéen qui s'est rencontré dans ln grolle. Je le qualitie 
de manichéen, bien qu'aucun culte n’y soit nommément désigné, parce que sa 
lérminologie dualiste ne permet d'hésiter qu'entre le manichéisme et le maz- 
déisme, et que les notions qu'il expose nous apparaissent ordinairement, dans 
les lextes chinois, en relation avec les Mo-ni, c'estd-dire les Manichéens, Ce 
court texte comprend la fin d'un paragraphe 4, qui semble avoir trait à l'expo 
silion des cadavres. Puis vient un paragraphe 5, énumérant les salles dont se 
compose un lémple et nommant les trois supérieurs que doit compter chaque 
communauté. Les titres de ces supérieurs sont donnés en l'inscription él Lra- 
duction ; la restitution ultérieure de original nous fixera définitivement sur ta 
nature du lexté, Le paragraplhé 6 concerne les conditions à remplir pur quiconque 
veut entrer dans les ordres; les deux premières sont qu'il ail une claire perception 
des « deux principes » et des x trois moments ». Nous savions déjà par le Fo 
tsou l'ong ki que c'étaient là les deux dogmes fondamentaux de ln doctrine 
manchéenne en Chine ; ils apparaissent aussi dans l'inscription de Kara-balgn- 
soun ; le fragment nouveau que je rapporte en donne une explication concor- 
dante, mais un peu plus détaillée, Le novice devait en outre envisager le corps 
de la loi [ce terme doit être un emprunt au dharmakäya du bouddhisme] des 
quatre calmes » ; malheureusement le texte Sarrêté avant de nous rendre 
ligible cette formule sibylline. Pour bref que soit le document, 
moins intéressant de constater qu'il y avait des Manichéens dar 
Touen-houang. d'ignore encore ce que les missions allemandes ont pu rapporlér 
de Tourfan, mais les textes sur le manichéisme chinois signalés jusqu'à pré- 
sent se rencontraient dans des ouvrages profanes ou dans dés chroniques 
bouddhiques ; pour la première fois, nous retrouvons un leste qui soit directe- 
ment de provenance manichéenne. Toutefois je n'ai pas récueilli d'autres indi- 
cations sur ces manichéens de Touén-houang, Dans un manuserit géographique 
sur la région, il est question d'un temple du 4% ah hien-chen, du « dieu céleste », 
el c'est en général le nom dont on appelle én Chine le mazdé 
se trouvait à un dé à l'Est dé Cha-teheou : 
peints des portraits de divinités : la cour 
tour. Le terme de 


intel- 
il n'en est pas 
s ln région de 


isme: ce temple 
il comprenait vingt niches où étaient 
du temple avait cent pos (doubles) de 
hien-chèn prête cependant parfois à confusion. J'ai rencontré 
dans un texte de controvérse bouddhique 4 5 hien-sseu, « autel du lieu 
céleste », qui, au lieu de désigner le mazdéisme, s'applique cette fois au brab- 
manisme, etes manifestement l'équivalent du terme plus usuel  G l'ien-sseu, 
«autel céleste ». Nous aurons à rechercher de même gi les lemples du « dieu 
céleste » n'étaient pas parfois monichéens. 

À côlé du mazdéisme el du mamechéieme, il es 


L'une religion étrangère 
dont la fortune en Chine à l'époque des T'ang a été Popularisée par l'inscription 
de Singan-fou : c'est le christianisme néstorien. li encore nos Manuscrits 


nous apportent uné contribution inespérée. J'ai retrouvé en trois morceaux, 
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mais finalement complet, un petit rouleau intitulé Æ & & = ft JE 
Ta ls'in king kiao san iwvei mong lou tsan, « Eloge des trois Majestés de 
la Religion Brillante du Ta-ts'in, par lesquelles on obtient le salut », autrement 
dit « Eloge de ta Sainte Trinité ». Le térme de « Religion brillante du Ta-ts'in » 
nous est bien connu: c'est exactement celui qui désigne le neslorianieme au 
fronton dé la stèle de Si-nganou, Le manuscrit débule effectivement par un 
éloge du Père, du Fils et da Saint-Esprit, Puis viennent des invocations, d'abord 
à ff HE ST A-lo-ho (Eloha), au 48 & &f Mi-che-ho (Messie) at au Saint-Esprit, 
dont les trois hypostases (= S) se réduisent à une seule nature (fi Ki — 16) : 
ensuile aux « princes de la loi» (Hé Æ), c'est-ü-dire aux apôtres el aux pro- 
phètes, en commençant par les quatre évangélistes K %  Yu-ian-nan 
(Jean), HE fn Loukia (Luc), FE #6 Mo-kiuts'eu (Mare) et M$ Ming-tai 
(Mathieu). Suit one énuméralion de %9 ouvrages nesloriens, dont les titres sont 
parfois transerits, parfois traduits. Enlin ce court document se termine par uné 
note rappelant que les œuvres du. nestorianisme parvenues en Chine étaient an 
nombre de 550: A-lo-pen introduisit Le nestorinmisme en Chine en 635: il 
alressa une requête au trône dans sa langue maternelle ; 5 & #3 Fang Hiuan- 
ling et #4 #% Wei Teheng (Lous deux hommes d'Etat bien connus) en présen- 
térent ln traduction; plus tard, par ordre impérial, le moine nestorien # 
Kine-tsing traduisit les œuvres énumérées plus haut ; les autres subsistent dans 
leur étal premier, sur olles ou sur peau, mais n'ont pas passé en chinois, Tel 
est en gros le contenu de cé petit Lexté qui, sans avoir l'importance dé Finserip- 
ion de Si-ngan-fou, la confirme et complète. King-sing est l'anteur même de la 
fameuse inscription neslorienne, et il apparait encore, dans un passage du 
Tripitaka qu'a signalé M. Takakueu, comme ayant participé à la traduction 
d'un ouvrage houddhique. Mais c'est ici, jé crois, pour la première fois que son 
rüle s'affirme comme traducteur d'œuvres chrétiennes. 

Nous en aurions fini avec les diverses religions pratiquées en Chine à époque 
des T'ang, si le bouddhisme ne devail pas reparaitre à propos des documents 
concernant l'histoire et la géographie de Touen-houang. Comme on pouvait s'y 
altendre, uné niche où on a entassé péle-mêle lout le papier écrit qui sé trouvait 
à portée contient beaucoup de FM a locaux. Sous Les Tang, la région de 
Touen-houang portait, comme préfecture de second ordre, le nom de # # 
Cha-teheou et, comme sous-préfecture, celui de fé: aussi bien dans les ma- 
nuscrits que sur les cartouches dés grotles, le premiér caraclire de ce dernier 
nom est loujours écrit $k louer el non $ louen, contrairement à la leçon plus 
ancienne des Man chou el à la glosé de Ven Che-kou ; c'est la forme du temps 
des Han qui a été reprise aujourd'hui, Parmi les pièces concernant la région de 
Touëen-houang que j'ai recueillies dans la grotte, il faut placer en première 
ligne unë portion considérable, en trois fragments qui se suivent, d'une Des- 
cription de Gha-tcheou. L'ouvrage étant incomplet, nous n'en savons à vrai dire 
ni dé Libre, ni l'auteur, ni la date: mais, d'aprés son contenu, il a dû être écrit 
au Xe séclé; peut-être est-ce là le 4 M 66 Cha icheou ki de 5 & Touan 


Kouo (?}, qui était perdu. L'œuvre à un: double intérêt: par sa date d'abord. 
De l'avis des érudits chinois, c'est à la in du Ville saécle qu'on fit pour la 
premiére fois de ces che, ou « Monographies » de sous-préfectures ou de 
préfectures, plus tard de provmees, qui ont pris lant d'extension et acquis lant 
d'importance à l'époque moderne, Mais ces premières « Mouograplues » ne nous 
sont pas porvenues, et la plus ancienne qu'il me souvienne d'avoir vne date 
seulement de la période MJSÉ ming-luo (1082-1033) des. Song. Or notre 
manuscrit, quel qu'ait LE son litre exact, est de: par sa nature un che, le plus 
ancien sans doute qui soit connu actuellement, Cette Descriglion de Cha- 
tcheou vaut de plus par son contenu. On y chercherait en vain des renseigne- 
ments sur les montagnes de la région ou sur le Ts'ien-fotong; ils pouvaient se 
trouver dans les portions perdues, Mais on ne peut souhaiter d'informations 
plus précises sur le régime des eaux dans touté la préfecture, sur les enceintes, 
sur les bâtiments ofliciels, sur les stations de poste qui reliaient Cha-tcheou à 
Kous-tcheou d'une part, à Qomoul de l'autre. Enfin, dans cette source géogra- 
phique de: premier ordre, l'histoire trouve pas mal à glaner, Le Kan-sou ovei- 
dental, pendant le V* et le VIe siècle, appartint à la dynastie des Leang occiden- 
taux, qui régnérent précisément à Touen-houang. Leur histoire nous est surtout 
connue par le + % # & À Che lieou kouo tch'ouen 1sieou et par ce + 
BE SE Che licou kouo kiang yu tche, plus tardif, dont ik avait été 
commencé, sous le litre d'Histoire géographique des seize royaumes, une 
traduction heureusement interrompue, Mais ces œuvres, consacrées aux seixe 
pelites dynasties qui se partagérent alors la Chine occidentale et y succédérent 
sans souci des € Fils du ciel » légitimes, ne portaient pas exclusivement sur lé 
Kan-sou occidental, 1 n'en était pas de même de deux œuvres aujourd'hni 
perdues, le BF 2% $% Si leang lou et le 5 3 8 M 5 Si leang yi wou leche, 
dont je n'ai guëré souvenir d’avoir vu quelques citations originales que dans le 
KE 89 TE Tai p'ing qu lan; or notre manuscrit nous en rend des passages 
assez nombreux et assez longs. À côté de celle monographie, j'ai encore recueilli 
un texte concernant les eaux de Touen-houang: on y rétrouve, comme dans 
l'ouvrage précédent, le 4 #6 if Tou-hiang-ho ou 4 #ÿ # Tou-hiang-K'iu dont 
le nom était déjà connu par le voyage de Kao Kiu-houei. Un autre fragment 
énumére toute une série de montagnes, de lacs, de postes, d'enceintes, dont ln 
silualion et la distance sont indiquées tantôt pur rapport à Chatcheon même 
tantôt par rapport à la sous-préfecture de # & Cheoutch'ang, qui dépendait 
de Gha-teheou, Une assez brève notice historique sur Touen-houang n'est un 
peu détilée qu'i propos de la période K'ai-yuan (713-741). Joignons-y scène 
en deux exemplaires, un petil recueil poéliqué, intitulé. dt #é + 5 Touet 
louang che gong, « Dix élégies sur Touen-houang ». | 
Mais la plus grande partie des documents locaux se rapportent, directement 
où indirectement, au Ts'ien-fotong lui-même, Ce nom de Tsien-fotong est 
moderne ; il n'apparait pas dans les manuscrits. Sur les stèles, il est question du 
F6  Mo-kao-k'ou; Siu Song et M, Chavannes ÿ oui vu le nom d'une grotte 
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spéciale, la «Grotte d'une hauteur sans égale ». Mais cetté interprétation, gram- 
malicalement justé, ne tient pas devant les faits. La petite stèle de 2348, qui 
mentionne le Mo-kao-k'ou, à été déplacée, et nous ne savons-oû elle se dréssait 
anciennement ; toutefois, comme elle appartient aujourd'hui aux moines boud- 
dhistes du fi + Tehong-sseu, il'est peu probable qu'elle se soit trouvée auprés 
de la stèle de G98, qui nomme aussi le Mo-kao-k'ou, maissetrouve dans la partie 
des grottes attribuée aux moines taoïstes du F # Hin:sseu. Cette stèle de Ggh 
était d'ailleurs ên situ à l'époque de Siu Song, et son socle ns pas bougé depuis ; 
or la grotte à l'entrée de laquelle elle se dressait n'est pas grande, ni à beaucoup 
près la plus haute du groupe. Enfin an rencontre dans quelques grottes des 
inscriptions dédicatoires intitulées 2% 7% ft f0 Mo kao k'ou ki, « Notice sur le 
Mo-kno k'ou », et qui, chacune, commémorent les travaux exéeutés par dés 
donateurs pour aménager la grotte oùron les a écrites : jai aussi trouvé de ces 
nolves copiées duns les manuscrits. 1l:me parait donc évident que Mo-kao-k'ou 
v'étut pas le nom d'une grotie déterminée, mais-de tout le Tsien-fo-tong, et 
doit être traduit au pluriel par « Grottes d'une hauteur sans égale », C'est sans 
doute par analogie avec le Mo-kao-k'ou que le village le plus voisin portait le 
nom, également fréquent dans les manuscrits, de EE 6 Ÿf Mo-kao-hinng, le 
« Village d'une hauteur sans égale ». 

Les grottes étaient seulement des sanctuaires: les moines n'y vivaient pas. 
Au pied de la falaise, le long: du filet d'eau que l'inscription de 770 qualifie de 
« grand fleuve s, devaient s'élever des monastères, analogues à ceux qu'occupent 
aujourd'hui les trois moines bouddhistes (non ordonnés) du Æ % Chung-sseu 
el du Tchong-sseu, et à celui que les taoïstés du Hia sseu sont en train d'édifier: 
on peut admettre seulement que les monastères de l'époque des T'ang étaient 
plus importants el plus peuplés, Au printemps, on jouit autour de ces temples 
d'un frais ombrage ; c'est sans doute ce que veut dire encore l'auteur de l'ins- 
cription de 776 quand il parle due vent qui chante-dans les arbres de la bod hi » 
et de la « rosée qui tombe goutte à goutte dans l'étang du dhyana ». n'est pas 
possible d'énumérer actuellement les anciens temples. Pas mal de noms appa- 
raissent sur les cartouches des grottes, mais sans que rien indique si tel monas- 
ère était situé près des grottes ou seulement dans la région de Touen-houang. 
Les manuscrits mêmes ne noûs renseigneront pas directement par les cachets 
qu'ils portent, car ces cachets sont divers, et bien des livres ont pu émigrer 
d'un Lemple à Fautre, comme &est évidemment le cas pour les textes laoiques, 
manichéens, nestoriens, qui se retrouvent ici, C’est seulement pour une raison 
en quelque sorte de statistique que je place au Ts'ien-fo-tong le = %  San- 
kiai-sseu, el que j'attribue à ses moines le dipôt des livres dans la niche, au 
Xe siècle, 

Il sérait impossible d'étudier ici les documents séparés que J'ai recueillis, 
actes de vente, baux, actes d'ordination, cahiers de recensements, régistres-de 
sowscriplions, étais de dépenses courantes, correspondances. Je vous dirai 
seulement que nous ÿ trouvons les éléments de toute une histoire de ln région 


de Touen-houang à l'époque des Tang, depuis ses chefs locaux qui prennent 
parfois le titre de « rois de Touen-houang » (HE), jusqu'aux humbles, aux 
simples moines, aux artisans, aux cullivateurs ; êt c'est cé qué NOUS n'AVONS pour 
aucun autre district de la Chine. Parmi les documents les plus intéressants, 1l 
faut compler les récueils d'inscriplions, d'épitaphes, d'éloges. Il y en a de toutes 
sortes. Un fragment donne les titres d'un haut moine ouigour. Un autre mentionne 
les dons faits au Ts'ien-fo-tong par un @ louen (blon) tibétain de Koux-tcheou. 
C'est encore d'un Tibétain, gouverneur de Koua-tcheou, qu'il est question dans 
un recueil de pièces qui font intérvenir aussi le bisan-po de Lhassa. Une 
dernière épitaphe, en rappelant que l'intéressé a fait peindre dans les grottes les 
mille Bouddha du kalpa dés sages, nomme quatre générations de louer dans une 
grande famille tibétaine. Quelques notes concernent la réception d'une ambassade 
de Khotan. Nous savons d'ailleurs que des liens étroits unissaient Khotan à 
Touen-houang: uné paroi de grolle consacrée aux statues célèbres du boud- 
dhisme en met plusieurs autour de Khotan, et ne cite en Chine que ce célèbre 
« Bouddha de santal » dont j'espère conter un jour la curieuse histoire, Mais 
outurellement cette littérature laudative retrace surtout la carrière de hauts 
fonctionnaires et de moines chinois; cinq rouleaux assez volumineux en sont 
remplis. 1 y a là, entre autres, des copies d'une douzaine de stèles, qui presque 
toutes devaient se dresser dans le Tsien-fo-tong, mais dont 1 majeure partie 
nous était inconnue. Les copies ne sont ni bien écrites, ni correctes; elles 
n'en ont pas moins un très grand intérêt, d'ai eu la surprise de retrouver là les 
inscriptions de Li T'ai-pin et de Li Ming-tchen sans les lacunes actuelles de la 
pire, et aussi l'inscription de 851. Je Signalerai éncoré uné courte épitaphe de 
RE fé 2e Tchang Houai-chen. Tehang Houai-chen est ce neveu de Tehang Y-teh'ao 
qui lui succéda dans l'administration de Touen-houang ; à la date donnée pour 
sa mort par le Sin ang chou, on opposait un passage, d'ailleurs mutilé, de 
l'inscription de Li Ming-tchen. Nous pouvons aflirmer aujourd'hui que Tchang 
Houai-chen est mort le 24° jour du 4° mois de la 1 année % M Ta-chouen (8qo). 

Du Ts'ien-fo-tong de Gha-tcheou, 1l me faut maintenant revenir au site boud- 
dhique qui paraît avoir été jadis vénéré en Chine entre lous, au Wou-t'ai-chan, 
Des trois grands pélerinages de la Chine moderne, celui de Mañjueri au Wou- 
l'ai=chan, celui de Samantabhadra au mont Ngo-mei, celui d'Avalokitecvars aux 
iles Fou-Lo, le premier seul ést nommé dans nos manuscrits ; mais il v apparait 
plusieurs fois. À propos du plan du Wou-tai-chan qui est peint dans une grotte, 
je vous ai indiqué quelques-uns des souvenirs qui s'y rattachent. Je m'aperçois 
qué j'ai ornis un pélil cartouche (il ên à près de 200 en tout) sur l'« ertnitagre 
du moine Fitehao n CE ME fo 1 %), el c'est un tort, car Fa-tchuo est un 
moine connu, et ilest précisément question du Wou-t'ai-chan dans sa biographie 
et dans ses œuvres. Sur l'ascension de Buddhapalita, où trouve égailément une 
notice en tèle du $$ IA Æ If ti É JE #8 lo ing {souen cheng l'o lo ni King : 
mais ces textes existent dans le Triptlaka et je n'y insislé pas pour le moment. 
ÎL est plus intéressant de vous en signaler d'autres, d'abord un « Eloge du 
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Wou-t'ai-chan » que j'ai renvontré dons deux manuserils ; puis une pelile des- 
cription de ln montagne sainte, enfin les notes de voyage d'un moine, de Touen- 
houing sans doute, qui alla en pélerinage au Wou-l'ai-chan et y traca un plan 
des divers sanctonires, Et vous VOVEZ toul de suite quelle question sé pose : 
n'esl-Ce pas ce moine, dont nous avons les notes. qui à peint ou fait peindre 
au fond d'une des grottes le grand plan si détaillé? 

Je n'ai parlé jusqu'ici que de textes religieux ou de documents d'intérêt local. 
La lillérature laïque est cependant représentée dans a bibliothéque. H y a 
d'abord les ouvrages qu'on mellail aux mains des écoliers. Les uns nous sont 
bien connus, comme le 4 #  Ts'ien {seu iwen, ou encore le #j ME Kan 
ying ichang, plus souvent ñppelé aujourd'hui Ré JE # Aan ying p'ien. 
d'autres semblent avoir êté remplacés dans la faveur publique, où du moins sont 
nouveaux pour moi, tels le k 2 % # T'ai l'ong Kia kiuo, le #} A % Ék Pien 
ls'ai Kia kiao, el un 4- Æ SC Ts'ien lscu tven bouddhique. Le JL F ft M 
K'ong seu sieou wen chou, ën un chapitre, est un traité par queslions et 
réponses, mis sans aucun fondement au compte de Confucius, avec on commen- 
taire de &j Æ Tehéou-kong aussi peu authentique. Par dessus tout, on trouve 
à de nombreux exémplaires le BA 3 28 a Ai mong yao hïun. Le K Hi F4 
EE KE ES Tien {à k'ai pi gi lai ti wang ki est un court memento 
historique, Il y a encore un édifiant F 75 Po hiny fchang, des manuels 
d'arilhmétique, d'astrologie, de géomancic, d'oniromancie, et toute une 
pharmacopée populaire, Ces ouvrages, écrits sûr du Papier commun, froissés 
pur Un usagé conslant, arrachés, en loques, ne paient guère de mine : je 
les at cependant recueillis avec le plus grand soin, J'ai fait de même vis-h-vis dos 
fragments des classiques que. j'ai pu rencontrer, Non pas que je eroie que nos 
Manuscrits puissent améliorer sensiblement des ouvrages dont le texte n hté, 
dès les Han ét surtout sous les lang, {ixé sur des dalles de biere: mais du 
MICiNs, par les commentaires qui lus accompagnent, nÔôUS verrons ce qu'était 
l'explication éourante des classiques, avant la révolution que l'école de Tchou 
Hi y opéra au XIIe siècle, Je simulerai les chapitres 1, 3 ét 6 du SE dE SA 
Louen qu {si kiai de ff % Ho Yen, qui doit d'ailleurs avoir êté publié en Chine 


sous h dynastie actuelle d'après un manuscrit retrouvé au Japon: le ge chapitre 


de li récension tsuelle du Che king (Æ $$) : le 3e chapitre du #$ #r fr A AN dir 
Kiaï po {cheou kou hiun tchonan, qui contient la section Hi & Kono-fong de 
la même recension du Che king, avec commentaire de EE Tcheng [iuan : 
des fragments du Chou king, du Yifine, du Li ki: d'importantes portions du 
Tel'ouen ls'ieou, avec le Tso lchouan et le commentaire de Kou-leang, ou 
encore, en un mmuscri de 663, avec le # fe £si-kiai de LE 54 Fan Ning pour 
és rêégnes’ des dues F4 Min et dE Tchouang. Le <E 5 # va CP = Mong 
chouG Es'in qu tchony ti eul est un ben manuserit d'une portion du Kouo 
qu. Je mentionnerai encore, comme derniers textes clunois archaïques, le zer 
chapitre de Tchouang tseu el un manuscrit de l'an 741 contenant le 5e chapitre 
de + Wen lseu. : = 
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À oct ‘des ouvrages pédagogiques et des cinssiques, il faut fire une place 
importante aux dictionnaires. Wang Yen-ü, qui passait à Tourfan à la fin. du 
Xesitele, note que les moines y-possédaient « le Trépifaka, le Yurp'ien, le Tsie 
gun-etles Vin yi des textes bouddhiques » ; il en était évidemment de même à 
Touen-houang. Le doven des dictionnaires chinois, lé Chouo mwen, avait disparu 
de l'usage courant dés que le procédé du f£ 41 farité'ie, dû à l'influence de 
l'nde, avait permis de aoter graphiquement la prononciation de chaque carac- 
utre, La méthode nouvelle fut appliquée d'abord dans le 4% Yu p'ien de Kou 
Ye-wang, qui était classé par clefs, puis dans le WE Tsie yun de Lou Fa-ven, 
où les mots étment rangés par rimes; cés deux dictionnaires sont antérieurs au 
Vis siècle, Sous les T'ang, # ff Souen Mien refondit le Fs're yun qui devint le 
NE 4 T'ang gun, el denouvellés modifications en firent, sous les Song, le $ 48 
Kouang qun. Le Yu p'ien primitif est perdu depuis longtèmps, mais un fragment 
rétrouvé au Japon a permis, à ya vingt-cinq ans, d'en rétablir Pérdonnance. 
En même temps on a publié, également sur dés exemplaires retrouvés au Japon, 
deux recensions du Kouang gun, maisil ne semblait pas-que le Ts'ie gun de 
Lou Fa-ven et le Tang yun de Souen Mien nous dussent être jamais rendus. Or 
j'ai trouvé ici des portions assez considérables de ces deux dictionnaires, La ques- 
tion se complique d'ailleurs de ce qu'on trouve une lois le Litre de « Tr'ie qun de 
Souen Mien », ce qui donnerait à penser que Souen Mien avait procédé à une 
première révision du Ts'ie gun, avant celle qui reçut le titre de T'ang qun: 
Dons un article du Bulletin sur le Kou yits'ong chou (1), j'avaisexposé naguère, 
trop brièvement, cette question des dictionnaires chinois qui font usage du fan- 
ls'ie ; elle est capitale pour l'histoire de ln phonétique chinoise et nous devrons 
la reprendre sur de nouvelles bases. Dans lé même ordre d'idées, il fmdra 
utiliser un autre texte nouveau: c'est un peut traité phonétique écrit par un 
moine sous les Leang postérieurs. 

Je ne puis gutre vous donner pour le reste que des indications déconsues, au 
has des trouvailles. Je citerai les chapitres %, 25, 25 du #38 Wen sitran 
avec le commentaire ordinaire dé Æ %# La Chan, des fragments d'un lexique 
encyclopédique par catégories; d'autres d'un dictionnaire biographique qui 
paraît avoir porté le Litre de F2 RE Tchen pao ki; un 4f 4 À EU A Ep 
Sin lsi wen tseu kieou king lch'ao, dont les citations, contrairement au titre, 
né sont pas tirées seulement des classiques; le 1er chapitre, ét peut-être l'en- 
semble, d'un $f 2 2% fo) x 4h Sin fai went ls'eu Kiao lin ; des textes de Vois ; 
des calendriers détaillés pour deux années des Tang: des élègies comme le # 
A Tsin jen yin, et des descriplions poéligues comme le & 1 Yen seu 
fou; le nf Hi $& Æ& Lio lch'our ging kin par Æ # Li doi; le fe & 4 
Ki che sicon gao, en 3 chapitres, par le #6 FC 6 Æ° Ahiang-kong tsin-che ff 


(t) Notes de Biliographie chinoise, NE, F, E:0,, & 1 (1902), pp. H5 sq, 
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M1 Yeou Tehe-yen ; le ne chapitre du S$ 4 N $C Fou p'ien gi ki: un ff fi 
à (9 #5 18 Sin isi ki hiong chou qi en « chapitres, composé à Touen-houang 
même, Mais auquel manque le nom de l'auteur. 

Un petit cahier nous a conservé des extraits sur les rites funéraires tirés du ff 
6 6 T'any di d'ou que #t fi Tou Yeou, l'auteur du Pong lien, avait publié 
en 19 chapitres. Je n'ai jamais vu l'ouvrage complet : mais le (1 7 me Kai 
juan li, qu'il cite, est connu; il a ét Édité pour la premiére fois if v a quelques 
ainées, el nous én avons un exemplaire à Hanoï. À ce propos, on doil regretter 
qu'aucuné dé nos bibliothèques ne possède les copieux riluels des Tang, des 
Song, des Kin, des Yuan, des Ming, dont il reste encore tn Chine pas mal 
d'exemplaires, imprimés où manuscrits, C'est une lacune que j'aimerais pouvoir 
combler prochiinement à Pékin | 

Le [A1 4h & 4 K'ouen wai tch'ouen ls'ieou est 
par 252% Li Ts'inan vers le milieu du VIII: sià 
qui porté sur la haute antiquité, 
deux dynasties Han. 

Le fe + 5 4 Kou tch'en fsert ngang si mérite une mention spéciale ; 
de cet ouvrage en 10 chapitres, j'ai retrouvé la fin du chapitre N, et les chapitres 
get 10 tout entiers. C'est un recueil des écrits de Téh'en Tsetngang, homme 
d'État qui vivait sons les T'ang. Ses rapports et sa corréspondaneé ont un grand 
antérét historique, 


une œuvre historique publiée 
cle; J'en ti retrouvé lé 1er chapitre, 
et les chapitres 4 et 5 qui sont consacrés aux 


de cilsrai encore ut petit fragment consacré aux diverses routes qui partent 
de Tourfan ; vous ne sauriez croire tout ee qu'il y tient de 
lignes, Un recueil dé piéces sur le. Kan-sou occident 
partie de Koutehar et de Peit'ing. Un nisscx lon 
des canaux et des ponts de l'empire, Enfin j'ai retrouvé une portion d'un 
ouvrige géographique qui ne rappelle ni les Chapitres géographiques du 
Kieou l'an chou, nile Yuan ho kiun hien tehe: le Tai ping honan qu 
kine pouvait guëre être arrivé à cette daté, et le Sin l'ang chon est hors 


de question: peut-être estcé une prié du + 3% Æ Che luc (che perdu 
de Kia Tan. 


nouvéau en peu dé 
al parlé dans sa dernière 
£ manuserit, Lrés incomplet, traite 


Cotime vous lé voyez, touts cétle bibliothèque est essentiellement ue biblio- 
thèque dé manuscrits, Les moines de l'époque des T'ang 
en temps leur Tripitaka, notaient les volumes manquants, el en répandaient 
la liste, pour que les fidèles fissent œuvre pie en leur en copiant de nouvenux 
exemplaires, Ces copiés nouvelles étaient révisées à deux el lois réprisés, cé 
qui ne lés empêche pas d'être souvent incorrectes: én fin des manuscrits, le 
donateur inscrivait parfois une date, son nom, et demandait que les mérites 
acquis par son labeur fussént réportés sur quelque membre défunt de sa famille, 
où encore sur l'humanité souffrante dans les trois routes et les six conditions. 
Mais entre temps l'imprimérie xylographique, inventée -en Chine sous les T'ang, 
së répandait peu à peu. semble que la difliculué et Je prix d'un travail nouveau 
aient fait préférer quelque temps encore les copies manuscrites, mais, i presque 
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tout le monde pouvait copier, les bons dessinateurs élatent rares ; la supériorité 
de l'imprimerie fut vite reconnue pour reproduire fdélement et abondamment 
les images. À Koutchar déjà, nous avions trouvé un petit bois, vraisemblablement 
du Ville siècle, qui de toute évidence servait à imprimer une figure de Buddha. 
J'ai recueilli ici plus et mieux, toute une petite collection d'imprimés chinois du 
Xe siècle, d'un travail déjà très habile, et qui paraissent être dus uniquement à 
des artisans locaux. Il y a là une vingtaine de pièces différentes, mais certaines 
à dix et quinze exemplaires. Les sujets sont principalement les trois grands 
bodhisattun, Mañjuert, Samantabhadra, Avalokiteçvara ; puis des dharant, soit 
en-chinois seulement, soit plus souvent en chinois el en bralumi : ici encore c’est 
la difliculté de reproduire une écriture étrangère qui dut Gure recourir à la 
xylographie. Uné dhärant, en sept pages mises côlé à côte sur uné même planche, 
a été gravée par ordre de Ts'ao Yuan-tchong la 15e année Km l'ien-fou (950): 
c'est encore lui qui ft exécuter, en T % dng-wei de F8 Fai-gun des 
Tsin (947), une planche de Vaicramana et une dé Mañjucrt, Ts'ao Yuan-tchong 
est connu: c'est cet administrateur de Touéen-houang, fils de Ts'ao Yi-kin, 
dont je vous ai parlé plus haut. Une autre dhärant est datée de la 4e année 
FE  Fai-pao (071), et le texte a êté revu par l'acarga Æ G$ Kisiang (Gr) du 
ff & + Pao-ngan-sseu, originaire de l'Inde (M Æ); je crois me rappeler en 
effet qu'un moine hindou de ce nom apparaît dans les textes comime ayant sécu 
en Chine au début des Song. Une seule œuvre tranche sur ces produetions 
bouddhiques. Je vous ai dit que j'avais trouvé des porlions du dictionnaire 
Ts'ie gun; or il en est quelques-unes d'imprimées ; il me parail vraisemblable 
que lexéemplaire avait été apporté ici de la Clune orientale. Cette pétite série 
est précieuse par sa date, J'ai signalé jadis un ancien fragment imprimé retrouvé 
au Japon et qui doit être, s'il m'en souvient bien, à peu près contemporain des 
nôtres; mais la reproduction seule nous en est actuellement accessible, Les textes 
imprimés déterrés à Tourfan, dans la mesuré où je les connais actuellement, ne 
me paraissent guère pouvoir être antérieurs au XIe siècle. [y a done des chances 
pour que les imprimés de Touen-houang soient les plus anciens que nous devions 
jamais posséder. 

Au cours de celte lettre, j'ai fait allusion aux « classiques sur pierre » gravés 
sous Les Han et les Tang. Avant l'invention de l'imprimerie, c'était 14, pour les 
Chinois, un moyen d'échapper aux fautes des copistes et de conserver un texte 
dans sa pureté. De bonne heure, on s'avisa de lever des estampages, en blanc 
sur noir, des lextes ainsi gravés ; c'est peul-êtré par un simple renversement 
de ce procédé que, laissant les caractères en relief au lieu qu'ils fussent en 
creux, on aboutit à la xylographie. Quoi qu'il en soit, les estampages ne se 
bornèrent pas à répandre un texte autorisé des classiques, Des calligraphes 
copitrent de leur plus beau pinceau des textes usuels qu'on grava sur pivrre, on 
es estampa, et par tout l'empire les jeunes leltrés Singémiérent à en égaler 
‘Hégance. Celle coutume des éslampages est profondément enracinée en Chine. 
D'en suspendre dans sa maison préserve d'une foule d'influences mauvaises, 
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Mais À la longue les estampages usent et rongent la pierre: 1nssi les collection- 
neurs s'altachent-ils à recueillir lés exemplaires levés le plus anciennement. 
Ils excellent à les reconnaitre : nul de nous ne pourra décider comme eux que 
te! eslampagé a été execulé sou: les Song. du Nord ou du Sud, sous les Yuan ou 
sous les Ming, Mais presque jamais je n'ai vu citer encore d'estampage existant 
actuellement et qui remonté plus haut que les Song du Nord. Aussi un amateur 
de Pékin feraitil des folies pour le superbe rouleau, que j'ai trouvé ici, d'un 
eslampage exécuté sous les Tang du Prajñäparämitä-hrdayasatra éexit pur 
le célèbre cerivain et calligraphie ff 24 #8 Lieou Kong-k'iuan, Un autre estam- 
page, également fort beau, est incomplet et ne mé rappelle rien de connu. fai 
encore recuéilli un ou deux moindres fragments. 
Dés Quroumtchi, je savais qu'on avait trouvé dans la grotte, en même temps 
que les manuserits, des peintures, M. P'ei King-fou avait vu des spécimens des 
uns et des aulres en passant au Kan-sou; mais ce grand collectionneur, tout 
en déclarant que les manuscrits remontaient sûrement à l'époque des T'ang, 
admeltait que les peintures n'étaient pas antérieures aux Ming. Il avait tort. Les 
peintures sont souvent de simple imagerie religieuse, qui n'a qu'un intérèt 
iconographique ; M. Pei King-fou n'y retrouvait pas les qualités de composition 
et de dessin auxquelles les maîtres anciens de sa collection l'avaient Habitué. De 
plus ces documents nous arrivent dans un état de fraicheur inusité. En voilà 
assez pour expliquer l'erreur d'un connaisseur ; maïs cette erreur est certaine : 
es peintures sont contemporaines des manuscrits, J'en rapporte un certain 
nombre, sur soie, sur papier, sur toile ét un ou deux spécimens d'une rare sorte 
de gouache. La facture est plutôt celle de bons artisans que d'artistes: évidem- 
ment les chefs d'œuvre n'émigraient pas au Kan-sou. À côté de ces peintures, 
il faut mentionner les manuscrits enluminés; j'en rapporte deux, qui repre- 
duisent des scènes des enfers; l'un est vraiment intéressant par la variété du 
dessin et des scènes, Je ne cilerai que pour mémoire les énormes et Inssants 
rouleaux des Noms des Mille Buddha. Ms répondent à une psychologie élémen- 
taire. Un Buddha est bienfaisant, mais mille Buddha le sont mille fois plus. 
AùESI On ne s'en Lint pas aux € <épt Buddha » classiques ; on inventa les mille 
Buddha du Æalpa des sages. Quand les dénominations possibles furent épuisées, 
on songes qu'il devait y avoir des séries entières de Buddha qui portent le 
méme nom; dans celte voie, il n'v a plus de limites, Cette dévotion a sévi dans 
les grollés, comine vous le verrez par nos photographies : c'est à elle qu'on doit 
le nom actuel de Tsien-fo-long, « Grottes des Mille Buddha ». Ces mille Buddha 
qu'on peignait dans les grolles, on les a peints également sur le papier, Enfin 
Pnuprmerié a simplifié les choses, et les moines tenaient à la disposition 
des fidèles, movennant quelque ofrande, des ailes indélinies d'un mème 
Bouddha tamponné sur une sorte de papier de soie à l'aide d'une empreinte 
de bois. 
Comme pièces curieuses je vous signalerai encore quelques « pochoirs » et 
images découpées pour Lracer les silhouettes des peintures de Buddha : deux on 
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trois reliurés de liasses en soie brodée ou brochée; quelques broderies indé- 
pendantes ; un mänuseril incomplet én lettres blanches sur fond noir; un autre, 
également incomplet, en or sur noir : surloul un joli petit rouléau du {4 At 
Hi & Fo chouo lchai fa ts'ing {sing King écrit tout entier au point dé 
chainetle, en soie blanche, sur foulard bien, Enfin je vous disais plos haut qu'on 
aval distribué aux mandarins du Kan-sou les stntuelles de cuivre ramassées dans 
la grotte; j'ai eu la chance d'en trouver encore plein une pelite besace, el je ln 
rapporte. 

Vous en savez maintenant autant qué moi sur cé que j'ai récuétli au Ts'ien 
fo-100g. J'aurais aimé à en donner une deseription encore plus complète el à le 
metlre én meilleure valeur. Mais, dépuis prés de deux ans que jé vis loin des 
livres, j'ai beaucoup oublié; j'espére que vous voudrez bien excuser les lacunes 
et sans doute lés évreurs dé mon information. Quant à l'importance de celle 
bibliothèque, je ne crois jras l'exagérer. Fai travaillé duns la grotte avec l'en- 
thousiasme du Pogge mellant par hasard la main en jé ne sais quel couvent 
suisse sur un vieux fonds d'auteurs grées el latins. Mais aucun amour-propre 
né m'égare, puisque aussi bien jé ne suis pour rien dans la découverte, À mon 
sens, és manuscrits apportent en sinologié deux nouveautés, Dabord, le 
manuscrit chinois élit une éatégorié à peu prés inconnué dans nos bibliothé- 
ques. Sans doute, il existe des manuscrits en Chine, el d'importants; mais les 
bibliophiles indigènes les recherchent, el nous-mêmes étions trop peu au courant 
de Fimprimé pour nous mettre en quite de l'inédit. En dehors des vocabulaires 
et recueils bilingues dont on trouve des séries à Paris, à Berlin, à Hanoï, je ne 
connais dans loutés les bibliothèques d'Europe que déux manuscrits chinois 
qui ment dué inporlancé historique : les Instilutes des Yuan et les Archives 
vérilables des Ming, qui sont entrés avec la bibliothéque de Sir Thomas Waile 
à l'Université de Cambridge ; 1 faut ajouter que ce sont des copies asset récen- 
les, et que d'ailleurs personne ne s'est encore avisé d'en tirer probt, Mars 
uujourd'hui nous nous apercevons que la tradition manuserile ou imprimée 
n'a pas té impeccable, et qu'il faut faire, en chinois comme ailleurs, de ln 
critique de textes, Four cette œuvre, les manuscrits du Téen-fotong, réligiéirs 
où profanes, nôus seront d'une grandé utilité. Non seulement ls vaudront 
pour les lextes qu'ils contiennent, mais, en nous montrant les formes en SALE 
à l'époque des Tang dans l'écriture régulière où cursive, ils nous permettront 
souvent de donner la raison d'aliéralions Insoupeonnées Qu qui nos paraissent 
inexplicables. La seconde nouveauté est que, pour la premibre lois en sinologie, 
nous pourrons travailler en quelque sorte sur piéces d'archives, Fentende par 
là que la science indigéné nous à toujours mis en face de résullats, Ces résuliats, 
nous pouvions les admellre ou les réjéter en opposant les livres les üns aux 
autres, mais toujours des livres, écrits après coup ; nous ne disposions jamais 
de documents originaux, indépendants, el qui n'eussent pas été destinés à la 
publicité, Lette fois, nous pourrons voir par des notés privées, par des actes, 
par des corréspondances, ce qu'était en fait, duus une province reculée de la 
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‘Chine, du Vile au X* siècle, la vie réelle, vie religieuse ou vie civile, que nous 
ne connaissons jusqu'ici qu'en ses Lraile généraux et d'après des écrits dogma- 
tiques. Pour ces raisons et d'autres encore, alors que les restaurations du Wang 
Lao nous valent la plus massive découverte de manuserils chinois qui ait été faite 
depuis quelques siècles, je me réjouis comme d'une fortune imméritée qu'après 
liuil ans ces manuscrits aient bien voulu n'atiendre (1), 


L Ts'ien-o-long de Touen-houang, le 26 mars 1908, 


ge . CE nl 


(1) Suivont des informations que nous avons regues postérieurement à cétte létire, M. l'etliot 
a pu acquérir définitivement tons les documents chinois, bralhunt, ouigonrs, ibétiins dont il 
y est parlé, à l'exception des kia-pan du Kandjur, dont il rapporte cependant trois volumes. 

D'autre part, M. Pelliot à eu la bonne fortune, en faisant dégager deux grulles tout à fait 
part, ou Nord du Ts'ien-fo-tong, et dont ln décoration est du pur lantrisme libétain, d'y 
tronver un cortain nombre de manuscrits ot d'inprimés déchirés du X1lle où XIVe siècle, — du 
chinois, du mongol, di tibétain, un peu de brahmt, et un certain nombre de fragments si-hia 
imprimés, dont quelques fouilles entiers, et qui appartannout au moins à quatre anvraiges | 
différents. — N, D. LR, | 








NOTES ET MÉLANGES 


ETUDE SUR LES COUTUMES ET LA LANGUE DES LOLO ET DES LA-QUA 
DU HAUT TUNKIN 


Les auteurs chinois et leurs traducteurs ont confondu, sous le nornde Lo-lo 5 $ ou 
de Kono-lo RL, deux tribus qui nous paraissent absolument distinctes, Nous avons 
déjà parlé de cette erreur ‘dans notre Etude sur les langues parlees par les popu- 
lalions de la Haute Rivière Claire (el dans notre commumention à la Société 
d'Anthropologie de Paris €), en mettant en lumière, d'une part, la grande différence 
qui existe entre la langue la-qua etles différents iliomes lolo, de l'autre, la dissem- 
blance des caractères somaliques des deux groupes, La présente étude a pour 
objet de montrer leurs diflérenvés ethniques: ces différences apparaitront comme 
assez considérables, si l'on tient compte du fait que tous les groupes du Haut 
Tonkin ont réagi des uns surles autres et qu'actuellement un grand nombre de 
coutumes sont suivies partout. 

Nous n'avons pas la prétention de fire une étude synthétique des Lolo. Gelte race 
dccupe, en ellet, une aire géographique qui s'étend sur tout le Sud-Ouest de la Chine et 
pénètre très avant dans la péninsule indochinoise ; les ribus qui la composent ne sont 
unies par aucun lien politique et ignorent mutuellement depmis des siècles; les 
dialectes et les coutumes ont divergé et varient à l'infini. Nous te parlons que des Lolo 
cantonnés dans de phü de Trong-yên FF, province de Tuyén-quang (5), et des 
La-qui eantonnés duns le canton de Büng-quang $ % # qui appartient à ce ph. 
C'est pour la même raison que nous ne nous croyons même pas obligé d'ouvrir uné 
disenssion bibliographique à ce sujet. Nous ne faisons, en effet, d'emprunt à aucun 
lravail antérieur, el nous ne donnois que des Guts observés pur nous ou des rensei- 
enements obtenus au moyen d'un ioterprète qui nous les traduisait en annarmite. 

Les Lolo du phû de Tirong-yên sont : 

0 Les Mirng, qui ont pris Le costume et la plupart dés coutumes des Thôü, avec les- 
quels ils se ronfondront certainement dans une époque assez rapprochée: ils parlent 
tous fu nngue thai et montrent même une telle répagnance à se servir dé leur uliome 
lole devant les étrangers que nous avons dû nous adresser à ane femme four avoir un 
vocabulaire de eel idiome, Hs habitent l'extrémité Sud-Est du territoire, vers le posté 
de Bac-mê ; 

a* Les Lolo noirs, qui se divisent en deux tribus. Une d'elles, qu'on désigne (larrs 
le pays sous le nom de tribu des Mon Khoanh 4 1, « Mün à galons », est fixée dans 





4) 8. EF. E.-0,, (1905), pp. 306-515. | 
(&) Bulletins el Mémoires de la Société d'Antüropologie de Paris, Ve ske, L VI, pp. 
296 s4q- 


(3) Partie de la province faisant actuellement partie du 5° Territoire militaire. 








les environs immédiats de Hole. Les hommes portent le costume thai avec un 
collier de pertes, et les femunes le costume lolo, mais sans broderie au pantalon ni au 
pagne, di moins on lénue ordinaire, De emploient Je thai comme langue d'échange. 
ve 3° Les Lolo blancs, qui habitent au milieu dés Méo moirs dans te Dông-quang. Les 
uns el les autres séleudént en Chine dans des four de K'ui-hous et de houang-nan, 
c'estä-dire à l'Est du Yunnan:; quelques familles doivent habiter aussi l'Ouest du 
Kouan-si, 

Les La-qui habitent la partie Nord-Est du même plalean, auprès du poste de Phi- 
bang, et les parties voisinés du fou de K'ai-houa. 


Mc MS 


La-tqua Loi. 


Sino-annamite : La-qua fl FEU | La-dûn fi 
Chinois : Pen-ti(Lolo RLGEÈRE  Hei Lolo Æ ME, Pai Lolo 4 


FF, K'an-l'ecs Lolo ik fi 3 A, 
Telang-mao Lolo EE € 18 1& 


Thu : Mon Mia, Mia Lai (Lolo brodés), Mia 


Khao (Lolo blancs), Mit Dm (Lolo 
noirs), Marre 


Annamite : Mn La-qua Man Khoauh, Lala, Mwng 

Cols - Mé ñà Man Zi, Man Za (Lolo blanes), 
Mirng 

La-qui : Ka (*; bd Ka 

Méo : Pi péé Mr, Mir Tlaér (Lolo blancs) 


Hawrrar 


Les uns et les autres habitent les vallées des wontrgnes et forment de petits villages. 
Les maisons soul placées sans ordre : il y apas de clôture autour des villages. 
Teancoup d'arbres fruitiers : poitiers, péchers, ehtaigniers, Pomniers, orangers, 
citronmiers, été. 

Maisons 
La-gtÀ Lo 

La inaison est sur le sol. Les murs sont 
en malriers, On y trouve des chambrettes 
séparées, un fourneau à cuisine ét un sur le sol, navet unie harlie en estrade à 
loyer sur le sol. Hans la paroi près de ce l'intérieur. Dans ve Cas, il ya des dépen- 
lover, Fantel familial. Les écuries où  danves isolées. L'autel est sur une pol 
étables et le poulailler forment des hhti- opposée à fa porté. La maison est parfois 
ments à part Le tout est entouré d'une entourée d'une palissule. 
palissade. 


La maison est sur pitotis. Les animaux 
dessous, C ependant quelques maisonssont 





tt} Les La-qu prononcent à la cantonaise : Pun-fi Fal 
(#) Ki est le déterminaiif des TT 


VE TCS 


VÉTEMENT 


Nous nous réservons de revenir plus tard sur cette question. Nous nous bornons à 


donner le vocabmlaire relatil au costume des fermes : 


La-quÀ LoLo Noms Lolo nLANCS 
Holéro büp Holéro piar {1} 
Tablier ptré Pantalon lo 
Ceinture ral Pagne yé Là 
Fret pién Coiffure blanche kérn di 
Jupe (fermée) yôn Coiffure en perles to Jen 
Macmillaiee gén Ceinture lé pi lé pet 
Souliére cdièt Souliers ké ti Ein lé 
Jambière pan Jupe : yun 
Collier en perles Furhian de dessous aile 
blues lin Turban de dessus ? si pd 
Collier en argent La ké Collier MITÉTE Eudñ ëP 
Boucles d'oreilles  Ké soui Boucles d'oreilles ke lé kañ lé 
Braculei kué Eravwlut là tu né êu 
Bague rer Bague lo né là né 
ALIMENTATION 


Elle st à peu près la même pour les deux races, habitant le méme pars. Cependant 
les La-quà imungent dé préférence du mais, de l'éleusine coracana, et les Lolo du riz. 
Cela n'est pas absolu et lient à l'habitat. 


CHASSE ET PÊCHE 


On prend quelques petits animaux au lacet. Pas de pêche, 


MOYENS DE TRANSPORT 


Les La-qui et les Lolo se servent du cheval de bit, Fe ont la hotte, dont li courroie 
passe sur le front, Cette hole est un panier cylindrique en général; chez les Lolo 
blancs, elle à une forme beaucoup plus grarieuse : c'est un parallélipipède, à angles 
arrondis, et s'évasant vers le hat. 





(13 Les noms placés entre lés deux colonnes vont communs aux Lolo noirs et aux Lolo blancs. 
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AGRICULTURE 


LA-QUA 


Ils cultivent le maïs et le sorgho (nom 
générique des deux plantes : ka pren), 
‘éleusine (hôdnt), le millet (mwri, les 
patates (ré), le sarrazin {gôt}. L'huile 
est faite avec la graine du pavot à optum 
Cm ufr, dout ils extraient le narco- 
hique. 

La culture est faite à la charrue au man- 
che trés court el tres recourbé (frdrt) ei 
à la houe méo à fer en forme de croissant. 


Les La-qua ont besucoup d'arbres frui- 
iurs et savent praliquer la grelle (sc 
micé®). Ms coltivent surtout le noyer 
(lé mivk® Cdi), Le poirier (té micvrk® sà 
Li, le prumier (lé auck! mun*), le pé- 
cher (éé nuk® pan), le chituigmer (fé 
nuiek® pan dy. Leur tribal à lAnnam 
consislait surloul en poires d'hiver, fruits 
qui se conservent longtemps, en noix el 
en châtaignes. 


LoLo 


ls cultivent le riz Chat) de plainé ou 
de montagne et aussi le mais (du), le 
millet (né%3, le sorgho (pod), l'éleusine 
(ét, des patates Chi fan, le sarrazin 
(né na). L'huile est faite uvee Le pavot 
(et cos, Le sésame (né). ele. 

La charrue ressemble à la charrue an- 
namite, son nom est bé, Les Lolo font la 
vinière étigée sans eau, La rinère de 
montagne. Comme les La-quà, ils culli- 
vent avec soin les arbres fruitiers et pra- 
liquent la greffe (ai s01). 

Leurs arbres fruitivrs sont : 


Lolo Noths Loto HLANCS 
Le porrier si mo 
L'oranger si à si CT 
Le noyer si rfi 
Le citronnier si ho 
Le péclier si porn ai pi 
Ls vigne si rai 
Le chälnignier si Les 
L'abricotier dof kho don ki 
Le banamier hoañ pri 


Nous avons même vu, an marché de 
Bäo-lar, des pommes apportées par lus 
Mau Khoanh. 

L'impôt était aussi payé en fruits. 

Les Lolo blancs ont des mûriers blancs à 
grosses feuilles etélèvent des vers-a-soie. 
Le mürier s'appelle chez eux pr 2@ mi. 


Les animaux domestiques sont : le cheval, Le baffle, le bœuf, la chèvre, le cochon, 


le chien, le chat, les poules et les lapins. 


COMMERCE 


On ne trouve ni chez les Li-quà ni chez les Lolo de commerce proprement dit, [a 
<e contentent dé vendre quelques-uns de leurs produits aux marchés de la région, 
surtout des fruits où des légumes, et achétent du sel et les objets qu'ils né peuvent 
fabriquer. Parmi leurs eullures, l'opium est certainement la plus riche, et sa vénte est 
li principale ressouree des Lolo et des La-quà pour le priement de l'impôt. Au marché 
de Bäo-lae, les Man Khonoh ont la spécialité de la vente des aulx et des oignons. 
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INDUSTRIES 


La-oua 


Vannerie. — Filage du chanvre. — Tein- 
juré à l'indigo. — Broderie. — Fabrication 
dus musons, de la partie en bois dés or- 
tuls, ete, — Tissage, — La poudre d'indigo 
est achetée aux Yao Lan-tien ÉE KE €. 


LoLo 


Vannerie. — Filage du chanvre. — Tein- 
ture à l'indigo. — Broderie. — Fabrication 
des maisons, des outils en bois, ele, — 
Tissage. — Les Lolo du pays savent faire 
des étolfes à carreaux blancs et nor bleu, 
— La poudre d'indigo est achetée aux 
Yao Lan-tien. 


GUERRE 


On ne trouve plus d'armes anciennes, Les fusils du pars G mèche) sont fabriqués 
par les Vao Tä-pén K NN 45, ainsi que les couteaux où sabres, Le protectorat fournit 
des armes aux partisans. 

Les La-qua et les Lolo sont peu guerriers, aussi ont-ils té refonulés par les Thô, 
puis pur Les Méo WE . Ils ont été forcés par ceux-ci à les smivre lors de l'expédition 
de Siung-Ta 6 K, qui, en l'année nhém-tuût Æ & de Ty-dire 4 (186), prit 
le nom de Thuân-Thièn-Chia NE K Æ, « Seigneur obéissant au Ciel », et arhorant le 
pavillon blanc comme signe de ralliement, ravageu, à ln tête de ses bandes de monta- 
gnards, la provinre de Tuyèn-quang et les parties limitrophes de la Chine, Cest à ces 
partisans que fut donné le nom de & Pavillons blancs »; leur révolte n'a aucun rapport 
avec celle des T'ai-p'ing, ni avec celle des musulmans du Yannan. | 

Plus tard, en 1806, les Lolo et les La-qui fournirent des partisans au tri-phu Æ1 FF 
de Tirong-vên, Nông Hung-Tan {$ ÉÉ À, lorsque, appuvé par le capitaine Messier de 
Saint-Jammes, il refoula en Chine la célébre bande d'A-côc-rong, et oil fin à la 
piraterie dans le 3° Territoire. 

Enfin en 1905, des La-quà et des Lolé furent incorporés comme tirailleurs. Leur 
manière de servir fut excellente ét montre qu'on peut en faire de bons soldats, agiles, 
tirant bien, excellents en montagne, comme leurs voisins les Méo. 


SOCIÉTÉ 


La famille est généralement de forme 
patriareale. La polygamie est admise lors 
que la première femme n'a pas d'enfant, 
Le mari ne peut ni vendre mi renvoyer s4 
femme: en cas d'adultère, celle-ci est 
battue et son complice doit payer 3,000 
SAPÈQUES AU AT. 


La femme est soumise à ses beaux-pa- 
rents: sa belle-mère peut la batire. 


La famille est généralement de forme 
patriarcale, La polygamie est admise, sans 
limitation de nombre des femmes, mais 
elle est peu répandue, Si la lemme se 
conduitmal, on peut la renvorer ; ellé peut 
provoquer lu séparation el restitue la dot, 
En cas d'adulière, la femme est battue ou 
renvoyée, on peut tuer lé complice, sl 
ne paie pas le double de ki dot. 

La condition de la femme est comme 
chez les Annamites : théoriquement ser- 
vante du mari, en réalité jouissant d'une 
grande liberté. 


7 LE 
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Le père peut battre ses enfants; né peut 
ni Les vendre, ni les forcer au mariage, 
Les fils choisissent leur feume et font 
part de leurs intentions à leurs pareuls. 
Le lévirat n'existe ps. 


Un homme ne peut se marier avec la 
sœur de sa femme. 

Les ascendants du mari el ses frères 
sont tabou pour li femme. Par contre la 
belle-mère etles belles-sœeurs ne sont purs 
labou pour de genre où be beau-frère. 

Les fils mariés doivent rester pendant 
trois uns chez leurs parents avant de s'éta- 
blir à part. 

Dans certaine cas, le gendre vit chez le 
beau-pére et prend son fénh RE. IL duit 
cepedant donner, comme prix de l'achat 
de sa lemme, Go livres dé viande, Go livres 
de ve gluunt, Co livres d'alcool, 3.600 
sapèques en cuivre, On peut le renvoyer. 


Les gens du méme dinh ne peuvent 
contraëler marine, 

Les vents wt venves peuvent sé marier, 
Uue veuve ne peut prétendre aux mêmes 
cadeaux qu'une fille. 


Les biens sont partagés en parties éga- 
les entre fils et filles non mariés, La 
partage ne se fait qu'aprés la mort du 
dernier époux survivant. Cependant, si un 
fils s'établit hors de la maison paternelle, 
on lui donne une part. Un fils au moins 
doit rester avec les parents et à la mort 
du dernier d'entre eux servir du protee- 
lt aux frères où swurs encore jeunes, 

Les biens meuhles el immeubles sont 
propriétés individuelles chez les La-qui. 
ls sont régnicoles et propriétaires du sol 
au méme litre que les Annamités. Île pe- 
vent vendre où engager leurs propriétés 
d'après les régles usitées en pars d'Anna, 
ét possddent des litres de propriété, 


Les droits du père sont les mémes que 
chez les La-qui, 

Les jeunes gens s'aveonlent, puis le fils 
fit part dé ses inlentions à son pére. 

Le lévirat éxisté, toutefois le frère aimé 
ne peut se murièr ave la verre de soi 
puiné. 

I est permis de se marier avec Îles 
sors de la femme. | 

Les ascerlants dy mari sont tabou pour 
lu fume, 1 lui est défendu de manger 
devant eux. Les beaux-parents ue sont 
pas tabou pour le gendre. 

Les fanulles restunt unies du vivant des 
parents el souvent méme après leur mort, 


Le mari peut gagner sa femme par son 
travail et prendre le dénh du son luaur- 
père. IL peut également prénidre une file 
saus payer de dot el sans changer de 


clan, en s'engageant à nourrir ses beaux 


parents âges. 
Le gendre n'a men à payer, il éontiiles 
toutefois de ses deniers au festin nuplial. 


L'exogamie existe également pour les 
sens du méme clan, 

Les veuves ne peuvent disposer de leur 
main que si elles m'ont pus d'enfant. ii 
elles eu ont, 1 leur faut le consentement 
des beaux-purents du mars. 

Après lu mort du père, les enfants just 
veut se partager ses biens. Des anciens 
font les ports. Nila mére ni les files n'ont 
de part: elles soul nourries ét entre- 
luaues par Les fils, qui, dans cv us, 
reçoivent ln dot des filles qui se marient. 


Mémes régles que chez les La-qua, 
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Les jeunes gens non mariés sont très 
libres el chantent sur la montagne, 
mais les garçons ne doivent pas apparte- 
mr au inûme village que les tilles, C'est 
sans doute une survivance de l'exogamie 
primitive. 

On né connail pas ln pratique des 
hvortements : on na recours pour cela à 
des Chinois: En priotipe, une jeune fille 
enceinte hors mariage est tuée, 

En dépit de cette régle sévère, les jon- 
nes filles sont trés libres et les voyageurs 
peuvent souvent, pour quelque argent, 
user de leurs charmes, Elles se font faci- 
lement concubines des Européens où des 
soldats annanites eu garnison dans le 
pays. 


Les enfants aduliérins sont la propriété 
de l'époux légitime (1). 


Les jeunes gens non mariés sont libres. 
[ls éliantent ensemble bien qu'appartenant 
au éme village. Le premier mois tout 
entier est spécialement consacré aux 
amours, Les jeunes gens sont laissés wn- 
tiérement libres. C'est ln fête du éd re 

Les jeunes filles enceintes hors maris 


ge sont marites à leurs amants même 


mariés. Qu réduit alors le temps des 
fiançailles, L'homme paie une amende, 

Les femmes lolo montrent généralement 
beaucoup plus de retenue qué les femmes 
laqué, surtout ehex les Lolo hlinése et 
les Man Khoank. Il existe cependant 
chez elles une coutume assez étrange. 
Elles cireulent absolument oues le soir 
dans li maison, et couvhent nues dans des 
couvertures ou dés peaux, Celle pratique 
ù observée par plusieurs officiers où 
sous-0Miciers. Ene fenme lolo noir, con- 
cubine d'un sous-officier, agissait de 
née. 

Les enfants aduliérins sont attribués au 
inari C1}. 


ORGANISATION POLITIQUE 


Actuellement, les La-qui du Tonkin 
dépendent d'un chef méo. Comme ils se 
sunt confondus avec eux, ils obéissent 
aux témes autorités. L'un d'entre eux est 
en [ét 6 enseigne des chevanxe (23. 

Autrefois, 18 avaient un chef qu'on 
appelait put sut Cehef du pays) : N avait 
lé gouvernement de tous les Lu-qui et 
pyait liropôt au chef (it, 


Mémes règles chez les Lolo : Is n'ont 
que des or for, appelés put pé chez Les 
Noire, ré ptié chez les Blancs, Autrefois, 
ils avarent un grd chef qu'on appelait go 
kér et qui relovait directement du man- 
dure, D alluit porter l'impôt à Turén- 
quans. Chex les Min Khonnh, les chefs de 
village s'appellent put pén®. 


Celle décadence dus deux races doit être imputée & activité des Méo dans le Ding- 
quang dt dus Thü dans les environs de Büoae. Les premiers dépossädérent les Lolo 
d'une partie de leurs propriétés, I y à ane cinquantaine d'années, Hesuvoup plus tra- 
vailleurs el plus éconvimes, ils achètent maintenant leurs rrières aréméré, et les Lolo 


C7 La fecme étant la propriété du mari, ce qu'elle prodait est égulement In propridté de 


te dermer. 


(2) Petit chef, inférieur du p'éng-l'eon & DE chef des soldats. 
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ou La-qua ne peuvént pas rembourser les sommes avanéées. Les Man Khoanh de 
Bâo-lae ont toujours leurs terres, mais ils né prennent aucune part au Souvernement 
du pass, bien qu'en certains points ils soient les plus nombreux. On les di même 
persuadés qu'apprendre à lire el à écrire serait pour eux chose néfaste, el res 
pauvres gens vont disant qu'apprendre les caractères entralnerait sûrement leur QUTSE 
Certains villages n'ont que des prêtres 15, qui jouissent d'une grande autorité. 


Dnorr rÉNAL i 


Le chef de village méc ou la-quà juge les petites affaires, Pour les crimes où délits, 
les La-quà ressortissent à la justice du mandarin (quân-dao) résidant à Däo-lae, el 
ayant Jes pouvoirs judiciaires d'un hn-sAl. 


SENMENT JUDICIAIME 


I se prète sur le sung du coq sacrifié duns la montagne. 


URDALIES 


N'existent pus chex les La-qua. Chez les Lolo, l'houme présumé cou- 
pable est invité à tremper sa main dans 
Phuile bouillante en présence d'un prêtre 
vau ou chinois. 


CRIMINALITÉ 


Très faile chexles La-qua. Plus forte chez les Lolo, mais beancouyr 
| moins que chez les Méu, 


AUTS 


Les arts décoratifs sont à peu prés inconnus de ces peuplades, Nous donnerons 
plus loin un exemple de la facon dont les Lolo représentent la figuré huraine. Les 
motifs des broderies où appliques rapportées sont toujours les mêmes, 


Musique 


Les Ls-quà sont fort amateurs de chants Les Lolo chantent inoins souvent que 
toujours dialogués entre files et garcons. les La-qui, du moins en présence des 
Ces chants se terminent par un en spé étrangers. Voici un spécimen de leurs 
houit. Fait eurieus, les paroles sont en chants, dans leur langue : 
langue ai. Voici un exemple : L 
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Mur mi omé hant 05 lon Jak ct) 
Tor à bb äut dük näk ji ru 
Noük nûk bn Go dé em liuñ 
Nék su md tin dr md lak? 


Nh mià qu kôk3 ki vot 

Din dién mé nm frér 
Hu mt oi ki pur 
Lüm bôk sûk sié dr li lié 
Ten koi dé bunt to pi van 


Les La-qui né peuvent donner le mot- 
a-mot de es chants, Île n'en connaissent 
plus que le sens général, qui est celui-ci 
d'après eux : 

En ce pays, on n'a jamais vo un ranger ; 

Cel étranger, d'où vient-il ? 

Cet étranger charmant est venu, 

En son honneur il fout chanter. 

D'oû vient donc ce bel étranger? 

Vient-il où non par ln rivière ? 

Combien a44l vu de rivières et de pays 

Comment a-t-il traversé ces eaux profon- 

des ? 

Comme 1 est bon d'avoir parcouru 1.000 

lieues. 

ILest bien entendu que ee thai trans- 
mis depuis plusieurs générations par des 
gens qui ne le comprennent plus est 
conplétement corrompu. 1 est facile ce- 
pendant d'y réconnaitre ça et la les mots 
th. 

Les La-qui ont des instruments de 
Musique à percussion, 


Le garçon 

Yén ti véi ni mi 

Vo kû zé ni mi 

La vi ni mà kw 

La van do cou va 

La fille 

Té anÂt Fi lé hd 

Té oi çh lé là 

Ted loat pa Thàt thai 

Put sé mi fe xû 

Telles sout les paroles qu'on nous a 
dictées, et voici l'explication qu'on nous 
ei à donnée : 


Le garçon 
D: quel pays venes-vous, Madamoisellé * 
Où demeurez-vous, Mademoiselle * 
À vous, ici, je pensé. 
dé né vous ai pas encore vue. 


La fille 
Vous parlez avec esprit, 
Vous vous esprimez raisonnablement. 
Si vous voules être mon mari, 
Venez que je vous examine, 


Les instruments de musique sont géné- 
ralement des instruments à percussion, 
Nous savons cependant qu'en Chine, les 
Lolo ont une espèce de basson dont les 
deux luyaux sont raccordés au moven 
d'une courge bouteille, Le méme instrn- 
ment existe au Laos chez les Mosso, qui 
sont aussi des Lolo. Chex les Lolo blunes, 
NOUS AVORS vu une guitare à 3 condes, de 
fabrication chinoise. 


Ecnirune 


Aucun souvenir d'écriture parliculière 
chez les La-qua, Le chinois seul vs 
emplort. 





Îlnous à été impossible de découvrir 
de manuscrits en caractères lolo. Le sou- 
venir méme de celle éeriture particulière 
sl completement pendu chez les Lolo du 
phu de Tmg-vèn. 


(1) Voici la prononciation thai de ce vers : Moro mai mi bot hak3 vrrn, 





ReLicion 


D'aprôsles La-qud, la nature est puuplée 
d'esprits qui récoivenut ke nom de min. 
L'esprit du ciel qui se manifeste par be 
tonnerre est le miû mon, les esprits de la 
montagne sont les min sr, les esprits 
de l'eau le rmin dr, l'esprit de la terre le 
min haut, les esprits des rochers les min 
pe, les esprits des arbres les min lé, Tous 
ces esprits sont redoutables aux mortels, 
mais l'esprit du feu, min par, leur est 
généralement favorable. 


Le culte le plus répandu est celui des 
ancètres, fhës put, il est célébré par le 
chef de famille, Tous les quinze jours, il 
leur offre de l'encens. Cinq fois dans lan: 
née, 1 leur offre des mets, du vin, des 
monnaies de papier. Ces fêtes tombent 
leo jour du °° mois (nén gét?), le 3° 
jour du 3e mois (nén gén déru, Ve 15e jour 
du Se mois (nén sin port? mé, le 13° 
jour du 8° mois Cnén gén pol mir). 


[n'ya pas d'images des dieux, L'autel 
des ancètres se compose d'une étagère à 
hauts rebonds, suspendne très haut après 
d'un vour; sur éelle étagère, on place 
des amphores dans lesquelles, nous at-on 
du, 86 trouvent les âmes des ancôtres (t,. 
Nus questions paraissaient gèner nos hô- 
lus, Aussi N'avons-nous pas osé pousser 
plus loin nos investigations, 


La méme conception animiste existe 
chez les Lolo. Les esprits sont appelés né. 
Le plus puissant est l'esprit da ciel, Mô né, 
mais il semble + avoir «entre Qui ot les 
hommes un oédoteur, Tran né, nom 
que les Lolo traduisent par dragon. Les 
esprits sont appelés [hé né, lt mat ne, 
yet né, ele, suivant qu'ils président à la 
were, à la moutigne ou aux rochers, à 
l'eau. Tous ces esprits peuvent étre hons 
ou mauvais, favorables ou défavorables : 
dans ve dernier cas, on les apaise pur dus 
olraniles. | 

Les morts deviennent aussi des né qui 
peuvent être favorables où défavorables. 
On les prie au commencement de l'année 
chinoise (ét dan), au jour de la fête chi- 
noise dés lombeanx (yé sort qu), eulin 
surtout à la grande fête lolo qui tombe les 
of el so jours du 66 mois (ut Thé Lu 
nié, lé né zo mu), Les offrandes consistent 
on viandes etmels, jamais en enéerrs qui 
est réservé aux esprils des éléments: 
Cette féte du 6° mois correspond, d'après 
les Lolo, au commencement dé l'année 
lolo. 

L'autel des ancéires est agencé arrsi 
qu'il suit : 

Ci tapisse ue partie de la paroi avec 
Fécoree brillante qui se trouve à ln base 
dés jeunes articles du bambou ; un lien 
coupe horizontalement celle tapisserie et 
on y fiche de petites statuettes tillées en 
bois représentant les aneôtres. Elles ont 
environ 10 éentimères de hauteur, 


(0 Pout-être une sarvivance de Turne funéraire où étaient plantes les cendres des défunts. 


Cependant l'incinération est tout à fuit oubliée duns le pays, sauf par les Yao Lan-tien 
réservent pour les chéfs de famille âgés de plas dé cinquante ns, 


qui [FT 








Fig, + — AUTEL DES ANCÊTRES (LA-QUA) 


Au-dessous de la planchelte se trouve 
un tube en bambou destiné à recevoir les 
baguettes encens. 

Tel ust lo culte familial ; c'est la vraie 
religion des La-quà ; cela ne les empêche 
pas dé vénérer sous divérs noms, totaun 
ment sous celui de Kouan-vin Î +, les 
cémes auxquels sont dédiés les temples 
du voisinage ; d'aprés vtx, ces génies sonl 
mâles ou femelles, 


Les prètres sont appelés ka (*) du. 
L'est une fanétion hérediture, Ces du ne 
sont guère mandés que pour les funé- 
rulles. 

Le prêtre la-qué revêt pendant les céré- 
monmes un costume de forme annamie. 


om 
D VE AV] 


Fig. 4 — HFPRÉSENTATION DES ANCÊTRES 
(Loto) 
Mas hhranut Lois isles Lakes blancs 


Autour de cel appareil, on suspend les 
os de la mâchoire inférieure des animanx 
dont les éhairs ont été ollertes aux ancé- 
res dl, 

Les Lolo honorent les génies dont nous 
avons parlé el leur offrent des mets et de 
encens aux fêtes dont nous avons donné 
l'énumération, À a fête du 6% mois, on 
sacrifié aux génies un bouf, un rochon, 
deux poulets par Village: leur chair est 
divisée entre les Gumilles qui én réservent 
une partie pour des ancétres. Le culte des 
genes est également du ressort du chef 
de fumille, 

Certains Män Khoank recourent aux 
lumières d'un po téd (prétre laoïque) 
las, et celai-ct intervient même pour tout 
ce qu'on pourrait appeler l'étai-civil chex 
ses fidèles, Paus la méme tribu, 00 trouve 
des exorcistés appelés fur. 


(1j Nous avons vo à Ca-miéng, dans en village mn khoanb, un autel dédié à la déesse des 


enfants, où de l'accouchement : 


on La nomme Pat pet, « dame des garcons s, Cette divinhté 


dail représentée par une figure découpée dans du papier argenté; elle avait 8 centimètres de 
hauteur el était fude à on batounet tché dans ln cloison. Autour de cette silhouette, on nvnit 
disposé des feuilles de carole arous et des fleurs crûtes-de-coq. Au dessons, une petite 
élagèére en bambou supportait un vase à bitonnets, 

y er est l'umque article des La-qua, 1 détermine le sahstantit. 


5. E F. E 0. 
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C'est l'ancien costume des hommes dans 
la tribu : acluellement, ils s'habilent gé- 
néraleméanten chinois. 


RITES DE La 


Pas de régime spécial pendant la gros- 
sesce, Le onari el la femme ne doivent ni 
creuser la terre, ni planter des clous, mi 
frapper fortement du pied (1). 

Au 3 mois de la grossesse, on ollre 
aux ancêtres du riz cuit, nn coq, de l'en- 
ceus, et on les supplie d'aflermir dans 
son corps les âmes de li mére et de faire 
venir des âmes dans le foetus. 

Rien ne distingue la maison de ln par- 
luniente. Le pére garde son chapeat sur 
la tête pendant trois jours, si c'est une 
Bille, pendant sept jours, si c'est un gar- 
con, et interdit l'entrée de sa maison pen- 
dant oe temps. 

Pour l'accouchement, la femme est 
aceroupie sur son hit ;le mari, accroupi 
dernière elle, la soutient dans ses bras, [ls 
sont seuls. L'enfant nait ét reste sur li 
nalle entre les jambes de sa mére. Le 
mari va alors chercher des femmes pour 
aider. 

On attendia sortie du placenti pour cou- 
per le cordon avec dés ciseaux ou un éclat 
dé nimbon à 5 centimètres du nombril, le 
cordon ayant été Hé avec un fil de coton. 
On lusse le bout du cordon tombant. 

On lave ensuite l'enfant à l'euu hèéde, 
où l'euveloppe de vêtements usès et on 
lui donne le sein. S'il ne prend pas le 
sein, on lui projette du lait dans la bou- 
che. Si le lait de la mère n'est pas monté, 
une voisine donne le sein, 





Dans le Büng-quang, un: prêtre (pit) 
cumnle des fonctions sacerdotales nvree 
le métier de devin ou d'exorciste, Îl opère 
aussi bien chez les Lolo blanes que chez 
les Lolo noirs, Il n'a pas de costume 
particubier. 


NAISSANCE 


Pas de régime spécial pendant ln 
vrosseseu, saul la cessation des relations 
sexuelles. Le mari et la femme ne déivent 
où creuser la terre, mi fendre du bois, ni 
planter des clous, ni changer le mobilier 
où le loyer de place. 


La maison de la parturiente est distin- 
quée chez les Min Khonh par une espèce 
de figure d'homme enpaille dans laquelle 
sont fichés des couteaux en bambou, Au- 
dessus est une figurine grossière en bois 
avec les traits du visage vaguement des- 
sinés (%. Chez les Lolo blanes et noirs du 
Büng-quang, on fait un portique avec trois 
bambous devant In porte et on l'orne de 
plumes, 

l'our l'accouchement, la femme est ae 
croupie sur une nalle par terre, Elle est 
nssistée pur ses vieilles parentes. 

On coupe le cordon entre deux ligatures 
avec onmorccan dé bambou,sansittendre 
li sorte du placenta, Le cordon est en- 
suite allaché au pied de la mère, qui active 
In délivrance par des tractions légères), 

L'enfant est lavé à l'eau liède; on lni 
donne le sein aprés l'avoir enveloppé, 
mais st la mère n'a pas de Jot, on lui 
donne à manger ; ÜÙ ne peut tèter une 
autre femme avant'un mois, 


(1) Nous avons donné là raison dé ces talons. Voir: De certaines croyances relatives à 
lu grossesse chez les divers groupes ethniques du Tonkin, in B. E, &. E-0,, & vu 


(ioor), P. 107. 
(#1 C'est sans doute une affiche parlante. 


(1 Nous avons vu une femme mûn cao-lan en couches agir de lu même facon, 


La mère mange de suite des «ufs, du riz, 

fortement poivrés: elle continué ce régime 
pendant 5 jours, puis répremi son régi 
ne ordinaire. 
Le placenta est enfermé dans un bam- 
bot et enterré dans la forêt sous un bel 
arbre pour que le: nouveau-né croisse 
comme cel arbre. On né conserve pas le 
méconium. 

Le ventre de la mére est serré dans un 
turban, Elle doit demeurer assise pendant 
deux heures, puis elle peut se coucher. 

Dune fait du feu que s'il lnit froid. 

Après le 3e jour pour les filles, le =° 
pour lés garçons, le père donne le nom 
qui est invarisblément : 


pe: 


=) pé ka, pé ka dé, pd ka lau, ete. 
S feurc. ainé, garc. le at, gare. le %e. 
ZE mérité, méridé, méi lân, ete, 


EE lille ainée, file deux, fille trois. 
Ge nom est précédé du nom de famille. 
n'est james changé. 


Le mari réste avec sa femme où à 
unité pendant 3 jours. On dit qu'i 
peut franchir un col de montagne. 
En cas d'accouchement difficile, on va 
chercher le médecin (pé gé kdo). On 
connall plusieurs remèdes, Un des plus 
simples et dés plus efficaces est de mettre 
le pautalon du père sur la tète de la pa- 
turierte. = 

Lés relevailles ont leu.après un mois. 
On fait un festin et des ofrandes aux 
ancétres, 


[ro 
| ne 





Aprés l'accouchement, la femme Mange 
du riz, du poisson, de l'éeureuil avec 
beaucoup de poivre, L'écureuil est absolu 
ment nécessure pour douner du lait (}. 

Le placenta est mis dans un bambou 
el suspendu aux branches d'un arbre près 
de it maison. Le méconinm est sans 
emplor, 


Après la délivrance, la mére monte sur 
son lit et se couche, 

Un feu est allumé en toute saison it- 
près de la patiente. 

Aprés le 3° jour, on donne le nom aux 
lle ot aux garcons: il est invariablement : 


a [ ; = 

ë \ pd, ni, son, ele. 
= l aiué,  secoul, troisième. 

24 mi kan, min, ini sôn, cle, 
Æ fille aînée, file seconde, fille 3 


Ce nom est précédé du nom de famiile 
et suivi des mots LE où ft, À cetfe 
occasion, on fit un festin et un sacrifice 
jux ancèlres, nm 

Les deux époux restent à la maison 
pendant quinze jours, puis la quittent 
sans autre formalité. 

Pus d'intervention médicale dans Tes 
arcouchements laibomenx. 


Au bout d'antan, on fait dm festin, Le 
gendre Fait nié visite k son beau-père, qui 
doit lui donner en cadeau ut jéime cothor 
à élever (#1. | 


l 


(1) Les œufs sont tabou pour les femmes lolo, comme d'ailleurs, les volailles qui les ponitent, :, 


(y Chez les Min Khoanb, nous 


avons nolé quelques modilleations.. Le rordan est Coupé 


aprés Lt sortit du placenta. La placent: pluté dans an bambou est caché au loin, à l'insu de 


out le monde. On fnit une fête de relavailles aprés 50 jours. Le prètre intervient, fait des 
invoéations À ln porte du village, à genous, un sabro entre ses mains croisées, pendant qu'un 
side hache de In viande à ses côtés, Certains Min Khôatih ne donnent de nom aux enfants 
qu'aprés tros mois. Cher eux de poin est donné à ln facon annimite : lorsqu'ils ont comme 
prêlre an Thô, celaisci inscrit le non sur on registre famülint. Enfin l'écureuit ne passé pas 
pour posséder les qualités que bai prétent les Lolo du Büng-quarg. 
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L'allastement dure aussi longtemps que 
possible, Un perce les oreilles des filles à 
un.an. On coupe des cheveux à partir de 
six mors él où les laisse pousser à partir de 
deux ans. Si les garcons sont malades, on 
leur percé (3 l'oreille gauche. Las port de 
colliers, anneaux de chevilles, bracelets, 


bagues, chaînes, n'est pas le résultat d'une 


duré coquellerte, il a aussi one portée 
l t 





(0 Pour faire ces sif-kido, on coupe en deux on bout de bois rond suivant 


Chez les Lolo du Püng-quang, à la nais- 
sance du premier ué, fils ou fille, le père 
consulleles génies au moven des séñ-kidé 
Æ %& ('), d'aburd pour savoir s'il peut 
garder Le nor de famille du père, ensuite 
pour savoir de quelle famille il peut 
devenir fils adoptif (%, Si l'enfant doit 
devenir ils adoptif d'une fumille, on be 
conduit au chef de cette famille, qui fui 
passe un léet an con et lui donne un 
peu de re Le père adoptif est ensuite 
invité au festin. 

Sun homme entre dans la maison d'une 
femme eu couches, malgré l'insigre dont 
nous avons parlé, I devient également 
père adoptif dé l'enfant, Jusqu'a ss trot- 
siéme année, l'enfant doit une visite h ve 
père adoptif, qui lui donne un halit. La 
roisièmne année, lus parents naturels don- 
ent un cochon au père adoptif, celui-ci 
donne du collier à l'enfant, et les échanges 
de cndeuux rituels sont terminés. 

Un allaité Penfnit aussi longtemps que 
possible, Les oréilles des tilles sont per- 
cées ainsi que l'oreille gauche des garcons 
malades (3. La croyance à l'efficacité dés 
bijoux pour prévenir les maladies existe 
chez les Lolo, comme d'ailleurs ches 


sa longueur, 


On obtient ainsi deux morcenus dont la sértion esi hénisphérique. On les jétie en l'air et on 
déduit la réponse du génie de la façon dont ils rétombent sur ln face convexe ou sur l'autre. 


On peut les remplacer par des saptques. 


(} Gelle curieuse coutume de l'adoption est imposée, dans certaines tribus, simplement par 
l'entnée d'un étrangor qui devient ipso facto pére Mloptif dans ln minison de a paturiente, 
Le médecin est ainsi très souvent père adoptif, Elle se produit lctivement pour bromper les 
esprits qui en veulent à l'enfant ét qui sont dépistés par le seul fuit qu'il change de fink SE: 
Dans les tribus létirées, on pousse la précaution jusqu'à faire un acte de vente (M FE F1. 


On vend souvent l'enfant au forgeron, nu devin 


dans ce cas, on ni assure lu protection d'un 


homme familier des génies. Qu le vend quelquefois ex génies bienfuisants qui ont leur temple 
dans les environs et qui sont les protecteurs attitrés des familles locales. 


(1) Le pdt ft 46 des Män Khoank nous n expliqué la raison de cette coutume. 


L'esprit 


entre dans le corps de l'enfant et dit: « La destinée de cet enfant était d'être ane Île, mais 


la nature s'est trompée él en à fait uo garcon, » Po 
Lrer que le garçon est une Alle én Ini Perant une. oreille. l'ontres 
luissant croire aux mauvais génies qu'un garcon est one (lle, 
chercheront moins à l'enlever, attendu qu'on enrcon e 


or apaiser cet esprit, il n'ya qu'à lnt mon- 
disent simplement. qu'en 
il ne l'anléverout pas où platét 
st plus préciéax qu'une fille. 
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magique. Les Mens, ces ehiraves rutivn- 
mont en effet les mes dans lé corps, wi 
on en augmente le nombre à chaque 
malaulie. 

În'y a pus d'autre initiation. 


lous les groupes cliniques du Tonkin, On 
peutinéme remarquer que plus un peuple 
est pruntif, plus 1 se charge de hijoux. 

Chez les Min Khoanb, Le percement des 
oreilles se fait eu un jour faste du dernier 
us de l'année solaire. 


RITES DU MARIAGE 


Les jeunes gens s'accordent entre eux, 
pus he jeune homme mantfeste son désir 
h ses parents. Ceux-ci déléguent à Va 
faille de Da fille choisie un eutremetteur 
Cut ni), La demande est agréée on 
refusée, Si a demande est agréée, l'entre- 
metteur, accompagné d'une femme, Fait 
une deuxième visilé: ils portent en cadeau 
une pièce de toile rouge, un panier de riz, 
200 sapèques en cuivre. Les parents de 
la joue lle Hxent la dote du mariage. 

Suivant bi richesse du mur, In dot wst 
de va mille à 3o mille sapèques, du bulle 
ou vu bœuf, 45 à %o cn de vin, deux 
charges de ri gluant. 

Le jour du mariage, le mané, entouré 
d'un cortège d'hommes et de femmes en 
nombre égal, se rend chez sus beanx-pa- 
vonis Ch À entrée, ceux offrent à 
chacun des arrivants quatre tasses de vin 
qu'ils doivent boire, À son arrivée dans 
la maison, de jeune homme fait les pros- 
ternations ruelles dévant l'autel des an- 
cétres ut devant ses beaux-parents, Puis on 
fait on festin. La nuit, le jeune homme cou- 
ché chez ses beaux-parents, mais à part. 

Le lendemain, la jeune file est conduite 
à la maison des parents de son futur par un 
cortège Chommeset de femmes égaux en 
nombre à ceux iducortéègedu jeune homme. 
La jeune le estentourée par des femmes, 
elle pleure et fait mine de résister. 


Les jeunes gens s'accondent et, sur la 
demande de son fils, le père envoie l'en- 
trenetleur Cnat one) chez les parents 
de la jeune file tehez les Man Khoauk, les 
parents sv rendent eux-mêmes); les ca- 
déaux sont deux poulets et quatre cœn 
d'alrool, 


Le chiffre de la dot est débatlu, puis on 
fixe un jour faste en rapport avec le thème 
génethlinque des époux pour le mariage. 


Le jour du mariage, l'entremelteur 
dumari part avée les cadeaux. Le mar 
le suit Cl) avec son cortège. Entré chez 
sus beaux-parents, il fait les salutations. 
Il est accompagné pendant la cérèémo- 
nie d'un de ses camorades qui agit en 
lout comme loi (*y. On fait un festin #1 
le jeune homme couche chez ses beaux- 
parents, mais à part, La future se cache. 

Le lendemain, la jeune fille, en compa- 
eme d'une de ses amies qui reroplit auprès 
d'elle lé mème rôle que le compagnon du 
mari dont nous avons parlé, est conduite 
ches son fotur: otre de créent om du 
mari, elle on avec elle son thé mu. On 
fait un simuler d'enlèvement en chan- 
tant des poèmes de circonstance. 


1) Cette façon de procéder est commané aux Annamilés et presque à toutes les tribus 
chinoises. Elle doit étre aus survivauce du matriarcat:; le gendre rend en effet les premners 


honvenrs aux ascendants de su femme. 


(4 Chez des Thai, méme contime, mais d peut y avoir plusieurs paf dan (aller avec), tant du 
côté du mur que de celui de la jeune fille, Cetlé curieuse coutume une surcivante du triage 


par groupé À 
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À son entrée duns la maison, on met 
en cofure devant l'autel des anctires wi 
devant ses benux-parents. 


Un festoie, et le mariage est consommé 
celle nait mème, 

Aprés trois jours, les nouveaux époux 
se rendent chez lés parents de la jeune 
fenve, Le mari apporte une charge de 
rie gluant; 1 dotthe deux cents sapéqnes 
ü chacun dé ses heaux-parunts, cent sa- 
péques à chacun de ses beaux-fréres ou 
belles-sœurs, Les jeunes époux passent la 
nuit dans li maison étretournent chez eux 
le lendemain, 


La mariée he revient pas demeurer 
dans sa famille, ainsi que cula sé fait dans 
beaucoup de tribus thai (2). 

La cérémonie est complétement fami- 
lialé. Aucun prêtre n'intervient. 


Les veuves sé remarient avec les môémes 
cérémonies, tutis ki dot est moindre, 


Enatrivantehez son beau-père, la jeune 
Mlle ne fait pas de salutations. Elle va e 
cacher avec ses amies élinange à part. 
Le mari mange à part de son edl6. Les 
beaux-parents el les invités festoient pen- 
dant deux jours. 

Ce n'est qu'après ce temps que les 
jeunes époux peuvent se réunir, 

Trois jours après, lés nouveaux époux 
vont faire une visite aux parents de la 
fille et portent avec eux dés présents 
Cvictumlles), 

Chez les Min Khoaoh, dirigés par un 
prétre 1h56, la coutume à un peu changé. 
À moins de wrossesse (!}, les fiancailles 
durent un ou deux 4ns. Les flancés ne 
peuvent se parler, Le fiancé envoie des 
présents au at ël an 7% mois. 

Si la amison de ln jeune fille n'est quis 
trop éloignée, le jeune homme, TINATLITEE S 
anëde deux atnis, ramène aussitôt la jeune 
ile, aécompagnée de deux amies. À son 
arrivée dans sa nouvelle demeure, {a 
jeune file fait les prosternations aux an- 
ciûtres. La mariée ne retourne pas chez 
ses parents (1, sauf pour fure la visite 
du 3* jour, 

Le mariage des veuves donne lieu attx 
mèmes cérémonies. 

Les mañages avec les femmes de second 
rang sont de simples conventions sans 
cérémone. 


: Aires ox LA Monr 


L 


dans li bounhe, pour payer le passage au 


(1) Nous faisons ici allusion à une coutume trés répanduw chez les Thu ot 


nus aus Lolo. La jentis mariée, a 


La mort est laissé, sur son lit jusqu'à 
la is en bière. On ni met de l'argent 


Le malaile meurt sur son lits on lui 
lave ensuite la tôt etles membres, on lui 
met dans la bouche une bague, afin qu'il 


qui semble inron- 


| prés quelques jours passés avec son énons NREER 
alle et agit tout à fait en femme AE NS Elle Cu UE avé germe À 
dévieut enceinte, elléoent habiter avec son mari, C 
G où lemme une cour aussi assidue que porsihle, ét surtout de 
sorte || don gagner sa fem tine deuxième lois. 

. it Gphesesse survenue à ln suite des réunions du één #2 Lier mis), 


0 les jeunes gens: sf elle 
est à celui-ci qu'il appartient de faire 
Procréer un enfant. En quelque 


dont nous avons parlé, 
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nocher Con ne sait où). Les bras, de la 
main nu coude, et la têle sont enveloppés 
de toile rouge. Le mort est revêt un 


grand nombre habits, puis tnis dans un 


suaire en toile blanrhe. 

Le cereueil, fait d'un bois jaune (kü dé), 
est carré, sans chou, Ou remplit les inters- 
lives entre le ealavre et le bois avec de 
la toile, où à son défaut, avec du papier. 

Le prétre st appelé; 1! chante, gesti- 
cute près du cadavre el choisit le juur de 
liobumation, en immolant au poulet dont 
il examine des pattes el les os. 

On tue un bœuf, où chéx les pauvres 
un cochon, Une épaule fait partie du 
salaire du prêtre. Fendi le séjour du 
mort à la maison, où lai offre chaque jour 
rois repas, qui sont ensuite Ans (Ar 
le prêtre et la famille. 


Le cercueil est porté à ln fosse par des 
rens du village ; le lieu de linhumation 
est choisi par un vieillard qui se dif cain- 
pélunt. 

En quittant La maison, on fait passer le 
cercueil sur le corps des enfants prostèr- 
nés : les mêmes prosternalions uvee pas- 
sage du cercueil au-dessus des enfants se 
poursuivent pendant ba route. 

Les assistants tirent des coups de fusil 
et des pétants. On se lamente. On ne 
porte ui drapeaux ni huniiéres aven 
devises. 

La fosse est creusée sur tie ONE ; 
elle a environ 3 coudées annamiles de 
profondeur. Les porteurs % déposent le 
corps, él lés parents, h genoux, jétlént 
chacun une motte de terre sur le curoueil. 
La tte du emdavre est tournée vers la 
partie ascendante de la montagne. 

On environne Le tumulus dé pierres dl 
on ÿ planté une perche supportant in 
vieux chapeau et un bout de tilel. UT 
place sur cette tone un bol dé riz. 


a 


puisse payer tin passage, On bar ferme les 
veux, on l'enveloppe halnillé, dans une 
pièce de toile blanche, et on le place an 
milieu de la pièce. 


Le cercueil est carré ; il est attaché et 
non choné ; le mort v esl ralé avec de la 
toile. 


Le prêtre fait ses prières pendant deux 
où truis jours ; it enferme les âmes () 
dans le cercueil, en chantant la prière 
suivanle : 

Je vous ai préparé one belle démeure ; 

Je vois invile à x entrer ; 

Je vous conduirai dans un heu de délices, 

Vous y demeurerex et paix, 

Sans inquiélér vos enfants par vos visités. 

Leculle vous sera rendu par vos descendants: 

En échange, accordez-lenr votre protections. 

Chacun des parents vient visiter de 
mort et lui offre une tasse de vin. On se 
lninente én criant. 

Le gendre organise les funérailles. En 
principe il devrait porter seul le cercueil, 
unis il se fait aider, Les fils et les filles 
se proslérnent et laissent passer le cer- 
cueil au-dessus d'eux plusieurs fois pret 
dant le trajet, 

On ivre assez souvent des coups de 
fusil et des pélurds, 


Le choix de ta tombe est facullatifs on 
enterre dans La plaine, 

Les porteurs y déposent le cereueil. Les 
üils jettent deux mottes de terre à la tôte, 
deux aux pieds, puis les assistants éom- 
blint ln fosse, On mel des pierres autour 
du tumulus. 


(ty Les âmes sensitives où esprits vitaux (ML, qui doivent demeurer aver le cadavre, 
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En revenant de l'enterrement, Le prêtre 
cherche dans la mmson une place partr- 
culière pour l'âme du mort. Il inspecte 
pour céla les palles etes os d'un poulet 
sacrifié, Aprés 13jours, là famille porte 
un repas au lombent. 

Le deuil est porté pendant un an, 
quelquefots plus pour lé pére et ln mère. 
Au moment dé la fin du deuil, le prétre 


Au retour, on se lave la figure et les 
uns, puis où bat an grand festin, Le 3° 
jour près linbomation, on apporte dés 
vivres sur la tombe, On en fait un paquet 
qu'on y lnisse, 


En signe de deuil, on porte les cheveux 
fotlauts sur lés épaules, mais seulement 
pendant les fluncrailles, 


vint; on sacrifié un coq, où un cochon et 

uitoog, puis le prètre fait les cérémonies 

néces-airés pour réunir l'âme, jusqu'ici 

réléguée dans an coin de la maison, aux 

times des parents de la inême génération, 

On lait ensuite un grand repas, les gens 

du village el des parents + soul invités, 

Les corps né sont jamais déplicés, On On nettore és tombeaux à la fête du 

sise les tombeaux à la fte du din dei mie ét 6. 

min 15 M el où + apporte un repas. 


Les Lolo Man Khoant qui ont an prétre thû appellent pas ce prôtre aux wnterre- 
ments, Les cérémonies sont à peu près les mêmes, mais on ne met rien dans ln 
bouche du mort, En avant du evrouvil, le fils porte les habits ordinaires du défunt 
collés dans un bands il les rapporte à la inaison (4. Pas de festin aû retour du 
cortège ; où jee autour de Ja innison du riz et dumaïs pour des âmes, Les uns 
font une cabane pour le tumulus, les autrés y plarent une perche à Inquelle ils 
suspondent des mets. Après trois jours, on ollre du bétel ét du riz aux äumes, dans 
la minison. 

Les Lolo ne donnent qu'avec beaucoup de répagnanve des renséignements sur les 
morts. I résulte des observations Gites et des rensciguements fournis soit par le 
prétre (hô, soit par les Lolo eux-mêmes sur ane tribu voisine : | 

1 Que le corps est d'abord enterré à proximité de la maison, et que, pendant be 
tenips que dure la décomposition, lus parents observent cerlains tabous, ent pas 
avoir de relations sexuelles dans la maison, et font des olfrandes-sor tx tombe. 

2 Qu'on s'assure de l'état de décomposstion du cadavre par l'odeur an voven 
un bambou placé sur la bière et émergeant à la surface. Après la décomposition des 
chars, les ossements sont rerueillis et enterres dans la mana. | 

Que certaines âmes hantent en outre la demeure. Elles repesent sans doute 
dans les figurines en bois dont nous avons parlé (), 





(1} Pour ramener à la maison, dans ces vêtements convos d'elles, les irnés qui doivent y 
demenrer. 

(#} Au commencement dé chaque tepas, és Lolo invitent mentalement les esprits des ancètres 
qui hantent ki maison à Y prendre part. ÎEs paraissent chercher à retenir ces rats spirituel es 


au milieu d'eux, lundis que les esprits vituux qui necompagnent les résies mortels doivent être 
maintenns dans la sépulture, tels doivent étre 
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FÊTES RELIGIEUSES 


Les fôtes religieuses sont celles dont nous avons paré à propos du culte des morts. 


FÊTES DE LA VÉGÉTATION 


La-ouÀ 


Au moment où l'on séme le rit ou le 
mais, on fait un sacrifice aux ancêtres, 

Les prémices des grains sont présentés 
au chien et.aœu chat de lu maison. 


Lot 


Aucune, d'après ln déclaration des Lolo 
interrogés. 


CONSTRUCTION LES MAISONS 


Uu coq sacrifié aux ancêtres. 


Aucun rie. 


Rrtes MAGIQOUES, SONCELLERIE, MÉDECINE 


Nous n'avons pas pu observer de rités 
de magie sympathique. De doivent exister 
cependant, mais 4 fandeait vivre a milieu 
des indigènes pendant longlemps pour 
pouvoir assisler aux cérémonies dus ta 
gens (1). 


Nous savons que le prétre cherche des 
angures dans l'inspection des paties et dus 
os des poulets sacrifiés, Lorsque des 
membres de la famille sont malades, Le 
chet cherche à deviner quel est l'esprit 
cause du mal. Pour cela, it prend un poids 
de balance et nomme les esprits ; lorsque 
celui qui cause le mal est nomme, le poids 
se met à osciller. 

Alors on offre à cel esprit du papier- 


monnaie, de TLlencens, dés victimes 





Les prètres des Lolo sont en méme 
temps sorciers, Les Man Khoanh s'alres- 
sent aussi aux sorciers (ho qui opérent au 
moyen d'un médium comme les devins 
annamites , Les Lolo du Düng-quang 
disent ne pas connaitre les augures tirés 
des poulets. [ls praliquent Ia divination 
pur Les poids de balance et consultent les 
sin %Æ. 

Île croient que Les maladies sont can- 
sées par des esprits méchants on par les 
Ames des criminels où des homines inorts 
de mort violente. 

is redouteut beancoup les Yao Lan-Hien 
EE ME, qui pratiquent l'envoûtement. 
Ces Yao provoquent des rliumalismes, 
qu'ils peuventd'ailleurs guérir en mordant 
la partie malade et en retirant par te 
moyen Le corps étranger qu'ils y ont in- 
loduit. 


Li Les tabous observés pendant ln grossesse, l'ensevelissement du placenta au-dessous d'un 
“bre touffu, la croyance à la vertu des anneaux, bracelets, colliers qui maintiennent les ânes 


dans le corps, sont des rites magiques. 


j C'est-h-dire qu'aprés avoir cherché, au moyen du médium, quel est l'esprit exase de lu 
maladie, ils l'evorcisent ou l'altirent hors du corps du malade par quelque ruse. 
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cnlermées dans un gamer déposé sur le 
sol, et on bu adresse la prière suivante : 
a Nous savons que est vous, un le, purs- 
sant esprit, qui avez causé la maladie ; 
nous vous ollrons res présents ain de vous 
apaiser, el nous vous prions de laisser le 
malade en paix ét de changer ses douleurs 
en joie, à 

Les esprits ainsi invoquée peuvent étré 
ceux des rorhers, des eaux, ete, où bien 
les Ames dés morts, 

En outre, on consulle des médecins 
appartenant où noi à la tribu. 

Ou fut usage d'amulettes et de joux 
considérés comme cfliences contre es 
maluilies, 


Les Lolo n'oseut pas s'appeler par leur 
nom en présence dindigènes d'autres 
wibus. Us craignent qu'il ny ait dans la 
foule un Lan-tien qui se servirait de ce 
nom pour envoûler celui qui le porte, 
L'envoitement ét la maladie qu'il cause 
s'appellent «a hat; é'est le nou thai fé ñnÔ 
hab, 


Île n'ont guère foi aux médecins el con- 
sullent plutôt un devin. 

Les Lolo portent dessmmulelles : grilles, 
écailles de pangolin, dents d'animaux, ele. 
Is croient avoir l'intuition d'un objet 
quéleonque qui les suuvera, el ils em 
ploient cet objet comme amuletté. 


CULTE DES ANIMAUX 


Le chien à apporté le grain sur la Lerre : 
le chat, gardien fidèle du foyer, a apporté 
lé feu c'est pour cela qu'on offre à ces 
animaux les prémices des récoltes. 


Le chien a apporté le grain, mais on ne 


sait qui a apporté Le feu n'y a pas de 


culle des animaux. 


ToTÈMenNE 


Nous avons relaté ci-dessus certaines légendes concernant les animaux el des 
traces d'exogamie ; nous parlerons des labous: on peul considérer ces faits comme 
des survivances d'une organisation lolémique lrés ancienne, muus les preuves 


manquent. 


INTENDICTIONS ET AITUELLES ABSTINENCES 


Les femmes sont Ribou au nomment de 
leurs époques ot pendant la grossesse, 

A La mort, les parents doivent s'als- 
entr dé viande pendant la veillée mor- 
aire el pendant les tros jours qui suivent 
l'enterrement, 


Mèmes interdictions pour les femmes. 

On dit qu'autrefois les Lolo ne man- 
gement pas de porc, Actuellement vote 
interdetion ne concerne que les femnves 
maridées, qui en outre doivent s'abstenir 
de chair dé poule, de canard et d'oie, La 
lürtne est également tabou, Les jeunes 
mariées né peuvent couper le bambou, et 
tous doivent s'abstenir de manger les 
jeunes pousses de cette graminée, 
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MYTUES, CROYANCES ET LÉGENDES POPULAIRES 


Les La-qua nous ont dit ne pas connaitre Les Lolo que nous avons ctudiés nous 
d'autre légende que celle du chien et du ont dit ne pas connaître la légende que 
Chat, Cette lacune pourrait étre comblée reproduit l'ouvrage du 1. Vial 03. Celle 
sans doute, si l'on s'adressiit à leur prétré, que nous allous donner ressemble à ln 

légende commune à presque toutes les 
tibus : peut-être estelle empruntée, 


“ Au counnencement, les Män-zi el les M'ti Chat) étaient en guerres Les premiers 
finirent par brûler tous les villages des seconde, si bien que ces derniers priérenit le 
Gel de les venger. Mais un frère et une sieur, Mni-hat et Thôtà, n'avaient pas 
pris port à ces crimes. [ls s'élaient refngiés dans un temple. Le Ciel leur ronseilla 
d'entrer dans une grande citrouille, grosse comme uné maison, où ils éntissérent 
des vivres. Ts voguérent done sur les eaux, et lorsqu'elles haissérent, lu citrouille 
s'arrêta sur la montagne Pii-yh (3, séjour des esprits, que Les hommes n'osent plus 
habiter maintenant. 

« Les jeunes gens quitiérent la citrouille et se mirent à parcourir Les montagnes: la 
lôrtue les arrêt et leur dit: « Oüallez-vous * » [ls répondirent : « Nous allons cher- 
« cherune ferme et un mari. » La tortue reprit : « n'y a ptus d'hommes, pose 
« vous. » Alors, ils tüérent la tortue el fambèrent sa carapace pour en Grer des 
présages. Les présages dirent encore: « Mariez-vous! » Île voulurent alors retourner 
dans leur village, et ils passérent près du bombou qui leur dit : « Où allez-vous ? » 
ls répondirent: « Nous allons nous épouser ! » Le bambou dit alors + à Unissez-vous 
“101, près de moi, » Et ils s'unirent (M. 

« Un an après leur union, la femme eut an fs, année suivante ne fille, et ainsi 
de suite jusqu'à trois fils et trois filles, Ces trois couples s'unirent, Le premier ust la 
souche des Män-zi, le deuxième éelui des Mung 4), lé troisième celui des Mi (Thai), 
Les rois races principules produisirent ensuite les autres races de la région. 


L'ÂME ET LA SURVIE 


La-tuÀ Lono 
Nos questions à ce sujel ont paru jeter Les äimes sont appelées s4 da, on sd lo. 
le trouble dans l'esprit des La-qui, qui, Les Lolo qui nous ont lourni les données 
après s'être concertés, ont dit : dé celle notice assimilent ces deux termes 





(th Les Lolos, par Paul Vias, missioonnire an Yunnun : Chang-hai, luprinerie de la Misshous 
catholique, 194. 

(+) Pic très élevé et trés abrupt, situé entre Bäo-lnc et Chir-ra. 

(3, Fkms sa légende da déluge, le P. Vias donne un rôle on pou différent au Koleu., nom lolo 
Qu'il traduit pur espèce d'archidée (p, et 31) et par hanrbon (p. 651, D'ailleurs cette légendis 
peut avoir varié comme les mœurs et la langue, pour des raisons que nous avons données an 
Coimencement de celle étude. Les Gni-pa du PF, Vian haralssent, d'aprés leur langué, faire 
partie dé ces Lola que l'on appelle an Tonkin Po-la (thai), Po-p'a ei Lao-pa (dans leur langue), 
Mung-pu (en lolo). 

(4) Uans le Büng-quang, où dit Murng-pa (Pu-h). 
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à Les hommes ont neuf âmes, dur S 
Une d'elles demeure dans la maison, elle 
cal favorable si on li rend lé culte, sinon 
elle deviéat un esprit Ci) méchant. 
Suivant les mérites du défunt, les autres 
âmes <incarnent soit dons des bulles, 
buts, ete.…., soit dans des animaux plus 
élevés, chiens, chats; ensuite elles de- 
viennent des hommes, n 

Nous avons vu, par les détails des fnné- 
railles et rés mortuures, que de prétre 
cherche à savoir dans quel endroit du 14 
maison se trouvé le nan après linhu- 
lion. À La fin du deuil, le prétre invite 
l'une à prendre place dans l'urne dont 
nous avons parlé. 

Nous avous observé dans une mausuon 
cing de ces urnes, quatre dans-une autre. 
On nous à dit qu'une urne sullisut pour 
loger les mânes d'une génération et que 
les urnes les plus anciennes étuent bri- 
sées lorsqu'une urne nouvelle devenait 
nécessaire. Dans cé cas, les âmes que 
content lurne brisée viennent se loger 
dans les urmes restantes, 


Les cérémonies fuites sur les tonlianx 
lussent supposer que certaines âmes fn- 
féneures demeurent avec les réstes mot- 
Les. 


à ag et ft. Le nombre de ces aines m'est 
pus eunnu. Elles sont en loir; les unes 
reviennent animer le corps des hommes ; 
celles à qui on ue rend pas le cullé se 
engent et deviennent des né méchinls. 

Les âmes des homines qui eurent en- 
deutés vont animer le corps des animaux 
le charge où de labour pour payer leurs 
deties sous celle forme: 

Le prêtre thb des Mün Khoanh, que ne 
relenait pas la crointe, nous a dit que ses 
clients croyaient que les âutés étaient an 
nombre de dix-huit, iles esprits vitaux di 
iméine nombre. Pari ces vaprils Vibux, 
sept sont au Ciel, sept suivent la Reine 
des Heurs (1), quatre gardent la sépullure, 
Les mes demeurent dans la maison. 

Les Lolo ne nous oul jamais avoué 
spontanément qu'ils représentent leurs 
morts. par Les figurines dont nous avons 
parlé. Ces figurines, nous ont4ls dit, lors- 
que nous les avons remarquées duns leurs 
iains, représentent les morts dont on se 
rappelle Le noi: lorsque lancétre repré- 
senté par une figurine est ss oublié qu'on 
de peut plus La nommer, on la brûle, 

Nous avons parlé des procédés emplorés 
aux funérailles, Pendout lu décomposition 
des ehairs, de covpe est à proximite de 
habitation, on hui oflre des mets, Lorsque 
les chaire sont consommées, ou relève les 
ossunents que lon enterré sur la monts 
une. Celle lacon de procéder, comme à 
un grand nombre de peuples primitifs, est 
ignorée des autres tribus monlagnardes 
du Tonkin, mais on la retrouve chez les 
Annanites L 





(4 Maprés des Yno, la Heine des fleurs, où plutôt le Père ot la Mère des fours sont chargés 
de surveiller, dans dés sortes de Timbres, Les: nes des enfants qui nu sant js subies à [I 
métunpsychose, Toutes les tribus du Haut Tonkin, ét mue les Aunamites, n'ossiement pas la 
méme destinée aus dmes des enfants et à celles des adultes, C'est pour si lo ne fut purs 
d'obséques nioelles pour les enfants, Beaucoup croient que Les âmes des enfants reviennent 
sincarner, nt lorsque plusieurs enfints meurent & la file, ils pensent que c'est li méme äue 
maligue renanl s'incarner plusieurs fois pour fatiguer la mère, Île cherchent donc à lu recou- 
naltre en faisant subir des matilations au cadavre, où en l'emportaut pur des chemins détournés 
penedatt lait pour que Lime no poisse retrouver lu route de lamaison, Les âmes des jeunes 
Milles vierges deviennent des fantômes et recherchent les carosses des garçons (ann. cons érrfr). 

(#) Après Wois ans, éesba-dhre en général à la fin du deuil, les Annamites relévent le 
cadavre (cal 2e) el mellent les ossements dépouillés duns un petit cetruell en terre cuile, 


| 


MÉTAMORPINEME 


Les La-quà disent que lorsque les Méo 
sont grièvement malades, ils vont dans la 
forêt et deviennent des tigres, Les prêtres 
méo savent émpécher celle tnétumorpho- 


Lorsque les Méo ont véeu pendant trois 
sénéralions, leurs dents se renouvellent 
pour ln troisième fois, mais ces dents sont 
énormes, Îs s'enfuient dans les bois el 


se, Lorsqu'elle doit se produire, on en est 
averti, Car un gré vient près de In case e 
apjutllé Le malade qui doit se transformer, 


deviennent destigres. Le fait est produit 
va quelque trente ans, Les Lolo du 
Büng-quang disent que le fait ne se pro- 
Œnit que chez les Méo des clans fK HE 
Na 45 F5. Ainsi transformés, ils revien: 
nent dans leurs maisons, chez leurs 
parents, pour enlever les hestiaux (1). 


Les divergences que nous avons fuit ressortir dans celte étude peuvent paraitre peu 
considérables en elles-mémes, elles le sont beaucoup par comparaison, Toutes les 
Libus lu Haut Tonkin, quel que soit le groupe etinique auquel elles appartiennent, ont 
en elet beaucoup de coutumes communes, dé mème qu'elles ont le méme système de 
linngue. Les différences qui existent entre Lolo et La-qua sont aussi grandes, et souvenl 
plus, qué callés qui existent entre les Lolo ut ou autre groupe ethnique quelconque. 


LANGUE 


Nous avons donné, dans notre Eltde sur les langues parlées par les pepule- 
tons de la Haute Rivière Claire (®, un aperçu de la syntaxe, un vocabulaire lolo 
étun vocabulaire la-qué, Nous donnons ici les quatre vocabulaires Qué Nous avons 
relevés, en y ajoutant, pour faliler les comparaisons, le vocabulaire la-quA (mon) 
et le vocabulaire lolo Cm Khoanh) compris daus l'étude précitée : 


FRANÇAIS LAIT MAX RNOANE LOL NOIRS LOL BLANES MX 
(äo-lne (Büng-vän) (Dông-van) (Hem 
cie] mon (44 ri nid TL tunért 
soleil Fun mt port mo puit ti puit Midi pi môû 
lune meiri lé phi* le pli lé ph mi sir 
étoite bn mo Li mo et md Lu mi ki 


Oo fait à cetle occasion des fanérailles rédoñtes auxquelles assiste la famille en deuil. Voir sur 
elle coutume, À. Henrz, Contribution à ane élude sur la représentation collective de 
la mort, in Année sociologique, 122 onnée, p, 484, 

(ti Les Méo eux-mêmes crorent à cetle transformation ét portent des nmoleties pour les 
prévenir; le prêtre qui accomplit les eérémomes funéraires est spécialement chargé de s'y 
dpposer pur ses prières, 

(2) In B E, F.E.-0., Y (1905), 506-343. 

(1) Nous n'imdiquons par aoeun chiffre le ton plain. Pour Les autres et pour le avstéme de 
notation, voir À. EF. E20, doc. cit. 








FRANÇAIS 


pluie 

ven 

lonnerre 
terre 
otage 
Œnu 

or - “à 
argent - 
fer 

cuivre 

Feti 

forët 

Mur 

fruit 

arbre 

teuille 
rière de mon 


rière de plain 


buffe 
bastil 
chévre 
cha 
chien 
cochon 
singe 
ligre 
cheval 

Ca 1] 1 1 Lei 
étéphoant 
mile 
fernslle 
obaRau 
poule 
corbeau 
bec 


homme (vir) 
He 


toi 
let 


TE 
hi 


HE 
rok 
mé 
nil 
UN 
Lk* 
[LEP TE 
ré 
käuk°! 
küa 

[| 
Lé 
enh, ttéri * 
khüi hui 
ki moi 
Mk? 
dün mik 
kuän 
did 
pas 
TL IE 
#6 


kà ziô Là pa 4 
Li vid kh mméri 3 


pe 


NAX EUOGANIL 


(Hho-le) 
mo ét 
vai La 
end Loi mi 
Ile 
là mini 
yet 
li mail 
si 
pin 
Lace 
hui 
mi 
db 
mé 


si 
à, -ngû 
pui 

1 

ni 

nid 
iu tri 

di 

nién 
kit 

] 

DT 
CLUTLTU 
fuit 

la dut 
Lis 

fi 

pu den 
Teñ vil 
hä D 

di mu 
nas 
pi hü 3 
kù emuû 
dûs 
dà poû * 
da mani 
à du 

da pu à Lbuh 2 
dù on ba 2 
pi # 


LOLO KOIR 

(Dông-vün) 
i lé 
Dé lei 
mb ti 
do 
get 
Li cru 
ki 
pin 
kuÿ 
kié 
LL 
ré dû 
si ui 
si 
si mi 
si pià 
dû 
mi 
gé du 
fu Là 
dei 
mit 
kui 
vo 
rit 
Lü 
LT 
[TU 
kà sin 
kb put 


gà pu 


gù mû 
kü la 
ù pol 
db à 

u vit 
pé 

ru 


di pé 
di vi 
ñ 

di ko 
mil 

po 


LOLO MLANC 
(Hüng-vAan) 
ilé 
lé 
lu 
ge 


dd 
ka saut 
tri 


pô “ 
fa ? 


li # pô à 





MUNIE 
Lt, 


iii 
Lui ki 


bé lum sui 
PTIT 

prés Lit 
pr 
khu he 





FRANÇAIS 


ère 

| frère ainé 
frère cadet 
sœur aimée 
| sœur cadelle 
grand'pére 
graminéee 
ÉOTpE 

Le 
cheverx 
Visagre 

“il 

FE 
Douce 
dent 

barbe 

Co 

épaule 


UTILES 
Lars 
mauvre]le 
sang 

Ma Tete 
sneor 
lait 
urine 
maneer 
boire 

sel 

huile 
grisse 
viande 
lait 
pantalon 


caton 
chanvre 
cocdré 
tisser 
village 
ia is ot 


LA-QÙA 


Hack À 
Lurdru 

mir in pri À 
pri 

nr mdr à 
ter 

qi 

gui 

[TL 

dun 

mio À 

tai À 
ri 

mon T 
dir 

Tri ti 

ku * 
[ELTM 
pari 

mé 

pé si 
ma cire 
hu * 
khä 
uni bé 
roren * 
Gi 


F 
[| « 


kurérn 
LICE LL 
üuñ 
qu * 
nn 
vén ? 
LITTTEL 
ki 
Foi # 
y 
LA FT 
pu * 
liép ? 
Liu 3 
Lit à 
gr 4 
nt 
ta 
L'uriri 
déni 


LOLO NOIR 
\Bong-vn) 
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MAN KHOAXI 
(Riou 
Mist qu 
vi vi 
lu lu, Lori 
ilh vi TT 
lu LL 
pa ( à 
pé lé 
mé À dé em 
mi ri 
nn Lei À ma sûr 
Hi piû À l'u pan 
ki 2 ki à 
L'ün 7 t'a 
mn kr 7 ini kôû 
nn COTE 
tré Lei * ts 
mue mb Mid fran 
ki kuñ 
hui # Hu hé 
li Li 
li à Hi hdi 
à ni dit prit 
ini À à mi 
tu * vu 3 
Ki ko 
hihi # pé 4 Lui pé* 
mi Là à Là Hi 
thô ve * vü ét 
CE LU HE 
ini * zû 
ün * tir © näi 
dû dé 
vu vé si 
va tit và si 
khan ira 
prier + pds 
[A li 
” » 
lu wi yù ti 
mi Lù mn tré 
gha %, ph à mé 
ghi, mén êu ñ 
piô # pô ail 
pu wi CLR ET 
lün * Han d'a 
pui * pui 
lui hu? uû gp 
kucr pui 
tu vu Ini* 


LOLO BLANC 
(Düng-vlin) 


nd 

vi 

ÉTÉ 

ai 

ni 

pi 

té 

da mi 
[TE 

mi sir 
ki * 
d'auit 
käñ 
nién 
pub Marti 
ln hun 
käû tn = 
la 

Li rx 
sé pa 
di oi 


su 


hiru 

ri sûn 
lon L'it 
pué 

lun kû 
[ET 

vu Late 


ML 
(He im) 
bo 4 
bicri 
[ 
hiéri à * 
mé mi 
Lidru 7 
pli 
don 7 
à phè À 
ki L'é À 
Les 
kà pi 
ki kéra À 
hi pié 4 
mad dé 7 
hi bei 
pi mi 
LE ob à 
La tu À 
la pro 
ln mio 
d fü + 
au dit 
véri 
CT 
kü pé vi 4 
hi vuit 
vün vi À 
ya + 
nà L'à 
NUE Don € 
dé ? 
ke véra ? 
Let 
kä prôn 
li kô 4 
C] 
lou ? 
ko pô à 
né sal 


kà pioû 1 = 


gù Wii 
kon kû 
yu 

ka dur 
L'on put 
din 





FRANCAIS 


papier 
pneu 
écrire 
hre 

arc 
arhaléte 
vouten 
charrue 
jour 
mani 
TL, 
annee 
aller 
venir 
dorniur 
vürr 
“alendre 
parler 
niré 
pleurer 
bélier 
aveugle 
iotrir 
blane 
noir 
TLILLS 
vert 
Faiige 
Ml 

(| 


Su Sue tie 


ibi 

[R LE) 

hi . COM 

CPL LUE 

LE L LL) 

CÉCR CUT 


LA-QUA 


l'E 


parirki 
curdn 
bi 
thon 
pa vu 
pa nn 
né da 
tir 

nr 

ko Hnrrt 
lives 
List 
t'aks 
terbg, 
DCI 
dek 
ét 

té lak 
lié 
ÉLLLENT. 
ijérmi 
min 
d'un 
ét 
[TE 

Li 

dé 
liru 

Frur 

tin 

enr ira 
ner chur 

ar ali 
pr 

pl air 
dé pert 

dé pt Lim 
Lu pari 
tléen 

den Li 
düm ia pôt 
tire 

té? Li 
Lünt Li dom 
lin voru 
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MAN KHOANH LOLO NOIR 
(Hio-lae (Dong-van) 
{+ ii 
burs mük to 
du dre pa 
lon lis su 
da koû DID 
ilü k 
ini pis L] 
bé 
mi mit oué küû 
rm huit kui pia 
TOR LE mu 1 
ts hu tà hu? 
à | 
Eat [M 
Hit bi zù bé 
ii (NT 
Lt dit to 
Fat Ver tan kur 
LUE ri 
RIT du 
lo 4h? an gh men 
kr du kbé du 
di sud Lu 
jui pris 
[TE] (TN) 
dit ni 
bts [LL 
eu né 
khuri küns 
ter tir 
ni ni 
dur dun 
vi Ë 
na id 
kuë koë 
dut ki 
ira dit 
ku® hui 
{ei Ur «lt 
Lie qe mi ir als 
ni du ni di 
Hi 2 dur? ni di khié 
déû di iuû li 
tr da le dirt 
dr di hi un de dé n° té mul 
dir dla tr dis Le do n° di mb 
tir kon Ur in 


ler kom là mat 
bé bien tir «li 
tér th 


Ur tin bô mérd 
Ur dede dir dû 


Li vi 


LOLO HLANC 


(Dümg-vün) 
tün zié 
mäk tu? 
lin vi pu 
lié sant 
tua 

[] 

[0 
né ko 
nu ko 
mer Ji 
lie kan 
l 
[ES] 
ri à lüru 
kiss oh 
Lu 
Ha kudi 
ui 
ner 
min ki mèn 
khé du 
san d'u 
LEATT 
px 
tri 
Him 
bi 
ORrLT 


Le di 

ter di à 

mi di 

mi ei ki 
dt di 

te dà 

die «à Ar où 
Le di or di 
Ur Lin 

br Lin Môr mi 
Lr tin tür élù 
Le mon 


MLNG 
(Häc-mé) 
ka L'é2 
butt 
toû ei bi 
tün mai té à 

| à 
Kia 
mu 
th 
à 
tb Küri brori 
Ua lo 
d'à kiru 
lu 


ne 
fer 

kürur! 

khid 

t'ai 

ka 

sûr L'éri 

L'éi db 

né L'ôn 

nn t'en kit 

dun L'én 

tu cit 

Lu düt nà 14 pièt 
bo ét na L'd 
L'ient 

L] 
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À la suite de l'étude citée plus haut, M, Huber s démontré la parenté dés idiomes 
lola dont nous donnions le vocabulaire, avec a langue tibétaine; nous pouvons sjoutér 
que nos idiomes lolo du ph de Tirong-vèn se rattachent, par leurs radicaux, à tous 
les niomes lolo déja dindiés, 

Nous disons radicaux, car le lolo énjolive sa phrase de syllabes, toujours lex mêmes, 
dont on né semble pas avoir encore bien déterminé la valeur, On peut &e rendre facile- 
ment éomple de cé fait en étudiant l'ouvrage du P, Vial. A a page 13, il rend lune par 
chlabama, soleil par lotéheme, mais à la page 41, lune est traduit par Aa, soleil 
pire éche. En lolo du Dông-quang, on emploie le radical lé (lune), Ahé, lé (moisi (M. 
Le P. Vial dit, page 13, que la svllabe ma détermine l'adjectif ; dans ce cas, on ne 
voil guère son utilité à la suite des mots signifiant soleil et lune, non plus qu'à la 
suile des nombres 

Î'est d'ailleurs facile, en éormpurant les vocabulaires lolo, de faire ressortir ls 
Syllabe forment le radical dans les mots plurisstiahiques. 

La langue des La-qui (mbo ou thai) a, comme nous l'avons dit, li même syntaxe 
que les langues thai, annamite, la-ti, lac, et nous pouvons ajouter que lé eham et les 
langues des tribus indonésiennes de Ann, Beaucoup de mots de son vocabulaire 
lui sont communs avec le hui, d'autres avec les autres langues de li régions; ce qui 
est assez remarquable, c'est l'analogié qui existe entre le système de numération 
des La-qui et culni des Chams. 


LA-QUA ŒAM (3) 

i li si 

1 dde dui 

1 türui ,  Kkläu 

4 qu puak 

ñ mdr limü 

6 ni HAT 

1 quir léru jui 

# née dur dulapan, salapan 
i qér 41 asunlsun 
ET juirl plu 


Li paraissent s'arrbter les ressemblances entre les donx Iinguvs, à supposer mére 
que celles que nous signalons ne soent jus purement fortaites, 

Nous constalerons que, au point de vuë somatique, les La-qui sont fortement 
brachyeépliales ainsi que les Chums, tiudis que Les Lolo et les Indonésiens (bencouy 


Qt) Ph = ba; le mot aid anis avant drét où lé (mois! signille « chél =: il parait devenir 
dans certains cas, comme celui-ci, numéral des phénoménes aimosphériques ét des noms de 
létips, jour, annéd, ele, 

E Voir les différents vocabuluires des idiomes lolo dans Lerévae-Pontalis, Noles sir 
quelques populations du Nord de TIndochine, in Jour. As., 1807. 

(5 Noms de nombre tirés du Diclonnaire Cam-francais de MM. EL Avmoxien et 
Ant. Canarox. (lublitations de l'Ecole françmse d'Extréme-Orient}, Paris, E. Leroux, rqu. 
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de ces derniers partent cependant des idiomes se rapprochant du chum) sont doicoeé- 
phales. 

ll nous reste à faire remarquer que les La-quà ont des pronoms mu bien 
déterminés, alors qu'ils n'existent que d'une facon assez vague, sauf pour la 1e per- 
sonne, dans lés langues des tribus voisines. 

Voici quels sont ces pronoms : «des, hu Chat + khtu. cham : bu, kate, 
annamite : dao); à tu», mi: « lui, lo, Ki: à nous», ‘dus: « vous », dâu ; 
“ils, les », fo. 


Commandant BONIFAGY. 
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Lieutenant M. Dusors. — Cuôc-ngit el mécanisme des sons de la lanque 
annamile, Dinieete tonkinois, — Revue Indo-chinoise, 1908, n° 89 à 96, 


Le sujet abordé pur le lieutenant D, est tout nouveau, On a, sur ln langue annainite, de bons 
ouvrages : diclionnaires, gramimires, cours, méthodes, recueils de morceaux chotsis. Mais 
dans toutes les branthes, ausei bien en lesicologié qu'en syniaxe, ét surtout en phonétique, on 
n'a guère Euil jusqu'ici que des travaux d'approche, On à constat des faits, où Les à réunis : on 
n'en a pas encore Liré les lois qui les régissent. C'est un travail qui resté à faire, une mine 
féconde pour Les travailleurs du présent et de Puvenir. Le Hientenant Dubois est un de ces tra- 
vailleurs. 1l'ouvre une voie nouvelle en recherchant le mécanisme dés sons annamites et ln 
relation de ces sons avec le système traditionnel du quûc-ngir. I essaye d'appliquer à l'annamite 
les principes de la phonétique expérimentale, principes qui ont, appliqués à d'aotres lmngues. 
donné la clef de tant de phénomènes linguistiques. 

L'étude du lieutenant D. est essentiellement pratique. L'anteur se défend de faire de ln 
théorie, ce qui ne veut pas die qu'il évite tout à fit le langage technique, ni que son étnile 
se lise sans effort, Mais 1l s'applique surtout à donner des conseils d'ordre pratique : il vous dit 
comment 1 out étodier l'anunanite, quelle marche il faut suivre, coupent 5 faut prononcer bes 
sons, quelles sout les positions des divers organes vocaux duus l'émission de telle voyelle où de 
telle consaune ; ILvous Gil remnriquer be défaut qu'il faut dviter:; l vons signale ln diificulté 
qui pourrait vous arrêter ; il vous donné des séries d'exercices grudnés. À ce point de vae, 
l'ouvrage rendra aux étudiants de réels servivés. 

Venons-en au détail, L'auteur s'est placé au point de vue de la phonétique expécimentale. 
Je me placevai sartout, pour critiquer sés Didories, nu point de vue de In phonétique comparée. 
Le foi ingostique est un dans la variélé de ses aspects. On peut l'exuminer de divers côtés, 
l'étudier d'aprés diverses méthodes; mais les conclusions doivent toujours concorder, Si, par 
exemple, ln phonétique comparée me fait voir que Lel son se change en tel autre dans les 
dialectes, la phonétique expérimentale doit nexpliquer que cé changement provient, k moîns 
de eus exceptionnels, de co que la position des organes vocaux, dans la production dé ces 
deux sons, est presque identique, et qu'il y n eu un léger déplacement de l'un des érpanes qui 
a suffi pour modifier le son, Les données de la phonétique romparée sont done in excellent 
erüère pour juger les conclusions de M, D, Nous allons voir, dés le premier chapitre, comment 
peut y avoir désaccord entre les conclusions basèes sur ln phonétique comparée et ln théorie 
dé l'auteur, À 

Tnt l'étude comparée des larmes dislestales annaniies que l'étude comparée du sin 
sonmile, noûës montrent que d, intimement rattaché à er, est, d'un côté, voisin de à, et, d'un 
notre côté, conline à 2, laquelle vovellé » des nnulogies avec f, cétte dernière étunt, à son 
tour, plus rapprochée dé & que et éme le sont en français, dé sorte que nous avons, d'une 


T. VAlr. nn = M. 
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voyelle à l'autre, comme un mouvement cireukure agissant dans les deux sens, que l'on poor- 
rail représenter graphiquement de la manière suivante : 


Or, cite relation wtime entre d, er, à, , nous né l'apercerons pas, dans Le table dur 
classilication de M. 0, suivant lequel or est bien voisin de d, considéré comme sa birèré, mais 
ces deux vovelles sont trés Moignées de à, et de Ë lourqnol ce désaccord enire les données 
de ln phonétique comparée, absolument certaines, et ce tibleau basé sur les données de In 
phonétique expérimentale ? Cest que auteur n'a considère, en dressant ce tibleau, qu'un 
organe secondaire, les lèvres, et qu'il a négligé un organe qui joue un rôle capital dans 
l'émission des sons voyelles, lu lnngue. Je comprends on peu celte manière de faire, L'auteur 
qe dira qu'il a voulu Guré un ouvrage pratique, ot qu'il s'est par conséquent attaché aux jeux 
de la physionanie Les plus saillants, les plus visihles. Or, dé tous los mouvements compliqués 
dus organes vocsux que nécessite l'émission d'ane vovelle, ce sont les mouvements des ltvres 
que lon aperçoit le mieux, dont on se rend compte le plus facilement, Après le jeu dés lèvres 
vent le mouvement des michoires, et Tauteur y inaste égaleuent, Je ne forais done pas un 
gra cree à l'auteur d'avoir mis de côté completement le rûle de In langue, orgune caché, 
dans sa méthode de clissement des voyelles, si s'était borné simplement à omettre Le rôle de 
cel organe. Mais c'est que, tout en reconnaissant à la langue une cortiine importance, il émet 
des uuries qui sonten désarcord complet avec les explications données par Les phonétistes qui 
font autorité en ln matière, 1 dit: « Dans le ons du son f, la moitié postérieure dé la Inngue 
est très rapprochée du paluss ; dans le cas du son ot, où contraire, elle en est éloignée qù 
point maximun. + En regard de celte assertion, je citerai les explications que donnent les 
auteurs. 

Seniplure, dans ses Elements of experimental phonelics, donne à plusieurs reprises la 
figure de la bouche et du ses organes pendant l'émission des sons f et n : p. 359, pour à 
anglais el £ allemand, pour de anglais et 11 français ; planche XXVE, à la fin de l'ouvrage, pour 
L'anglais ; pl NAIN, pour un anglais ; pl, XVIII, pour & allémond : pl. NX, pour à allemand. de 


donnerai ci-dessous (1) la figure qu'il donne pour £ anglais, pl. XAVL et (1) pour 4 anglais, 
pl AXIV. 
L. — l'osition de la langue pour à de bif. 1. — Position de fa langue poor n de pui. 





Un voit churement que In partis posiérienre de la langue Woccupe pas, respectivement, in 
place que lui imdique le eut. 0, munis cecupe une position logé différente (th, | serait trop 





(9) L'objection que l'on pourrait faire que les figures ci-contre donnent les pasilons de ln 
langue pour É el a anglais, nou pour É ét 1 annamites, n'a pas grunde valeur, L'écart me peut 
être grand des doux côtés. Mr 1. 





long de donner it extenso les citations des auteurs, qui sont Lots contre l'atlenr, Je me 
conbenterai de citer Passy, Etude sur les changements phonéliques, p. 80: « Lorsqu'on 
pronbe e la série des voyelles a. &, de Mimibre devient de plus en plus aigu. C'est que, 
lorsqu'on prunonce nu, La langue est robirée el velevée.. Pour à, la longue est avancée... » 
Comparez le P. Sacleux, Essai de phonétique, pp. 52, 50, qui donne ln doctrme de l'abbe 
Houssalot : compurez sortont le P, Schmidt, Les sons du langage el leur représenlalion, 
uns Ve Anffropos », 1907. pp. 530, 545, 567. ailleurs chacun peut se rendre compte, en 
prononçant successivement { puis n, de mouvement de récul dé la langue et du relévement 
nécessaire de la partie postérieure de cet organe. 

Encore une fois, je tiens compte à l'auteur de l'intention qu'il a eue de dresser, pour ainsi 
dire, un tableau de élissificulion empirique el de laisser de côté la division chussique et répon- 
dant à ln réalité, de voyelles normales, anlériaures nou labinles, à, d, €, é, 1; voyelles 
anormalés, anlémeurés labialus, à, &, æ, à, ur: vorelles normales, postérieures laliales, a, &, 
o, à, u, division qui explique parfaitement des faits Urés de lu phonétique comparée, Encore 
ést-i qu'il n'aurait pus dû, dans les explications détaillées qu'il donne à propos de clique 
vovellé, laisser de côté, bien plus, dénaturer complétement, le rôle capital de la langue dans 
l'émission dus voyelles. 

Liuns lés chagitrés 1 et HI, l'auteur étudie ce qu'il appelle Les « sons voyelles dérivés n et 
les à sons voyelles composés », « Les sons voyelles dérivés sont les cinq sons voyelles dans 
lesquels où réconnall wettement deux valeurs voyelles différentes, mais que leur très grande 
dissemblance avec les sons composés nous a mimenés à elnsser sous a rubrique spécinlé de 
sous voyelles dérivés. s — « Nous comprendrons sous la dénominalon générale de sons 
rovelles coniposés ceux duns lesquels on peul reconnalire suit deux, soil lois sous voyelles 
élémentaires, » 

Cette définition m'est pas claire él ne permel pas de di-tingner nettement en quoi lés denx 
ordres de Gite différent l'un de l'autre. À s'en tenir à le mauere dont l'auteur s'exprinns, on 
croirait que ln différence consiste en ce que, dans its premiers, les deux valeurs voyelles (ou 
sous voyelles, cor je pense que ces deux expressions ont La même signification] sont nettement 
distinguées, londis que cette distinction ést moins nelte dans les seconde, Muis à voir les 
explications dounées par après, on voit que l'idée de l'auteur est tout antre, Les sons voyelles 
dérivés sont Les diphiongaes où l'élément final est accenlué, les diphtongues ascendantés ; les 
suis voyelles composés sont les diplhiongues el les tripliungues où l'élément initial est, où est 
considéré par l'auteur, comme étant deminnnt el ucreutué, diphtongues descendantes, La 
définition de l'auteur n'est donc pas chaire. 

La manière dont il divise les groupes voyellaires me parait également peu nette. On a quel 
que peine à se remlre complé clairement des motifs qui out déterminé son classement. 

Les sons voyelles dérivés comprennent cinq groupes : nm, Me, oc (Ha), ae (té), dir: tunis 
où etuw se dédoublunt en éléments longs et étéments brefs, nous avons en plus où (uit) et ani, 
essentiellement incomplets, qui exigent toujours une modification finale, consonne ou voyelle. 
Les cinq gronpes longs nous aménent, par l'adjonction d'ans modilication voyelle finale, 
les groupes snivants : tt, té, ouf, on0, toi, qui ne sont sans doute donnés que comme 
exemples d'uné série. car on peut ranger dune le mème cas les groupes un, oo (neo), ét, 
avec des éléments brefs, ooy, Han, ny, mdn. 

Les sons voyelles composés ont ceci de particulier que c'est le premier élément du groupe 
qui est accentué. Îls se divisent en deux catégories, coux qui sont éninposés de deux éliments, 
où ceux qui en ont trois. Avec deux éléments nous uvons, longs : fa, êt, af, ao, ar (celui-ci 
mis à part à cause de quelques particularités), eo, of, of (ajoutez ou) eri, Ba, arm, Of, UE, ta ; 
— brefs: dur, dut, y, dg. lei aussi nous retrouvons quelques groupes que nous avons déjà 
vus plus haut parmi les sons voyelles dérivés : ua, tjyn, ouf, oua, nat, oo, du, Ou, Wi, 
mg, tujontez mdu). Ces groupres participent en effet h La fois de lu nature des Ceux catégories 
de faits dablis par l'auteur, 
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Avee trois éléments, mous avons : jéu (yéu), wo, mor, Hô, Duns ces groupes, c'est toujours 
la première vovelle qui est considérée comine accentue : mais les deux proninrs éléments de 
chaque groupe, soit 16, ro, mô, peuvent être considérés comte formant un seul élément, 
essentiellement mromplet, | 

L'antour ne donnant nalle part de tableun complot des groupes vovellaires, il est quelque 
peu difticile d'en dresser un d'après ses données. Mais je ne pense pas avoir dénaturé sa pensée. 

Core on le voit, l'auteur se conforme, dans les grandes lignes, à la chvision classique des 
diphiongues en diphiongues ascendantes et diphtongues descendantes. Les groupes fd, tre, 
uo, ugé, semblent lavoir gêné. C'est pour les classer qu'il a fait remarquer, quo, dans los 
groupes fén, rot, ou, nf, les doux preuers éléments peuvent être considérés comme n'en 
formant qu'un, essedhiellement incomplet de s3 mulnteé : el cela nous améne les formes telles 
que ad, tin, lugèn, durer, lion, audf, luôn, où, à l'exception de fugén, <'est totjours 
bi première voyelles du groupe qui est acceninée, 

lux autres groupes paraissent anssi avoir géné l'auteur : og el ndg. I mous dit que les 
sons voyelles dérivés or, ar, out deux sons correspondunts brefs, od ét nd, et Ü nous donne 
ep erénple, Les mots oder, cer, Plus loin, dans le chapitre des sois vorelles CONpPOSÉS, 
héts trouvons tlissés og et cg, St l'élément fioul de ces deux derniers groupes est une 
consomme, comme Pauteur est porté à le croire, on ne voit pas pourquoi es groupes n'ont pas 
dé rangés düns le chapitre des sons vovelles dérivés, et pourquel les mots tels que æour, 
khty, ne sont pas ussociés à odin, mn. Si, nu contraire, l'élément Gnal st une vayelle, 
c'est dans le paragraphe des sons voyelles composés de trois élments qu'il mirait fallu Paie 
les groupes ay, og, ainsi d'ailleurs que méme, et les groupes de sons compoxés langs, ouf, 
oùn, oco, et. Mais c'est qu'alors le grand principe que pose l'auteur comme ane des clefs de 
la phonétique aumnmile, ét sur lequel est basde sa chissilication, à savoir que dans tout son 
vovalle composé c'est l'élément initial qui domine, ce principe, dis-je, aurait été éhiranté. 
En regard des quatre groupes du, croi, ou, ut, où l'auteur croit voir lo premier élément 
accentué, nous aurions vu se dresser la longue sèrie jy, ugu, ouai, naïf, couv, nau, oco, vo, 
uéu, og, tof, ad, mu, où c'est l'élément médian qui vet nettement neceniué. Voilà pour. 
quoi ces groupes sont rangés paru lessons voyelles composés formés de deux éléments seule 
ment, munis sons voyolles composéts-dérinés, S'il m'est permis d'employer une expression que 
ladtéur à écartée conme drop emcombrante sans doute, vis qui doit bien eoncdre sa pensée. 
En prinéipe qui mnéme de pareilles anomalies de classement me parait déjà bien chancelant, 
Mais qu'en ponsur, si l'on ajoute qu'il ne s'applique pas non plus, sinon peut-étre exceptionnelle 
ment, co dont je doute fort, aux quatre groupes ddu, roi, arcs, mûi, et que ses sons, né sont 
ou ausel, que ds sons vovulles composés-dérinés * 

Aû fol, l'auteur à soupçonné l'influence des semi-voyelles dus lu tormation des diplion- 
ques et les triphlengues annales, abs Ï m'est pas porvenn à dégager la loi hurmonivuse 
qui préshle à celte formation. de nié pernnetiral, en ue ploçant toujours au point de vos de {n 
phonétique comparée, d'orientér ses rechurches éupérimentales dans une voie un peu différente. 
Je serais élonné si 'arriet pas aux mémes conclusions que mul. | 

Prenons les sons voyullaires élémentaires: 1, d, e, &, is or, d, tr, 6, 6, à, Ces sons, ou 
cerbrins de ces sons, admellént co que l'antear appelle une modifiration finale qui pueul fre 
g di), ou, 0, on 61, El nous avons, de de éhef: an, Mg, of, dt ai, of, fui : — 00, nr, co, 
éut, êu, et, du, tu; — le, dre, ua [dans quelques dialectes va, Gr, mème del, Toutes ces 
Lans Lier FN nd ges c'est à-dire que l'élément initial à ane valeur 
dominante, men qua l'élément | uisse varior d'iniensité, loujours dans ce orne 
sta Ve See nÉE : AU NN TESS 

L'auteur fait très bien ressortir, à diverses roprises, que ces trois finales représentent troi 
positions des bévres : iéement transrarsal avec d, arrondissement avec 0, 11, es: ee 
avec de. 0 fait remarquer aussi que ln Valeur de ces finales ne correspand pas exactement À la 
valeur des voyrlles proprement dites qui y correspondent, et que le premier dément du groupe, 
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voyelle doninante, inllue sur li valeur du second élément, D applique ce dernier principe aux 
eus de af et of, af el of, tré, SU en avait éendu l'emploi, je crois qu'au lien dé voir une diffé 
rence essentielle enbre it et do, oy el af, dy el ort, ét el eo, EE aurait vu que l'élément fnul 
de es proupes st partout respectivement Le même, la phonétique comparée be montre chaire 
ment, mais que si valeur eat modifire plus où moins suivant que lolément initial est long où 
bref, sonore où sourd, Qount à l'opinion qu'émét lanteur à phasieurs reprises, que la Gnalé jy 
ot j'en dual autant de 6j doit être cunsuléréé comme relevant de la ronsonne douce gi, je ne 
uimscrhral pas en faux contre elle, La phonétique comparée pertiel en effet de supposer que 
celle linale est produite par un adoucissement d'une palatale finale, ch, nh, qui, elle-même, 
es voisine d'une gutiurale, &, ag, où d'une dentale f, a De méme, a linale dr, ©, peut être 
corsihèrée étrotessent une à une vonsunme labiale Hnale, ar oup, voisine également 
d'une déntalé a, £ dé élgnale on passant à l'auteur celle questhon, Nous arons en nnnamile 
eue Una et pe final (que l'auteur dit étre un hr, ve que je n'accepte que sous bénéfice d'inven- 
lire); m'aurions mous js, suit dans cac, suit plutôt dans cour, une Minal adouci* La question 
né manque pas d'intérêt; en phonétique comparée elle aurait, si elle était résolun, das 
conséquences dune Hoportance sngaliére ét expliquerait beaucoup de faits lmguistiques. 
lrenuus wumlunant les dipliongues descenduntés. Elles swnt toutes produites par l'adjonc 
do d'une semi-vovellée devant les vovulles élémentaires où devunt les diphiongues descerndintes, 
Avec la semi-voselle gultarale mous avons 18 (fé). Dans gén, hièn, c'est le second élément 
de la diphiongas qui est notloment accentué. Duns les cas où la semi vovelle est appuyée sur 
une consoune initiale, par exemple dus bién, la valeur dé In semi-voyelle est plus prononcée, 
bien que co soit Loujours € qui soit ln voyelle prédominante. l'our le dialecin du Mant- Anna, 
il n'y a pas de doute possible sur ce point. Le fait que jé, ié, devient { dans certains dialectes 
mie va pas contre Li théorie, d'admettre que dans cérbuins cas où gé est initial, La séini-veryalle 
puisse avoir des relations étymolugiques avec les consonnes qi, ah, d, is pas en dehors dhe Eh. 

Avec la semi-vovelle lablale nous avons un emploi bien plus étendu Avec Les voyelles simples, 
nots Mvoms: Of, dt (lo qua), Où, md, ov, de, né, y, ol dde qui), mer, dre, mu, nur, mo, mb, 
où c'en loujoars l'élément Gnal qui domine. Avec les diphiongues desrendantes, vous avons : 
oui, mal, oûg, dy, woré, arof, dy, nôf, — oo, nao, lu, 00, téo, dt, dy, ait, 
nn, — digue. autre part, la semi-voyellé gutiurale avec les diplhionguss descendantes nous 
dont gén, et le groupe gé avec in seni-vovelle lnbiale nous donne agé, alé. Dans ce dernier 
gronpa c'est le dernier élément qui est accentué; dans toutes les autres triphiiougues, e'ost 
l'élément médian, 

Cela mous donne l'ensemble de tous les sons voyellaires de lu langne annamité groupés 
surcant leur ordre de formation {1}, L'auteur (it no chasse à part des groupes dôtr, éroré, uen, 
td, el par conséquent de dé, gé, tre, uô, agé, Elymologiquement ces groupes se fundet 
harmonieusement avée les nuires groupes, Au polut de vue de ln prononciütion, point de vue 
où se place lo Heutenwnt À, pour ce qui regarde le dialecte do Haut- Anna, dans cnor, erort, 
eu, c'est chairement le second élément qui domine. Ù en est de méme pour Les groupes te, 
môf, mais, dans ce ons, la semi-vovallé a que valeur plus forte que dans le gropa 04a par 
oxemiple, Ponrquot col? Une remarque du lisut. D. en fournit là raison: c'est que les 
divers éléments d'un cet influent lun sur l'autre, Un moi esi on organieme vivant, nn 
machine admirallement ajustée. Si l'un des éléments est modifié, les autres lo soul auksi, 
c'ésl-h-dire, au fond, la position quo prennent Îles organes vocaux pour produre un des 





(ty Le tous Les sons mobés jusqu'it, car l'étude des furwies dislectabes pourra mous en lnire 
découvrir d'autres C'est ainsi que je remurquais, il n'y à püs longtemps. que Île mot yüc, 
“ muricia cochinchinensis » d'après Loureire, est prononcé par certaines personnes gurüc 
(guwie), avec wemi-voyelle labynle très atténnée. 
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éléments infhee sur la position que prennent ces organes pour produire les auires éléments ; 
tout changement dans ln prémiére position amène nécessairement one modification dans la 
seconde position, Ce, La datire de la vovelle e rend ln semi-voyelle qui la précéde plus ouverte, 
plus sonore, tandis que la nature de à assourdit et rend plus forte la semi-vovelle qui ta 
précède; mais a lettre a m'en répréseuté pes moins, dés exemples innombrables le prouvent, 
la semi-voyelle labiale, et non une vovelle accentude. Si l'auteur avait examiné duvantage les 
ellets de la loi de réperunssion des éléments d'un mot bés aus sur les autres, loi qu'il fait 
ressortir si bien en divers presagés, il d'aurait pus confondue dr de qui avec ar de Aug, n de 
qu'a, quan, que, ele, uvec © de hou, Æhoan, Khoe, ele, 1 de quan avec 0 de lon. 

C'est que, si dans presque loutes les diphiongues ascendantes ot duns presque toutes lus 
iiphiongues, nous avons la semi-vovelle labinle comme élément initiul, cotte sonmm-vovelle st, 
par suite de l'influence combinée du son voyellaire qui ln suit et de la consonne qui ln précède, 
tuntt sonore, tantôt sourde normale, lantét sourde atiénoée, lartét sourde tonifiée, c'est-Aaudire 
qu'elle à quatre valèurs phonétiques différentes, L'adteur fait allasion à ce fait, mais il n'y 
insiste pas déses à mon avis, C'est on point capital pour li bonne prononcrition de l'ammaniié. 





La semivoyells guiturale n'échappe pus à culte loi de la répereussion des éléments d'un mot 


l'un sur l'autre: c'est pour cela que yy de pétr diffère trés peu de { de Mid, mais diffère 
davantage de € de bidir, surtout de £ de tif 
On voit, par la critique étendue que j'ai fuite des deux chapitres concernant les diphtongues 
et les triphtongues, sur quels points je ne portage pas l'avis de l'auteur, ; 
Pour me résumer, nn lien de dire, comme l'auteur: « Dans tout son voyelle composé, le son 
soyelle élémantaire initial a Losjours ane prépondérance nettement marquée sur l'autre oo les 


deux autres éléments composants », jé dirai, rénniscant sous une inôme loi les sons voyelles 


dérivés et les sons voyelles composés: « En nonamite, loute diphiongue est descendante, 
cest-ä-dire que l'élément initial domine, excepté les diphtongues où cel élément fnitial e-si ln 
semi-voyelle gutturale y, £, où la semi-vovelle lubiale ne, 0. Toute trigbiongue renfermant 
comme élément inital la semi-voyelle gotiurale ou ln sémi-vovelle lubiale, 1 s'en suit qui 
c'est l'élément médian qui est accentué, à l'exception de agé, uù c'est le dernier, à cause de 
la réncontre des deux semi-coyelles comme éléments initiaux, + Je ne pois apporter ici, on le 
comprendra, toutes les explications qui légitimeraient cette réglé et corrigernient nu besoin cé 
qu'ulle n d'absoln, 

Muis je dois faire une autre remarque, L'auteur parle de l'attaque trés duré et trés nette dos 
voyelles el étend cette remurque mux sons voyelles composés, J'esclueral, encore id, lus sons 
voyvellures commençant par ne des semi-voyelles. | 

Je me suis étenda lingaement sur les points où jé ne partage pas l'avis de l'auteur. Je ne 


voudrais pus que celle manière de faire Mit croire que tout me parall à critiquer dans ces 


chapitres, 1 n'en est pas ainsi, les remarques justes, les upercos ingénieux, les détails 
pratiques, les conseils judicieux ÿ abondent, Jon ni fait ressortir quelques-uns. Les rolever 
lous serait trop long. Je signalerai seulement ce que l'auteur dit de la parenté des-sons ud ét 
ur. La comparaison dés formes disléctales dé l'annnmite et du sino-amamite avec l'annamite 


confirme ce sentiment, L'auteur donne, le schema squelétique du mot annamite, La phonétique 
comparée sémble bien mootrer, eu effet, que la colonne vertébrale du mot annumite est le 


son voyellaire, toujours subsislant, tantôt accompagné où suivi d'éléments différents, tantôt sel. 
Mais que de déformations, que do modifications subit elle-même cette pièce mallrèsse de 
l'ossalure du mot ! 

Thans lé chapitre quatriéme, l'auteur traite des modifications consonnes uuliales, J'ai fait 
déjà remarquer à plusieurs reptises combien étaient jusies les conseils d'ordre pralique qu'il 


donne duns le cours de son étude. Le chapitre IV débute par Une recommandation dout tes 


termes n'ont pas toute ln précision voulue: :« Nous croyons pouvoir dire, dit l'antéor que 
le débutant trouvera avantage à s'asercer À placer d'abord les 1e 


du son à produire {s'entend du son voyellaire], n'émetiunt le son consonne initial qu'après 


lbvres, la müchoire, en vue. 
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culle préparalion dont nous venons de démontrer liuportunre, » Ailleurs il revient sur cu 
prince. À donne comme exemple le mot cé. Etant donné ce mot, il est facile d'appliquer be 
principe, On peut placer les lévres dans ln position voulue poar émettre le son de la voyellé a, 
les maintenir figées dans cette position, ét produire alocs Le déclanéhement gutiural lrusiques 
de la base du de langue appliquée préalablement cuutre le fond du palais, déclincluement 4e 
produit le son de la gutturaile ce (= £). Ce principe poat être encute appliqué pour loules 
les consonnes qui out leur point de formation à liutérieur de la cavité buccale, palatutes, 
deutules, linguales, ete. Mais comment l'appliquer pour les labiales, dümt be point de formation 
él mux lévres ts. Prenons be mot be. de place les lèvres duns li pesilion voulue pour 
le son ee, Les levres sont donc entrouveries normalement Si je voeux prononcer În consonnit 
b, je suis obligé de réunir Les lèvres pour produire le déclanchement curactéristique de cette 
consonge, Je no puis done maintenir les lèvres liées dis lu premitré position, eb mon 
exercice préparatoire à été inutile, Gel exercive esi aussi inutile, peut êlre méme dangerenx, 
dans les cas où la mot est terminé par ane explosive, quelle que soit li comsuntie initinle. 
L'auteur aurait dû tempérer l'application de son principe. 

Une autre assertion me surprend. L'ateur appelle soufliés certains des sons que lon a poclls 
erdinairenent aspirés. C'est une question du Lorminologie sans importance, 66, du lait, l'appet- 
lation du l'auteur est plus juste. Mais he mécanisme décrit pour l'émission de Æh me sorprénl. 
L'émission du souffle pricéde, d'aprés l'auteur, le déeclanchement, c'est-à-dire la raplure de 
l'obluration produite an fond de ln bouche, et ce déclanchement est nomédiatement suivi de 
l'émission du son vovulle, & l'anteur sapprimait be déclanchement, js comprendraisle mécanisme. 
Au lieu d'avoir une gutiurale forte aspirée, tous aurions one fricative, dans le geuve du cf dur 
allemand. La découverts de cette consomme en annaniite aurait de singulières répuroussions en 
phomitique comparée, éar celle fovatire expliquerait trés bien ln passage de la guuurale forte 
à da simple aspiration, fait que l'on rencontre si souveut duns les familles de mots annarnilés et 
sino-annaniles. Si lanteur voulait simplement dire qu'avant le déclanchement il 7 a, dus le 
larves, on commenvement d'émission du soullle, je comprendrais envore sa description Mais 
je préfére m'en tenir à l'explication ordinaire des aspirées, que l'aütear dünne 4 propos de 4h: 
d'abord obturation, duns ce cas produite nu fond de ls bouche, pois déclanchement, lnissant 
échapper on même temps an sœuflle des pounons, suuffle qui sutsit, enveloppe, infornu lé som 
voyellaire dés sa naissance. À mon avis, el après épreuves fuites, lo mécanisné de kh, de 
Hide pr, st be mme, avec, bien entendu, différence du point où a lieu le declechenent. 
Le cas de g, réellement nspiré dans éertains endroits, ae parait le muse : jar sous lus yeux 
une prenière rédaction de l'ouvrage, dont l'auteur avait ben voulu me faire hommage. 
La rédaction, en ce qui concerne kh, diffère complétement. L'auteur à pu nvoir de bonnes 
raisons pour modifior son promier sentiment, mais juvoue que je préfère sa première 


explication. 
d'où dit plus haut ce que je pensais du rapprochement dé jy avec 4. Les esplications relalives 


hgé, d, r, dr, ch, concernetil le dialecte tonkinois. En résamé le chapitre IV est un dés 
mirux traites de l'ouvrage. 

L'auteur critique ceux qui préléident prendre pour base l'accent du terroir pour imtroduire 
des modilleations dans la potation de l'anmmmite. lilas ! l'accent de terroir, chacan en est 
plus où moins l'eschave, eliacun est porté à croire que la langne annannté se restreint aux 
lormes qu'il entend prononcer autour de toi. S l'auteur avait étudié l'anneau ailleurs qu'a 
Tonkin,  uurait pa se rendre comple que lu focme Lhuër, et non ut, est employés 
ailleurs que dans les livres: il aurait vu que les formes quer, quoi, quon, due, hucra, 
mgucn, havrt, quort, me sont pas seulement dans le dictionnaire du 1. Génibrel, mais sont on 
ne peut plus vivantés: FE aurait vu que Les articulations initiales gi. d, d, soul essentiellement 
dstinetes, non seulement au point de vue éiymologique, mais aussi dans la pratique, survant les 
régions : il aurait pu se rendre comple que les formes en œng existent, freng, bong, chong, 
et les formes en oc, hoc, mec, nee, et les formes en ag et en éc, chêng, bug, mény, 
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chéc, déc, et be mat fe, et les formes on eng, el en ee, beng, ren, lent, inerte, mén, 
keng, ete, dec, péc, rec, kec, mec, été. EE aurait connu le mot Æhugéc, 4 me dirait pus 
que les groupes môuy, et mime uôf, ne contiennent nullement le sou de la vovelle G: il ne 
jugersit pas muliles les deux orthographes cuûc et quûe, let quete]. Ne resstnblons pas, pour 
employer un proverbe annamite, « à la grenouille au fond de son puits », qui we voit qu'un 
coin du cl. L'horreur des formes dinluctales, des furmes paloises, est, à mon avis, lé grand 
obstacle qui s'est opposé jusqu'ici à ln connaissance scientifique de An langoë annasnite : je ne 
parte pas d'ane conmissance fragmentaire, mais d'uné connmissance intégrale, et cela, tant ou 
pont de voe de la phonélique expérimentale qu'au point de vue de la phonétique comparée, 
et surlout au point de vue de la syniaxe, Pour ce qui regardé en particulier la phonétique 
expérimealale, lanmamitisant qui s'en occupe devra toujours dire, en tête dé son travail : mes 
observations portent sur Let individu, dé Lel village, de telle province. 1 ya, dans l'émission 
des sons dé la langue annunile, dés cnractères génétuus, mais il ÿ à surtout des caractères 
particuliers. Pour certains sons même, pour les tons également, où peut se demander s'il existe 
des caractères généraux, Les Annmnites reconnaissent, en entendant parler on étranger, de: 
quelle région, de quelle province il est originnire, et, dans ané même circonscription, de quel 
village Ü est, Si l'on né procédé pas avéc celle rigoureuse méthode scientifique, si l'on géné- 
ralise incansidérément à toute la lingue, voire simplement 4 tout un dinlecte, ce qui n'est que 
local vu individuel, les résultats obtenus, dignes d'éloges, ne serotil pas justes, 

À propos du passage de {en n dans lis formes populaires du Tonkin, l'auteur fait une appli 
cation fort judicienss des données de la phonétique comparée pour expliquer ls faits de la 
phonétique expérimentale. Qu'il continne dans celte voie. Il muüra, dans les changements des 
lormes populaires, des mdices sûrs qui l'arderont dans ses recherches. Il n rapproché, ch et 
fr; vus pourquoi avorr séparé gi de ces deux consonnes® Les diulectes populaires, et Îns 
explications mêmes données par auteur, m'indiquent-ils pas que gif est lu douce de 6h, an 
moins en principe Chaque changement de consunne dans les dialectes à one canse physiolo- 
gique, Comment expliquer le passage + r, que l'on rencontre si souvent, si l'oti ne place 
pas comme intermédiaire un {4 et un d, mais un d double, lun, décrit par l'auteur, voisin 
de r, l'autre, que ne décrit pas l'auteur, esclave de sou dinlerte, voisin de fi. Ces quelques 
exemples, que je pourrais maltiplier, feront voir la connection qui existe ontni ln phonbtique 
expérimentale el la phonétique compurée ; dis feront cesser, s'il n existé, l'Honnément qu'aurist 
po cuser ce que je disais an début, à savoir que je me placerais, pour juger une étude de 
phonétique expéranentale, au point de vont de la phonétique comparée. 

Le chapitre V traite do l'acconinalion, M place, je crois, la question Sous son vrai jou : 
mais de qui $ est dit, s'appliquant au dialecte tonkinois, ne s'applique pas au dialecte: du Haut- 
Anna, Je doute, en particulier, que les dénominations que l'auteur doune aux divers œudes 
d'occentualion soient définitives. 

Le chapitre VI énumére las modifications consonnes finales. J'ai déjà signalé quelques points, 
trés peu nombreux, où je ne partage pas l'avis de l'auteur, 1 fait remarquer, justement, que 
l'éléroche final du mot, en annamite, « étoufle net », suivant su pilioresque expression, le son 
vovelle,, 1 avait déjh signalé un autre aspect du fait, à propos de ln dureté de l'atiaque 
initiale des voyelles, et 1 avait conclu à l'isolement rigoureux de chaque son, de chaque mot, 
en annamile, En noie, 1 si vrai, il admet des exceplions. de Île prierais de Lourner son 
atlention vers ces excoplions, Elles sont plus vombreuses qu'on ne pense. C'est ainsi que l'on 
dit dans, beaucoup de villages dé ma région, mt #0, Chit seo, hit si, pour mt ho, ie 
heo, hit hi, etc. ; ce qui prouve que le final du premier mot est associé à l'aspiration 
initiale du second, poar former un £h qui passe drdinairement, duns ces mêmes endroits, à s: 
le À Tinal est cependant maintenu avec une netteté plus on moins grande. Un nütre cas est plus 
curieux. Je suis à même d'entendre très souvent l'expression andt théng, vrére chirng.…., 
chaque mois, environ... », Or les gens de certaines localités de In région où je réside 
prononcent d'une façon que jé transcrirais par mé fhdng nurére chirng, c'est-à-dire que la 
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voyelle du mot fhéng est nasalisée d'one manière plus légère que d'ordinaire, mais que -cétte 
nasalisaüon dégage en mme lerups ane nasale pure, trés Tégire, ne, qui vient se coller devant 
le son voyellairé du mot suivant, Accent du terroir, dira-t-on! Ces particularités dialertales 
sont parfois la clef qui permet d'expliquer on grand nombre de faits plos gévéraox et fort 
beuprortertuls. 

Je suis élonné que l'auteur, en décrivant les formes en eng, oc, n'ait pas mentionné que An 
vavelle du mot se dédouble en co, 

C'est lout ce que je voulais dire de ouvrage du licutenunt D, Les points où nous différons 
d'avis sont surtout des questions Uiéoriques. Au point de vun pratique, je Fui dit at je Je 
répie, l'ouvrage du Heutesant D. rendra de grands services pour apprendre à bsen parler 
annainile. 

L. CADIERE 


Baymond DeLousrai, — Méthode d'annarmile. Phrases el dialoques pro- 
gressifs sur des sujets familiers. — Hanoi-Haiphong, hmprimerie d'Extrème- 
Orient, 1908 ; in-8°, 210 pp. 


Le Utre dit un peu plés qu'il n'y a duns l'ouvrage. C'est le sous-titre qui répond Le vieux su 
contents Cluaque leçon est smivie d'un vocabulaire spécial, et on vocahulaire récnpitaltit est 
placé ü bn fin de l'ouvrage : mais aucane noté, aucone explication ne résoud les difiteultés pur- 
fois trés grandes que l'on reoconire à chaque page. Cette absence totale d'annotation rend 
mate que linténtion de l'anteur n'a pas été de rédiger un manoëel que lo commençant 
puisse éludier seul : je doute mme que l'aide d'un répéliteur annamite poisse suppléer au 
défaut des notes explicatives. Un débutant ne pourrait suivre avec frnit cette Méfhode que 
sous La direction dun maire expérimenté. Maïs lorsqu'on se sera familiarisé avec les pruniers 
éléments dé la linge annamite, lorsqu'oti anrt quelques notions de syntaxe, lorsqu'on saura 
dissocier les Éléments d'une proposition, d'une phrase française pour des accoagler suivant le 
génie de bn lungue annamite, lorsqu'on sera à même de percevoir dans la simplicité de ln cons- 
truction annamite ln richesse d'idées qui y est contenue, alors on appréciera pleinement les 
avantages de cette Méthode : gradnation progressive des difficultés, saveur du lunguge popa- 
taire, pitloresque des expressions, tsnge élégant des dictons et dés proverbes. L'emploi de cet 
ouvrage conduira l'étudiant à une connaissance plus qu'ordinaire de l'annatuite. 


L CADTERE 


Alfred Boucener. — Cours élémentaire d'annamite. — Wanoi-Haiphong, 
Imprimerie d'Extrôme-Orient, 1908 ; in-8%, VIN pp. 


Le Cours de lungue annamite de M. Chédn, malgré sa valeur, peut-être miôros à ass 
de sa valeur, rebuie parfois les débutants; atssi le Cours élémentaire d'annaumite de 
M: Fouchet 4441 chumeo d'étre accodilli favorablement par les Français qui veulent bien 
apprendre lannanmite, mais qui ont horreur des gros livres, L'auteur a condensé dans un 
volume de dimensions modestes, lout ce qui est névessaire à on débotunt: « éléments de 
gran, textes en Lange indigène, thèmes, exerrices dé conversation. lexique annumite- 
français #, On est dispunsé par là d'acheter toute une bibliothèque, dé se procurer des ouvrages 
dont on ignore bien souvent ot l'auteur, et léditéur, et lé pris, et l'autorité, La disposition est 
des plus heureusement conçue, l'impression ét claire, Les régles se détuchent bien au milieu 
des exemples : parfois méme elles sont imprimées on capitales, Les exemples, fort nombreux, 
sont toujours accompagnés dune traduction mot à mot et juxtalintaire, Les leçons sont 
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suivies d'un vocabulaire dé tous Les mots, ou des mots nouveaux que l'on à vus clans la leçon. 
Les ervices son accompagnés de nolrs qui résolvent les difficultés et guident be Gétulank, 
C'est li out autant de détails plus importants que Von ne pense pour assurer le succes d'a 
ouvrage, très importants surtout poar faire prendre gout à l'étude de lannamite. Je né crois 
pas qu'aucun de ceux qui auront fait do Cours de M. B, leur premier tatoél, refermatil le 
livre à tout jamais et de jetant sur Le hot d'une armoire, se dise : L'annamité est trop difficile d 
y renotion | 

L'auteur n'a pas étodié la langue annarnité en élléesméme ; N s'est placé surbout du point de 
vus d'un Français qui veut apprendre l'annamite. C'est un point de vue tout naturel; mis il 
en résulte un certain manque d'unité logique. Heaucoup de questions sont étourtées, surtout 
en syulose, IL fallait s'y attendre dans un Cours € élémentaire +. de crois loutefots que 
l'essentiel s'y trouve. Je signalerai à l'auteur quelques imperfections de début, pour ane 
seconde édition. P, 2, ea valeur de a tend quelquefois à s'abréger s; cé mést pas ao 
tendance, mais un fait réel. — LP, $, « corame finale et précitée d'ons voyelle, E allonge ln 
ssllabe »: e comme finnde, et précédée d'une voyelle, y doune à celle-ci la valeur d'une 
brève s : ce sont des manières de parler absolument défectuenses : la graphie f et la grapiluie 
y n'ont pas la propriété d'allumger où d'abréger la voyelle précédente, minis, suirant que la 
vovalle précédente est longue ou brève, nous éerivous À ou ge — 1". 4, q, l'auteur dit qu'en 
auncunite « les deux voyelles qui composent les diplhiongues se prononéeat lane après l'autre 
bien que reslunt cependant intimement liées lone à l'autre », et i range parmi ces diphiongues 
ninsi définies les groupes io, 56, der, de ge, gid, giur, qui ne sont des diplhiongues que pour 
l'ail; môme remarque, p. 10, pour és groupes duo, doi, fout, ele ele. — VW. 10, 3, ln Mimeuse 
théorie de g non aspiré et gh sspiré, ag non aquré él ngf aspiré, à a ré dure. Un vit 
encore ici un exemple probant ile l'influence que peut avoir l'emploi d'une transcription 
défectueuse, ou logique si Fon veut, — Pl. 58, ce n'est pas à partie des centtines, tous à 
parler des diaines que rerdi est employé pour exprimer ln deune, lès exemples donnés par 
l'auteur Le prouvent — P, 65, pour que chäng cû, không cd, rende le pronom-udjectf 
« oocon +, dl foot locjours y ojouter on pronom-adjeeuf on on substantif: même rémurque, 
p. 66, 9 rendant « cerbdn, ons — "65, dire que dans no er ont dé, Ed exprime ane 
qualité, n'est pas exuct; dd est un verbe explicatif, — F, 05, dans no véo lrong nid, 
trong n'est pas ndverbe, vmnis préposition. — 1! 167, les expressions © frong mom Ki, 
& nyoûi bâc kg, sa rallochent à la Doi générale de l'emploi des particules de diréciion, que 
l'auteur indique d'ailleurs, pe 404, — P, 6, 065, l'auteur aurait pu rappeler la régle qu'il 
énonce p. 101 sur la disposition des membres d'une phrase sorvunt Fordre chronologique. — 
À signaler l'excellunte régle qu'il donne, p, 152, sur la manière d'interroger en annarnite. 


L, CADIERE 


A1. Picox. — Petit lexique annamite-français. — Hong-koug. Imprimerie 
de Natarelh, 10908 ; pet 18°, fou pp 


Nous ne pessédons guère, pour l'étude du dialecte tonkinois, que le Æéclonariunm avr 
mélico-lotinom de Mgr Theurol. Gest ave adaptation où holecte du Tonkin du dictionantre 
cmnanite-tatin de Mgr Taberd. Cet ouvrage u une réelle valeur en cé qu'il buique un grand 
nombre de formes, de mots, d'expressions, de sens, propres au dinlecte toukinors. La sûreté 
de ses indications en ce qui roncerne lé seus des mots est hors de cotiteste. Mais il n quelqués 
défauts éu ce qui concerne la méthode, l'arrangement. 

Le Pelit lexique du Père P, dépend étroitement du dictionnaire de Mgr Theurel (est 
dire qu'il en a les qualités, el aussi les défunts. 
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Pour ce qui regardé l'exactitude du sms, je n'ai pu relever, malgré un exumwen aitemtil, 
que quelques rares points où la profonde connaissance que l'auteur à de la langue annule à 
été quelque peu en défaut. Au mot con, Mgr Tleurel donne, comme troisième sens : 
« guodam munernlé ». Le PP. dit: « Nüméral d'objets ». Ce n'est pas tout à fait exucL Las 
exemples donnés par Mgr Theurel sont, il est vrai, presque lous des exemples où con est 
numéral d'objets. Mais oo n'est lh que l'exception. Cor est, à proprement parler, le 
mnvéral des êtres animés. — Au mot ci, Mer Theurel donne, comme premier sans : 
« foturvnre se» : le P, P. donne: « courber la te ». C'est le sens particulier de Fexpres- 
sion cri ét : mais les exemples comme eñé drug, « courber lé dos », cl æudüng, « se 
courber », élec, prouvent que éd à ou sens plus général de « ineliner, se courber ». — Au 
mot de, on donne encre dé, « grèle », d'accord avec presque lous les dictionnaires. Le vrai 
sens est a il grûte » [a il pleut des pierres »]. Le dictionnaire Bouet seul traduit éxnetement 
trèré omra dé, «il touobe de ai gréle, +. — Au mot cat, le sens de n écorce, surface extérieure 
“de bambou » [le mout « surface » n'est pas juste, c'est ln © purtie » extérieure], ce sens est 
placé aprés l'expression sour cd et n'en est séparé que par une <irgule, ce qui lendiait à 
faire croire que ce sens dépend de l'espression sou cl. — Au mat chag, an indique le 
sens dé + chercher ». Les expressions telles que chag fhuûe, chog cha conservent 
réellement ou mot choy le sons dé + courir s, ce qu'il funlrait indiquer dans Îs Cranbrtion, 
core l'a fait Myr Thoureél dans « sdvolaré in xilian, auxilis queérere : nd medicun quierere ». 

Mais cessons cette recherche de vétilles, L'auteur, avc ln conniissance qu'il a des espres- 
sions popolaires, io dirait que « je fais frire des tessons du porcelaine pour en retirer de 
ln graisse», reg mé sd ra mi. 

Avec le progrès actuel des études annomites, on dichonnuire, quelle que soit son importance, 
ne Se conçoit pas sans qu'on y indique quels mois sont à proprement parler annanutes, et 
quels mots sont sino-unnimuites, Mer Taberd avait déjà essaçgé de résoudre li difficulté: un 
grand ambre dé mots sino-nnnainites, d'un usage courant dans [à conversation, shbt rangés 
dans le corps de son dictionnaire, sans qu'ils soient pourvus, malheureusement d'un signe 
qui puisse les faire reconnaitre ; un appendice contient d'autres mots sino-aunamilés d'un 
ange moins ordinaire, Le P Génibrel nu renoncé, à juste titre, à celle disposition, et fl a 
incorporé tous les mots de l'appéndice du dictionnaire Taberd dans le corps de son dicuion- 
noire, de ayant soin d'indiquer par la leure a les mots purement annamites, 1% aurait 
envore bien des recüñcations à faire: on range sous certains curaitéres chinois des sens 
purement annarnites, parce que ces sens anmunites se renilent par és caractères chinois, où 
vice-versa. Bouet n apporté plus de méthode à cette répartition eencte du matériel linguistique 
annamite el sino-annamité, ans son dictionnaire, des signes dineniliques non seulement 
indiquent les caractères purement chinois, mais encore séparent les sens sino-annmniles el les 
sens annales, lorsqu'on méme caractère rend doux mots. Celle manière de procéder est 
né conséquence du fuit que les dictionnuires Tabérd, Génibrel et Honet lont usage des 
caractères chinois et des caractères démotiques qu'ils placent à cûté de chaque mot sa 
anaunite où aunamite. Mais its n'ont pus poussé le principe de ln différenciation des homo 
phones aussi loin qu'ils auraient dû le faire logiquement, Par exemple, lorsqu'un méme 
caractère rem à In fois un ol sino-annamile ét un ol annanits, ils auraient dû toujours 
différencier Les deux mots el les traiter dans deux paragraphes distinets, Au fond, ils me 
dilférencient les homophones qu'autant que l'emploi du caractères différents les v oblige. 

Mgr Theurel ne crut pus devoir faire usage des carartères, à cause des dépenses que cela 
aurait eniralnées, et à cause du peu d'utilité qu'on én aurait retiré, dit-on dans ki préface. 1 sun 
suit que tous les mots homophones ayant un méme phonine, lant annamites que sino-annamites, 
de l'appendice du dictionnaire Taberd ont été rejetés en grande partie ; quelques-uns ont été 
maintencs dans un appendics « de aliquot vocilus miaus arbanis, vel in dictionarioe omnissis, 
mec de quibsdan locations simicis vel parum usitabis à. Lomme eu le voit, cel appendie 
est tout différent de celui que Mgr Taberd plaçait. à ln lin de son dictionnaire, à sistens voces 
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sinenses », En réalité, c'est un-second dictionnaire juxlapôsé au premier. Pour-les mols-sino- 
annamites qui sont duns le corps du dictionnaire, aucun signe ne les distingue dés muls nhnu- 
mites. Sons ce point de vue, lé dictionnaire Theurel est de beaucoup Inférieur aux dictionnaires 
Tobomd, Génibrel, Bonet. Quand on consulte ce dicionnaire au mül chi, par exemple, on à 
tout d'abord l'impression que la langue aunumite n'a qu'un seul inôt, alors qu'elle a un seul 
phonème Le una vox », coineé dit lu prétacs du dictionnaire Theurel}, mais un grand mnbre 
de inots distincts, Ln division des sens un sullit pas à effacer celle prenmère impression, L'ou- 
vrage, eu plus, a peu d'utilité, par cela méme, pour ceux qui veulent comparer ln durgris 
amituite avec la lança sino-annamite. | 

Le PP. a adopté la même méthode que Mgr Theurel, Sa division des sens est, à lart peu 
de chose prés, la même. Où pourrait releçer un assez grand nombre d'imperfections sous vi 
point de vue. C'est ainsi qu'au mot bé, trois sens son indiqués : « cent », + frère niné du 
prime 05 0 tyran», Ov, l'expression bd ho, « centenier » [chef de à cent familles »], üsi rangé 


sons lé troisième sens, bien qu'elie dépende évidémment da premier, — Au mot bac, trois 


cons : à ingrat », « argent», « blanc », Un ordre logique demanderait que l'on fit dépendie 
le second sens du troisième: l'argent est le avétal « blanc », de même que l'or est le métal 
‘ jaune », cn, Mais je n'ose pas msister. Je sais ce que la lexicographie amumnite a encore 
d'imparfait sous ce rapport, et les nombreux et patients travaux de détail qu' faudra entre 
prendre avant d'arriver à on classement rationnel el à une différenciation exacle dés sens. 

Une particularité coneuse du dictionnaire Theurel, c'est l'emploi d'un signe ducritique spécial, 
+, pour « indiquer an sens extraordinaire », dit te PP, qui a adopté cette notation : dans le 
dictionnaire Theurel, on fisait: € indicat loculiones qua ad nes 16, 2, 7, io mumnéralione vario 
runs sensuum unioscujusque vocts non referuntur +, Ce principe, tel qu'il est énonef, est arbi- 
taire. I ressemble asser à l'en-tôte que nous avons vu pour l'appendiée du dictionnaire Theurel. 
[permet de rassembler, dans ane sorte d'appendice de détail que l'on ajoute à chaque article 
du dictionnnire, des sens qui, on réalité, constituent la plupart du lémps dus mots nouveaux, 
distincts des mots que l'on a énumérés dans le corps de l'article. À supposer que l'on ne mette 
dans cet appemlice que les sens « estraordinaires », comme dit le PP, à quel signe réconvailtrs- 
lon qu'un sens él éstraordinaire * En pratique, cé sont lés amûmes sens que le lexique Pilon 
et que le dictionnaire Theurel notent de ce signe, avec quelques diflérenees de plus ou de 
noins. dé comprendrais que l'on notât de ce signe les sons à dong lorsqu'ils sont pris pour 
roure be nom du premier homme, « Adum », ou des expressions de la terminologie chré- 
enne comen LE ct, « dimanche n ls jour de tête s en Cochinchinel: ddéng Minh Thanh, 
« élévation du Suint Sacrement » ; détour bo, « les limbes » ; ete, expressions qui font entrer des 
ulées toutes nouvelles dans les vieux mots annarites. Mais je me comprends pis pourquoi on 
fait précéder de ce signe des expressions telles que Brérh me, e roue de voiture s ; Donc euidit, 
« combien » : bé rec, « abandonné s : baié ahé, à amadou »s 3 bô cu, « pigeon & : ndfche, 
« parler à tort elh travers s ; cheo déc, à dangereux s ; lue Of, « métempsrchose » : cd Him, 
< sardine », ele, où les mots ont parfois on sens qui se ralliche aux sens énumérés précéden 
ment (dans dadir hôt par exemple), et purfois an sens particulier, Lout aussi ordinaire que les 
sens énumérés dans le corps de l'arücle. 

Le 1°. F, indique les mots chinois par un signe spécial, Le dictionnaire Théurel ne le fnisail 
pus, Mais nous remarquons ici beaucoup de varintions dans ln méthode, Ainsi le mot con, 
« foie », n'est pus indiqué comme sino-onnnmite, bien que ce soit la forme sino-nnmumite dé 
gant, « foie », forme annumite, — Au imol chi, trois sens sont mdiqués ; après le premier sens 
l'auteur place le signe diacritique ef (chinois) ; Î semlile donc que cette indication s'applique 
aussi aux autres sens, qui sont aussi sino-annamites ; mais au mot ché, nous avons sepl sens, 
dont on seul annamite, et aucun né porte Ve signe ch: nu mot Mit, trois sens, lotis troks sino- 
annanites, ét c'est le dernier seul qui porte le signe ch; ete, ete. 

Nous remarquons le méme manque dé précision dans les indications de « verbe », à anbe= 
banlife, » adjectil », été, que l'auteur à jointes à cortains sens. Je cruis que l'auteur hurnil 
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mieux fait de supprimer lons ces signes dinoriliques : ils sont inutiles, je dirais même dangereux, 
quand ils ne sont pas mis avec méthode el précision, 

Ea critiquant le Pelif lexique, je me suis mis à an point dé vue spécial: j'ai considéré 
théoriquement les perfeclionnements que d'antres auteurs avaient introduits dans leurs travaux 
lexicograghiqués, et les qualités qui manquent encore aux dictionnaires méme les meilleurs. 
Si je me place maintenant au point dé vue pratique de l'utilité que peut avoir pour un débutunt 
l'emploi du lexique du P. LP, je dois reconnaitre que celte utilité sera grande. Comme jé l'ai 
dit, la sûreté du sens est hors de tout doute possible. Le formit commode de l'édition, ln 
clarté de l'impression, la modicité du prix, rendant ce volume pratique pour tous, en assureront 
le sucrés, Celui qui veut comparer les dinlectes trouvera même dans ce livre des indications — 
d'ailleurs fournies presque Loutes par Le dictionnaire Theurel et par le dictionnaire Génibrel 
— sur les changements de formes, d'ai relevé ln forme intéressante vd, pour bon, duns miéc 
bua quan, « corvée » ; les passages de d à qi'et hr; les passages de ne à d'; de mh à r, qui 
supposent une forme end (nn, nhéng : rén, « araignée 3: lu forme ri, pour I « présent », 
que Fait sortir l'y final inclus dans 1; ete. 

L. CADIERE 


Chine 


Jeremiah Guenx. — The Mongols, a history. With a foreword by Théodore 
looseveur, — Boston, Lille, Brown and Co, 1908, in-8°, XXVE 426 pp. 


C'est surtout conne tradocteour que M, 1, CG, s'est fait connalire au pablie: romans de 
Senhiewicx, contes russes, mngvars, iclandais, mythes de tribus américaines, te. C'est bien 
encore come del qué nous le retrouvons a0jourd'hoï avec son nouvel ouvrage, « The Mongots, 
a history r. Cet ouvrage est en effet loin de présenter l'origmalité et la nouveauté qué 
M. Mloosevelt lui attribue dans sn préface : c'est lout sumplement une traduction de la vieille 
s Histoire des Mongols » de d'Ohsson. 

La traduction est asser oxûcle, Ce n'est pourtant pas on strict mot-ä-mot. M, 41 abrège 
assez fréquemment soû auteur, minis pus très heureusement : il supprime trop souvent les con- 
clusions at les considérations générales de d'Ohsson, en sorté qu'on a grand'peine À suivre Le 
développement de In puissance mongole, déjà ussez compliqué, ou milieu de celle collection 
de faits décousus ét sans liens. Ailleurs M. GC. ajoute, surtout au début, quelques lgendes 
mongoles, traduites presque toutes du Sanang Setsen de Schumitl. 

Le traducteur avant adopté une noavelle division des chapitres, voici un tableau de concor- 
dance. Je laisse de côté les trois premiers clmpitres où le tradocteor à ajouté de nombreuses 


légendes, 
CUWTIN D'ONSSUN 
Chap. 24. (fin) p. 74-78 T. der, livre À, chap, 111, nos-101. 
Chap. v. Ibid, chap. 14, 219-154; chap. v, 155-154. 
Chap. vi. Ibid, chap. vi, nr, jusqu'à p. 230, 
Chap. vi Ibid, chap. vii, 240-517. 
Clnp. vaux (1), lbid., chap, var, fn, VI, 1x. 





(1 Le tradocteur a mjoulé, p. 138-141, quelques légendes mongoles ; ile plus le récit de 
l'expédition mongole en Massie (p. 134-5) semble tré une traduction de l'histoire de Nussie 
din Raramzm, 
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Chap, 1x. T. OU, Hivre IV, clap, 1, +-66. 
Chap. x. Had., chap. 11, ti 
Cliup, X1, Tbid., chap, Ev, 134-156. 
Chap. x C1. Ibid., chap. 1, ipraot - 
Chap. x1t4. lbid., chap. v, 15-20 ; vi, 286-518, 
Champ. xuv. Hbid., chap. vi, 39835: VIt, 355-477. 
Chap. XV. T. Al, livre H, chap. 1, 16-56 ; 11, 57 Go. 
Chap, V1. Ibid, chap. 11, 73-88 5 14, 183-109 aise sl V, fit ; 
Vi, Srg-oaz. — Vivre M, chap. 1, 538-330 
Chap. Xwur, Livre IH, chap. 1, 391-397 : 11, 578-458. 
Chip, XVI. Ib, chap, 111, 43-475 : 1V, 48-504 (f) : v, 505-5ag. 
Chap. K1x. Ibid. chap, vi, 525-656 ; vit, S5e-bon. 


On voit que M. ©. n transporté en bloc toute une partie de d'Olisson de la fin an milieu 
de l'ouvrage : c'est l'histoire des Mongols en l'erse jusqu'à la mort d'Houligon, Ce change- 
eut ne 1e semble pas très heureux, L'histoire des vassaux occidentaux de lerpire mongul 
eat ainsi en avance de prés d'un demi-siècle gur l'histoire de leurs surerains et on apprend 
par exemple tp. 26e, à propos de l'expédition de Moulagou en Syrie), kr mort de Mangou, alors 
que nous où sonunes encore, dons lhistoire des grands Khans, à l'élection d'Ogotal. 

I est regrettable que M, C. ne se soil pas tenu plus strictement au texte de d'Obisson et nit 
parfois jugé à propos d'y njouter quélques remarques personnelles. Ecrire (p. 84) : « Chong tu 
the greul northern capital » (d Oheson dit simplement Téhong-tou), alors que lé nou mème 
signifie « capilile du centre s, n'est qu'une idée malheureuse. 1 est plus grave de traduire 
a transférer sa résidence 4 Pian-hing Gourd'hoi Cai-fong-fon), sur la rive méridionale du 
Fleuve jaune, dans le o-nan ; c'était la cour méridionale, Nan-kine, des empereurs de cette 
dyuastié » (d'Ohsson, 1, p. 145), par : « sel oul for lien king, re present Kai fong lu, balter 
known as un king, on the southern bank of the Moang Ho + (p. 891; célte modification 
laisse supposer ane confusion entre Le Nan-king des kan (N'ai-tong fon) et le Non-king actuel 
(Ngan-ning fou), car il est peu probablé qu'un modorne ait jamais l'idée de donner à K'ai-fong 
fou Le nom dé Nan-king, — Dé même « ho ancient city of Méro, or Merv, renowned in 
Persian sorn and sûill more ja sanscri poums » (jp, 122: d'Ohsson ne dit rien de Lout cela), 
serait-il à expliquer par une confusion avec le mout MernŸ — Appuler une des filles di 
Mobhammede-chah (p. 119) «tbe widow of Ceman, she who had insisted on thé evocution ot 
her hosband, and was he daughiér of de Gurkhan +, c'est introduire un soupçon Hcheux, et 
que d'Ohsson n'autorise nullement, sur In légitimité de cette princesse. — Enfin écrire : « In 
the archives of Ghaoni the Shah come on tetters from tue Kalif Nassir ai Bagdad to the Gur 
Khans, in which he gave warning against the Kvrarésmian Shahs, and imcited to attack them, 
advising à junéhion with ie Kara Kitans for (hat purpose s (p. ofi (4, trahit one ignorance et 
one inconpréhension surprenantes de l'histoire que M, C a l'intention d'écrire, Le Gour-Khun 
étui en effet be roi de ces Kara-khitnn à cpu ME, 42, Von Cat proposer de s'allier! Il à confondu 
ici le Gour-klhiun aveë le sullan de Ghomr, près d'Hérai, capitile d'one dynastie alors trés’ 





() Le débot de ce chapitre (pe 106-207), qui est on résumé de l'histoire des Alldés depuis 
In mort dé Mahomet jusqu'aux Falimites, n été ajouté par le traducteur. 


24 Ce passage n té fortement abrégé et disposé dans un ordre un pou différent de l'ort- 
paru 

«ay UF Dussüx, Li,p 185: à On trouva, dns les archives do cette anvienne capilalé, des 
lettres du khalife Nassir ans sultans gourides, oû it s'attache t à les alarmer cur l'ambition des 
Rhoraemschals », ete, 1 suflisait de traduire exactement 


a 
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none, mas qui avail dominé pendant cinquante ans sur l'Afghanistn et le Nord de l'Inde 
jusqu'on Dengale. 11 est inutile d'en relever davantage. Ajontons que MC, a laissé de cité 
dune s4 Lraduction on grand nombre de faits importants, qu'il a probablement jugés sans 
itérôt: par exemple, l'organralion politique de l'empire mongol, l'ouverture des commun 
cations entre l'Europe et l'éxtrème-Orient, et, avec elles, les missions religieuses et les vorages 
de commerçants, été. 

Dernière ainission : M, à complétement oublié de dire que son ouvrage était la tradction 
de l'Histoire des Mongols de d'Oheson. 

I. Masreno 


Japon 


Ukua Shigenobu % RE . — Kaikoku gojonen shit FA 1 Fi + € dd. 
« Histoire des cinquante années d'ouverture du pays». — Tôokrvo, Waseda dui- 


gaku shuppauobu St £5 4 : EH Ni 4E 1907-1008, à vol, in-8, Ilustrés : 
1, 6-g-231053 pp; 1, 17-23-1058 pp. 


Ces deux gros volumes sont un manière dé monument à la gloire du mouse Japon. En 
quelque Soisante études portiot chacune sur un point particulier, ils retracent l'effort puraé- 
Férant que, on un deni-siéche, à transformé In moyen gens empire de Kümei Tenna et one 
grande puissante moderne. Le conte Oki, de qui ils se recommandent, n'en és pas li sel 
autenr ; mais c'est sous son inspiration ef sn haute direction que cette publication à été entre- 
prisé. (fallait évidemment one personnalité aussi murquunte que lu sienne pour réauir les 
collaborations variées autint que distinguées, qui y ont conconru, Le sont en effet des ministres 
anciens où en fonctions, dés persontages marquants, cles spécialistes, qui nos eacoutent, et 
purfois défendent, leur œuvre où leurs travaux et les événements ausquels ils furent imôlés. 
Aprés une élude d'ensemble sur ce qui fait le sujet de l'ouvrage, le comte Ohuina décrit les 
événements qui anenéreot la démission du dermershügun : be duc lt Hirobumi fÆ F& Th À 
faut historique de lu constitution, le comte Socjinn Taneomi ul TA fé EC celui de [a diplo- 
mate, et le cote Matsukata Masavosht #8 À JE À cola des finances. Le maréchal due 
Yanagata Aritomo QE À5 AN nous parle dés transformations de l'armée ét l'amiral comte 
Yarainoto Gombet [4 EF if de celles de la marine. À l'histoire des partis politiques 
éérité par M. Ukida Wanin FA At ont contribué aussi les comtes Oluma et ftagaki 
Taisuke À 3H 3Ë Hi. La partie ln plus développée est celle de l'éducation qui couvre 933 
pages avoc sept éludes distinctes, où l'on remarque, outre ln signatore du comte Okuma, cellés 
do marquis Saionji Kimimochi Æ EI + Z$ ©, du vicomte Tanaka Fojinaro [I 
ZM &: du baron Katô Hirogokl Ant HE 44 2°. Signalons aussi des études sur la législation, 
ln police, les prisons, les postes, les chemins de fer, la marive marchande, les différentes 
branches des sciences, les religions, La philosophie les arts, ln litiérature, le théâtre, la presse, 
les-diverses industries, les soriètés linancitres, les institutions de bienfaisance, ete, toutes 
écriles par des spécialistes réputés. M, Takolusu fonjiro 165 8 MA ZX ÀS traite du bouddhis- 
me, M, Tsubouchi Yorxo FE PF LE M du théfire et le baron Shibusawa Eichi ÎLE FE À — 
des banques ; ce qui concerne l'Île de Formose est dû hu baron Goti Shimpel 62 TR À F, 
ul M, Abe Isoo € À H& SE a rédigé une courte histoire du socialisme, 

Sans dans ln prerrhée étude qui sert d'introduction générale, ét dans lu durmuire qui sert de 
conclusion, toutes deux signées du coraté Obama, ne fut done pas chercher dons cet ouvrage 
l'aspréssion, mais plutôt les éléments, d'une vue générale complété 41 méthodique des progrés 
et des transformations du Japon, Quelques-uns des outéors n'ont pu se retenir de défendre et 
de justifier ce qu'ils n'avaient on somme qu'à exposnr, ot ilse glisse siosi dans celle hisloire, 
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des parties de polmique. Les proportions n'y sont pas loujours ce qu'elles sembleraient devoir 
re. C'est ainsi que li question des banques occupe 95 pages, tandis que les chemins de fer 
sont traités en 29: encore le vicomte noue katsu EF; parle-1-l quelque peu des 
bateaux à vapeur; 7 pages seuloment sont consacrées à l'armée, jusle autant qui 1 
médecine : et la Société de la Croix-Rouge en à demandé autant que la marine de guerre, bien 
mal partagée avec h peine +7 pages. Enlin, malgré l'intérét qu'elle offre en elle-même, on est 
quelque peu surpris de trouver dans cel ouvrage ln traduction d'une étude du Ov Fälx sur les 
varmieres anthropologiques dés Japonais. 

En dépit de ces quelques imperfections, ces monographies autorisées d'une époque où les 
changements furent si considérables et si rapides, restent évidemment des plus intéressantes el 
des plus ailes à consulter. L'ouvrage n'a malhéoreusement pas d'index ; wwe table des malié- 
res trés développée et un index chronologique des principanx événements on faits cités depois 
1834 jusqu'en 1909, sans remédier complétement à ce défaut, fciliteront cependant les récher- 
ches. Ajoutons ent qu'on annonce l'apparition prochaine d'une traduction anglaise et d'une 
tradaction chinoise de cel ouvrage. 


N. Pen 


Haëno Yorivuki ## BE h + —. — Kokushi daijilen © & X ft 8. « Grand 
dictionnaire d'histoire nationale +. — Tükyd, Kübunkwan 8, 3€ $&, 2 vol. 
in-49, illustrés: 1, 4-2580-4-6 pp. ; I (Supplément), $ plans, illustrations 
hors texte, 39 feuillets doubles, 4-8-220 pp. 


« Nous sommes à l'âge des dictionnaires, disent parfois les Japonais en plaismitnnt le 
noubre considérable de poblications de celle nature qui ont vu le jour depuis quelques 
années. Le fait est que, sous ce rapport, Le Japon commence à étre nssex bien pourvu, Sans 
parler dés dictionnaires généraux el des encyclopédies plus où moins développées, il est sans 
doute peu de branches de l'activité où des connaissances humaines qui ne possédent leur 
dictionnaire spécial, et quelques-unes en ont plasiènrs. C'est le cas de l'histoire en particulier, 
qui neait déjà le Nihon rekishi jiten HAS HE RE SM de ln Société d'études historiques 
el géographiques, Rekishi ogobi chiri küshükioai RE dt Æ M BE EE © re, et le 
Dai Nihon jimmet jisho X A Æ À #1 8 6 de Taguchi Ukiehi [H C1 HN 5. 

Pourtant celui-ci me fait pas double emploi. VE emarque on réel progrès sur le premier de ces 
ouvrages, sorlout par la manière plus large dont 1 comprend l'mstoire. Moins développé, il 
est vrai, qué le Dai Nihon jimmei jfésho quant au nombre des personnages mentionnés ét 
aux détails biographiques, il l'emporte sur les autres ouvrages similiires par ln quantité de 
renseignements variés qu'il contient sur Les munurs, les institutions, les arts, les lieux célèbres, 
ete, abondantes illustrations (deux mille environ dans Île teste), allant dés portraits aux 
plans de batailles (1), en passant par des reproductions de cérémonies anciennes et de détaits 
de costume, en rendent ln lectore plus agréable ei à la fois plus profitable. 

L'ordre adopté est celui du gofñon Je #5. à cela pris que les signes Æ, ©, 7, ©, 
sont trallés en équivilents de À, €, Ÿ, 4, el rangés réspeclivement sous ceux-ci, La 
dernitre nésimilation és lisioruuement légion el se Gil couramment. On n'en saurait dire 





(3 Noter li reproduction, sans indication de sources, du plan des opérations des flottes 
énropéennes devant Shimencaeki (1864) d'aprés Roussix, Une campagne sur Les côtes di 
Japon ; reproduction intéressante dailleurs por lo comparaison qu'elle permet avec des plans 
Japonais de ces inmes opérations. 
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autant des autres, Suns doute la prononciation moderne n'établit goire de différence sppré- 
ciable entre ces signus ; ils n'en réstert pas moins absolument distincts à tous les autres points 
de vue. Le très léger avantage qui pent en résuller pour la facilité dés recherches ne légitime 
pas à notre avis cetit confusion de signes, du même ordre que celle de £ et à, par exemple, 
dans un dclionnaire français 

On peut faire encore à cet ouvrage le reproche d'être trop incomplet en ce qui concerne 
les étrangers ayant joué an rôle an Japon. Pout-ftre Mendez Pinto, William Adanis, Kirmpler, 
ee. méribrient-ils une mentions; à coup sûr Want Æ LE. Essai 4, Ekwo M , etc, 
en ménitnieot une. Plus gravés el inexcusables inéms sont des omissions comme celles des 
Minamoto #6 Yorivashi M. Vohie fr Æ ot surtout Yoshitomo Je QU], de Fujiwara TYoritsune 
LE | [ai] LE etc., et dans les lieux historiques ou intéressant l'histoire, celles de Sakui 1, 
de Hirado Æ Fr, du Hivehoun HU (Ù, des Chishinn # Éh, d'Uragu A4 M, etre, Par 
contra les relations du Japon avec Les pays drangers ant amené l'auteur à donter dés notices 
sur différentes nations européennes : ullés muraient dû se hormer à ces relations mans. Il ei 
impossible, el en tout eos sans intérêt, dé résumer en cg ou sis lignes l'histoire d'une nation. 
Ces nolices l'essaient, mais sans succès ; c'est ainsi que lu partie historique de colle qui esl 
consacrée à ln France no commence qu'on Me siècle, et on tiers en est occupé par l'husionre 
des possessions angluses en France. 

Au dictionnaire proprement dit ést joint un index en caractères dans lequel Les mots sont rangés 
d'après le nombee de traits de leur pramier carmctèes, Cut index sasro court me contient que les 
noms où dérmes dont bi lecture ésl irrégulière et présente quelque diffcullé, [aurait pou coûlé 
de le erpléler. On a rejeté dans un volume de supplément un certain nombre de choses lort utiles 
sans doute, nus qui sornient trop augmente les dimensions do dictoonmre et l'auraient rendu 
moins mantable. Nous y trouvons d'abord 8 grands plans, plans anciens ot modernes dés capitales 
Het 5 LE (Nora) et Héian 4 Æ (hyüto), plains du palais impérial à différentes époques, 
du palais des empereurs retirés (Sendo Qf 1), et du palais shoganal de Edo; puis Lonte unie 
série de reproductions en couleurs de vétements, de meubles, d'ustunsiles divers, de monnaies, 
ete, enfin quelques reproductions d'objets Lart, La seconde partie de ce supplément est 
formée par des index dés res japonuises, chinuises ot coréennes, et sortoot par une table de 
concordance année par année de ces dres aveé le comput européen, 

En dépit des quelques criliques que nous avais formulées plus haunt, ce nouveau dictionnaire 
est, dans l'ensemble, un bon ouvrage, contenant des renseignements nombreux et variés non 
seulement sur les faits et les persominges historiques, mais sur lous les sujets qui touchent à 
l'histoire, el nous semble apte à rendre du grands services à quiconque s'intéresse aux choses 
du Japon et désire en suivre l'évolution. 


N. 


Gaston Miceon. — Au Japon. Promenade aux sancluaires de l'art. — 
Paris, Hachelle, 1908 ; in-16, dl, 296 pp. 


C'est un pélerinage artistique que M, Migeon à Cait au Japon. Ses recherches antérieures dans 
les collections d'Europe el ses fonctions de conservateur du Musée du Louvre, dont son zèle 
éclairé à ant contribué à enrichie la partie japonaise, l'avaient adinirablement préparé à ce 
vovagn d'études. Jümais voyageur plus averti ne rapports d'un séjour de quelques mois au 
Japon uos plus riche motsson d'impressrons el de renseignements. 1 not féliciter M. M, dé la 
manière dont do conduit son omquéte ot dont à a sa utiliser Le Lemps assez liuuté dont dl 
disposait. De méme qu'il a brûlé Yokohama et Rübe pour aller droit aux visilles capllales, de 
dure À a négligé délihérément les formes d'art secondaires et les hihélote, où s'attarde 
d'ondinnire La curiosité des louristes, pour s'atlachor aux wuvres splendides de la péintume ol 
de In stntunire anciennes, dont les amateurs européens commencent à péineé à sonpcommer 


Lt. 5 Sn 


© 4 


— 570 — 


incomparable beauté, C'est à peine sil à pris à l'esmmen de ces œuvres le temps nérissaire 
pour contempler de caitre naturel où elles se soût produites, les san-Kei, le lac Biwa, les monts 
du Yoshine, él pour se faire l'état d'âme d'un esthète japonais en suivant des représentations 
de NO et en assistant, victime résignée et souriante, au cérémonial compliqué d'une réaniou de 
bé. Mais de ce qu'il devait voir, rien ne lui a échappé, 1} a fouillé les collections privées des 
grands amateurs japonais, les trésors des vieux temples et les réserves des wmsées. Îl n vu 
les invisibles peintures du To-ji, qu'on s tirées pour lai de leurs coffres vénérables. I a par- 
concu Le Yamato. Ha fait l'ascension du Kôya-san, de crois même comprendre qu'il 1 pu jeter 
un coup d'ovil sur les trésors, si difficilement accessibles, du Shôsü-in. a vu, et il à été 
consainen, Et voici sans doute ce qui sera le préviens ei durable résullat de ce voyage : e'ust 
de confirmer et de populariser l'idée — que nous avions été déjà quelques-uns à Hipañdre — 
de l'évorme supériorité des arts anciens du Japon sur ceux, plus modernes et combien moins 
puissants et moins émouvants ! dont les spécimens composent à peu près exchasrvement nas 
collections européennes, Sans doute, le goût si sûr d'amateurs comme Charles Gillot et 
MM. Kechilin et Vever acent déjà pressent un art japonais mfinmment plus fort et plos grand 
que celui que les Goncourt avaient introduit ei célébré chez nous, Mais ce n'était qu'un premier 
pas, et il fallait, il fuudra toujours se rendre au Japon pour avoir une idée juste el proportanné 
des différentes phases de ct art, dont l'histoire est déjà plus que millénaire. Hemercions dan 
M. M. d'avoir montré, avec l'autorité que bai valent ses fonctions dt ses travaux antérieurs, que 
l'art du Japon ne Hient pas Lout entier dans ses nelsufe, dans ses Safsuna, dans ses gariles 
de sahre et dans les estumpes de son école populaire : euvres exquises sans doute et, dons 
leur espèce, hors de pair, mois qui paruissent bien menues el bien peu signifiéatives à celui 
dont les veux sont encore éblonts de fn vision des formidables chels-d'œuvre que renferment 
les vieux temples de Yamato. | 

Le bvre de M. M. n'est pas un livre d'éradition ét n'a aucun caractère systématique. Nous 
aurions donc mauvmse grâce à lui reprocher Les mennes erreurs ot les inadvertances dont il 
n'est pas exempt. Cest uniquement en voe d'une seconde édition, qui deviendin sans doibe 
nécessaire, que nous en signalerans quelques-unes. 

Ps et passim. M. M. cie toujours li grande publication d'art de M. Taÿjon, Sférbi 
luikwen Fe 5 K A, dont le sous-titre anglais est Selected Relics of Japanese Art, sous 
le titre on pen hisarre de Relics of Japan. — P, 28, ligne 16. Cest aller un peu lors que de 
comparer des kurama-ge de Toky& aux athlètes gréés: à Les jambes nues, nnx malbéts 
fortement musclés, ont ln benuté de ligne des jambes des coureurs antiques. à Pour mu part, 
je des ni toujours trouvées parfaitement difformes. — P, 45, 1 9. La description donnée du 
torii est inexacte : seule lu traverse horroniale supérienre ost en général relevée oux extnt- 
mités, J'ajouterai que l'origine indienne du forti, que M. M. n'est pas éloigné d'admettre, est 
une hypoihése dénuée de toute vraisemblance, — 1h,, 1. 18, et pass. Au lieu de Niño, Hire 
Ni-8 ZE. — P. 56, 1. 16, el Tndex, p.285, L 3. Loin d'avoir été en lutte aus XIE el 
XIVe siéelés avec Les premiers shüguns Minomolo de kamakurn, Les Hüjo furent leurs conseillers 
tout-puissants à partie de la mort de Yoritomo (1190), bean-fils lui-même de Düjü Tokimosa. 
M. M. confond en outre les Hojé régents de Kamakora avec les Hüjô d'Odawarn, famille de 
daimyos qui s'installa à Odowara en 1405 et fut porssante au XVe siècle, bien longtemps après 
la déchéance de Kamakora. — PF. 61, L 3. M. M. croilil vraiment que Hokusai et Hiroshige 
soient « les ancétres avérés de Claude Monet 0% — fr, Bu, 1. 15. Au Gen de Tooté, lire fuho- 
10 ES. — P. Ba, da. Au lieu de « Heirane, lire € Miei-zan o JE 1, hien éerit 
p. 09. — lg, d. 26. Au lieu de « Tong «, lire « Tango s, — Fianche «3, en face p. 46. Au 
eu de » Hamons Mashidate », lire « Ama-no-Mashidate ». — PP. où. L 22, Au lieu de e° Ava », 
bee à Awaens JE SE. — D 100, L 4. Au lien de « Kiwa os, lire « Ha ». — PP 105, 1, 21. 
« Les mômes générations d'actenrs « si on lnpeus pour « les mêmes fumilles d'acteurs » ‘il 
Frat ajouter du réste que, dans les écoles de NG comme duns toutes les écoles d'art héréditnines: 
l'odeption a beaucoup plus contribué que la parternité réelle à perpétuer les familles. — f., 
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Luz fu y a pas d'acteurs de NG « presque consbumment rétenns par la Cour +: ceui n'est vrai 
que des danseurs de huge. —1h , 1 25. s'en faut que la langue des NO soit aussi difficile pour 
lés Japonais d'aujourd'hui que pour nous la linge des mystères du moyen âge, Si la plopart 
des spéclateurs suivent la pèse sur un toile inprimé, c'est parce que lé débit conventionnel 
des teurs rend fort difficile l'intlhigenes des paroles, — P, 113, L 19. Au lieu de Adachi 
qu Hora, lire Adachi-qu-hare. — 1, 115, L 4. Au lieu dé « chidgen », lire o kyogen =. — 
Le vu, D 4. Tins les théâtres japouuis, c'est lt « scène » qui pivote, et non ln « salle » : 
simple Lapsus, — 1 228, À 3. Appeler les geéehur-q une « imstitution d'Etat » est décidément 
exagéré, — 14e, D. 9 mx à aucune raison pour écrire fcht-séhr Cedraerti KE TK). si l'on 
écrit ch-no-qu (cha-no-goi) et chä-kai (cha-kroai % À). — 16 145, La, Kakemonos 
boudjin es une expression Gutive pour kakemonos de bunjin (bunjin-quoa 2€ À &), 
« pointures dé Kéraleurs ». — PF, 146. Les mom de plantes cités dci ont été esropiés. Au 
lieu de sanquiraé, ire sunbirat, « salsepareile « : nu lieu de mozouren, lire moturen, sarté 
dé magmolia ; au leu dé e l'agtéelo s, Wire à Des on à la kelo os, à créte-deæon ns. — F, 155, L 
14, Au lieu de anonemifé, ee orné. — M, 162, Lao. Le proverbe cité doit être réctifié 
ainsi: 0 hyô no ki-daore, Gsuka no kui-daore ». 

D, 180, 1, 5. La late des « monuments lüistoriques » du Japon a parfaitement été publiée : 
dlle a mme para en anglais dans ln Kokla (nés ca, 285, 286, Be), ar, y? ro, not, 20), 
M1%, 210, 21, 212...) — 1b., Lau M, M. n raisou de dire que le Japon est le vrai musée 
du la Chine : mais il ésagére di puuvrété de La Chine en ouvres d'art du passé : à défaut des 
lumples, les collections privées chinvises renferment encore biën des merveilles que nous 
connais pu à pou. M, M. oxagére ussi, lorsqu'il dit 4, L #3 que nous sommes duns 
uns ignorance absolue de l'histoire de a peinture chinoise, que « la page est entiérement 
blanche u et que « personne n'a pu encore y racer le moindre inot » : non seulement des 
documents en langue chinoise abondent pour l'écrire, mais ds ont déjà été mis en œuvre en 
partie par les sinologues, notammett jar MAL Giles et Mirti. — 1", 185, L g. On ne peut dire 
que de seulpheur Uukei, qui vivait à la fin du Xe sie, et lé peintre Kauno Musanobu, qui est 
de la seconde moitié du AV*, à décorérent selon Le goût de leur maitre s le &inkaku-jt, 
bâti en 1397 par Ashikaga Yoshimitsu, Ce qu'il y de vrui, c'est que les statuettes d'And, 
Kwannon et Séishi du premier élage passent pour être l'œuvre d'Unkei, et que les peintures 
du plafond et dés colonnes du deuxitine étage, du reste presque effacées, sont atiribuées à 
Masanobe, — Planche a1,en face p. 166. La légende de lu Ggure supérieure est inexacte : au 
leo de « palais de l'argent », il Cut Vire « pavillon d'or». — F, 188, L où. Au lien de 
A Bécgens, lire « Meigen v. — 1. 19%, EL 1, L'expression « on vieux Trhosens pour 
désigner un Vieux bol coréen, ast bizarre. — P soi, L +. à Mourasaki-no » signifié « |u 
plaine violette » dus pourpre s, inais noû pas « le Lemple du violet » : l'exprussion s'applique 
du site, non ou béilment. — Il, D 12 et p, 200, Loos) Au bien de à Jinkakoji », lire 
« Ginhohu-ji o 8 FE SF. De plus, la description Inisserait croire que Buson dérora les 
appartements au tooment de li construction du pavillon (14709): or Buson, comme M. M. le 
soit fort bien (p.265), est un peintre du XVIe siècle. — P. 206, 16, 1 est possible que le 
paravent à six feuilles du Tü-ji soit d'origine chmoise, ouis 1 est inadnissible que khübô 
Daishi, qui séjourne en Chine dé Bag à 806, l'ait récu de l'Empereur Hinan-tsong $ SE, 
qui régna de +13 à 746. 

PM 218, L 1. Larchéologie japonaise est beaucoup plus scientifique ques bebe croit M, M, et 
en particulier des temples de Nava et du Yumotu ont été l'objet d'études exirémentent sérieu- 


ses Je sigonlerai noliminent que ln question de li dute des bäliments principaux du Hürvü-j 


a donné lieu, pendant ces dernières années, à des débats passionnés, qui ont rempli mon 


seulement les revues techniques, mois aussi les grands périodiques et jusqu'aux journaux 


quoludiens à fort lirngo. — Ÿ. au, La. Shin-Yokushi-ji % Éc BD SE ne signile pas 
« le temple des Cent Médecmes », mais x le nouverco temple de Yakushi », par opposition à 
l'ancien Yakushi-ji décrit aux pages 238 el suivantes, — P, 225, !, 16, Au leu de To-Kando 
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bre 793-Kondû Li Era ee, — li, À, 17. Au lieu de « Benten n # K. nom d'une déesse 
pui fait partie des sept divinités du bonlieur, lire « Bon-ten » EE K, Wrahod, — P 15%0, L 21. 
I n'est guère vraisemblable qu'il se trouve au Shüso-m des objets provenant « des rivés de 
lu Méditercanée ». — Ib. 1. 25. Au lieu de « Shyuomon ter +, lire « Shôüma » Gi n'y 
a eu qu'un Empereur de ce mom. — 1, 431, 19, Le vœu qu'expriine M. M. dé voit publier 
les monaments du Shüsô-in est en bonne voie de réalisation (1), — FL 25%, LL 3. Au lieu de 
Jalust, Ure Yakushi SE ff. — Ib, 1. 40. Au lien de « Gau-ji », lire à Kawshin v où « Gunjin » 
QE UE, — Pr, 40, 1, 8, Au lieu de Wakko-ten, lire GwakkwG-ten A À K. — llunche 26, 
en facts p, x40, La figure supérieure représente non pas « le Rond au Koya-san », tas le 
Kondo do Hüryü-ji. 

Chap, MU, p. ge sq, M M. a bien vo limportanee anique du Horyü-ji : mis lé chapitre 
qu'il consacre à ce Lemple célèbre est gilé par d'assez nombreuses confusions, — P. 245, 
l ++, Le hütiment qu'il appelle « le premier Temple des Grottes de Houddhn s n'est nuire 
que bi Tour à ciny étages, ou To K+, Les représentations qu'il renferme ne sont pas « en 
stalactites (Ÿ) apportées de fort loin, des grotles de Simmisen, la fululeuse montagne, sorte 
d'Olympe des dieux hindous », 1 fut dire seulement quo lé premier étage de la Tour, qui 
renferme des quatre niches ommées de groupes en terre cuite, représente ln base du mont 
Shot A SN LE où mont Mera. Eutlu la description des quatre groupes est hien confnse. — 
P, 244. Tout ce ous M. M dit du Daï-Kodo (Dai-Kodé ZX ff ME) s'applique en rédlité à un 
autre btirment du Harya-ji, de Ronde 8. — 1h, L. 44, l'est fort exagéré dé qualifier 
de « gigantesque » le groupe de trois slatucs de bronxe (Yakushi flanqué des Bosalsn Nikkwo 
et Guakkwo) qui se trouve an milieu du hondü: ces stntues sont loin d'être de grandeur 
naturelle, — F, 245, D. «7 (et p. nb, |. mo), Uny où nu Japon ouvune statue, aucon objet 
d'art qui soit d'origine hindous ; c'est une légende qu'il faut écarter absolnment ét que 
n'accéplé aucun archédlogne japonais, — P, 247, L 19. L'attribution dés fresques du Kondô 
au peintre coréen Lüneh L EX est sons fondement, — Îh,. 1, 21. Ni, à travers les lérdes 
des paroks du Kondô, on pént toucher le bois du construction, cela peut prouver que le 
temple n'a pus été reblili depuis l'exécution des fresques, cela ne prouve nollement « qu'on 
se trouve bien devant la construction prunitive, que nu dénaturèe aucun incendie ». Je crois, 
pour ma part, ces péintareés murales postémeutes d'un siècle à la date qu'on assigne à lu fonda- 
tion de temple, et jai déjh espriné elle opinion {#) à ane époque où j'ignorais les bris 
sérieuses raisons que mous avons de croire à une reconsbülution du Mürvü-ji no début du 
Ville siècle, — P. 249, L 20. Yumme-dono 45 ME signifie non pus « temple des Reliques », 
mis « pavillon des Môves »: 1% à confnsion sans doute avec le Shari-den > M ME — 
P, 350, 1.6. Au on de Shinguÿi, ire Chion-fi fr € SE, oi noter que ce monnsière de 
nondes ne Gul qus el n'a juniais fait parie du Hüryi-ji. 

#58, dernière ligna, L'époque Tempyë K % ne va pas de 600 à Roo, mais dé 7243 à 
748, on, au sens large, de +22 à +66: duns un sens plus large encore, l'expression nu peut 
désigner que la période de Nora capitale, eest-à-dire à pour près Le Ville siéole, = PP, of, À 19. 
« Oiseau de Fô s est une expréssion vicieuse, par laquelle M. M, entend désigner säns doute 
le hô-6 M M. — N. o65, |.» Au bou de Kpogo-Gokokuji lire Kyôû Gokoku-jt tk Æ 
# M : c'est on notre tom du Tü-ji décrit anx pages 205 oi smivanies, — Plunche 30, en 
+ p. 264, La alu représentés par da planche ét qui provient du Joruri-ji, est Kichijô-ten 


NÉ K, et mou pas Kwannon. — |". 171, l, 22, Au lou de Aisho-o-Ten, lire Kishü-ten 
ou Michijô-len, — 





Pa53, L 5. La ontion placée entre parenthèses komagun d'Horinji) 





(0 CE BCE, F. E.-0,, vit (von), p, 289-985. 


@) CC L'Ari du Yamulo, in Renne de l'Art ancien el moderne, no 46 et #7; 
Lo janvier et 10 février go ; n° 46, p. 6. 


la 
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doit être interprétée ainsi : statue provenant du Hüegü-ji, disirict d'koma, province de Yomato. 
La statue de kokuxû losalsu LE LA" à pi HE É décrite Ta] parait du reste étre lu méme que 
celle qui a déjà été décrite p. 245, L 13 à 19, à propos du Hôrya-ji, — P. 235, L g. Au lieu 
de « les dis grands disriples Sakge ». lire « les dix grands disciples de Cakvmtmuni) » — PF. 
276, |. 2. An lieu de Ausen-en, bre Kaserñen de Me LE (Ratyüyuna). — Ib, |. 8. « Les huit 
Bashus de Tenryu s. hot entendre: les boit espêces de démons (hechi-bhashi A FE 
dont les deux promières, dans l'ordre où on les cite d'habitude, sont les Ten K où Det et 
les ya GE ou Nage. — Pur, 1.6, Le Nülai PL f, auteur présumé d'une statue du Rluku-ji, 
dont M. M, se demumde qui il était, n'est autre qu l'illustre Kübü-baishi, dont M. M. a donné 
la biographie sommaire à la pr. 71. — Ib. 1, »%. Les inscriptions de deux des Sti-Teunû du 
küfuhu-ji déposés au musée dé Nara ne portent pas qu'ils furent sculptés « dans La quatritmne 
nonée dé l'ére Surraku (gge) s Lou nengo n'existe pas dans La chronobogie japonaise) el « rü- 
parés en 1386 ». Les doux dates doivent bre rectifites ainsi: toc année Enrgaku #E JE 
(ge), el 8e année Küan BL Cua85). — P. 278, L 4. M. M. parte da un certain Jo-cho 
comme d'un aetiste inconnu: il s'agit en réalité du fameux seulpleur Jücho G] dont il est 
question p.263 et p. 287. — Ib. |. 8 Au lieu de Haine Kojé, lire Yann Koÿt MES 
= le, À «4. Au lieu de Teikei, lire Jükei Æ ME. — Ib. L 15, Au bon de « an Kenkyu- 
era» lire « à l'époque Keny WE À (rigorcrg8) ».— l'. 286, |, 3, Au lieu de « Minshd », 
live à Minc M 3€. — 1h, dernière ligne. Au lien do « hinochi », lire s hinoki » — 1! 
267, l 7. lente fut le $°, ot non pas le 17° shügun de la dynastie des Yuhugawn. — Ib. L 
11, 0ù p.388, 1. 06. leumi n'est pris ln « région du Yoshino +, mais une province, 0 le Yostino 
n'ust pas une « province », mais lié “égion montagneuse qui occupe une parte de lu province 
de Yamato et déborde un peu sur elle de Wii. 

Je n'insiste pas sur les trunscriplions, qui sont assez souvonl fautives. Mais je signale à M. M. 
l'intérét qu'il y aurait à citer Les mots des peintres chinois sous leur Jour chinoise ot h dire, 
pur exemple, Wou Taotseu $& ill + Gap. Go-dü-shi}, Wang Mo-kie Æ 2 Eh où Wang 
Wei ÆE HE Gup. O-ma-kitsu où 0-1), Che K'o Li T# Gap. Sekkaku), Li Long-mien Æ ME 
HE où Li Kong-lin Æ 2 Gp Ri-ryü-min où Ri-KG-rin), Mou-k'i #4 TS Gap. Mokkeï), 
Tchong Sseo-kong 9 JE À (iep. Chô-shi-ky6), Yen Houei fl El (jp. Ganki), etc. 


Ci.-E. MAITRE 





Asie centrale 


B scene. — Die Turfan-Recensionen des Dhammapada. (Sitzungsber. der 
K. preuss. Akademie der Wiss., 1908, KXXIX.) 
E Sir et W. Siecraxé. — Tocharisch, die Sprache der Indoskythen. (Nbid.) 


Lu mission Grünwedel-Lecog à Tarfan à trouvé un grand nombre de manuscrits plus où 
moins fragmentaires contenant nn Lexte sanskrit de Dhammeapada, M. Pischel publie, conrme 
spécimen de l'édition complète qu'il prépare le Yagainarqu, correspondant on Yamaha 
du pâli, Cest re contribution des plus intéressantes à l'histoire du canon bouddhique. 

Non mains remarquable est ln découverte de MM. Sieg el Siagling sur lu langue de certains 
mancserits du Turfan en écriture brahmi. Îles trois idiomes révélés jusqu'ici par le déchiffre- 
ment — l'un wuigour, le second äryen ressaimlblant à l'iranien, Le troisième indéterminé — ils 
ant réussi à identifier de dernier avec la langue des Tukhäras, gree Tézxpot, c'est-à-dire des 
Indoseythes. Îls ont de plus reconnu l'existence de deux dinlectes (A et B) différenciés par le 
vocalisme, ln Desion el, dns une certaine misure, par le vocnbulnire. 
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Le toklarion est fodubitubléeneent cn langue iudu-européenne, Le moment n'ést pus encore 
sen d'en préciser les affinnés, Tout ce qu'on peut dire, c'es qu'il présenté de curieuses 
ressemblances avec le latin, le grec, de germain et le sluve, Ainsi Glgek — als; por — #3; 
okso = Oihsé ; reke, « parole », xl. réka. | 

Le caractère la plus saillant dé cet idiome, c'est la pa'atalisation. Ex. pracer, à Frères, 
sk. bhrülar. Ce mol montre encore l'application d'une autre loi: l'assourdissemment des 
sonores et n dénspiration. 

Conune spécimen de la longue tokhnrienne, les autvurs du inémuire publient un extrait de 
lu Mailregusamiti, ouvrage dont l'original sinskrit est perdu #t qui n'existe (nu moins sous cé 
tre) ni en éhinoïs, ni en tibétain. Cest un texto bouddbtque qanifié de nmäfeken dans des 
colophons et compilé où traduit pur Le Vaibhägky Arvocandré, On vobserve que Maitreyo 
récoil l'épiihéte constante de fist, à laquelle correspond cn ougour un mot sisniliant 
“digne « où « lijenveillunt ». On peul remarquer à cé sujet qu'au Sun et vu Cuubodge 
l'appellation invarable de Maitruya st Prih Se Âr Metrei — le Get ürva Matroya, Lu mot 
sd né serait-il pus ta trodoction do Grypa ? 

Le teste de bi Moitrégasanité donne le nombre des atnées vécues par les sept derniers 
Buddlhas ot, chose étratige, telle computation s'écarte sensiblement de la tradition CURE UNE, 
Celle-ci distingue dns lu carrière d'un Buddh: duux périodes ayant pour térmes respectifs Ja 
Bodlu et le Parinievänn : inst Cikyarmuend à vécu 35 ans jusqu'à la Bodlni, 45 jusqu'au Parinire 
vana, en tout Bo, Le texte tokharben mdopte une autre division de leur vie en trois périodes : 
ani celle de Cakyarrunt comprend : jusqu'à ln Bodlhi, 35 ans ; exércicé lé l'état de Duddlin, 
45; jusqu'au Pariniteñon (Æsaline), 4u : botal sv ans. Les années des Mluddiias précédente, 
qui vont de Bosovo à doscvo, sotit partagées de même. 11 serait intéressant de connaitre la 
source de cet 6 théorie singulière, 

Ces textes encore hiun obscurs soulèvent une foule de questions. Les prentiors résulte is 
MM, Sog et Siegling ont vblenus à force de patience et de détspicacité sut garants dé 
cédi qui altendat Jours recherches futures. Ds miintenant ils nos ont donné les grandes 
ligues d'une grammaire ét on commencement de lexique: nuns pouvons espérer qu'avant 
longtemps bi laigue tokhariente aura Hvré tous ses secrets, 

L. Finor 


Notes bibliographiques 


— MM ue Cannet et L, Garcors préparant un Allus général de FMndo-Chine, qu 
replies environ de énrtes el parnltra vers de mots de murs Li nr E 

— Deus nouveaux vols des Pablications de l'Ecole française d Extréme-Ortent 
sont et cours d'impression, Ce sont le fépertoire d'epigraplie faire dé M. À. Guknnor 
et linbentaire des monuments cames de l Ant, À fer, de MU Panenrren. 

— la Reune dt Monde musntaran à poblié durant l'agnée 1900 une sèrie d'Eneles 
chinoises se rapportant à la Chine thiisilmane. 

Len, du mois de févrièr, inaugure ces études. 1 vontient, outre lontiait d'un némiire 
de M, n'OLLons dont il à déja dus question, l'étude de M. VisstÈne : Le Seyyid Edjell Cham 
cd-Din Omar el sea deux sépultures en Chine. La premitee de cos sfpullures est sitode 
prés de ln capitale di Vonnan, ni seconde mon loin de Mengan-fou. | $6 trouve. ou plutôt jl 
se Lrouvait (1), prés de La tombe de Sengan-fou une stèle dont M. Ph. DenviteLor rapporté 


ne 





(1) M. CHAvANNES fait en wifet céntaitré que cette stèle n'est 
sépallure, « lle est provisoirement déposés dans le vestibule 
grande mosquée dû Singan-fou ; je Fy ni vue dt cslümpée 
id 1908, p, 2609 


plus sur l'eplacement de la 
ue de la porte d'entrés dans la 
lé Gi août ter. » T'oung Pao, 
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un estapage. M, Visaiène traduit Fscriplion ot la commente en rapprochant de son texte lés 
dounées fournies sur Seyvid Edgell pur de arous cle, de Tor ds'éng gré Pong dche, le Tien Ai, 
le Vars mon long féhe, le Yon non long féhe koo él l'ouvrage de Machid ed-Lin dot 
M. Buocter a Waduit un passage, M, Vis&èue termine son étude par quelques remarques sur 
l'onomastique étrangère en Chine, 

Le ne 3, du mots de murs, renferme diverses éludes sur des documents rapportés de 
Pékin par M. René flusrecnogsen. En voici bu liste: Une Mibliolhéque de mosquée 
chinoise, Vocabulaire sinodure, Un Hituel musulman chinois, Un Conunenltaire 
chinors du Coran, Calendrier musulman chinois. Les auteurs de ces études sont 
MM. Bouvar, Cnesre el Faruesez. M, Misrecnuenen les a Gt précèder d'un trés rapide 
tablewu de ln hliératore musalmane chinoise, 

Le no 5, de mois de muni, reprodait des renseignements sur les musolmans du Sseu-toh'ouan 
recueillis par nm mission t'ONLLONE. | 

Dans le nt 6, du mots cle juin, M. Martin Hanrmaxx, sous le Ve Lilléralure des Musul- 
mans chinois, revient sur les documents de M. Bené Hisrechoenen, Un evemplaire du ftfuet, 
un du Commentaire du Coran et ue du Vocabulaire se trouvent on Musée d'Ethnographie 
de Berlin, le dernier rapperié par von LEcoo, M. Manrmaxx à pu idenblier un: certain 
nombre des titres contenus dns le catalogue de la Bibholhéque de ln mosquée de San-biho ; 
ds se référent à la morphologie, à la syntexe, à lu logique, à la théologie dogmotique, au 
sonfisens, à du losicographié, an droit canonique, à l'exégése, à l'ascétiané, 1 est remarqualile 
que dus celle liste ne ligorent pus les ouvrages anciens de la littérature arabe ét qu'en y 
louve «un nombre relativement considérable de avaux savant pour auteurs des Tures- 

Le iméme nô content lidentifeation d'une inscription on arab et Panalyse d'une inscription 
en chinois dutunt de l'année so, Les deux inseriplions sout gravées s0r une -siele d'une 
mosquée de Teh'eng-von dont la mission D'OLLONE à envoyé un estampugre ; elles sont éludites 
par M, HLocuer et pur M. Visstine, 

— Un important article est cousicré à l'Ecole française d'Extrine-Orient dons Le n°6 (juin) 
de a mème revue (pp. 216-6:), L'auteur, M, À GubniNor, rappelle les principes qui 
sont à la boss de notre institution : il retrace les circonstances de si créalion; il éoumère 
lus nécessilés auxquelles elle devait répondre: + L'entreprise demandait méme réflexion, 
Certes, plusieurs modèles s'offeaient à l'imiahion. 1 était permis de songer aux Ecoles 
françaises de Home et d'Athènes, ét miétx encaré à l'Institut d'Archéologie orientale du Caire, 
On pourait aussi, dans une certaine inésure, prendre exemple sur les Sociétés asiatiques di 
Caleutis où dé Bombay, ou ben sur ln Société vécrlnndaise des sciences el dés arts de Hatavin, 
louvinnt de que l'on aurait must emprunté de part ot d'autre me paraissait pas convenin l'une 
fou mdéquate à ce que devait être une école du genre de celle qu'on se proposait de créer. 
LL fallait, en elle, que cétle école répondit à un double objet: stimulor d'abord et surtout 
aystémaliser la recherche archéologique en Indochine, da plus introduire La méthode et ba 
critique indispensables à celle recherche. 1 fallait, en d'autres termes, que l'école fi à lu fois 
savante él pédagogique. s M Guénisor reprodil ensuite la « charte de fondation « de l'Ecole, 
racunte les progrés de sa bibliothèque, ln création des Publications, les efforts fais pour une 
exploration schendifique de l'indochine française 01 les mesures prises pour assurer li ronser- 
vallon des monuments ayant du caractère historique où artistique. 1 Ent une place à part à 
notre Bulletin. U résume enllu des truvoux accomplis dorant les dérmèéres années et fait res- 
sortir que à l'œuvre matérielle, quelque impossint soit-lle, Le cde à louvree morale, L'Ecole 
française d'Éxiréme-Orient apporte el distribue chaque jour au pays soumis à sa sphère d'action 
un trésor inappréciable : la méthode scientilique. « 

__ La Reone Ando-chinoise a publié dans le courant de cette ammée 1908 des études imté- 
ressmt l'histoire, l'administration, le développement de l'inochine française et les rapports 
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avec les Etats voisins; il n'est pus sans otilité de signaler les plus importantes. Elle à terminé 
la publication du Folklore sino-annamile et de FEssai sur les Tonkinois (l) du regretté 
G. duwouren. Elle n d'autre part entrepris ln publication de testés anciens relatifs à l'Indo- 
chine: l'Histoire du Roanne de Tunçguin du l. Alesandie px luopes à paru duns les 
numéros A6 à go, dt avec le numéro ge commence la Refalion nouvelle el singulière du 
loyaurme de T'unguin par Jenn-Baptiste TavenNiEN, dont l'uvre (ul si discutée. par lus 
Jésuites et par un Anglais natif du Tonkin, $. Baron 1}. 

Le commandant Boxiracy à fait paralire deux nouvelles études ethnographiques sur des 
peuplades babitunt le Tonkin: Monographie des Mans ai ban, Côc ou Sing (ne 84) el 
Monographie des Pauteng et dés Nu-ë (uv 95), La première, outre des renseignements plus 
particulierement otlnograplhiques (vétéement, alimentation, ealiures, indusinies, organisition 
sociale, religion, ec.) contient l'analyse du trés iutéressant document conne sous le nom 
de « Charte des Mans +. M, Joseph Beauvais, consul de France, à donné sa traduction, 
accompignée de nombreuses noles, du Lang {cheou ki lio fi DA A À (ne 88 el suivants}; 
elle est encore en cours de poblication. Notre collaborateur, M, Charles BE Mavmon, à publie, 
sous le Utre : fnfroduction à histoire de l'Indochine el de l'Extréme-Orient, un résumé 
de ses premières lecons à l'Université indochinoise, 4, sous le titre: Le Vallée du Si-kioang. 
linéraire de Lang-sen à Canton, un récit de vovage dom l'intérêt est surtout d'ordre 
éconumique. fly a joint une étude technique de M. Déseuzce sur le Chemin de fer de Nachan, 

Les questions qui touchent à l'enseigasment ont soscite plusieurs contribotious, parmi lesquel- 
les nous cerons : L'Enseignement indigène an Laos (us +5, par M. DE LA Hinosse, L'En- 
secignement mutuel au Tonkin (n° 38), L'instruclion publique à Yun-nan fou (n° 85), 
per M, Soutié, L'Educulion des jeunes filles annarmites (us 80), par M. Nouvéx-vax-Mai. 

Au peint de vue administratif, M, AE. Hôckes a étudié la Séation juridique el adrmi- 
nistrative des élrangers, européens el assfimilés en Indochine (nos 8-45) et la Station 
adminislralive des asialiques étrangers (ne Bo 2): M. Bounavxe a publié des Noles ei 
considérations sur l'organisation judiciaire en Indochine {n° 9351 et M. P, Gina une 
étude imtitulée : De la Responsabilité pénale én droit annamite (n° il. 

Une intéressante étude de phonétique pratique a été publiée par le lieutenant M. Dunois, 
Cuûe-ngir el mécanisme des sons de la langue annamite (nos 89 à og), dont on trouvera 
plus haut an compte rendu (p. 55-562). Le P, Canne a fourni un important article démogra- 
phique : Documents relatifs à l'accroissement et à la composition de la population en 
AruTrr. 

Quelques rapports médicaux, d'an intérêt général, ont été communiqués à la Révire par la 
direction générale du service de Santé : L'assistance médicale en Indochine (nos 8x, A, 
85) ; lé Congrés médical des Philippines, par le De Vassal: Variole el Vaccine: La 
pesle en Cochinchine, pur le Dr. HENAFF. | 

Les comptes rendus de la première mission Onenn'haL en 180$ et de la mission DurRÉNIL 
en 1#95 ont été publiés sous les titres : f'inéraires d'Atiopeu à la mer et La prise de posses- 
sion du Laos en 1893, Les questions relalives au Laos paraissent d'ailleurs avoir aitiré spé- 
chlement l'attention des collaborateurs de la Revue, Nous y trouvons encore une solide étude 
sur l'Organisation administrative et la siluation économique du Lavus siamots, deux 
études sur les chemins de fer, la reproduction du projet Harthélems et les projets dé chemins 


(+) Le dernier ouvrage à paru en un volume grand in % de 544 pages contenant 115 illus- 
trations (Imprimerie d'Extréme-Orient, Hanoi). is 


(#1 Lans son ouvrage intitalé: À Description of {he Kingdom of Tonqueen (Collection 
Churchill}. | 
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de ler au Laos, par M. 5. R,, des Services civils. Les variétés contirenent des Légendes his- 
loriques du Luang-prabang, par M, G.$,, et le Folklore taotien de M. F. Macer fils. Une 
autre étude qui se rapporte an folklore est l'Essai de purémiologie de M. &. CoRDIEn qui 
rapproche des proverbes annatnites de Leurs équivalents occidentans. M; G. CORDIER à aussi 
donné une traduction d'an romut onnamite, Kém-ngoc él Büäng-cugén, M, PF. AtcCountr une 
aduction des Huit sites de Canton (nt 851, Des poésies de divers aolours complétent la 
partie Hiléraive de la Revue fndochinoise qui, avec ses doux volumus de plus dé go0 fages 
pour 10908, ses nombreuses cartes et ses illustrations, donne une bonne opunon de lacuvité 
sientitique et littérone de ses colluborateurs. 


— Jians le T'oung Pao d'octobre 190 CU, 1x, boy-tiso), M. CITAVANNES, parlant du Ge volu- 
me du Népal du M, S. Lévr, a signalé fort justewent l'intérêt que cet ouvrage offrait pour les 
sinologues, Les remarques appellent quelque complément, En dehors da Yuan éie, le lexte 
fondamental sur À-nicko et son disciple SN TC Livou Yuan est nalurellétment celui du ai 4 FL 
Teho ken lou, étudié en détail dans ce momére 064 de la Kokka auquel renvoie M. Lévi. 
Quart à le home de bronse », M, Chavannes se borné à dire qu'il fut coumm des Chinois anté- 
rieurement À 625% : nas hous pouvons préciser duvantage. Dés 1867, Wylie (Nofes on 
Chinese literature, p. 80) a utilisé les renseigoements des bibliographes de Wivn-long, qui 
étublissent avec certitude que Le honune de brome » remonte à 1027. Enfin nous voyons MOINS 
bien que M. Lévi et M. Chuvannes ce que la venue en Chine au xite siécle d'un arüste népa- 
laits peut apporter à l'appui d'ane origine népalaise de ln pagode lien fus surianue de la Chine 
ot du Japan. M. Lévi (un, 186) renvois pour cell hypothèse an L 1, pp. #1 et ss, dé sun 
ouvrage, où il n'est ren dit de semblable, muis seulement que les pugodes du Népal, comm 
elles de In Chine et du Japon, doivent provenir d'un archélyput hindou d'architecture en bois. 
Comme remarques sinologiques sur le Népal de M. Lévi, nous ajouterons que le général qu'il 
nomme toujours Fou-Kang CE 1, pp. s7g et ss; LU, pe 270) est loujours appelé M LÈ 
Fou-h'ang-ngan, mème dans les sources utilisées pur M, Lavi (of, Imbanli-Huurt, dans J, À., 
oi.-die. 158, pp. Mu ot ss, et Giles, Biogr, Diet, ne Sao), Le num n'ést pas douteux, Au 
tu Népal, p: a70, uné inndvertance à fall écrire « mi 1799 » ele juillet 1799 » nu lieu de 
4 mai 1792 » él à jaillet 179 », l'our célle guerre endin, la principale source reste à dépouiller: 
c'est l'ouvrage considérable 4 %E 69 MI UK #0 À K'in (ing kouo eut ha ki lia, « Récit 
(de la pacificalion) des Gaurkha, composé par ordre impérial », en 54 ch, plus 4 ch. 
d'introduction remplis par des poésies et notes de KM'iendong sur le Xépal. On y trouvéra toutes 
les pièces oflicielles chinoises sur la campagne. 


— Lo be s du T'oung Pan (mars 190$) contient uu wrlicle de M. Bertholif LAUFER sur une 
langue encore inconnus, qui, d'aprés Grüinwedel, joue nn rôle dans ls légende dé Padmasaur- 
bhava (Die Bru-za Sprache und die Mstorische Slellung des Padmasambhana), Vans 
le même numéro, M. Henri Combien pallis, sous le titré: Le Consulal dé France à Canfon 
an XVII siècle, une étude d'ensemble qui complète les documents qu'il avait insérés duns La 
France en Chine au XVIII siècle (1885), Cet ouvrage d'ailleurs ne contenait pas de pièces 
postérieures à 1385, tandis que l'étude nouvelle hous conduit posqu'à La fin du AVI siècle. 

Le ne + (nai 1908) contient la fin de li première partie de la Hibliotheca Indo-sinica, 
c'eslh-dire du répertoité des ouvrages relatifs à la Birmanie ot à l'Assam, et lu table corres- 
pondante (nt x à 2263), M. HE Condren donne encore dans ce anméro la soite dé Hordedit 
ei La Cochinchine sous la Restauration, dont il avait commencé la publication en 144. 
Aprés on article de M. M, Revox, Le rituel du feu dans l'ancien Shinntd, se trouve l'étude 
de M, CuavanNNES que nous avons déjà signalée dans le précédent Bulletin, Les Monuments 
de l'ancien rogaume coréen de Kao-kcou-ii. 

Dans le no 5. M. Cnavanses donne une seconde série des fnscriplions el pièces de 
chancellerie chinotses de l'époqué mongole (la are série a paru dans le T'onung Fao 
d'octobre 1q04}. Cette sôrie comprend en particulier des mseriplions dont les estampages ont 


Es 


= 
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lé pris por M, CHAVANNES ou rours de son deruier voyage en Clime ou sur ses indirations. Ve 
M. ftecihuld Lauren, duus lémédme numéro, Die Sage von den goldgrabenden Arneisert el, 
de M. Sélroin Lévr, une vermarque au sojet d'un précédent article de M. Lauren (Tong Pan, 
juillet 190) sur nn sütra tibétain, M, Sybrain Lévr signale que de Tripitate de Tokvô contient 
on tale correspondant an sûtra tibétain, alors que le catalogue de Nano n'en mdrqunit pas. 
M, L. de Saussure étiblit que le Cycle de Jupiler s'est déroulé sons disconlinnité, de ya 
en où ans, jusqu'à dos jours el n'a jamais des couple des mouvéméents vrais de là plane. 
Un appendies du même auteur explique lu discordante qui existe dans la notation chronologi- 
que employée par Fun Kou dans le Psien han chou (signalée por M, CHAVANNES, in Jour, 
As., 160, p. 465). | 

Le ne 4 (octobre) repro init la conférence faite pur M. CuAVANKNES un Comité de l'Asie 
française {Bulletin du Com. de l'Asie française, avril 106, p. 35) sur son Voyage ar- 
cheologique dans lo Mandchonrie el dans la Chine septentrionale: 

M. CL MabhoLLe publie une étude sur Quelques penplades Lo lo. M. Madrolle admet que 
‘particulier à une peuplade .. lappellatif est devenu, par l'intermédiaire des Chinois, Ve: 
terme etlmique d'ane vaste agglomération homaine ; il reste à en déterminer les limites en 
dvinçont quantité de Lirus dont quelques-unes... paraissent former un groupe Lrès spécial ne 
pouvant étre raluché ni aux Tai, où à la grande famille lole-birmano tiétaine s. M. MADNOLLE 
dunne auust unxe vocbulures recueillis pr divers isstonniires cl par lui-mûme : ils sont 
saisis d'un Petit lexique français-gni (ale), par le P. Vis. Un article de M. Adolf Fisciren, 
Deber vorbuddhistische Steiureliefs und romanische Lütwentäpfe aus Chéts (communi- 
cülion où XV cousrés dés Orivnialisiés à Lopenhagrun), él ane node sur Lé Papier eu Chire 
terminent ce maméro. 


— lu Société d'Angkor poor ln conservation dus monnmments ancisus de l'odctiine à pu- 
blié son Hulletin n° 1 (Paris, au siège social du Conité de l'Asie française), qui contient les 
stutuis de la société, les procés-verbaux dés séances, et un rapport de M, lonnounx. Gau- 
verneur géhéral par inlérimw, au Ministre des Colonies, sur ln conservation des monuments 
hisloriques de l'indochine. | 


_— Dans le numéro da mars-avril 1908 du Journal Asialique, note collihorateur 
M. 6 Croës à publié une traduction de La stèle de Tép Pranam Cette stèle, découverte à 
Angkor- Thom par la mission Avmonier, n'a pas élé poblice par Bergaigne sn raison de sn 
cratère bouddhique, Elle fournit une intéressante contribution à Fétule du bouddtisnne 


cmibodgien. 


— Le P Wiréen à palilié un opuscnte qui clôt la série des Mudéments. N est mitul& 
Langue dcrile, Mécanisme, Phraséologre "il ne rage pas plus d'une centuine de pages, 
mas réussit à donner, malgré son peu détendue, une idées des prinripales diffirultés l'os ta 
langue chinoise échile, Lis régles vont du plus simple au plus compliqué és Soit ei 
granmmatcal et les exemples nombreux offrent mtsst une difficulté croissante. L'aitéur ‘donne 
le conseil de « lire une fois rapidement le tout d'un bout à l'anire, pais de reprendre une 
seconde fois dns le même ordre lentément et en insistant +. Son petit ouvrage peut tussi 
servie à analyser grammaliealement on texte : un index alphabétique permet de se reporte 
ra pidimmunt au paragraphe qui peut donner la clef d'une difficalié cencontrée pur le traductrer. 
Malgré le caractère élémentaire que l'auteur à tenu 4 lai conservar, ce nouvel onvragé rite 
les services, sans aucun doute ; lo 1. W. annonce que « les considérations philologiques 
“l historiques qui se rallachent à lu langue archaique l'ouveront leur pluce ailleurs «. Nous 
pranons boue note de cet engagement ct souhaitons que le 1. Wioger puisse le eue le sf 
Lt possible. | 


— Ma paru à Pékin en 1907 une traduction partielle de Marco lolo ; nous ne l'avons pas 
encore vus. | 
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== Un fuo-lui du Kiang-nan prépare un commentaire détaillé du 2 6 $ Tchou fun the 
dé Thu Jou-honn et du É$ 2 2 M Tuo gi tche Lio de ŸE K Üd Wang Ta-yuan. le 
Tohou fun tehe est bien conoc : MM, Bockhill et ich co poblront prochainement une tra- 
duction intégrale. Qonnt an Tao gé fche lie, est resté jusqu'ici à peu près inaccessible (of 
B, EF. E.-0,, 16, 265). Mais il est exnct qu'il a dté pablié dans Lo A0 Ie 6 SE SE Tche 
jou tehai téong chou, Ce tsong-chou, que nous n'avons pu encore nous procurer, comprend 
quelques lestés trés importants pour l'étude de l'époque mangole, entre autres le Œ ie F 
FE 4 Chouung Ké tsouei gén tsi de M 4 #4 Yede Tehou, qui est ln source capitale pour 
la topographie de Karakorum ; noûs ne pouvions en connaitre jusqu'ici que les quelques pas- 
sages insérés an % Tr D ŸX EU Mong kon geon mou ki. 

— Un trouvera plus loin, dus La chronique du Japon, quelques renseignements sur le passige 
aù Japott de la riche lbliothéque laissée par ES da E Lou Sin-vonn. Les érudite chinois du 
bas Yong-ise0 en ont êté désagréablement impressionnés, et quand une autre inportante biblio 
thèque s'est trouvée, ou Kiaog-sou, sur de point d'étre vendue, le vice-roi Touun-fang l'a 
vcliétée zv 000 dallars pour le compte de de provines, C'est Wie premiber fonds de la biblichéque 
publique de Nankin, qui a reçu, à di japonaise, le mo cle Î] Æ ( T'ou-chou-houan. M, 
Patio a visité cote bibliothèque, où da trouvé Le meilleur neeueil auprés de locinitrateur, 
M. ÉE 2 LE Mino Faionn-souen, un dus grands érudits contemporains el le premier recteur 
de l'Umveraité de Nankin (of. HE Æe Eve, fo, mn 00 y a bi un bon nombre 
de lextes rares, dont des éditions relativement nombreuses dus Song et des Voun ; citons 
ads né des très rares copies munasentés de la bramengiion chinoise dl texte tongol 
du Var fée pi che. L'un des letirés qui accompagnent M, Palliot dans sa visite prépas 
une nouvelle édition, annotée, du 5 MA M ÊT Tone chouen tchen kiang tché, pour 
Licqailln dt désirait ohtnnir des renseignements sur Murco lolo et sur le christianisme en Chine 
à l'époque monpole. 

— Le litre Essai sur Lu psychologie japonaise : la race des dieux, est un pea bien 
pompes pour l'opuscule (Parts, Chalon, 1908; init, 85 pp) que M, La VIEUVILLE a 
rapporté d'un séjour de deux mois nu Japon. N me s'agit an vrai, que de noles varibes, 
rucueillies par on voyageur nsner avisé, nuls qu'on ne jugerait pas, sue le disait, ave bu 
«toute la littérature alférente he sujet ». Ce qu'il a pa éludier él apprécier pur lui-même esl 
sans doute ce qu'a le mieux dité, ot Le chapitre de l'a Arts est le meilleur de l'ouvrage, 
Celui des à Religions » est faille À propos de ln secte Shah ES, l'auteur parle de 
bouddhisme nouveuu, de temples neufs, sans surornementation, el y voit une preuve que « le 
Japonais actuel cherche à se simplifier v, Calle socte dote du commencement du XIE sircbo, 
ot ses Lemples sont en général les ples beaux et les plus brillamment ornés de tous, L'expisi- 
tion ét l'appréciation dis + Coulumes # sont aussi fort sujélles à caution. Les remarques sur 
ln itnation de da Comme qui + rappelle ln servitude +, il surtout son éducation par des mis- 
sionmaires « éyslème muéricain » dans des écoles où, « victime du êle occidental », elle a Pair 
malheureux et est sans cessé malade, dénotent une observation insuffisante. Une simple carte de 
In Welcome Society aurait ouvert à l'auteur on certun nombre d'écoles contenant des cen- 
taines d'élèves —plos de rov0 à la seule Université des jeunns fillés — où A aurait pu coinpléter 
utilement ses informations. La languë d'un peuple peul éclairer sa psychologie ; mis il Haut, 
pour en drer profil, en pénétrer le génie, Le japonnis n'est pas plus qu'une autre langue, une 
succession ininterrompue de devinoiles, et pour Le comprendre, parlé où écrit, dl d'est mul 
hésoin d'e ane éspèce de génie divmntoire ». Mais les. naïivetés dont est émnillé ce chapitre 
ne sont sans doute qu'à démi impatables à l'auteur, et sur quelques points an bonne foi n dû 
être surprise, Ce qui lai appurtient en propre, ce sont des remarques comme celle-ci : « Üest 
probablement à la plaie qu'il faut attribuer l'abondance de poisson +, où celle autre en note, 
pour expliquer que l'absence d'élevage à empêché lus Japonnis d'être musiciens : « Memarquer 
que Les plus belles voix du temps présent visunent d'Australie, pays d'élevage si en fut, el 
d'Amérique où id y n encore benucoup de troupenux ». 


— EM — 


— Les Mitleitungen der deutschen Gesellschaft für Nalur-nnd Vôlkerkunde Oslasiens 
(val. xt, 2e partie, Tokyo, 2908) ont publié ane intéressante conférence du Dr NW. MÜLLEn sur 
le style dpistoluire japonais, Ceber den japanischen Bricfstil L'auteur y a ajonté en sapplé- 
ment, une sorte de lexique des expressions les plus usitées. MM, avait fait paraitre l'année 
précédente dans les Mitleflangen dés Seminars für orientalische Sprachet, une étude 
sur dé même sujet, Der amdliche japanische Briefstil, avec lnc-sinilé, romanisalion et Wa- 
duction de 18 letires, le tout suivi d'un lexique dans lequel les expressions sont rangées d'aprés 
les cararntères chinois. Ces dens travaux 8e complètent heoreasement l'an l'autre. 


= Tinvs lé méme numéro, meutionnons une étude suc lie Hotel Tobago, petite Île au Sud-Est 
de Formose, Ein ethnographischer Herichi über die lnsel Tobago, par M. 0 SCHEENEN, 
d'aprés le Môtosho dosokn chüsa hôükokn ÉL SA Mt + HE OM À M de M Tom 
yüno 25 JE RE 


— Line boune étude historique et docirinale sur une secte shintoïste moderne, appelée du 


nom de son fondateur Kurozmmi-ky 8 ÀE 6, à paru dans les Mélanges japonais. nes 
28, 19 ot 20, sous la sigmature de M, 1-6. Doruu. 


— Signalons par la méme occasion ane vie de Karosmi, din Kurozumi Muneélada 
de AR € 2 A8 (1 vol, Tükyë, Naigwai kyüihuron sha, 1908) par M, MoroyamA Kuura- 
ir À Il HE KR KP. 

— Lens 0 dés Milangés faponais contient aussi d'iniéréssantes Nolés sur Le confu- 
cétunisne nu Japon, sienées da pseudonyme levegrinns. 


— La Société de géographie de Tokyo, Tokyo chigeku kyükinai € à ä & +. 
a poblié ane importante géographie de Saglialine, Korafnlo chisht 6 K Hi RE avec de 
nombréuses cartes el illustrations, Elle à Gt paraitre séparément ne carte géologique de 
celle région, Karafnto chishiten guisatsu su FE KR Mt 0 6 € M. line s'agit naturelle- 
ment que de la partie japonaise de l'ile Mentionnons également ane carte géologique et minière 
de La Corée, Kankoku chishiten kuison sai EI" [EA Hi ru É. à cr ER 


— lar la inême occasion, signaluns la grande carte de l'Asie contrale, ChGO-Ajia zu 
dd JL nn A Het Hi, publiée par la Société de l'Amour Kokurgüdnnri H GE ©. 


— M. AniGa Nagno Eu & LE. professeur de droit international, conseiller tégnl à 
l'état-major du maréchal Cyan, a poblié one importunte étude sur Lu Guerre riisso- 
japonaise an point de vue continental et le droit international (Paris, P'édons, 1 q08, 
1 vol, in-4, iustré, À-587 pp). Se basant sur les documents officiels du grand état-major 
japonais, IL y étudie et y diseute Papplication qui a été faite des principes du droit international 
pendant celle guerre ; 1 Y propose aussi quelques solutions à des cas partionliers qui n'avaient 
pas élé prévus où élucidés jusqu'à ce moment. l'ouvrage est présenté a publie par une 


préface de M. Paul Fate, directeur dé la Revue générale de droit internatiot al 


publie. 


— M D. POronExET s'ést déjà fait connaitre en jnponologie par diverses traductions ayant 
pour but de Gedter l'étude du japonais à sés compatriotes, Citons purticuliérement : 

Yaponshaga islortteheskage khreslomatiga, are partie (1 vol. in-8, XI — ai Ph 
Tokyo, Teikoke insatsi kabushihi kwaishn, 1906), teste romanisé et traduction avec vocahu- 
laires des deux premiers livres d'histoire des écoles primaires, Shägakri-Nihon rékishl 
8 5 À 1. 

Tokakhon ili kniga dlgu tchteniga à praktitcheskikh nprajnenit v be ou nocif 
seu partie (x vol. 1-83, NAlbass pp: Toky6, Teikoku insatsu kobushiki hwaisha, 1907), 
texte juponais et Lnseriplion en caractères russes, avec çorabnlaires et traduction, des 


quatre prenners livres de Incturé des écoles primaires, Jinfo shügaka loknhon 3 af, 
1 oh #. ù 4 


— FSÈT — 


Ma fait paraître derniérement un Dictionnaire sino-juponnis-russe, Yapono-russkri 
igeroglifitcheskit klguichevoï slovar', Ro-yakn Kkan-wa jiten SE 8 DE A1 M, 
(vol, fn CAXN — 119% — 7 pp. : Tokyo, Teikoku insatsu habushiki kwaisha 4% 2 A 
Gi k 2 9 Hi, destiné surtout à ceux de ses compatriotes connaissant les carnctères 
chinois. Cest en effel un véritable dictionnaire de caractères et de jakuré, donnant la pro- 
nouciation sino-japonaise, lu leciure japonmise et le sens en rosse, 1 comprend 4300 
turactères, nombre plus que solfisant pour l'usage courant. Es sont disposés dans l'ordre des 
clefs ét d'aprés le nombre de traits ; un index alphabétique d'aprés la lecture sino-japonaise 
renvoie au corps du dictionnaire. Celui-ci est précédé d'une étude du kana, et suivi de 
remarques sur l'écriture au pinceau, d'un tableuu donnant une forme, généralement difficile, 
d'écriture eursive süxho SX & pour chaque caractère, du listes de caractères erronés, goÿi 
FR, des caractères simplités, rgakuji K %, des caractères créés au Japon, que les 
dictionnaires japonais nomment kokuji Bi , etc. Citons encore un tableau des divisions 
géographiques et administratives du Japon etun autre des caractères employés pour désigner 
les poids, mesures, monnaies des différents pays. Les listes des gares de chemin de fer, des 
rues de Tükyü, des journaux el dus revues, ele, paraissent moins bien à leor place dans an 
dictionnaire. 

Enfin on lui doit les Maferioly po voprosu o poslanonke nalchal nage isultcheniga 
gaponskago gazyhka (1 vol, in-8, 168 pp. Yokohama, Typographie Glûck, 1908), traductions 
de documents el notes originales, concernant l'étude du japonais. 


… 





CHRONIQUE 


INDOCHINE FRANÇAISE 


Ecole française d'Extréme-Orient. — M. Pont Petit, professeur de chinois, est renlié 
à Hanoi le 12 décembre, après avoir Lerminé sa mission d'exploration en Asie centrale, dont les 
derniers résulinis sont éxposés plus haut (pp. Soi-5sg). 1 duit retourner prochainement en 
Chine pour + poursuivre ses recherches, 


— M. L. Finôt, ancien directeur et réprésentant de l'Ecole à Paris, professeur an Collège 
de France. à été chargé pur le Gouvernement général de l'indochine et par Fécole française 
d'Éxiréme-Ciont de les représenter an XVe Congrès international dés Orientalistes, qui s'est 
tenu à Copenhague au mois d'onût 1908. On trouvera plus boin, sous En rubrique « Dancmark s, 
on rapport sur les travaux dé cé Congres. 


— M, ML Paunmextien, chef du Service archéologique, aprés avoir lerminé ln construction 
do monmment élévé à Odend'hal et réparé sommairement le lermmple de Po Klaus Garai à 
Mianrang, se dispose à se readre ao Bioh-djoh, pour y Guiré quelques moulages, D fera 
ensuite une reconnaissance archéologique au Laos. 


— M. Jonn COMMAILLE, commis des Servirés civils, ancien secrétaire de l'Ecole, à élé 
noué conservateur d'Anghor, [ans ces nouvelles fonctions, il a continué les travaux de 
débroussaillement ot d'aménagement qu'il dirigenit depuis la fin de 1qu?. 


— M, Hour Masreno, pensionnaire de l'Ecole, n été chargé d'une mission, d'éludés en 
Chine, Da quité Le Fomkin à la fin du mois de novembre. 


— M. Edmond Cuassiexeux, agrègé de l'Université, n été nommé pensionnaire de l'Ecole 
française d'Extréme-Orient, 1 est arrivé à Hanoi en décembre et se dispose à faire ane 
étude géograpluque du Delta tonkinots. 

MM. Georges Masreno, admmistonteur des Services nids, 1 Canne et E.-M, luna, 
missionnnires en Annam, ont Élé nommés correspondants délégués de l'Ecole franctise 
d'Estréme-Crient pour une période de trois ans. 

— Le commandant Æ. LONET DE LAONQUIÈRE à lerminé la mission archéologique duns La 
vallée du Ménam ei dans la Péninsule malaise gne lai avait conllée Le Gouvernement sinmois 
et se rend en France, en passant par lnde anglaise, pour mettre au not les notes abonduntes 
recueillies où cours de sa double campagne an Cambodire et nn Sinm. 


ri 
Li Li 


Bibliothèque, — Nous avons reçu de leurs auteurs les ouvrages on lirages à part snivants : 

A. Boucuer. Cours élémentaire d'annamile, Manoi-Hsiphong, lnprimerie d'Extréme- 
Orient, 2908. (CE plus haut, pp. 567-568). 

G. Cevés. La stèle de Tép Pranarm (Cambodge) (Extr. du Journ. As. mars-avril 1408), 

HU, Manseuv. Contribution à la carte géologique de Tindo-Chine. Paléontologie. 
Hanoï-Haiphong, imprimer d'Extréme-Onent, 1908, 


A. Piuox, Pelit lexique annarnile-français. Mongkong, Imprimerie de Nazareth, 108. 
(CE. plus haut, pp. 568-571). 


"+ 
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— La Mission de Éika-we à disposé en faveur de notre bibliothôqne des ouvrages suivants : 

Cofalogus patrum oc fralrum S, J qui a morle S. Francitei Xarerit ad ennum 
MDCCCXCIT Evangelio Christ propagande in Sinis adlaboraverunt, Changlhai, lnpri- 
mar de la Mission catholique. 1e. 

PA: Tscuerr, Heiliglümer des Konfuzianismus in Kü-fu und Tschou-hien. Yon: 
teheon-fon, vob. é 

PM. À Teonere Joupans Besiehtingen su China. Yen-tcheucs-fou. or. 

le Vous, Yosi-nan, Mico-fse él antres, (Éxtr, des Annales de la Société des Missions 
drangéres.) Vannes, Lafolye, 908. 


— le PL Wiecen nous à fait présent de l'opuseule intitulé : Langue écrite. Mécunisme. 
Phraséalogie. Ho-ken fou, Imprimerie de ln Mission cotholique, 1908, qui clôt sa collection 
des Hudiments. | 


— En Section indochinoise de fu Soriété de Géographie commerciale nous à fait parvenir 
ses Annales pour le mois de sephémbre 1908; ellés rontiènnent, sous le tire corinn La 
pallée du Si-kiany, Yiinéraire de Lang-sen à Canton, par noire collaborateur, M. Ch. Hi, 
Mavuox, et Le Chemin de fer de Nacham, par M, H, Désene, (Manoi-Maiphong, Inpri- 
mené d'éxtréme-Drient, 1908}, pores naguère dans la Hevue fivdo-chinaise, & 1x, jnvier- 
ji 1908, p. S5gS7é et 647-668, 725-754, 

— M. Ed. CHAVANSES nous à adressé les tirages à part suivants : Nole préliminaire sur 
les résullats archéologiques de la mission accomplie en 1907 dans la Chine du Nord, 
(Extr. des Comples rendus de l'Académie des Inscriplions el Belles-Lelires, 1008, 
F. 187 sq), Paris, Picard, 190; — Inscriplions ef pièces de chancellerie rhinoises 
de Fépogue mongole, soconde sêrie, (Eatr, do Tong Pan, a série, vol. 1x, m9 3,1 Lee, 
Bill, cgo8 5; — Vogugé archéologique dans la Mandehourie el dans la Chine septen- 
lrianale, (Este, du Bulletin du Comité de l'Asie française.) Paris, 1908. 


— Nous avons reçu du Gouvernement général de l'iudochine us certain nombre d'eseun- 
plhures de lÉssai de diclionnaire diof,-français des Pères 4, Esouinoz ét G. WiLLIATTE, 
Hongkong, Imprunene de la Société des Missions Etrangères, tb. Cet essai est précédé 
d'un précis de grammaire (p. ViLvi) et suivi d'un vocabulaire français-dioi, (p. 535 su }, 
Ce trivail, le premier dont la langue dés tribas thai de ln haute Rivière de l'Ouest (PE ÿT) 
ait été l'objet, sera trés précieux pour l'étude comparée des différentes branches de l'une 
dés longues principales de l'indochine. 


— Le Ministère de lastruction poblique nous a fait parvenir les volumes suivants des 
collections des Annales du Musée Guirnret : 

Bibliothèque de vulgarisation. Ÿ. xxvin. Exposition lemporaire au Musée Guimet. 
Catalogne. Fans, Leroux, vont, 

fd, TV, Kxix et xx, Conférences faites au Musée Guimet. l'arts, Leroux, 1908. 

Hibliothéque d'études. FT aix, S. Lévi, Le Népal, vol, tr. Paris, Leroux, 1008, 

Id, FT. uv, Ed, Manten. Eludes sur le calendrier éguplien. Varis, Leroux, 1907. 

Séno ane, TT, xxx, are partie. E. Fonssagnives, Si-Mny. Etude sur les tombeuux de 
l'Ouest de da dynastie des Tsing. Paris, Larous, r902. — 2% partie, L. Founnenran. 
Le Sum ancien, vol, 14, Ce dernier ouvrage à été mis aû point el publié par les soins de 
M, À. fantu, le regrelté auteur ayant succombé aux suites de ln lôvee ed de la dyssnntiree 
qu'il avait contraclées au cours de sa douxitinie mission en Indochine. 


— L'Obsereatotre de Li-kn-wel nous a offert Le L XXI, année dijon, de son Fullelin des 
Obsernalions, Changhoï, loprimerie de ln Mission catholique, 1908. 


— Los Mscicules 22% do Mohäbhärate, pollié par TK. Kasnmacuanva el T, Hi, Vva- 
SACHARTA, ont été offerts à notre bibhothéque par Les éditeurs. 


&, K. F. 6.-0. FT. NU. — 4 
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— Lé Gouvernement de lande nous a envoyé l'Annual Rapport. 1904-5, de l'A rehirologen| 
Sarrey, Calcutta, Government printing, 1908. 

— Lindin OMice à adressé à notre bibliothèque le vol. LE, part. v, de son Catalogne, Ma- 
roll and Gujarali books, préparé par M, J. F. Hiummaivr, professeur d'hindoustani 4 
lUniversity College du Londres. 


— La Société Royale de Géographie de Londres nous a fait don d'un superbe aber 
renfermant une série de panoramas pris dans bes Kouen-Jonen et duns les Pomirs par M, A. 
STEIN au cours du voyage qu'il a accompli en 1900 dans le Turkestin chinois: Mourir 
Panoramas from the Pamirs and Kivén lun, 36 pl. en plotôgravure, avec 36 p, de texte 
étplieatif et une carte aù 60.000, Londres, 1908. 


— Nous avons reçu du Musée de Lahore le premier moméro du Descriplire Guide to the 
Department of Archæology and Antiquities, de Ml, Enows. Madras, Wiele et Klein, 1qnË, 
— Le Peabody Museum nous à fait parvenir le premier numéro du vol. tv de ses Memoirs : 


TV. Masen, Explorations of the Upper Usumatsinita and adjarent region. Cambridge, 
Muss,, 108. | 


— Nous avons reçu du ministère des Flonnces du Japou bi 8e année de l'Annnaîre financier 
él économique du Japour, 1908. 


— La Hibliothéque nationale Vaÿjreañinn dé Hanghok nous n fait parvenir la truduction en 
anglais exbcutée par le liaut. ol, James Low dé The Kedduh Annals. La ère gora CU 
Luuée, Le prince Vajiraïäun se proposunt, à ve qu'il semble, de farre le tour du Siom historique. 

— Nous avons recu du Service géographique de l'Etat-Major lu série des cartes nouvelles 
qu'il a publiées dns Le courant du 3e trimestre 1908. 


— La lieutenant Dobois nous n fait don d'an éurieux exemplure du docmment connn soux 


le nom de u Charte des Mans ». Nous en avons acquis également on outre exemplaire d'un 
chef man de ln région de He-gianr, 


Musée. — Nous avons sequis un beau panne vu bois sculpté et plusieurs objets en cuivre, 
d'ongine chinoise, 


— M. Salles, inspecteur dés colonies en rotruite, nous à autréssé irois essais ea élain de 
monnaies cunbodgiennes eséeutés pour le roi Ang Duong, probablement par un atelier de fcuppe 
allemand, Les deux pièces los plus pelites ont 44 mises et circulation en argent : mais il or 
semble pas qu'il y ait d'exemplaire on argent de fi plus grande, M. Salles possède one notre 
série de troïs phèces eu étain, paraissant de frappe anglaise, qui simertalent, comme modules, 
dans bisère précédente on partant d'une Piéce encore plus grande, dont M. Salles a trouvé 
un exemplaire en argent. 


— M. Maitre à rapporté d'un voyage à Muë Plusieurs oljéis d'art 
quels vous cilerons parbcoliérement : an bahut avec incrusiations 
sabre de mandarin, à fourreau ile bois inérusté et à ornements 
sélnire d'éléphont ml garde nielite : un réthund à repasser en bronv décoré : dde pelite 
théiére an porcelaine à décors bleus marquée an chifre de Thiôt-tri ; un plat en fafence émaillé 
aux armes de là Compagnie des Indes ; an platean rectangulaire en émail de Huë, tque sou 
chiffre de Minh-mant ; et surtout un grand plateau vute en émail de Hnë, contenant une  obdé 
de Minh et daté de la 1e nunée du régue de cet Empereur (1830, avec nr an 
de bis ierwsié ot pied du bois sculpié à décor de Miuges, Cette dernière pièce est hiüra du 


gine antamité, parmi les 
dé nacre laisant saillie : un 
d'argent, avec poignée 
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M. Pellioi à néquis à Singun-loc plusieurs céramiques lort inlérescintes, dont un vas 
on Lerre émaillés de l'époque des Han, un autre de l'époque dés Yoon, doux vases et porce- 
line à décor polychrome de l'époque des Ming, deux autres de K'ang-hi, été. 1 à rapporté 
également de beau bronres chinois. 


Li 
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Annam. — {| peut dire intéressant de préciser le sens du « nom de rêgne » pris pr le 
jeune soutermin d'Anna, ME 4 Luy-tün. L'expression degytérr, ob. tei-sin, est ériprontée 
au Chou km, où on Hi CLegge, Chinese Clansies, ML 1, 168-1bgn : 6 AK E ME ff dE 
FE 46e 66 Me UT de ok M MIE Æ. Le testis fait partie d'une hürangue ndrmssde à ses troupes 
par un général qui vi marcher contre des functionnaires coupaliles, et le sens est : & J'éstor- 
minerai des chels, imûis je na sévirai pus contre ceux qui les ent suivis par force. Ceux qui 
depuis longtemps ont été sonillés por dés coutumes impurés pourront Lous se rénover. »« Telle 
eat l'origine di sets dé à rénuvution s, + restauration +, qu'a pri l'expression aoei-sir, avec 
une drthographe alternative SE IE cei-sin due à l'emploi indiltérent de ME coci où HE noei 
Mais bien que eotie phrase du Chou Héntgr TU naturellement connnie des letirés, lé tonne die 
bérein n'est vraituent entré duns l'usine courant que dheperts son adoption au Japon (avec la 
prononciation japonaise éshin) pour désigner In restauration du Meiji. Dupuis que des dites 
réformistes s8 sont implantées en Chine, c'est-à-dire en 1898 et surtout après s900, la vieille 
pression du Chon Hfrg est revenue duus son pays d'origine, avor son sens priemitif, anaix 
nocru de lines Lis éspéranes iqui le succts de la à restauration » Japonaise faisait concevoir 
aux téformistes de Chine : c'est njourd' hui l'étiquette mésie du parti réfonmiste mon révoln- 
ones, Pit ba presse chinoise et juponuise, le avei-sée vient enfin de se frayer ane route 
jusqu'à Hoë, 

“ x “ 


| ge. — Le compumdnnt Moniguers, président de da Commission de défimitation 
de la frontière entre la France et le Siam (igoz-1qu8), nous à rente un rapport très intéressant 
et trés détaillé sur les points archéologiques et préhistoriques rélevés an cours des upérations 
dé la commission. Les résuliats de ses travaux seront mis à proilt duns ta préparation dé tovm 
de l'inventaire des monuments du Cambodge. La région parcourue por In commission 
Ps du réste lrés pauvre en vestiges archéologiques : un certain nombre de monninents enrors 
inconnus, mais d'importance médiocre, ont été néanmoins découverts : ceux qu'on uvait déjà 
signalés ont été situés géographiquement avec toute la précision désirable et reportés sur ln 
carte établis par la conunission, Le moment nonveso le plus important paralt être le Prat 
Sro Hong, au Sad de Talo. 

La misston a trouvé pen de vestiges préhistoriques dans lu région : cependant, dure lu 
région au Sad des Dang-Hek, les indigènes trouvent assex fréquemment des hanches néolihi- 
ur, augure (les ia airilnent des verts curnlves de la variole el qu'ile vousrdérent conte 
dés « pierres de foudre » produites 1à où la foire a frappé le sol. Quelques huches ont pu 
étre noquises pour le Survice géologique de l'Indochine ; deux d'entre elles présentent un 
tenon d'emmunchenent, caractéristique souvont ubservée dans les haches da l'indochine de 
la éme période. 


— lendunt le second semestre de 1908, les travaux de M, Comimaille ont porté exvlusive- 
mont sur Anghor-Val, On a jagé préférable de ne pas reprendre cute année, à Anghor-Thôrm, 
ln lutte contre ln brousse envulissante, Sur les avenues et dané ln grande plie centrale, une 
brousse assé épnisre à repogssi : mais la uote finie ayant été abattue sur tous les points oi 
la vue était gêne, les dvemmes et in place n'en restent pas moins bien dégigécs. La brousse 
a repoussé également sur les édifices qui avaient dé netioyés, à l'exception du Euphoon : ninis 
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toute évite végétation est molle et sans consistance, et d ne faudrait que quelques jonrs pour 
l'enlever, Les abattages pratiqués pendant l'hiver 1907-1908 auront eu surlout four elle dl 
déterminer les grandes voies qui dessinent le plon général de Ha ville, 

Lu rapport que nous a adressé M. Commaille sur les Lravanx exéculés à. Angkar-Vat de 
juillet à décembre rg0%, en exécution du plan arrûté pur M. Parmentier, chef du Service 
archéologique, nous détachons les passages suivants : 

Dégagement du socle da massif central. — Au 1 juillet 4 restuil à dégasér la fret 
Nord de l'énorme socle de + métres de hauteur sur lequel s'élévent les galeries #4 les tours 
curposant l'étage supérieur d'Angkor-Vat. La face Nord a done été débarrassie de toute Ju 
végétation qui la masquait, evais il a fallu reprendre à plasieurs reprises les muires nous, où fe 
conservaleur estime que les plantes ne disparaliront définitivement que lorsque Llous les blocs 
du parement auront élé ressurrés et les joints aveuglés par un mélange de chant ot de grès 
puléérisé. A ba vôrité le travail d'entretien est presque insignifiant, mais 1l faut cependant 
veiller sans cesse à ce que les racines qui n'ont pu être arraches me donnent pas naissance à 
des pousses nouvelles qui rotiendraient les poussières apportées par de vent dans les cours du 
temple et v trouveraient an aliment nouveau favorable à leur croissance, Certaines souches 38 
sont runifiées profondément dans bi honte des fondations et if nu pas été possible de les 
aleindre, même avec les outils spéciaux confecionnés dans ce but. | esl par conséquent 
nécessaire d'étouffer La plante on coupant ses rejets dés qu'ils se présentent à En lumière. 

Le dégagement du grand socke a deuné à l'ensemble du groupe central toute la valeur qu'il 
devait avoir, c'ésti-dire que les galeries et les tours massives de l'étage supérieur se presen- 
lent maintenant sur une assise odrurablement proporlionnée, Et cest précisément dans les 
justes proportions de tontes les parties du temple que les constracteurs d'Angkor ont fait 
preuve de science el de goût aussi bien comme architectes que conne décorateurs. On pret 
dire que l'eFet de celte masse Méganté n'échappe à personne et que peu dé monmments laissent 
une Wupression aussi profonde, La seule critique qui se présente spontanément à l'esprit porte 
sur ln verticalité des escaliers : mais il ést bien évident que des escaliers plus commodes, 
construits d'aprés nos formules, eussent produil autour du socle on empltement qui l'agrnit 
alourdi. Co doit donc estimer que, si le profil adopté répond peo & vos uibitudes de commodité, 
il est tracé dans one ligne décorative très heureuse et que les architectes aurnient (ail ame 
tante s'ils l'avaient modifié. 

Cour du % étage. — Le précédent rapport semestriel mentionnait Le nombre approximutif 
de mètres cubes à évacuer et ln quantité prodigiense de blocs éhoutés, épars duns in cour du 
se ébige, Qu'i Fallait déplacer et ranger pour le nettoyage. Les parties Est ot Sud restaient à 
déblager ; où travail est lerminé maintenant, La terre qui couvrait les dalles et s'élevait le 
low du socle à une lanteur dépassant parfois 3 mètres à été rejetée dans la cour inférieure. 
d'où l'on ponrra s'en débarrasser directement no moyen du Doénuville dont le servive de 
conservation d'Angkor sera prochainement doté. 

Le dallage de cotls immense cour est loin d'ôétre en parfait état. lie nombreuses dalles 
manquent et de plus nombreuses cavités éslindiiques ont été ereusées dune an bot qui n'a pu 
Etre encore défini, Tous ces trans seront conblés pour permetire In bre cireulation sur les 
quatres faces de In cour, mais ce Wuvail de restauration dernanders tn bem ass long nl 
me pourra être entrepris qu'aprés achivement du uellovage de toutes lus parthes dis dirige 

Au set des cavités eylindriques tuillées dans Les dulles autour du socle et d'aprés une 
disposition assez irrégalière, que l'on retrouve d'ailleurs dans les petites cours du l'étage 
supérieur, le conservateur émet l'hypothise qu'elles doivent représenter l'emplacement de 
statues à tête d'animal montée sur tn corps humain, dont le rôle était de défendre ta demenve 
de la divinité contre les mauvais esprits où peut-être contre dés gens qui auraient pu sé laisser 
tenter por les trésors du sancinaire. Cote hypothèse n'est basée que sur la découverte d'une 
situe à figure grimaçante el corne (singe où chien) posée sur on corps d'homme et d'une 
tête de sangher portant ln coullüre braluneioguies qui s'appliquait évidemment sur un buste 
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humain, comme lindque lu forme du cou, Les frugronts retrouvés soit on pen plus grands 
que nature, Deux autres bastes en bon état, dont nn de férié, ant été également découverts 
dans les fouilles de ln douxiéme cour, mais, comme ils sont décapités, an ne peut dire s'ils 
portarent ve te donnal ou une bête humaines. 

Le dégagement de la cour et principalement des parties on retrait situées entre Les ésciliers 
a réndu nu jour dés moulures et des motifs décoratifs en assez bon état et quelques fragments 
dont ln conservation est parfaite. Mais, par contre, on so rend compte mwintenant que ln 
dislocation des blocs due à ln poussée des racines progressail singoliérement et qu'il était 
temps de s'occoper de cetle pure merveille qu'est Angkor-Vat pour éviter sa ruine absolue, 
Malheoreusement les crédits dont le service dispose pour les travaus né permettent pas une 
réfection éomplète qui nécessiterait une maln-d'ouvre spéciale et onérense, 1 Gt donc se 
contenter pour Pinstant d'enrayec la dégradation el de limiter la restuuration à l'hdisponsalile. 

Le mellovagree de du cour du ae élige a dé moné sans diffcalié grâce à une main-d'œuvre 
bondante qui s'hubitoe de plus on plus aux travaux de fouille #4 qui parait annmés d'ans 
bonne volonté qu'elle me montrait pas autrefois, Les salaires sont du reste plus élevés qu'à 
Fhoen-penl. 

Chaussée dallée Ouest, — Le plan denseuble d'Angkor-Var prévoyait. selon toute 
évidence, que le monument serait relié aux quatre portes de l'enceinte pur une chuussbe dallée 
que devait prolonger une autre chuussée ostirienre formant pont sur l'immense fossé qui 
chrconsert le terrain do temple, mauis Les constructeurs ont té arrêtés brusquinent dans 
leur uvre, aisi qu'en lémoignent de multiples parties vestèes innchuvées, dl mots me 
trouvons ajout qu'une semble chaussée terminée, célle qui aboutit à l'entrée monumentale 
Ouest, et qu'un seal pont. Sur la face Est on s'est contenté, pour franchir le fossé, donc levé 
de terre maintenue por un grosger parement de liuouile et de grès. Lelle levée étuil 
nécessaire, puisque c'est ici le point imtial de la route qui, par leng-Méalén et le Spenn 
Ta-Ong, gagnait Le groupe important de lral-Khun (provinces de Kompong Srai) et sans doute 
Vat-Nokor, sor le grand fleuve. Le fossé est resté libre sur les faces Nomd et Sad. 

Pour rendre À l'ensemble du monmnent son aspect primitif, on devait d'abord songer À 
reconstituer l'unique avenne dallée, Il fallait aussi envisager la névessité de déloger les bornes 
dont les habitations masquent tonte La feu Chest de ln première galerie, dite « galerie histo- 
rique », et interdisent une vas générale, Nous espürons qu'il sera possible de les décider à 
transporter leurs demeures an Nord et au Sud, en dehors de la terrasse de poartonr, Lits que 
In façade principale aura été démmsquée, les arbres génants seront abattus et l'on pe con- 
serveru sur La lerrassn que quelques magnifiques manguers qui, loin de nuire à l'effet déco- 
ratif, le complète. Les visiteurs n'ooront plus alors l'impression d'être en face d'un Lernpilé 
élevé, minis étroll. 

En attendant que cé travmil puisse s'enécoler, le conservateur s'est verupé netivernl, 
grâce aux fands que bai a coufiés le Comité de la Société d'Anghor à lMmomw-penh, de la 
réfection de l'avenve dallée (4. 

Ce travail porte sur une chaussée de 475 mètres de longueur, Toute une partie de celle 
chaussée (me treninine de mètres), près du gopüra d'entrée, n'avait po être terminée par 
les constructeurs d'Anghor on avait été détruite à one époque ét dans un but qu'on ne saurai 





(ti À ce propos nous tenons à Lémorgner à M. Jennnerat, administrateur de re classe des 
Services civils, Lente noire reconnaissance pour l'activité dont ia fait preuve dans l'organisation 
de lu Société qu'il présidé à Phnôt-penl. Les souscripteurs du Cambodge ont fourni dans le 
courant de lamée 1908 trois mille cinq cents piastres, dont 500 pour ke débroussaillement 
d'une avenue d'Angkor-Thüm et 3ooo qui out permis d'entreprendre ln reconstitution de 
l'avenue dallée d'Angkor-Vat. | 


LL 


LS D | 
j vllllan.$ 


— FM — 


préciser, Les matériaux rencontrés Ni ne présentaient m les dimensions ni ln régularité des 
dalles voisines, et légr support, au lieu d'être coustioé pur des blocs de limonite, était 
simplement en berre, De plus he dallage s'était affaissé et les pierres olfraient dés intérvulles 
où les herbes, des plantes diverses et amv des arbustes poussaient à plaisir, Ha dont fillu 
enlever tous les matériaux, rejeter la terre qui les soutenait, Li remplacer par on mélange de 
grés el de lanonile battu à refus et remettre en place, sur ce sapport solide, les pierres de 
dallage. Mars les dalles resserrées n'ont pu sufire, et le vide a été comblé par une chape en 
cent comportant, pour oblentr bi teinté désirée, une assez forte proportion de sable, 

Nu départ du l'avenue se trouve un escalier de quelques marches donnant accës dim bu 
pénstylo de gopära central de l'entrée monumentale Quest. Les marches n'existant plus, il 
st devenu nécessaire de dés refaite pour faciliter le passage. 

La chaussée dallée domine dé 1 #80 le terrain voisin et s'élève sur on parement de grès 
culplé qui supportait ant balade dont bi maiu-courante était focrmée du corps Un nagi. 
Le parement on question était bloqué par des upports de terre dont la hauteur dépassait près 
de l'entrée Quest 4% 56 et diminonit progressivement à partir du pretuier réssaut. En certains 
endroits, les fouilles ont découvert une espèce de maçonnerie grossière faite de blocs de 
limonite pris on peu partout au détriment de quelques parties du temple, On né peut se rendre 
conmple de l'idée qui a présidé à dé maconnage ni de celle qui n valu au parement d'être 
bloqué par une lerre apportée D évidemment à dessein, puisqu'elle contient une quantité de 
pierruille, Toujours est-il qu'il n fallu dégager les côtés de la chaussée et que Le bravuil de 
terrassement à été parhculiérémunt pénible à cause des blocs que les ouvriers rencontrant 
à choque instant Le dégagement du purement ést aujourd'hui terminé, inais les levres sont 
demourées à proximité faute d'un moyen rapide d'évacuation. I faudra done reprendre jlis 
lurd cé torrassememt, quand lé service sera pourvu du Decauville attendu, et rejeter les terrès 
au loin pour resiituur l'avenne telle qu'elle doit être, c'est-n-dire en saillie sur la plaine, alors 
que pour l'instant Li moitié dé sou étendue est au-dessous du s0l voisin, Le déblaienent a 
rundu visible des parties qui semblent neuves, tellement la conservation en est parfaite. 

Au cours des fnuilles exécotécs on cet endroit de muibtaphes fragrauts de terre culte ét 
quelques spécimens complets ont été lrouvés qui prouvent que, le long de cellé avenoe lout 
au moins, s'élevaent de nombreuses habiations on bois avec couverture légére. Co sont des 
lessons do tuile, dus huiles de bordure ut des épis do faitage de diverses dimensions. Quelques 
types ont dl mis À l'abri par le conservateur en voue de La prochaine installation d'un musée 
dans une dés consiruetions secorulires d'Angkor-Val. Ces pièces ot les fragments de suive 
déjà rassemblés conposarant un fonds d'exposition asser iotéresennt, auquel vienctra s'ajouter 
tout ce que l'on découvrira au fur ot à mesure de l'avancement dés travaux. 

Les fouilles ont également rendu one grossé part de ln misin-courante dont les tronçons 
étaient enfouis sous les terres umoncelées ei les déchets, Le reste était disséminé un peu jinr- 
out, autour dés arc dé La pagode dt prés de mur d'enceinte, à 400 môtres de leur emplaee- 
ment d'origine, Quant aux dés de support du müga, s'en faut qu'ils aient po éiro tous 
retrouvés, ot c'est à peine si, pour le moment, on en possédé assez pour reconslituer ln 
inoitié de ln bulostade. Cependant d est probable que de nombreux dés sont envure enfonis 
nous les lerres rnatant à évaruer, Les pierres final sculplées el facilement Lansportalilées 
étaient ailistes voloibers par les bons autour des Foddhias dé In pagodé ot comte étrivr 
devant be seuil des habitations. Cha a pa les reprendre suns difficulté. 

West utile de noter que les Lronçons da nâga ayant été jetés ls sans la moinire préc - 
Lich, la plupart sn sutil lrisés dans hu chute el demanderunt, Lors du la renisé un place, à 
ire soutenus par Une peiitu lornieré invisible, Liu motre travail aa mins ausxi lang él pussi 
délicul seru nécesailé [LL li restauration des lies de migra, (qui ont tlunlos été retours, F1 
l'exception de deux que de nouvelles recherches fort peut-être découvrir, Mais ces Lilas 
sont trés fragmantées ot les morceaux devront tro critponnés pour dire njnsiés s0li- 
derent. 
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La ligne de la chaussée est coupée de dore ressauts, ax de choque côté, dont l'état était 
deb qu'il a fallu des démonter pierre par pierre et les refaire ensuite aprés avoir rejelé en 
plétement la terre de remplissage et les racines innombrables qui s'y trouvaient et causaient 
Fa disloration des blocs. Le drssons des dalles des réssants cal emnintenont de Ta tie com 
position que le support du dallage des parties relaites sur le cours de ln chuusste, c'est-à. 
dire un mélange de grès et de honomite. M ne reste phas qu'à boucher Îles joints et cette besogne 
ne nécessiiera pas oué main-d'wuvre particuhérement habile. 

Enlin le gros effort est à donner prochainement pour la posé de la baluistradhe et surtout des 
ttes du mige qui viendront se dresser sur le bord extérieur des ressauts, dé chaque eûté dus 
escaliers, Les télés et les tronçons qui les suivent sont Urillés dans un seul bloc, de mème 
que les parties d'angle, et chucune de ces pierres pése entre 2200 ot 2500 kilos 


Piscines du cloître, — a partie du temple que l'on a Phabitude de désigner sous le nou 
de cluître est située sur le développement Ouest, entre li galerie historique et li deurituve 
galerie. Ce cloitre est entouré de préaus et coupé de passages couverts dont les vérandas 
s'ouvrent sor quatre piscmes symétriques profondes de sv Go, longues de 2 mètres pour une 
largeur de o mères et pourvues chacune d'un petit escalier taillé duns un ressaut à paliers 
que des song dévorsiant autrofuis Ces pisrines étaient comblées jusqu'a tiers de la hauteur 
par des lerres apportées vraisemblable par les habitants qui svaisot coutume d'enfonir 
on cet endroit des vases contenant les restes dincinéralion (menus os caleinés) de léurs parents. 
Dans ès creux loujours honndes ponssall une végétation dense, 

1 s'agissait de rendre les hassins en question à leur destination primitive on mettant Les 
dalles à ou, en refusant les escaliers disloqués par les racines et en aveuglant les Hissures 
des parements et da dallage pour que l'eau s'y muintienne., — Lau pronéee plose déc travail n 
dé entreprise vars La fo dé décembre, mais les débilauis s'exéentent rapldement et le nettoyage 
complet ne denmaders pus plus d'une vga de jours, Quant au cimentage dues joins, il vie 
nécessihore qu'un nombre Wres limiié d'ouvriers. 

Le netovage des pisémus découvre un dullage irrégalier, à surface simplement dégauchie, 
et l'on peut voir nettement que les constructeurs n'ont pas eu Le temps d'achever cette partie 
avec le soin qu'ils apportérent purtoat ailleurs. Oo peut-être encore ont-ils jagé inmile de 
polir un fond risqué par l'eau, — 1 n'est pas douteux qu'on se trouve bien ici en lice de 
piscines, paisque les enux dé pluie devaient y séjourner par suite du manque total dé caniveans 
d'écoulement et, de plus, ces bussins avaient un usage miel si l'on en juge par leur disposition 
dans lo développainent principal du plan. 


SAM 


— Le commandant Montguers nous communique les renseignements suivants sur l'activité 
archéologique du Siam : 

« À Avuilia, des travaux considérables ont été eotrepris sous l'anpalsion active et véritable 
ment éclairée du gouverneur du Monthon pour la mise à jour et l'accès des ruines des 
palais ei temples royaux de Panciénne capitale du Sen. Acjourd'hu ces ruines peuvent être 
visitées en grande partie sans difficultés. La gouverneur doit, paraltl, faire puralire pro- 
chainément one brochure relatant les résultats de cés travaus, Le développement du musée 
dont parte le commandant Lonot de Eajonquére (fnventaire descriptif des monuments du 
Cambodge, & 1, p. Sao) se poursait aussi très heureusement. Aux slatues ot stèles en grès 
soul venues s'ajouter on grand nombre de potenes de Phiisannlok et de porcelaines de fabrica- 
ton chinoise, loules ancisunes, trouvées sur place où nux environs, qui offrenl certainement 
de l'intérêt ae point de vue céramique, ainsi que quelques brontes très artistiques. 
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« Les brontes brabunanbques dt boudilhiques, les bleus de Chine, propriété du eut dé Sin, 
qui sent méumnts dans les palais royaux de Taingkok, sont également d'un grand intérêt Ces 
dernières porcelanes provisnnent surtout de cndeuss. Lans lensanble, elles constituer 
coctinement ao collection nique, tunis qui seuble plutôt remarquable pur Bi gratide variété 
de formes et la diversilé du décor des pièces que par la bougté de l'émail et la finesse de La 
pâte. À Dang-pein, palais d'été du rot à mi-chemin entre Hanghok et Ayuilia, quelques belles 
porcohanes de Chine à émuux de couleurs varites, quelques cloisunnés de Chine, des judes, 
soit rasstinhlés dans on pavillon do style imite du chinois, 

a Annsi que be fait rmuarquer le commandant de Lajunquière : Cp. Sao) e y anrait sans 
« duule cuvore beaucoup à planer dons les collections particulière iles riches Sisinois, » Vus 
productions artistiques, rarement d'origine sinmeise, v sont en ellol souvent réunies : bonnes 
d'un caractere religieux ; terrés de l'hitsanulok ; porvolaines chinoises ; ivoires sculptés : 
melles-avec émaux de cuivre, d'or et d'argent; porceluines euliérem ot décorées d'émanx 
vis fabriquées un Chine spécialement pour los Sinmois: métil repoussé. La chusse fortune w à 
souvent fait prétve d'un goût très avisé. 

. L'action gouvérasmentle s'exerce aujourd'hui d'uné Grcon efface pour ba conservnlion at 
la protection des moniments anciens lt les recherches archéologiques. L'aide pécaniaine 
donnée au commandant de Lajonqmére pour ae aisson an Siam, dés travaux eadouiés à 
Ayathia, les erôdits alloués annuellement pour la restauration des vicillés pagodes wt dus 
rumes les plus ttéressintes on sont ln preuve. L'archéologié est dotée du budget sinmbis. 
l'ar contre, il ne semble pas qu'aueon ellurt sérieux soit tenté pour encourager l'art déni. 
Le Siam aujourd'hui pe produit ren de véritablement anistique et le goût des Siannuis misés 
se porte, avec pou de sûreté, vérs le modernisme d'Europe le moins bon. + 


CINE 


— L'intronisation (8 À£ 3Ÿ) du jeune empereur Suun-t'ong à eu lieu de » décembre an 
palais. Aucan Européen n'4 assistant, mais an journal japonais, le Rokomin shimbun A ti, 
où u donné dans son numéro du 15 décembre un compte rendu qui porall Cwunér d'un 
témoin oculaire, Nous l'annlysons cidessuirs. 

Le à au malin, de boune heure, de nombreux détuchoments d'infanterie furent disposés 
autour du palais, tandis que le grand secrélarint et le ministère des rites s'occopuietl de In 
décoration du Tai-ho-tien + 53 HE : au-dessus de ln porté Dien-ngun F + Æ, on placé un 
phénis portant en sou bec lé leste du rescrit impériul, À l'heure dire, des chancoliers du grumnl 
secrétariat { PF] {1 portant le reserit, bes secrétaires dti gramd sécrétarint (À H] rfa #) 
portant l'écritoire et le pinceau, font leur entrée. Les grands chnceliers (4 4 +), suivis de 
lous Les chanceliers (5, se rendent ou K'ien<ts'ing-hong $C JE 7 demandent lé scean 
impérial et vont le déposer sur la table placée devant le trône, Alors les maires dus RAI 
moniss conduisent les princes du premier rang (Ai A BE Æ\ et au-dessous. les princes el 

. durs mongols a les hauts fonctionnaires civils et militaires en dehors de ln poëli T'iun-ngan 
ot Sol du poni Kiu-chouer + 7K, et les disposent un rangs d'après l'ordre de ï Éu 
À sv heures 1/9, sur l'invitation des ministres dés rites (à à Lo E). l'empereur, vétu 
de blanc. arrive, porté par le prince régenit. 1 va nu Mouwang-kitien pal on 3 et au K'ien: 
ls'ing-hong SE 7 #, où 1 fait les trois génuflesions et les neuf inclinations ritumlles el il 
« reçoit le mandat » (5 à). Puis, sur un nouvulle invitation des ministres des rités, l'en 
pereur échange ses habits de deuil pour an vétement de cérémonie, ot va kalier l'ipdthitite 
dovairière, qui est assise sur on trône et porte un costume de gala: il répéle OT 
cérémonie des trois génuflesions ut des neuf ioclinations. Pendant ce tmps le Lure dé 
équipages impériaux #8 (% ff avait disposé la « litière dorée » (& M) à guuclie de la 
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porte K'ianctsiog LE, où lon miniires: dus tes CM 4 #E ) atondaient avec les 
fonetemmaires do borean de l'astronomie (EX k EE}. ent l'ernperer paruil, monte dans 
sa litière et se rent au Pan-hotien ÊR ft ME: l'uis, sur l'invitation des ministres des rites, 
HE puisse au Fehong-ho-tiun ft M ME, ei prend place ur de trüne. Alors les chinmbéltans 
(AK Br, les uMiciers des gardes CRE MN), les fonctionnaires du erand secrétariat (5 PAP), 
ceux de l'académie (EN Æ$ BC), de la cour des eensurs (AS SE), avec leur suite el les 
porteurs d'insigmes, font devant lui les trois gévullesions ei les necf inclinations, et se retirent, 
Ensuite l'empereur se rend au Tui-ho ben K #0 JÉE ot prend place sur le trône de paradis 
(& fr), lobe vers le Sad ; c'est la véritable intronisotion. Pendant que, à la porte Wou 
(TF1), résoument lés ducs et tes tambours, les princes, les durs et tous les fonctionnaires 
qui les avaient accompagnés (AT E }s'avancent, faut les trois géonflexions et les neuf inctina 
lions et se retirent à la place qu'ils occupaient et of ils se dentent debout. Alors un val chan- 
cebet (KR SR ET) s'approche à ln gauche de l'etpereur et lui présente le rescrit CA 8), 
sur héquel on chanceliee (AJ PT SEE) vient apposer de sceau, La grand ehaneelier 
(X Le T1} emporté lo resent et va à la porte céatrale, ad 1 le rminet nux ministres des rites 
(Hd nb Eh: ceux-0i be placent dans une cassette CET) nommée pun-p'an LE. confiée 
à dés fonctionnaires du ministère des rites. Cause quittent alors le T'ai-ho-tien K At ME, 
et, à leur suite, les lunétionmnires civils él militaires se retient par des portes Tchuo10 LE 
ot Tehengton À JE. Les ministres des rites annoncent à l'empereur La fie de ln cérémunie. 
L'empereur se ve et rentre an Tong tst-den JE UE RE, co il change de véteiments. lindlant 
ce Lemps, les grands chunceliers (KE) où les chanceliors (4 +) vont remettre le acer 
tmpérinl aux gens du palais (À 9); les fonctivonaires chargés du reserit vont le déposer au 
Long-V'ing &, et font devant lui uno génullexion et trois prosternations, Tout est lerrir. 

A la suit du l'intronisation, différents personnages reçurent mission d'en porter fu nouvelle 
aus grands sanctuaires ; lé prince du + rang Tolel'o-lo (Æ ÉE & St At EE) int UnYUYyÉ 
ai Temple du ciel (K , le due Yi (24) au Temple de la turre (ME HO), le due Ts'ai 
(€ #$) nu Temple des ancêtres (À M), le prince Yeun (hi 2) à l'autel du LHéu du sol 
QUE PE ME), le prince Tehuo (& #7 au Tomple de Confucius L MF. Tout Pékin était en 
fête ; les portes du palais étaient ouvertes, tous les grunds personnages ei les fonctionnaires 
uvarent revêtu leurs plus beaux costumes; les légalions étemgéres étaient puvoisées, . Depuis le 
matin, la foule joyeuse se préssait à ln porte Tien-agan K & pour enténdre la leciure du 
rescrit impérial. Selon l'usage remontant à SE ÎE Yong tcheng (iyni-r75}, ve rescrit doit 
dre unprimé officiellement pour être répandu dans le peuple. Bien qu'on soit dans ane 
époque de deuil national, lé sceau mmipérial a été apposé en rougé, en augure de prospérité. 


— Lu gouvernement chinois à fil connaitre oMciellement les grandes Hgnes de lu fuiure 
constitution do l'empire. En voici on court résomé, L'empereur possédé tons les pouvoirs de 
gouvernement, législalif (M Æ), exéoutil (FT jet judiciaire € 6) #3. 1 est aidé dons leur 
exerricé, pour bé premier, par un parlement (BE), pour le second par un ministbre ( Et FF). 
pour de trosiénment par des tribunaux { HE Br), Lu dynastie des Ts'ing gouverne hérédinirement 
L'erpie chinois, Le souverain est inviolahle, Les lois et les résolutions du parlement doivent 
‘tre approuvées par l'empereur avant d'ätre protuolguées, L'empereur a le pouvoir de 
convoquer, de clore, de suspendre, dé proroger, de dissoudre le parlement, dé régler 
l'avancement des fonctionnaires. Ù est le chef des armées de terre ot de mer, ét régln ln 
statut do l'armée, N peut déclarer la guorre, conclure la paix, faire des traités, envoyer dus 
aobassidenrs ét des ministrés aux puissances étrangères, recevoir les ombussadunrs et 
ministres étrangers, proclumer l'état de siège, snspendre, en cas de nécessité, les droits de la 
liberté individuelle, conférer des titres et diguités ; ia le droit de grâce, 1 déléguée son 
pouvoir judiciaire aux tribunaux, 1 peut émettre et taire émettre dés décréts : mais ceux-ci it 
peuvent en aucun cas modifier où anualer une lol sans on volé du parlement, En dehors des 
sessions du parlement, dans les cas urgents, l'empereur peut émétire des décrets avant lorve 
de loi, et engager les dépenses indispensables; mnis il est nécessaire d'obtenir l'approbation 
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du parlement lors de ln session suivante L'empereur line le montant des dépenses de la 
maison tupérinle, qui sont pavées par le Trésor ; be parlement a pos à intervenir. Les régle: 
mets de ln maison inpérile sont arrètés en un conseil formé de Fomperenr, des prmces du 
sang ef des müvistres Cf) spéciaux ; de parlement n'y intervient pas mon plus. 

Quant aux sujets, tous ceux qui remplissent Les conditions fixées par les lois et les décrets 
sur himulière, peuventétre normés fonctionnaires cvils et militaires et membres du parlement 
(OR EL). Lis jouissent dans Les limites légales cle La bent de La parole, du livre, din la presse, 
des libertés de réumon et d'associulion, A moins d'infraction nus lois, is ne peuvent être ni 
arcôtés nu emprsounes. l'our lu solution des procés, ils doivent s'adresser aux magistrats ; 
ils devront aocepler ln décision des tribunaux établis par les lois. Les bieus et le domicile 
soul inviolablés sans raison sufisante. Jusqu'à l'établissement de lois nouvelles, les impôts 
serait perçus suivant l'ancien systéme, Le peuple à le devoir de respecter dés lis, 

Le parlement ne posséde que le pouvoir législatif ét n'a aneune responcailuhté wsecntine. Le 
gouvernement exécute les décisions du parlement aprés qu'elles out vécu ln sanction impérile. 
Les propositions faites on parlement doivent avoir un coractère d'intérêt nalionul. Le pasrheui 
në paul supprimer mi réduire les dépenses fixées antérieurement par l'empereur en vertu de 
son poivron supréme, ni nécésaires de par une loi existante, sans eu avoir délibéré avec le 
gouvernanent, Lé budget des receties at des dépunses dé chaque année doit être approuvé 
par le parlement. Le chuix et le renvoi des ministres appartiennent ait souverain; tnt ei cas 
de violation des lois par eux, le parlement peut les blimer. Les décisions du parlement, 
lorsque les deux chambres haute et basse sont d'accord, sout soumises à Fempereur, ut 
devieonent exécutoires aprés son approbation, L'adresse du parlement est présentée sous 
lurmee d'un rappurt signé da président. Lans les discussions du parlement, tout manquement 
de respect à ln Cour, ainsi que lobe insulle vu calomnie à l'égard des personnes, sont interdits ; 
leurs auteurs sérunt passibles d'une punition, Pendant les séances, li président peul user de 
la police pour le bon ordre de la salle. U peut retirer La parole à Lout député qui enfréindra 
le reglement du parlement, et lui ordouner du quitter la salle N quelque député me 
remplit pas les conditions d'éligibihté, le président, après enquête, a le pouvoir de le rayer du 
rôle du parlement, Les réunions électorales sont soumises aux lois sur les associations et 
réunions, Î est défendu aux organisaleurs de ces réunions de réunir dé l'argent où de-tronubler 


l'ordre public. En cas d'interactions, les réunions seront dissoutes, et les organisateurs 
passibles dune pese. 


Jaron 


= Tükyo seal eurichi dernièrement de deux nouvelles bibhothéques. LL eû existnit déjà 
plusieurs, Nous ne citons, que pour mémoire, ur l'acots en est difficile, In bibliotheque nommée 
Naikaku limb Fj [A] # M, hévitière du Momiji-vauna bunks RL il La ki qu'avaient 
fondé les shôgun Tokugüwa: elle contient un pou moins de 100,000 volumes, et dis de 
nombre des ouvrages précieux dent plusiours inédits. La bibliothèque du palais impérial, 
Toshors à [A] # LÉ, est à peu prés de méme mportnce, dit.on, mis s'vuvré plus difficilement 
eniore. Les bibliothèques dés grandes écoles, du l'Ecole normale supériurs, da l'université 
de Waseda el surtout dé Funiversité impériale, sont considérables : mais elles RE 
destinées aux professeurs et nox élèves de ces dablissements, ét hien dre soon EE 
à d'autres moyennant certaines autorisations, le polie n'avait guère À sa disposition pratique 
ment que la bibliothéque impénale d'Ueno, Teikoku tosholwun M #5 Elo comte. 
dit-on, environ Soo.ooo volumes, On à construit pour elle, Ül y à trois où quatre ans, ps 
nouveaux &4 spacieux bâtiments. Mentionnons pourtant encore la bibliothèque de la Société 
impériale d'éducation, Teikoku kyGlku kiwai rs AK. 


Depuis cé lemps, La fonde Obashi À KE, propriétaire de la grande maison d'édition Hiku- 
bonkwun HE SC A. à ouvert dans Le quartier de Banchô SF MT une billivthéque, de pou 
Tumportance, À est vrai, main inspirée par une idée excellente. Elle ést destinée surtoat aux 
étochants, qui y trogveut, moventant un droit d'entrées mimine, un assez grand noinbre dl'ou- 
vrages troiunt des matières ordinaires de leurs études, surtout naturellement ceux qui soni 
édités pur Le Mobobunlvwmn. Les établissements sont du resté bris fréquentés, et il est porfois 
delle d'y trouver wo place dibre. Mais nous voulons parler de fondations plus imipor- 
Latilets, 

Le marquis Tohugawe Hairin É& JT M fr. héritier des Tokugawa de Wakayuna #1 SK All 
eu Ki $E (A, lut Cup, au cours d'un voyage qu'il fl en Europe eui soi, des avantages qu'ol- 
fcaient Les grandes libliotiigues. Ses ancêtres on avaient réuni une consultrable, «gui tit 
partagée entre les écoles qu'ils ontretenaient, le Gekumonjo 6 F4] PF du leur résidence à Edo, 
le Gaknshükwun SE Æ RÉ et le Gakumonjo de Wakayama, ele, A lu restauration, les livres 
qui ébuient à Edo furent transportés à Motsoxuka Frs SA en se À S pour servir à wii 
khokugakushu E6 28 PF, qui devait y Mir établi, mais te be fut pars. Unit proariher deu livres Out 
perdue, Le reste fut attribué ou Watarai-hen JE @f RE réuni depuis au Miehen = 3 M 
et passa de là à lu bibliothèque des temples d'lse, Jing bunko 8 5 SC M. Co qui était à 
Wukayame ne quitta pas la ville, devint ki propriété du département, dont Le chef-bent y fut 
établi, et fut atiriboë d'abord à Fécole normale, et finalement à la bibliothèque qui y n té 
ouverte no commencement de cette année, Malgré cebn, il restait encore en la poxsession de la 
famille plus de 0,000 volumes, À son retour d'Europe, le marquis les ft entaloguer et en 
forua mné biblhothéque qu'il est à la disposition de ses étudiants et de ses anis, Ella fut place 
chuis ti bbment spécial et reçoit le non de Nanks bunho ff + ca Mi. Ella s'accnil rapide. 
ment par des achats, des dons et des dépôts ; si bien que La place venant fi manquer, 1 Gillut 
songer à de nouvelles constroctions, Ce soul celles que le marquis à inaegontes le 10 octolire 
dernier, Elles renferment dés à présent près de Bo,ooo volities; Go.ouo environ suit Îa 
propriété du Nanki bunko: au fonds provenant dé da famille Tokngaws, ont été ajoutés le 
Yasmuro F5 && LE, bibliothèque de Konakamura Kivonoc fs ft ET 28 46, les bibliothèques 
de Sokada Morots 24% M E8 S$, do Yamanoi Shigeuki Li HF M ME, ct. Le Süknid 
GE RE #Ë. bibliothèque de Shimada Bankon & EN 2 4, Jürei 1 M do son nom person: 
nel, le Tashikiro + EE  Æ, hibliothéque de Rats haïisho EF ff A, éte, y sont déposés. 
l'armis les ouvrages précieux à divers titres qu'on # Wrouve, citons: des manscrits aulegraplis 
du Nakaÿana-ke bunsho 44 NE 3% CE par Matsushita Keurin 5 F5 Æ£ Li volume), 
et du Banmei gonen nichi-nichi ki AC UN Hi € A H GE por le Tejo 8e db EH 
(1 volume): des lestes originaux mianuserits du Nihon fiber ruijt À À 46 7% AA LÉ par 
Vurmamoto Hokuzun l] VV IE Go volumes), du Zôtei Granda-goi Ki 1 A Mi PE ft 
par Sakoma Shin (£ À ja & Elj (x UN du Shokoku füdoki Hi H + EC de 
Huvashi Hacun f RÉEL CG volume), du ShäshokG fi À À par Kamei Genmpo M tx 
Ca volumes), du Senshe JI] QE par Shukkeichi À DÉ C5 volumes) : Le Tokrgann enigéni 
E £ 6 BL par Euns Yoshitomo T J5 96 I Coco volumes), le Zoku Nikon ishoden 
ti F1 À SE AN ÉE par Ouai Masavoski D M ME 6 Cod volumes, le Nañké Tokrigawa 
slt en SE 65 Il de de Horiochi Shin 6 A #9 Co volumes), éte, 1 me faudrait pus 
d'ailleurs que le nombre de Boovo volumes ft illusion ; à s'agit pour In presque tutalité ile 
fascicules à l'ancienne mode, dont un volume moderne de formal moven peut parfois contenir 
uoe divaine, Cela a'euléve ren ais eérité dis marquis Tokugawa et de ceux qui ont contribué à 
enrichie cette bibliothäque. Sa nature li déstine surtout aux recherches d'un caractère seminti- 
Bque, principalement sur l'histoire, ln btiérature et la philosophie. L'unirée en eat grain, 
mais nou absolument libre: il foot étre présenté, où justifier d'un ütre, cela do professeur ou 
d'élève d'une école supérieure pur exemple, Outre ba salle de travail ordinaire, pouvant recevoir 
Bo personnes, ane salle spéciale, de 46 places, est réservée ax femines, On ÿ trouvé aus 
une pelilé salle à manger, permettant de déjeuner sans quitter la bibhothéque. 
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= Lavillé de Tokyton'a pus voulu tre en Pesbe NME l'imitiatiee privée, el elle a consneré 
une somme de sooovo gen à la construction Lun grand hibrent destine ël aux LLLLLS 
bibliothèque du caractère populaire, 11 l'ésirénité du jardin de Hibrya M JE fr. Il a LiLS 
monguré de 16 movésnbme. La bibliothéque purié les mor le Hibliothéque de la ville de Tükye, 
Takqu sh toshokewun M 3 HF 1 3 DE. Les bâtiments sont disposés pour fectoir 
environ 00000 volumes. Dimportunts achats ont été faits déjh : d'autres bibliuthques, notimn 
went celle du cablwet, out donné de leurs doubles ; des particuliers ont fait des dons considé- 
rables : on cite surtout MAL Fukuwa lisujin 1 1128 À et Takakusu Junjiru js Hi JE bi. 
Tout cela cons tue un fonds déji très sérionx, qu'un prétend, dépasser %e..00 volumes où 
buicules, L'inconvénient est que certaines serions sont jatvres, comparées à autres, à la 
érainre surtuat, qui prédunine, Les achats ullérieurs Y renédieront. Au pont de vue mulé- 
nel, l'installation, bien qu'encone incomplète, sst intéressinte, Les forms el ls enfants (écoles 
iron) ont des silex séparées, auvquelles sont joins des lavabo ; et une sale à ntger, 
qu'on trouve un pou éléullu, est à la disposition des gens qui désirent nn pas quiiler la 
bibottupu. La gratuité n'est accordée qu'à certaines conditions, de façon à écarter Les nisifs 
el les voleurs ; mais do droit perçu à l'entrée est nie. Ajoulous qu'il ssl question de créer 
one seconde hibliothéque du même geure, moins importnle sans doute, dis le quartier dl 
Fukagawu. 


= Dire pro Va Four Me Dwrasali 5 Mh posséde, à Saragadai BE MT, ane bibliothèque die 
soon volnns, dit-on, nommée Seikad® bunka LT fE es Da li, él compretan des 
ouvrages japonais el chinois, Le baron Twasaki Yinosuke on hr M NL Hip vai, parut, 
l'intention de faire constrnire un hâliment spécial et de l'ouvrir au publie, La mort li eni- 
pêché d'y doimer suite, La famille reprendes sirement ce projel, mais on to suurait prévoir 
l'époque À laipaullis 1 sera béalisé : eur en ce mumment elle si toute docti de l'érection d'u 
emyle devant recevoir les cenders du hurou Yanosuke. 

À cette biblivihique appartiennent les huit cents boîtes de la hibliothéque de Tukouwe Shrii- 
clio 47 $ #E — ÊN, les bibliothèques de Nalkwwnura Roïa Ff FT ANT, du ginéilogiste 
Surahi Shinnen Si À BE 2€, du Fokugakusha 4 1 % lrokawa Sanchn À [l = ff. a 
de plusieurs autres éradits japonais. Parmi lis manuscrits, il faut voter surtout l'original du 
Foku qunsho ruipé ol 1H É 3 til KR de Hanawn Hokichi HE mu TE L'aciquisition Hi 
plus précise qu'ait Faite Le Séikado bonko est celle du ln bibliothèque dé Lot Sin-voni 
Un 36 du Tohô-kiaug, dout li-méme avait publié le ctalogue sous Le Lire de PE soi 
lou té'ang chou tehe (fi HE 6 5 48 CL Elle n été payée 70.000, d'autres disent 
unes laûlé, et cet achat important à été en partie la canse des difficultés que le gouver- 
nement chinois commence à opposer à l'exporiation de ces sortes de ritesses. Le Siikadii 
banko est placé sous la direction de M. Rawaïdu Hikuuna  H fË assisté de quatre ntitres 
bibliothécaires: de plus M. Shigeno Añelt HE WF Æ KE lour est adjoint comme conseil, Un 
certain nombre de copisles sont employés à reproduire les manuscrits rares que ls bibliothéque 
ne possède pus. Le catilogue serait Lerminmi, dit-on. MAL Rawodo et Dematsu Akira Hi FA #E, 
l'un des bibliothécaires, ont commencé, sous la direction de M, Sigeno, une grande publication 
historique, Le Kokushi sürankü on de EE SA FE, dont la partie concernant les temps mytho- 
logiques, Jimdeiki mi FRE, a paru y n deux ans. | 


— Par coulée on éprouve quelques inquiétudes au sujet de la bibliothèque conne sous be 
mou de Tovo Miyasski buiko ne Hé À lié, l'une des trois anciennes bibliotléques du 
Japon Elle fut fondée à Yamada Ut (A, province d'lse fe Sh perdant lére Keian LS # 
6466 à, par Deguelii Nobuyuslii Hi CI 46 LE ot quelques autres kannushi, pour l'instruc- 
tion de leurs élèves. En Kiumbun "AC CiGGi-162), sur la recommandation de Yugi Tajine 
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no kami A ZE À F5 SF, le chügun lai nceneda un secours: elle recut de différents côtés 
des dons considérables, Elle est actuellement propriété tadivise de 8: familles de hannuxhi, 
reste des oc qui En possddaient outrefois. Et des dissensions de divers ordres menacent de lo 
faire vendre. Oa verrait avec peine a disparition ds cotte bibliotheque où se lormérent, ei 
vinrent étudier au moins, bon nombre de kokugakusha, ontre autres Motoori Norinagn À LE 


FE JE où Oxhio Chûsei KE pr 5. 


— uns on ordre d'idées voisin, signalons l'achévement des bâtiments destinés au minséo 
eort où prince impérial, ét qu'on désign+ pour cette raison sous le nom de Hôken bijutsu- 
hui F HR dE 8. Lors du mariage du prineé Cu mi coque), on émit Pidée d'ane sous- 
criplion nationale dont le produit serait consacré à lai offrir un gage de l'affection de sex futurs 
sujets. Un comité se forma, qui réunit les ofrandes, wi aprés de longucs discussions, dérid 
de les employer à ln construction d'un musée. Cormméncés à ln lin due qu, les travaux, retar- 
dés pui ln guerre russo-japonnise, viennent seulement d'être terminés, [ls ont coûté environ 
550.000 yet, 1 resté disponible ane somme d'un peu plus de 3o.occ gen, dont le comité fairn 
lu remise, on même temps que celle de édifice, au ministère de ln maison impériale, La nou- 
venu musée s élève tout à côté du musée impérial d'Ueno, dont il devient une dépendance, un 
agrandissement pour mieux dire. On sait que celui-ci ne dispose pas d'assez de place pour expo- 
ser bout ce qu'il possède, et était obtigé jusqu'a présent d'établir une sorte de roulement entre 
les abjéts exposts. Le nouvean musée sera dont le brenvenn à tous égards, encore que, 
au pont de vuc architectural, Le rapprochement des des édités né soit peut-ftre pus trés 
heureux, 


— La Gomme exposition japonaise, pour lui donner sa dénomination officiolle, l'exposition 
internationale projeté pour 192, à été remise à sque. Elle avait êté déjh officiellement 
ammontée, et dus un grand banquet, le baron kaneko kemuro E BE ke fi, président 
du comité, en avait exposé l'objet et l'intention aux représentants de ln presse étrangère 
Ün s'était mis dnccord sur la contribotion à fournir par l'état et par la ville, Aprés dé longnrs 
hésitalions, l'emplacement avoit été fixé, les plans étaient à Pétade, et sans doute partiellement 
arrôtés. Un certain nombre du puissances avaient annancé leur participation ; les Etats-Unis 
notamment avaient décidé d'y consacrer une somme d'un million et demi de dollars, et avateni 
même ouvové déjà un conmissaire. 

Les choses on dant à ce point d'avañcement, in fallu évidemment de graves raisons pour 
ont saspendre aussi Lrusquement. M. Oura Kanetike  Ÿ 6 À. ministre de l'agri- 
colture el du commerce, les à exposées Île Gr août, en ammonçant officiellement ha comité 
de Vexposition lu décision qui avait dté prise. La première qu'il invoque est la raison 
financière ot In nâcessilé des économies. On a dû en effet, sinon renoncer au vasle programme 
élaboré aprés ln guerre, du moins en modifier des parties et en ralentir In réalisation. Cette 
raison s'impose d'ontant plus fortement, au dire da tninistre, que la somme prévae d'abord, 
dis millions de gen, parait dés aujourd'hui insuffisante, Lint à cause du développement qu'on 
a bé sunené à dunner aux plans primitifs, que par suite de l'augmentation générale des prix. 
EL puis, est certain qu'on était en ceturd et qu'il aurait fallo on grand effort pour dre prêt 
ä temps, Or cot effort serait particulièrement. laboroux ans les crconsiunces nrtovlles. À 
plusieurs points di vue en éifel, il serait difficile de mencr de front les grands travaux du 
voirie en cours à Tokyo, élargissement des roës, percement de voies nonvelles, constroction 
de ponts, développement des lignes dé tramwass, étiblisement d'un chemin de fer métro- 
politain (sur pilotis dans sa plus grande partie}, ele, avec cens dune grande exposition, A li 
saibe do Li communication ministérielle le président du comité, le commissaire général, M. Wada 
Mikojirt Mi M EX êf, et d'autres, ont donné leur démission, Quelques intéris 86 
sont trouvés lésés, ol quelques prolmstations se sont élevées, peu nombrénses du réste 
el assez vile npaisées. Celle du ronseil municipal de Tokyo à pourtant été asser vive. 
La nouvelle date fxée est 1917, enquantitme amalversaire de l'avénement de l'empereur 
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neluel et cinquantitme année de l'ére Meiji BA £, ln plas glorièuse de l'histoire du Japon. 
Au reste, d'aprés une réponse du ministre à une question posée par un des commissaires, 
il ne s'agirait pas simplement d'un changement de date, mais aussi d'un élargissement consi- 
dérable du plan de l'exposition, Cela signifie-Lil que cetté fois elle serait netlement interna 
donne ét que le gouvernement + inviter officiellement les pmissanres étrangères ? On me 
peut encore le dire avec cerutude, 


— Le shintoïene vient de s'ennchir administeativement d'ane nouvelle secte, Aprés plusieurs 
essais infructueux, le Tenrikyo KR BE EX, jusqu'ici rattoché on SAéntô-honkyoku #4 $E 
A Ke, à réussi à Gore reconnaltré son existence comme secte indépendante. La décisun en 
a para Le 28 novembre an Journal officiel. L'histoie et les traits généranx dé la doctrine du 
Tenrikgs ont été bien étudiés, et de Esçon sympathique, par M Greene, durs les Transacfions 
of (he Asiufie Society of Japan, vol. AAN, pp. #54. Comma toutes les sectes shintoistes 
modernes, 1 combine on certrin nombre de notions provénant de l'ancienne imvyiliologie 
nationale, avec des prioupes emproutés à la philosophie chinoise ot dus. pratiques de la 
religion populaire. 1 admet ane porssamce sooveraine ordonnutrice de l'univers, « la raison 
céleste », denré KR BE, de lnquelle if tire son nom, et qu'il identifie avec quelques-unes dés. 
principales divinités du shintotsme, 1offre cette particulieté, d'avoir été famié pur ui femme, 
Nokavonna Miki fr ill En (Æ, passunne de n province de Yamaio ne Hi, iorte en 188 fl 
l'âge de Ho ans. Ses vertus réelles, son courage, aidés de quelques phénomènes inexplirables 
à l'époque, lui conférérent une grande autorité el tmenérent nombre de gens des cnmpagnies 
à ajouter foi à ses révélations, et à suivre ses pratiques. Ce fai l'origine de In secte, La plu- 
part de ces pratiques avaient trait à ln guérison des maladies, au succés des entréprises, à ln 
proléction contre tontes sortes de malheurs, ete, y avait des chauts, dos gestes rytlimés 
(e-odori Æ Et), dés danses : nu sujet de quelques-unes d'entre elles, il courot des bruits 
fächeux, dt en quelques endroits la police intervint, Malgré le mauvais tenom qu en résullu, 
li propagande continus très active. Au centre même dé Tokyo, dans les quartiers de Kanda 
et d'Ushigone aotumment, un divers autres Houx, des temples s'élovérent. À fa fin de l'unmée 
dernitre, LUC slatistique donnait an Térréà 6 3.050 000 Hdèles, Le ventre de In secte est 
dans la province de Yamato, à Tmbaichi FF 3 ff, où réside son chef, M, Nakayat Shinjiré 
 (Ù f fr BR, descendant direct de la fondulrice 0 Miki. A n st S'entourer de quelques 
hommes intatrmits, lels que MM. Hagiwars leuo AN LE RE LE, ancien fonctionnuire du minis- 
lére de lu inaison impérials, et Samibrashi You E HE La Ji, ancien professeur du Shingn 
gukkcwnn qi = F4 MH. Lis pratiques ont été épurées, quelques-unes snppriniés, les doc- 
trites coordonnées, les textes dés chants revus. Un choix plus sévère à présidé au recrate- 
TE NUE clergé qu'assure une école secundaire étiblie À Tambaiehi. Le Tenrétyô a sa revur, 
le Mécini no dome SE Q) À, qu'il est question de développer. 


— L'anvienné coutume de conférer des dignités à curtains Persontmges après leur mort 
n'aral pas abohe. Le Journal officiel du a septembre s publié 28 de cos promotions pasthumes » 
allés ont été failés à l'ocension du voyage du prince impérial dans Le Nord, et bottanl tôntes 
sur des personnages de cette région. Un autre éuractère comrmmn à loutes, at de récompenser 
des services rendus à la cause impériale, directement ou ndiréciément, autrefois et suriout à 
l'époque qui précédn ln réstnaratioo. Ces dernières sont de beaucoup les plis nombreuses m 
les bénélicinires on sont en général peu cormus, Citons pourtant Satake Yoshitaka E # E A 
SE, daimy® d'Akita #4 EH, et Shirakuwa Haknô 3 JI 6 & nom sous lequel ell eannn dans 
les léltres Mitsndaira Sadanobu #4 Æ É, châtetain de Shirakauu dont un ä ARS ane 
publié les ouvres comphites, Paroni les personnages anciens, les plus rounus sol Kiabathl 
Clhüikafusa #6 Éh AL À. l'allié dés Kusonoki dans leve late en faveur des empereurs |é “esr 
au XIVe siéeli, et Uesugi Terutorn LE #5 He, plus connu sous le num ce Kenshin D E 
l'adversaire de Tukeda Shingen 1 HE Le point iniéressant ea l'honam IN vil 
personnages dé second plan qui travaillérent à la resinuration et à qui PR C'est In 
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même idée qui à inspiré les fêtes célébrées an mois d'octobre pour le ciognantennire de Va 
mort de quelques-ans d'entre eux, que le sbôgunot anx ahois fit emprisonnner el exécotér 
en 265% (). 

La Bgure principale est celle de Yoshida Torajiro 5 F1 HE ZX Éf, que les Japonais nom- 
went plus généralement de son surnom (yo && ) Shôin 8 É. 1 manquit à Magi &k en 18450, 
dans Ha famille Sogi #2, ot fut énsuite adopté par ln famille Yoshido. 1 ft l'ami de Sakuma 
Shüzan € À FA] 11, autre précurseur da Japon moderne, comme lui peu connu à l'étran- 
Ber, 8b qui, comme loi, paya de sa vie su clairvoyance et son énergie à défendre ses idées: lu 
génération des Impériux de Nagato PS, et parmi elle il suit de nommer les 110 et les 
Yumagata, le réconnail pour son maitre et son guide, Shôin, comme Shôzan, fut d'ubord et 
avant tout, un nationaliste convaineu él intransigeant : mais Lous deux recounaissaient bien haut 
la supériorité des puiys étrangers et la nécessité pour le Japon, s'il roulait ne pas Clre avrallé, 
de se réformer sur leur modèle. Pour eéla il fallait d'abord les bien connaitre, et par conséquent 
aller les étudier chez eux, Shüin n'hésita pas Apprennat qu'un bateau russe avait paru à 
Nagasaki, l s'y rendit en toute hâte, décidé à monter à bord et à passer en Europe. 1 arriva 
trop tard; les Musses s'étaient retirés, Mais bientôt le commodore Perry arrive à Shimoda 
D F. Shüin ÿ court, malgré les représentations de ses amis, suivi d'un servitenr qui s'ullu- 
chait à sa fortune, Kaneko Sadakichi @ % À TE. Sakuma sent comprenait son dessein et 
l'enéouragenil dans upé poésie, que Shüin voulut emporter avec lui. I réussit à faire passer 
une leure au commodore. Na recevant point de réponse, il se jotie dans one barque avec sun 
conpagnon, et aprés des heures d'efforts contre la vent et les courants, ils atteignent un des 
navires de l'eseudre, agrippent mux cordages. montent sur le pont, abandonnant leur baripie 
qui part à la dérive, Îls sopplient qu'on les recoive; les officiers le voudraient, mais les ordrés 
de l'amiral sont infexibles: ii moment où il conclat un traité avec le Japon, il ne veut pus 
sembler contr, venir aux lois du pays. « C'est nous qui les enfreignons, déclarent les deux 
Jsponais; votre retour à lérre, c'est notre mort. » On compté sur la nuit pour les protéger ; 
on tôt on canot à Ja mer, où les y pousse, et ils ne fout, disent les oliviers compalissants, 
qu'un « douce résistance » (4j, On avait oublié la barque qui dérivait. Elle fut rencontrée par 
des pôcheurs:; on y trouva les sabres dus imprudents et un paquet contenant la poësié de 
Sakoma, Elle valut à son auteur quelque temps de prison. Voshida ot Kaneko, arrêtés à Edo, 
lurent renvoyés à Hagi pour ÿ être emprisonnés. Sur le pomt de mourir, le second obtint d'étre 
rundu à s4 fanille, Yoshida fut libéré oo bout d'un an. À peine libre, il 1 paraitre Le Ayüfe no 
en $T k&k EE, puis le Jisér ron R5 # me, où le shügunat était violemment pris à partie : 
puis il conspiré cogtre La vie de Manabe Norikatsu ff 4 GE M @), qui, au nom du shôgun, 
arrétit à Ryôo les partisans de l'Emperèur, Finalement l'ordre vient de Edo de l'arréter à 
nouveau. Ubligé de se soumettre malgré ln résistance de ses amis, il demande et obtient 
l'autorisation d'aller soigner son pére mourant, Celui-ci s'étant rétabli contre tout espoir, mi 
un ni l'autre n'eut une hésitation ; le pére ordonna, et le fils se éonstitua prisonnier. Mnis il ne 
cessa pas d'encourager, d'exciter ses disciples à In lutte contre le shügun. Finalement l'ordre 





{1} Les Japonais faisant entrer en compte l'année méme of le fait a en Heu, teur coripuit 
diffère du nôtre d'un an, et le cinquantenaire de 1859 se célébre en vof, 

CL Narrative of Le expédition of an American sgnadron to the Chinese seas 
ad Japan, par Francis L. Hawks, D. IL LL, D. (published by order of the Congress of the 
Unitel States), 3 vol, Washington, Nicholson, 1856 : LH, ph. dtu-qer. L'est dons à tort que 
M. de lu Mareliére représente Yoshida conne nvunt été à livré au Hakufa s par bé conmmodore 
l'erry (Essai sur histoire du Jopors, 1 vol, Forts, Fun, y, p. Fey). 

5 M. de la Miuzelière, op. ln, pp, 358 el 354, le nomme Mabe Jensho, pour Sensho ; 
celte facon de lire le eat inexacté. 
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vd de lexpédiur à Edo, oû it fat ingé, condommé à mort et exécuté (Bo), n'avait pas ur 
ans. Let triumph dés idibes qu'il avait délendues no se pas attendre, Un titre posthume fui 
lat conféré. Sa mère éeseta À son opothéose, vit on temple s'élever à en mémoire oi fui 
nccubillit avéc distinétion par les plus grands personnages: cilms seulement l'impératrice 
dunairière et linpéraiice régnante. Sa vie a été éorité une premiére fois en 188 par 
M. Tokutomni livhirs {$ Fe Hé — [LR Solsr Er LES de san peoudenyme littéraine. L'ouvrage 
a où trete obitons, L'auteur la refondu el développé à l'occasion du cinquantenaire de sort 
héros ; ot plusieurs éditions du ponvel ouvrage se soul succtdées en quelques imats. 

Les lis qui vionnent d'avoir ben eo l'honnenr de Shéio ont été à la fois civiles ot roligienses. 
Ua en d'abord une grande rénnion commémorative organisée de 7 oclobre par ln Société 
impériale d'éduention, Teikoku EyGiku kr dr EÙ É€ À ©, dans grande salle de l'Ecole 
supérieure dé commmureu La réunion dat ouverte par MM. Nemolo Se H ÆEu Tsujl 
Shinji ZE KZ, président de la société. Des discours furent prononcés par MM. Komatsuhiara 
Eitarn 2}s 4 Mi K EF, ministre de l'instruction publique, le général Nogi Kien À 
ML, Katô Hiroguki ft Mk 64 2, président du conseil supérieur de l'instraction publique, 
Kact Jigoré $C #4 # A ER, dirociwor de l'Ecole normale supétionre, voue Tetsnjiri 
JE LE ZX 5, doyen de la faculté dés letras, ete. Le lendemain avait lieu one Cérnone 
religinse LL Leniprhe dédié à Shoin, à Netigi ya {tt 1 “5 4, Fanbronitg de Tak vf, sur linithntire 
du due ot du borun Mori 5 À des anciens daimyos de Nagato, du duc din Hirobiomi 
UE NE ZX, du maréchal Yamagata Antomo (] & #5 A, du général Nogi, du vicomte 
Nom Yasashi LE ff LEE du vicomte Sogi Magoshichira JE 4 ER 4 d'adtres grandi 
Personnages. À celle pérasion lo temple à ét embelli, à rec des dons du diverse natire. La 
larille Mori à pris à sn charge l'impression d'on certain vombre d'onvres posthumes de 
Yoshida Shüin, dont des csenmplaires seront ollerts aux écoles normales dt nox lvrèes de tont 
le Japon, La veille avait ou en à ce mime tervple tie cérémonie de méme vairactére, mais moins 
importante, un l'honneur de Hi Mikisabure ff = À = ff, lle du célébré Sanyo (1 FE, 
énphsonné dt exéenbh à Li mére époque et pour les mémes anses, Le & du mine inoks ou 
avai édlébre par une grande rémion à l'aniversité dus sciences nationales, Kakniguuin digoiten 
M AE BE ZX 44, le ciquantiène anniversaire de ln mort de Umeda Umbin hi 1 & 5%. 
Gonjiro 286 2 JU de son main pursonnel Originaire de Wokasn #5 Ki s'était établi à Kyôto 
était un confusimiste distingué. Sans avoir en l'énergie ni l'iniuenee de Shüin, Umhin défendit 
les mêmes idées avér uno force el un succés qui lui valurent d'étre smpriscnmt et dis nacre 
Pour elles, Ga fat aossi be sort de Hashimato Keïkoku 4 À , Sanal LE AJ de son nom per: 
“one, originaire de la provinces d'Echiren 48 ff ct qui fut exécuté à l'âge do 25 uns. Unie 
cérémonie eut Dieu son honneur le x cétobiru EU Hide Kokugukrin daigatu. 


— Une enjnôte sommaire sur l'état setuel de lo libraicie et dis Ha presse périodique 1 été 
ftte par les oki Asehi afin pi Le &]] A Las [x]. Voiri qulipues ré tes résullats 
qu'elle à donnés, Tout d'abord, bivn que le développement incessant de ces dernitres années 
senible Aube un temps d'arrût, La crise dont se plaignent lés libraires-éditenrs tient surtout à 
[FELTTE mntiplieutiun. Leur nombre est on ellet agourd'hui sept À uit fois ve qu'il était JE 4 0 
une dimine d'années, aprés la guerre sino-japonaise (a puissance d'achat n cri dans dis 
proportions 20 mins égales, que be journal estime sntone un peu supérieurs, [s'ensuit que 
la silinithnr de La Cibrauie “ul realén à peu pores aithonnaire, di du moins ti'# pas progre aË 
das La méme propurriinn que celle d'autres mdustries. ce qui ln mot aujourd'hui Fe atit 
Mintérionté, En outre, certaines msisans ent à soulfrir dés changements de got du polie. 
La dinuanile des ouvrages sérieux ét surtout scontitiques à augmenté en ces durniires annies, 
dans une proportion plus déve que celle des fvres d'agrément on des romans. Le pubé d'un 
cortun live, qui s'est dévaloppé dpuis ln guerre Ms-jiponnise, (ot préférer, mulgré 
difiéretite des prix; los Drros d'extention titérinte plus none aus édithne plus siruples. 
En summer De rogrés s'accaserait sortodt dans lu sens des livres sérieux et hors. dl dus 
prumls ouvrages. Ans, parmi les derniors parus, le gran Thctionnnira eormnéeretal Shôqya 
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daijisho SE K FF du Dübankwan F3 À Mt s'ost venu à 12.000 exemplaires, la 
Mictionnairé des noms géographiques du Japon, Dai Nihon chimel jiten À À & Ni #4 
MES, du Fusambo % IL FF, à 25.000, l'Encyclopédie de la famille, ati hjakkiva ji 
FÉEGTART M, de la mème maisan, à 23.000, Îles publications comme celles dé la 
Kokusho kankôkinat PB A F5 À (22 volumes) et plus récemment celles de in Dai 
Nikon bummer kyokiwal k H 2% 2% 68 5 Go volumes} trouvent tminédiatiement 
des milliers dé sotiscripteurs. Ajoutons qu'en général les livres sout à bon marché au Japon, 
ei ne semblent pas avoir suivi la progression générala des prix, peut-être à raison méme de 
la concarrence. 

Gaant aux revues, d né fuut aussi accuser de leur mévente que leur vombre trop élevé. 
Catte mévenlo est toute relative du reste, si l'on en croi les chifres donnés par l'Asuhi. 
Ge soul les revuës destinés aux anfitits ot aux jeunes guns dus deux sexes qui tiennent la 
tte, Le Shünen sékai fs DER tire à 80,000 exemplaires, le Jogaktu sekai & 
LL [A à près de Se,vou, le Shafo nélraf fs L' LL | à 40.00, le Shünen 4ls SE à 25,000, 
le Chiigakn seket de 6 QE ME à 26.000. Les autres revues du même genre, une vingtaine 
environ, donnent un total de près de 150.000 oxemplainés. Parmi lès revues destinées aux 
femmes, la plos répandue est le Fgin sekat M À HE M qui üre à 50.000 exemplaires, 
La Taiyo KR, la plus importante des reves générules, necus 28,000, Les revues littéraires 
donnent un total de plus de Bons exemplaires, dotil 38.000 pour le Bungei kurabu 3X 6 
6 M où 6 000 pour Le Funaho sébuf AC RE HE M. Les revues évonomiques, indus- 
telles et commerciales sont très lues ; Le Jélauggé no Nihon PE Æ 2 A À oscille entre 
5o.000 et 60.000, le Agyo no Dui-Nihon L Æ Z K H Æ aticint So,uoo, le Jisu- 
996 na sektai D Æ 0) HR «le Taiheiyo K 2 ÉÉ dirént chacun à 20.000 exein- 
plaires, Mais ln palme est aux 100.000 wxemplaires de ln Revue des villes oi des villages, 
Shichôson sasshi Mt AT #é . ét aux 130.000 dt Bulletin de l'association des jeunes 
agricülleurs, Séfnen aükwuiho $f $E 8 6 SE. Sept revues spéciales d'éducation réunissent 
on total dé plis de 55.000 exmmiplaires, Ces chiffres parlent d'ous-mémes, Sans doute es 
ruvues spôciales, ét il en est pour loutes Les spécialités, le droit, la philosophie, lés religions, 
l'histoire, la géographie, la botanique, la roolngis, les mathématiques, l'architecture, les 
benus-arts, la musique, l'électricité, te. n'aiteignent pas à colle prospérité, (ans les 
différents geures, À côté de celles que nous mentionnons, d'autres ont quelque peine à 
subsister. Mais, dans l'ensemble, Ï n'y à évidemment pas lieu de parler de mévente. 


— À l'occasion de ln remise des diplômes, l'Université impériale de Takyÿ n exposé un 
certuin mombre d'abjots précieux en sa possession. On y à remarqué surtout sept dalles de 
pierre provenant de la province du Chan-tong. Elles portent des bas-veliefs dont le genre 
permet de las faire remonter à l'époque des Han postérieurs. Elles ont dû vraisemblahlenent 
faire partie de Lombeaux du même genre que celui de la famille Wou #4, La premibre fut 
aéquise l'année dernière par M. Sekino Tei AN MF À, au prix de 40 pisstres, à Kia-sinng- 
lien 6 FE M. où elle se irouvait dns une maison particulière. Les antoriiés voulurént, 
paraît-il, s'opposer à son enlévement; maïs M. Sekino parvint à triompher de celle difficulté, 
Un ontre Japonais résidant à Tsi-nan-fou &f Hf Li réussit à acheter six autres bus-relinls du 
méme genre et les Lransporta on Jopon, où ils devinrent la proprièté de l'univeraité de Tüky5. 
Les trois plus grandes de ces dalles proviennent du pied de la coliine Hiao-t'ang-chon CE + il, 
bien connce pur lé tombeau dit de Kouo Kiu % Æ M, qui li couroune (1). L'une des 
sutres a BE trouvée au Tien-wang-dien K Æ BR du temple Ts'eu-von Æ RS à l'si- 
ning-tcheon 94 SE M ; les dernières viennent de Kin-siang-hien ei de Yu-t'ai-hien SL 2% ME 





(CE Gmavanses, La sonipluré sur pierre en Chine, pp. xx1-xx1v. 
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— Quelques journaux ont amoncé, ily a quelque temps, que Kawakami Ciojird JM Æ h * 
ÊÉ et Sada Yakko À 4 retournaient en Europe ; ils avaient, disait-on, reçu. mission ofll- 
celle d'étudier l'organisation des divers conservaloires suropéens, él devaient à leur relutrr 
en fonder un nu Japon. La nouvelle était exacte en ce qui concernait le voyage lui-même et 
les iotenbots personnelles dés vuragétrs. Il faut remonnalire que Le rôle de réformateurs di 
théâtre qu'ils se sont donné leur dent à cœar, et qu'ils s'y dépensent courigeusement, Depuis 
leur retour, is ont créé deux troupes : l'une sous le direction de Kawakaomi joue à Meipi-zn 
NS ME: l'ontre, dirigée par Sada Yakko, joue à Mangü-ra 24-464 ÉB ; ils se proposent de 
Inire avec elles des tournées dans quelques grandes villés du Japon. Entre temps, ils sigaent 
ca et Hi dans des journaux des articles recommundant divers produits destinés à li toilette. Mais 
leur entreprise principale —il convient de l'aliriboer aux deux, bien que Sada Yokko y paraisse 
seule — à été La fondation de l'Institotion impériile d'actricés, Teikoku jogi güséifa Le 
dc FE 2€ ht PF. Le litre est ambitieux, mais les commencements sont modestes. La nou 
velle institotion s'est installée, provisoirement sans doute, dans quelques chambres louées à 
un perruquier dans le quartier de Shiba, C'est li qu'elle s'est ouverte le 1er septembre. Outre ” 
Soda Yokko qui enseigne le « nouveau théâdire », il ÿ a des professeurs d'ancien théâtre, dé 
maintien, de danse, de kolo % et de shamisen = KE #8. L'école est patronnée par un 
acteur conne, M. Nishino Kumehachi F9 FF AL # À. Ellen recu des encouragements de 
plus d'une sorte sans doute, de quelques personnages importants, que Rawakami à su intéresser 
à sa conse, entre autres de MM, Okura Kihuchirn À € & 24 É, Fokazawa Satejiro 1 
LE #6 ZX À, et surtout du baron Shibusawn Eüchi GE 2 Æ —. l'olui-ci s'en ost expliqué 
en quelques mots adressés anx élèves lors de l'ouvertare officielle qui à eu heu la 5 septem- 
bré — les cours avaient connuencé lé « : à [y avait autrefois dans notré société, a-t4l dit en 
subetunee, plusieurs classes d'individus méprisés ; les marchands en étaient one, et j'en nurais 
été: les femmes et les acteurs en étaient d'uutres, @t il ms parait jus di combattre ve 
préjugé, » 

Dans la presse, les jugements Les plus divers, empreints généralement d'une certaine curio- 
sie sceptique, parfos d'une hostihité absolue, étuient portés sur l'entreprise de Sadn Yakko : 
minis opinion restait asset indifférente. La publicalion des noms des 15 élèves vint lotit à 
coup lémouvoir, On s'amusa d'abord d'y trouver la Mile d'un bonze, Mie Haisuse Nami #9 
MA 2H : maks son histoire lamentable eut fourni matiôre à une nouvelle à ln Lafcadio Henrn, ot 
ligen les mires. On s'étonne davantage dv voir ln file d'un avocat conne, M. Mori Majime 
Eve ME ancien député : où en manifesta même quelque mauvaise immeur, comme si une sérte 
de déshommeur en rejnillissait sur toute ln classe à Inquelle elle appartient. Mie Mori Hitsu, 
charmante jeune Gle de 14 ans, dut se retirer dut ln société des anciennes élèves de l'école 
où elle avait fuit ses études, On observa que, s'il était après tout nssee naturel que la fille du 
célèbre acer Tehihawa Danjré Tr JIT BE SR, hécitière d'une partie du grand tatent 
de son père, jouût à Meifisza sous le pseudonyme de Saison Æ +, Mie Mori n'avait aucune 
raison de se livrer à ce métier, auquel rien ne ln préparait, Un journal, le TokyG asuhi 
ahirnbenn n' p- 4 sh H # [a], appela éme li graphologie à laide, et ln conpar-aisou des 
signatures de Mlle Suisan et de Mie Mori lui inspira dés inquiétodes pour cette dernière (14, 


(Ce journal publie assez souvent des fnc-simile de signatures de personnages connts et 
lés accompagne dé notes graphologiques. Elles soot du reste eudimentaires, et ne vélévent pas 
d'un svsiémn complet el coordonné. Mais une écriture qui, an lieu de sortir d'une pures 
métallique traçant des jambages, coule d'un souple pineeru, élargissant, déliont, arrondissant 
où simplifiant, dans des limites trés larges, les multiples truîts de enrnctères compliqués, sl 
évidemment une matière d'élection pour la graphologie. En Extrémeé-Orient, on le sait, li 
calligraphie — ce mot ya du reste un sens un peu différent de celui ques nous lui donnons — 
est estimée presque à légal de la peinture ; et loute une terminologie existe défh pour pas 
désigner les curncières ét l'intérés. | | | 


= GP 


La choss fillil tourner nu scandale locaqu'on apprit que l'une des élèves, Mie Maragari 

Waka AL A 7 2, était ane ancienne geisha, Les journalistes courarent s'informer de ce 
qu'on comptait faire, Les réponses furent d'abord vagues ét émbarrissées, Enfin, poussé à 
bout, Kowgkuni se résolut à donner de sa personne, et déclara catégoriquement ou Kokaumin 
shiobun EN EE $f V4 qu'il me saurait être question d'interdire à une ancienne geisha 
l'entrée d'ouc école dont Sadn Yakko était directrice, et que d'ailleurs on voyait d'anciennes 
geisha occuper aujourd'hui de hautes positions, 1 n'y avait pas à discater ; le journaliste ne 
pat que s'éxcuser d'une ecreur qu'il avoit partagés, dit-il, avec beaucoup dé gens; le non 
de l'institution (littéralement, Keu de lormation) l'avait induit à penser qu'il s'agissait de jeu- 
nes (les honorables. 

L'institution à voulu montrer sans tarder ce dont elle était capable, et les élèves oni donné 
loue première représentation lé 25 décembre, dans là salle du Küfunsha #Æ fi M. 
devant uno assistance choisie, « Ca y vovait, disent los comptes-rendus, le baron Shibusawa plus 
souriant que jamais, M. Mori avec ses longs cheveux, tout moqoiet du suécès de sa fille, M. 
Kasrakami Otojirô, qui admirait avant d'avoir rien vu. » La pièce dé résistince était une 
manière dé peut drain on deux actes, né comprenant que des rôles des femmes, enais en 
ayatt pour toutes les élèves, et écril spécialement pour velte circonstance pur M, Masndn 
à M (Toro kwaja Æk ÊR TE À de son pseudonyme litéraire), dont il était wussi le pre- 
mier essai en ee gere, M. Musuda n'ayant encore écrit que des comédies. L'ensemble n été 
jugé asser fnvorablement ; cé qui manqaait le plus, u-ton dit, c'était la « nouveauté » lt 
annoncée, comme du resto on prétend qu'elle manque aux troupes que dirigent M. Kawukami 
et sa lomnes les délnuts ant été en général attribués à l'enseignement, cé qui, aprés tout, 
n'est paut-bré pas absolument juste. Ajoutons entin que beaucoup d'éducateurs expriment la 
crainte que celle institution, et le broil qui s'est fait dl se era autour d'elle, exercent une 
inlluence Mchouse sur les étudiantes en général, On a remarqué l'aridité avec Inquella nom- 
bré d'entre elles recherchent, dons les journaux et les revues, bout ce qui S'y rattache. 


— Les sciences historiques ont fuit an Japon un grande perte en la personne de M, Naha 
Michivo #5 59  t, professeur à l'Ecole normale sapérieure de Tokyo, Sa grande érudition 
et ses nombreux travanx l'avaient depuis longtemps placé au premier rang de la distinguée 
phalinge des historiens japonais. 

Né à Morrobn QG ( La ge année de l'érn Kai EC A (1850, dl était le troisième fils de 
Pujimoura Genxo HE #4 28 BE, sumurat du clan de cette ville. 11 dut d'abord disciple de No 
Michitaka JS 27 5 à C'), qi, frappé de son mialligence et de ses progres rapides, le 
choisit comme fils adoplf. Ceux-ci furent tels qu'h 14 ans il put être nommé professeur de 
lecture, Endokusiié 51 UE, à l'école du clan, Le mouvement qui, lors de la Restuuration, 
entrain Les esprits vers les sciences occidentales, le trouva prépuré à le comprendre ; 
et Uôs ln at nnnée de Meïji M $4 (864), il entrait an Aeiô güuku Æ © de 
la nouvelle école supérieure que venait dé fonder le célèbre Fakuzowa Yukichi M6 2 N D 
et d'où sont sortis Lant d'hommes distingués du Japon moderne, 1 en sortit, résolu à 
l'exemple dé sun maltre à se consacrer à l'éducation, 1 fui d'abord professeur un Hajà 
gukusha LA HE dE Æ de l'ancien clan de Nagato # F4 ; mais Ü y resta peu de temps, el 
fut ensuite ais à In ute de l'école normale de Chiba - %E: 1 la quitlu pour devenir sur- 
veillunt dés études, end 6 8, puis directeur de l'école normale de Hlles de Tükyü en 
189, position qu'il occupa jusqu'à la réorganisation des écoles norminles en 665. I fut en. 
suite qualque temps secrétaire du Genroin JC À Fe. Lorsque celle institution fut supprimée 
(890), À fut nommé directeur du l'école dus Miles nobles, Kivasokn jogakko ù EE 
BH, Mais Les travaux d'ordre purement scientifique l'attiraient ; il s'était déjà spécialisé dans 





(1) Un poblié le Aojikt hengô ES EL (M LE, 2 vol. Br. 
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l'ämda de l'histoire extrème-orientule. En :8q6, il fat nommé professeur à l'Ecole normale 
supérieure el où premier lyeée supérieur, qu'il quilla ensaite pour l'Université impérinle, En 
cor, db uvait réçu le titre de docteur és-letires, brngakit heakrishi L'a cr té 3 1à Entre 
temps. il aait fit parte du plusieurs commissions hurgées de l'examen et du choix des livres 
classiques. A tait l'un des membres les plus actifs et les plus écoutés du conseil de la Société 
historique, Shirt kim du Eh À. Fo ces derniéres nunées, en sentant ln nécessité pour 
poursuivre plos fruriuensement ses recherehies sut l'histoire mongole, il s'était tuis à l'étude 
de l'allemand et du rossr. La mort est venve le eurprendre Le » murs dernier, au moment où 
dl se disposait à assister à ane mmportnte réumon du conseil de li Sociilé historique. H n'avnit 
QU! 7 in. 

| ER lat considérable conne ddacaienr et comme listorien. Nous n'en retiendrons 
qu li partie <cientifique. Ses ouvrages principaux sont: le Shiaa (süshf À J6 M 
en 5 volumes, dont 1 a été fait en Chine une édition on 5 volumes (1); uno édition onnoliie 
des wuvres posthunes de Ta'ouei Chou À 3, Kôten Sailôheki sensei isho 46 Mi € 3 
EE AC Æ M À, en 4 volumes: lo Chingisn kan jilsurokn KE E FF 
traduction avec introdoction bibliographique et notes du Fan fch'ao pi che ON #6 ! 
des études sur l'histoire ancienne du Japot et de la Corée, Nihonjüko nemdail kü H Æ E 
A EH, Chüsen boshé k6 A GE Æ À, Kükurai Kohi 0 E QE GI #, 
qui devaient ire parie d'un grand ouvrage Gwaik gakushi 4h ZE SE S : quelques 
manuels d'histoire d'Exréme-Orient, Tüyô shüshé M SE as 1, Togo ryakushi TE # 1, 
ete. HN faut y ajouter vu quantité d'études parues dans diverses revues, principalement dans 
li Revue historique, Ségo sushi M 4 À &é, ta Réographie historique, Rekéshi chéri 
ME de M M, La Litéature, un 3, le Yügôshadan À É @E $. de. 

I lisse en munnusent : une suite à son Chiagénur kan jislurokn, une édition critiqué avec 
notes de Vire ten lcheng lou CG À LE É$. une bibliographie d'histoire extréme-orientile, 
Togo rekishi mokuroku M FE RE 1  É$. des notes sur le Teheou ki, Shüki hotel 
4 à 0h], one traduction du dictionnaire Mongol de Schnidt, une traduction meomplète 


de Li grammaire mongole de Hobrownikos, et quelques études devant faire partie du Grouiko 
vokushé mentionné plus haut, ete, 






— Oo sait que le Japon à adopté oficiellement Le edlendrier grégorien en 1855. Le jour 
du vue cuis de a D ane de Meiji devint le ve jour du ser mois de la 6° année, 38 jours 
disparnissant ainsi do comput oliciel. Toutes les fûtes oi cérémonies nationales où officielles 
farent sèes me variefur au jour de l'année grégorienne correspondant cetie année-lh à leur 
dute d'après le calendrier lumire chinois, Toutefois l'ossge de re dérnier comput se maintint 
duus les campagnes, et genéenlement les calendriurs imprinés “ui Japon portérent AE a 
systèmes. Le 3 octo dernier à pur au Jouroal olficlel un décret interdisant la mention du 
calendrier lunaire à partir de la 43e année (le chiffres de 4a donné d'abord provenait d'une 
ervedr) du Meiji, 1410, et ordonnant de s'en tenir strictement, pour l'impression des calendriers, 
aux dounées fournies par l'Observatoire de Tükyd, 


— M. Takakowt Jonjies 16 HA MA ZX A n résigné ses fonctions trop ahsorhantes de dires 
teur du l'école des langues étrangères, Gioaitokugo gukka 4h Bi SE @ HE, pour se 
consacrer à li confection du dictionnaire chinois-sanskrit attendu depois si longtemps. 
I est remplacé à li tte de l'école por M. Muraknrni Naojire #f LE TÉL M, précéden- 
ment protesseur à la même école et ivembre du Marean pour ln poblication des matériaux 
historiques, Shiry hensan Kgoku SJ + 46 M M. L'école donnait déj des cours de chi- 
nos, do coréen, d'anglais, d'allemand, de Français, de russe, d'espagnol, d'ialien : ëm y f 
ajonté derniérument des cours de mongol, de malnis et de tamoul. L'itténtion du nouvean 





(") CE À EF, E.-0:, ii Cigoÿ), p. Sa7. 


directeur serait d'y joindre des cours de hollandais et de portugais, les relations qu'ont énire- 
lenues ces pays hvoc le Japou rendant In connaissance de cas langues fort importante pour 
les études historiques. 


— L'université impérihe de Kyüto ne donnait plas depais quelque temps les résultats qu'on 
tenait d'elle, Un effort à dié fait poor la relever, Le baron Kikuweli Dairoke 7 Ai Æ LE, 
aucien mini-tre de l'instruction poblique, auquel ses conférences en Angleterre ser l'éducation 
at Japon ont donné one certaine notoriété on Euro son net nominé président. Tarmi bes 
nouveaux professeurs, citons M, Küdn Nariyoki 2 F1 HE fr. Moban JE Æ de son 
pseudonyme liléraire, on des premiers écrivains du Japon moderne, qui y fait cette annés 
cours sur la littéruiure de l'époque des Tokugawa, : 


— Masieurs fois déjà ous avons au oceusion de parler dés étudiants chinois au Japon, Ils 
Mivancet, quelques-uus entre eux du moins, d'allirer ovcove una fois l'attention. Une 
tentative d'empoisconenmnt, avec die cmanvairs dé s, a eu lieu on effet sur M. Teng Tch'eng-vi 
Eù it à directeur de l'unportante rovue célormisie Min paa K #4. Les soupçots se 
portèrent surtout sur M, Wang Koog-hinan E 2% ME. originaire du kinng-son, qui avait 
disparu, M. Wang, ken de bonne heure au Japon, s'y lia avec des révolutionmires notaires, 
cute noires MAL. Téhang Piog-in 5 04 ES (0 et Housag Wing À BR : il pousna leurs 
Ahiéories à l'extréme, préna Le sociulisne et l'anarchie, et finalement se brouillu avec eus. | se 
tourne alurs vers M, Lisou Kouang-hun ST % DE du Kiang-si, éditeur des revaës Tien mi 
K et eng pao 8 À. On prétend qu'en méme temps il sut capter la confiance d'un 
grand personnage de Chine, pour le compte duquel il surveilla les agissements de ses anciuns 
ais, el dont il reçut à diverses reprises dés sommes hüporlanies. Le serait la raison pour 
liquelle Ü fut généralement tenu à l'écart par ses compalrioles. Le bruit avait cour au com 
inencement du mois que quelqu'un vouliit brûler ln réduction du Mir pad ; où supposé que 
c'est de Loi qu'il s'agissuit, Un certiin nombre de Chinois anis ds M. Wang out été intérrogés. 
entre autres MM. Lou Fou 4 9 et Hiu Teh'eng FF JG, ainsi que des rédacteurs du Min 
pue, mais sans grand succès. La discipline do secret semble tonir Les langues, tandis que Les 
fréquents changements de nom des révolutionnaires dérouteut les recherches, 1 sérnit à 
désirer pourtant que l'enquéte révélit l'organisation du parti el ses ressourees, Le fait en 
bi-méme suit ent tous cas à (aire soupçonner des divisions profundes, chpubles de paralyser 
Louté action, 


DANEMARK 


— M. L, Finot nous u adressé le rapport suivant sur le XVe Congrès des Orientalistes, qui 
s'est tenu à Copenhague au mois d'août : 


«Suivant de désir que vous m'en aviez eaprimb, jé me suis rendu à la XVe session du Congrés 
internatiunal des Orientalistes pour ÿ représenter le bouvernement général de l'indochine et 
l'Ecole française d'Extréme-Criant. 

s Le précédent Longrés, ten à Alger et 1qui, avait désigeé Copenlngues comme siège de 
ln session suivante, Cu choix était un juste hommage rendu nux traditions de l'oriéntalisne 
danois, qui #e continuent de pos jours avec un nouvel éclat, couuve l'attestent les noms de 
Fausboll, l'illasire vétéran des diudes pâles, enlevé tout récemment à ln science, «it de 
V. Thomsen, lé savant interprète dés inscriptions de l'Ockbon. Par malheur l'éloignement de 
celle ville a sans doute arrété bon nombre d'or talides dés contrées méditerrnéenes, 


(1) CE E. F, E.-Q., ii (ago), p- 730 allaire du Sort pao. 
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Tandis que l'Allemaigas ÿ envoyail la plapart de ses savants et que l'Angleterre s'y ltaisnil 
représenter par un groupe important, la France et l'lalie ne comptaient qu'un trés pelit nombre 
de délégués. En outre, certaines branches da l'orientalisme furent à peu près délaissées. C'est 
ainsi que la section « Indochine at Malaisie » ne pui s8 constituer faute d'un nombre suffisant 
de membres présents. La section iranienne, lrop peu ooubrease, demanda à s'agréger ü La 
cectidu indienne, ée qui Jui fut d'abord accordé ; mais sur l'observation faite ensuite que ses 
ccumnications menaçaient de réduire notablement le Leups wcordé ‘ lindologie, elle foi 
exclue de cet asile et replongée dans le néanl. 

« Outre l'imdochine, Les pays d'Extréme-Orient officiellement représentés étuent les suivants : 
Ceylan (T2: W. Ruvs Davins), Ciné (Wan Ki-Téënc), Inde (Sir Charles LyaLL), Siam (Gol. 
Gemini). Le Japon s'était absterni. 

« Le Congrés tot ouvert le 14 noût à 10 heures du imatin par le price royal CHnisriaN en 
l'absence du roi. Après les discours usités en pareille circonstance, le buréau du Congrès fut 
composé de la manière suivante: président, V. TITOMsEn ; vice-présidents, Buuz, Lines 
ANDERSEN : secrétaire général, SARAUN ; secrétaires : tot, GAUTIIOT, THOMAS. 

« Dans l'apeés-midi du même jour, les sections se réunirent pour nommer leurs bureaux 
parlicohers et comméncer leurs travaux, [a section 11 (inde) élat président M. Prscuer, 
vice-présidents L. FIKüT, A, WiLLiAMS Jackson, comte F. PuLé ; ln section TL (Chine et 
Japon}, présidents : H. A. Gines, J, J. M. v6 Gnoor, FE, Hunre : la section VIE (Etimographie 
et folklore de l'Orient), présidents : 5. FRES, comte À. de Gun£nNanis, 1, RUXOS 

à Parmi les communications lues devant les différentes suctions, je signatoral les suivantes 
qui intéressent l'Éxtréme-Drienl : 


Section 1. — (linguistique). 
A. Bezzereencen, Über die Flexion von ai. panthis. | 
À. Foxkes, Something about « hat » or « spiritus lenis » in Malay, Juvanese and other 
Malay-Polynestn Hinguages. | 
k. Wurr, Über Stamwmabstufung in der malapschen Wortuildung. 


Section II. — (lande). 


H. OLnennenc. Reveda, 1, 6, 7. 

D. Srnatss, Über den Sül der philosopluschen Partieen des Maläbhäratn. 

LL v. NecELEIN. [lis Athinrva-Puriçista, 

Me C. À. Fe Murs Liavins. À Note où the place of Boddhism in the history of philosophy, 
P, Ouraamane, L'interprétation dé la formole du Praftiyasamuipäde. | | 
À. de Gurennaris, Le bouddhisme en Occident, avant et aprés le christinnisme. 
H. Jacoët. Sur la langue des tentes jiinns. 

M. Winrennité, Îhe ultindische Asketendichtung. 

j. Larson. The Dynastie List of Andhra Kings in the l'urinas. 

E. OLeses. Zur Lehre dés Manavadharmacéstra von den Mischhkasten, 

LP. Fueer, The day on which Buddha died, 

K. Coomanaswanur. The Influence of Greek 08 Indian art, 


Section LIL, — (Chine et Japon). 
a) Chine. 
À. Fonxe. Ein dünesischer Kanl-Verohrer. | 
À. Fëcuen, Über die ersten chinesischen Skolpioren aus vorboddhistischer Zeit, die nucli 
Europa kamen, die ich wührend meiner Tätigkeit als wissenschafilicher Attaché der deutschen 
Hegiérung in China für das Museum für Vôlkertande m bedin erwarb. | 


— fit — 


EF: Monre. Thu Mystery of Fu-lin 

O0. Nacuop, le sianthichen Finvichtungen der alten China, besonders vou der Man bis zur 
Tang-lrnastie. 

G. PuiLé. Le vovage de Jean du Plun del Curpino, 

Wanc Ki-rsenc. L'influence en Chine dés ouvrages étrangers traduits en chinois pendant 
la dernière décade. 


L) Japon. 


M, Konorra, Some old Japanese Documents. | 
A. Liovo, Points of contuct between Japanese Buddhism and the West. 


Section VII, — (Ethnographie ot folklore de lorient). 


WA. de Sora. À Note où surviving ceremonies and folklore connected with black magie 
ation the Sinhalese, 
Lol, À. FE. Suessanew. Unis Erwachen des Nationolismmus in Asien. 


« Les informations mléressantes sur les < actualités + scwntiliques ont été apportées nu 
Congrés. C'est ainsi qu'on à appris de M. fnvs Davins que l'inpression do nouveau liction- 
maire pal pourrait commencer dus deux ou trois aus, ét de M. Konx que li monumentale 
Bibliographie indienne qu'il prépare avec Le DM L. ScuEnMax ferait son apparition vors la 
méme époque. M. GRIERSON à entretenu les inditistes de son Linguistic Surneny, qui pro- 
presse avec moe admirable régolarité, et M, F, Pose de sa Carfographie de l'Inde el de 
l'Indochine, qui ne cesse de s'enrichir de nouveaux documents. M. Lüvens n exposé les tra- 
vaux préparatoires qu'il 6 exécutés pour Fédition critique du Mohibhärete, et M. Boom 
les compléments qu'il médite pour sa Vedic Concordance. M, Tiusaut à fait comultre Île 
plun d'une grandiose collection de tous les astronomes et mathémoticrens hindoas, qui doit 
paraitre suus les auspices de l'Université dé Calcotiu. M. Entrez a donné d'intéressanis détails 
sur ses fouilles de Sarnälh, qui ont rament au jour des documents si précieux. 

s J'ai moi-même émunéré les principaux travaux qui ont été Fails en Indochine dans le 
domaine de l'archéologie et de la philologie indienne, et présenté les poblications de l'Ecole 
française pendant celle période. À la suite de collé communication, M. F. lallé n présenté et 
fait voter par la section [une résolution ainsi conçoe : 

Le XVe Congrès internalional des Orientalisies a l'honneur de remercier le 
Gouvernement général de lindochine des mesures libérales prises par lui pour la 
conservation des monuments anciens de ce pass. I exprime le vœu que l'Ecole 
française d'Extréme-Orient continue à recevoir du Gouvernement l'apput nécessaire 
pour mener à bonne fin une œuvre qui intéresse au plus haut point l'archéologie 
orientale, 

« Ce viwu, adopté par le Congrès en séance plénière, sern transmis par le bureau au Gou- 
vernement général. 

« Lans une séance pléatère tenue le 17 uoût, ou présence du roi, M, À. von Lecog, do Musée 
d'ethnograplie dé Berlin, fit passer sous les voeux du Congrès, au moyen de projections, les 
plus belles trouvailles de Va mission prussiumne an Turkestan chinois et retraca lés péripéties 
de outle expédition à laquelle à a pris, en compagnie de M. Grinwedel, uns part esseiltielle. 
Grâce à l'obligennce de M, von Lecog, j'ai pu visiter à Berlin, ou retour du Congrés, les belles 
collections dé peintures murales, de statuelles, de mnnuserits rapportées par celle mission ét 
dont rien n'est encore exposé, faute de place. Car on simagine à tort que le Museum für 
Vôlkerkunde est à l'aise dans des locaux spacieux : ln vérité, c'est que, comme tous les autres 
musées cinographiques, il étouffe dans des salles trop étroites, déjà encombrées à l'excis et 
qui me pourront recevoir les antiquités du Turkestan qu'aprés le déménagement d'une partie 
des objets actuellement exposès. En attendant, un trop grand nombre d'entre elles sont trans- 
formées en magasins el fsrmées au public, 
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« Dane lu séance de clbturé tonne la %o août, le président sourit À la ralification du 
l'assemblée deux résolutions importantes : l'ane relative à ln poblication des travaux du Congrès, 
l'autre font le leo de réomon de În session suivante. 

« La première question a été jusqu'us résolos divérsement, Jusqu'au Congrès de Haubourg 
(rqon), Les commanications ont été publiées in-eitenso, Le Congrès de Hambourg, por une 
résolution trés discutée, décida de n'en donner qu'un abrègé. Le Congrès d'Alger (190$) 
revint an système dé la poblieation intégrale, Enfin evlui de Copenhague à tranché la difiiculié 
en supprimant toute publication, sauf celle d'une simple liste des communications lues devant 
le Congrés, 

« En ce qui concerne le siège du prochain Congrès, deux proposlions se sont trouvées ein 
présence, l'une pour Galcuita, l'autre pour Athimés, La première. sautorisait done mritation 
du leutenant-gonverneur do (lengale nocompagnée d'offres très Hhérales: des difficultés 
pratiques trop évidentes mé permiveat pas an Congrès de l'acceplér, ét san choix se porin sur 
Athémes. Mais il n'est gs impossible que le projet dearté à regret par ut assemblée qu'il avait 
néanmoins séduits, rediat à l'ordre du jour sous nie notre forme et que nolré « preitier 
Longrés des études d'EstrémeÆrient s eût enfin un successeur. 

« Je crois inutile de vous entrelemr des divertissements variés qui out, suivant ls couture, 
igayé l'austérité de nos travaux. Je me reprocherais cependant de ne pas méntionner avéc 
gralitude l'accueil d'one exquise affabilité que LL. MM, le Roi et la Reine ont réservé nx 
délégués qu'elles avaient honorés d'une invitation à diner, la réception somptueuse et cordiale 
du Conseil municipal à l'Hôtel de ville, celle de M. Jacobsen à la Givptothèque fondée par lui, 
enfin tous les soins qu'ont pris les membres du Condité d'organisalion pour aseurer à leurs hûtés, 
en mème lemps qu'une bonne organisation de leurs rivaux, tout le confort et l'agrément 
qu'ils pouvaient souhaiter pendant leur séjour à Copenhague. » 


CORRESPONDANCE 





À PROPOS DE LA CHINE NOVATRICE ET GUERRIERE 


Nous avons recu de M. lé commandant d'Ollone la lettre que voici : 


Saigon, Le 10 décembre 1908, 


Au cours de l'exploration que je viens de conduire durant deux ans duns les régions Les moins 
necessibles de ln Chine, Le auméro de décembre 1908 du BE. F. E.-0 na été communiqué lors 
d'un pussige à Yonnansen. J'y ai lu avec surprise et quelque Wristesse — car je ne croyais pas 
que la malvéillonce at la déloyauté fussent de mise à l'École française — l'aiticle que M. Maybon 
h consacré à mon livre, La Chine novatrice el querrière. Croyant M. M. un correspondant 
occasionnel, je n'avais point jugé utile de répondre, et je croyais que lus fatigues, les dangers 
parfois que a mission se plaisait à affronter pour ouvrit à la science de nouveaux champs 
d'étude, guliiantent à lai assurer les sympalhies da l'Ecole ot ve mettraient à l'abri de nouvelles 
atteintes, Mais uyant enllu pu consulter la série des Bulletins parus depuis deux ans, J'y 
constate que M. M. est deveno un membre de l'Ecole, qu'il parle donc en son nom el qu'il à 
profité dé cette situation poor redoubler ses vailntes attaques dans le dos de quelqu'un 
pour longtemps hors d'état de se défendre. 

L'Ecole française d'Exirême-Orient étroit une insitution de l'Etat, je suis bien loreé d'aocar- 
dér À ces critiques une hnportance que je refusais à la personnalité de M, M., et, bien qu'il suit 
des accusations qu'on honnête homme éprouve quelque honte à combattre, il me faut réfuter 
des allégations perfides et volontairement mensongéres qu'accréditerait leur estampille officielle. 
le vous pris done d'insérer cette réponse duns votre Bibliograplie concernant la Chine, & ln 
même place où est parue la notice de M, M, (13 

M. M confesse : « Certes la plupart des thèses de M, d'O né nous paraissent pus discutables, 
où il y avait assurément quelque utilité h réfuter les prépugès assez courants encore dans lé 
grand publie sur limmobilisme chinois, + Après un tel aveu, où doit s'attendre à voir couvrir 
de fleurs l'heureux auteur de thises non discotables sur ln Chine, objet de jugements si divers 
et contrudietoines : quelles critiques de détail pourraient nffaiblir un si bel éloge ? Aussi M: M. 
at-il trouvé mieux : Inissnt de édié Les idées, s'en prend à la personne et ou caractère de 
l'écrivain, Par des memuutions doucérenses d'abord, puis de plus en plus précises, ln aorase 
de simuler uno connaissance de la langue chinoise que jo n'aurais point et il consacre presque 
tout son compte rendu à démoutrér ma trande. Je cite : 

Page qu : a À vrai diré, quand nous disons « documentation de seconde main +, nous ne 
sonmés pas tout à fait sûrs de ne pas dire en contradiction avec les déclarations di A1. d'O. 
luimème..… M. d'O. nous affirme que « c'est de celles-ci (les Annales dynastiques chinoises; 
à que sont tirés ous les luxtes cités dans ea volume ». Mais comment en ontuls été extraits ? 
M, d'O. Inisse plunér quelque doute là-dessus... À qui sermiont empruntées ces références Ÿ 
Aux Annales elles-mêmes ? C'est ce que par moments, les expressions de M. d'O, donneraient 





(1) nous a té impossible de déférer à ce désir, la composition du Bulletin étant presque 
terminée lorsque celle letire nous est'parvenue [N, D, L, R,], 


à entendre … Pour nous, on l'onténd bien, le doute n'existe pas, et nul sinologue n'aurait 
junais songé à faire un grief à l'auteur d'an ouvrage de valgarisalion sur ki Chine dé né jus 
être lui-même on sinologue. Mais nous lui aurions su gré d'en prendre plus volontiers 
soit pari. “ El, page aû : w Es transermphions de M. d'O, sont d'une variété déconcertante 
qui reflète assez In variété dés sources qu'il n consullées, él nous s'y fnsisferions pas 
autrement, si M. dO. ne se donnail si souvent l'apparence d'avoir puisé direclement 
air sources chinoises (1) », 

C'est assez nel: j'ai voulu fonder mon crédit sur une imposture, On croit rêver quand on 
lit de pareilles assertions dans une publication serieuse. J'ai placé en lite de mon ouvrage 
un Avertissement, tout esprés pour dire que je né suis pas lé chinois ét wexcuser — avec 
quelle humilité ! — d'être forcé pourtant de parker de lhustoire chi sé, ét recoarani aux tra- 
doctious existantes : « Ge n'est dont poinlané pédunterie déplacée — eur je ne suis nulle- 
ment sinologue — mais un vil sentiment de la complexe réalité qui m'a déterminé à con 
duire de lecteur par le chemin de l'histoire jusqu'au eur des événements actuels, Auciné 
iruduction inlégrale n'existant de celle [istoire immense, il m'eût Halle, pour cilur mé 
sources, alourdir es pages d'innombrables références, » Et je mé féliete de l'apparition des 
Textes historiques du P. Wieger, donnant, à défaut dela traduction intégrale regroitée, un 
bon résumé en français des Annales el des principoux travaux qui s'y rapportent: « On y 
trouvera mentionnés la plupart des citations et des faits que j'avais, labeur désormnis inu- 
ile, puisés en plus de cent ouvrages ; je l'ai d'ailleurs mis à contribution pour compléter 
MON CEUVTÉ. à 

Est-il rien de plus clair et de plus franc * Se peut-il trouver on homme sensé pour déduire 
de que je sais le chinois? Est-il permis de se demander, avec M. M,, si les con ouvrages, 
consallés à défaut d'une traduction intégraié, sont « d'origine européenne où lés Annales 
chinoises elles-mêmes 07 M. M, avoue que, « pour lus, Le doute n'existe pass: en vérité Ïl me 
peut exister pour personne. C'est donc à l'asage de ceux qui n'ont pus lo mon livre, él qui, 
coutiauts en la bonne foi de Bulletin, n'ouront pas l'idée de contrôler ses dires, que M, M. a 
scemmeut — en sopprnnnt Le déciaf « de ne suis pas sinologue », qui réduit à méant sa thèse, 
et en lorturant quelques phrases pour leur faire dire exactement le contraire dé cé qu'elles 
signifient — imaginé et combiné celle imputation de supercherie sous laquelle il croit accabler 
mon œavre avec ma personne, Ce procédé s'oppelle, vou pas critique littéraire ou scientili- 
que, mais diffamation : il + on des tibunuox pour en connaitre, L'opinion des honnètés gens 
constitue Le seul auquel je veuille m'adresser : je doute qu'elle soit fuvorable à M. M. 

Je poarrais eu tenir là. Cependant l'apparence de précision de quelques critiques de détail 
est de nature, méme alors que la valeur moralé de leur auteur est démasquée, à diminuer lu 
confiance en l'exactitude de mon ouvrage. Là aussi ile faut montrer que M, M. à volontni- 
rement dénaturé mon teste pour s'offrir Le face plaisir de le corriger, N faudrait tout relever : 
je me bocnerai à quelques exemples. 

l'age 433, ligne 56, M. ML critique mon < a/ffrmafion que le danger européen « fait aire 
les querelles inteslines » (page 135). Cr mon texte porte : & Si, comme il parait probable, cette 
alliance contre l'Earopen fut ture les querelles intestines, « Une hypothèse donnée conne 
l'affirmation d'un événement accompli ! 

Page 424, Bigoe 4 : « M. d'O. dit de la Grande muraille qu'elle « était longue de dix mille 
a li (5.500 kilomètres environ) », Deux erreurs : M, d'O, à pris à la leltre l'expression ligurée 
« vuraille de dis elle fé», et de plus ro.000 ff équivaudraient à 6,500 kilomètres. En réalité 
« hi grande muraille ve s'étend guère que sur 2.000 kilomètres. « M. M., qui ne mé 
compile que « deux erreurs », on commal trois en ces quelques Tignes. 18 1] décide sans 


(t) Les italiques, dei como plus haut, sont de M, d'Ollone, 
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appel que la Grande muraille à 2.000 km, parce que est lé chiffre donné par le PF. Hichurd 
dans sa Géographie. Mais personne n'a mesuré In muraille, les estimations varient fort, et celle 
que j'ai adoptée n'est autre que celle de Heclas : « plus de 3.300 kilwuètres - (L'Asie Orien- 
late, p 195), 2 La seconde erreur est vraiment plaisante : « Dis mille LE équivaudroent à 
6,30 km», dit avec autorité M. M. IL eût tenu à faire suvoir à Lous ses lecteurs fami- 
tiers avec Va Chine qu'il n'acnit jamais mis les pieds en ce puys, qu'il n'eût pu #y mieux 
prendre: mal parmi eux n'ignore on éffet que lu longueur du 1f vurie non seulement surval les 
régions, comme toutes les mesures chinoises, mais encore dans la banc contrée suivant Es 
pralicabilité du terrain, C'est une nnité non pas de longueur, mais dé bernps de snarche, et il y 
a duns les montagnes du Setchouet Lels dés qui ne valent guère que 3oo mêtres, tandis que 
daus les steppes de Mongo ie, parcourues aux vives allures du cheval, le IE approche parfois 
du kilombtre. 34 La troisitme erreur, moins joyeuse, est une nouvelle application du procéds 
spécinl à M, M. Je n'ai pus, ainsi qu'il me l'atiribue, à dit de la Grande muraille qu'elle a était 
‘ longue de dix eille Li », ce qui pourrait paraitre ane affivmation de mn part; j'ui écrit : 
« Alors se dresse cette formidable Muraille, longue de déx mille lis », celle appusihion en 
ilnlique indiquant clairement que je cite l'hyperbole par biqualle Les Ghimois ont tenté de figurer 
la grandeur démesurée d'un pareil ouvrage ; el luut de suite après, je donne entre paret- 
théses le chiffre réel, Pour mettre dans ma bogche ce que je dounais comme citation, M. M. 
ue fois de plus ne craint pas de commettre — parlons avec modéralion — une altération du 
tenté. 

Page 424, hgne ss :e Ce ne lut pas « l'Empereur » qui régnait nlors, el qui était Wén-Ui, de 
ln dynastie Song, mais bien le roi tongouse du Wei, T'opatsoten... +, dit M. Maybhon, D 
ignore apparemment, — sois il aurait po l'uppretdre à la page 57 dé mon livré, — que ces 
prétendus + rois » de Wei portaient ke titre impérial. Mais d'ailleurs AL M, sait furt bien qu 
je n'ai pas commis Li confusion qu'il me prûle : le passage incrhuiné cet précédé de deux pa- 
ges qui précisent qu'il s'agit dés souverains huns, non des princes parement chinois, el il se 
continue immédiatement par ces Dgnés : « L'éclocisme des souverains uns et leur espril 
d'initintive ne furent pas inoins favorables à Lao-tse et à Confuvins, Trait curieux : l'empereur 
chinois du Sud imite tout ce que fait son rival du Nord. » Ainsi M. M. a tronqué mai 
tete enisolaont un mot, exprès pour m'attribuer une erreur démentie par tou le voniexie. 
Aprés cela, libre à laï qui se trompe sur toute une longue el puissante dynastie, de triompher, 
s'il vent, d'un lapsus que j'ai commis: c'est en effet T'opatsouen qui se fit moine, el non son 
successeur connus je l'ai ééril. È 

Page 474, ligne 18, M. M tue corrige, pares que j'appelle Lichemin le «€ fondateur de ln 
dynastie des Tang ». € La dynastie fut fondée non pur Li Che-min, ms par son pére », dit 
M. M, 1 iguore sans doute ansst que c'est Lichemin qui pur ses talents procurt à son pêre, 
fort nul, un Lave que d'ailleurs il lui enleva dès qu'il lui convint de s'y asseoir, Quélle querulle ! 
quelle volunté de faire croire que je suis en fante 

Page 424, ligne 35 : € Hien singalière est ln note où M d'O., racontant le coup d'Etat de 
1898, nous apprend que... n Je n'ai pas raconté le coup d'Etat, dont je ne sais rien par 
mei-méme : jui éerit : « Voici couninent, à Pékin, oo raconte ce coup d'État, » La différence est 
ootable. Si M. M., avant de trouver singulier un récit des événements dé Pékin, füt allé à Pékin, 
il eût recueilli sans diflivalté ce même récit des bouches les plus autorisées, Ce qui est singu- 
her, c'est sa surprisé:; cé qui l'ést davantage encore, c'est célle constante &i tendanrieuse 
altération de mon tele par de prélenduss eltations. Est-ce que cela n'a pas un nom spécial 
en jurisprudence ? 

Enfin, page 423, ligne 46, M. M, s'étend sur «4 lu variété déconcertante » de mes transurig- 
tions, « qui rollln assex la variété des sources européennes consultées v, — preuve dvalonte 
de ma frande pour M. M., alors que c'est précisément celle de ma loyauté : que n'eût pu dire, 
et avec raison, M. M., si, no sachant pas le chinois, je m'étais permis dé corriger l'orthogru- 
phe dés sinologues consultés, où celle Le plus communément admise Ÿ — Et il cite nés fautes 
Laos et Lao-isé, Kien-Joung et K'ieu-loung, Haukéou pour Han-k'eou. 
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Tout cola est rés grave assurément. Mon livre a paru an décembre +906, an moment même 
où je m'émborquuis pour une longue campagne préparte depuis plusieurs mois : c'est dire ta 
bberté que j'ai eue de corriger des épreuves. M. M, lui, n'étuit pas à lu veille de partir en 
expédition ; sa nôlice n'a que deux pages et demie : si des coquilles sy sont maintenues, il 
sera dilicila de les excuser. Cependant, sans chercher beaucoup, j'en ai remarqué sept, 
vrannent assez fortes, duus ce petit facto. Elles sont méme à În seconde puissunve, ti j'ose 
ainsi parler, car allés «6 trouvent toujours, parfors en italiques ! dans les prétendues citations 
de mon luxe, de sorts qu'on doit n'en atlas Lu Mattense parternité. C'est minsi que, page 
42, ligne 8, je suis consé parler de à Lives de conversation +, aluts que j'ai écrit « consér- 
vabion * ; page af, ligne 24, on mé fait écrire « Kong-vou-wei », déeuplant ainsi ta légère 
coquille Aang-you-wei qui Ggore dans mon livre en est endroit el rendant méconnnissablé le 
non de R'ang-pon-wei ; Jigne +5, il est question de « généralisme 4, (à of j'ai mis « générn- 
issimé +: page 4x2, en noie, ve ligne, ln suppression don que attribue une construction 
neorrecte. J'en passe, tunis non la meilleure. Les noms chinois seraient-ils sauls sacrés Ÿ M. M. 
impiloyable pour une npostrophe oubliée prirfois par Le probe dans K'ion-torng ci déplacée dans 
Mauk'eon, n'a méme point su copiér eraclement mon propre nom : 1 l'eslrople avec sérénité 
en (éte de son ntlicle, au sommaire, à l'index, partout, Quel sonci vraiment scient ifique de 
l'extellude ! N'est-ce poitt d'au conique achevé? L'indignation provoquée par l'odieux des 
procédés de M. M, s'éteint dans une douce pointé. (lu ne saurait qu'engager cel Aristarque, 
ai PEN dt présetiler CONALENRE des ules les coquilles d'u ouvrage, ü cointietiér par corriger 
les sinnines al à né pis en oublier Jusque dans le nou de l'auteur réprimeuié. 


D'OLLONE 





M. d'Ollone n'aime point la critique st ne la comprend point. Manque d'habitude 
sus doute : car on ne peut expliquer autrement les violences singulières de sa réphi- 
que à Un comple rendu d'une parfaite modération. La moindre contradiction fai rail 
ifjurieuse, el, pour né allusion discrète aux iurbulonces où l'a entralné son dogma- 
lise, peu s'en faut qu'il ne veuille attirer sur son auteur les foudres administratives 
ou Les riguetrs des tribunaux. M. d'O. doit cependant @li prendre uné bonne fois son 
parti : du moment qu'il se mêle d'écrire, la critique n des droits sur lui, et il ne peut 
raisonnablement s'attendre à trouver chez elle In silencieuse obéissance des régiments. 

1e liens À reléver tout d'abord son étrange allégation que le Bulletin n'a cessé de 
dévonsidérer les travaux de sa inission ét qu'en particulier M. Maybon «a profité de sa 
siluation » de membre de l'Ecole « pour rédoubler ses vaillantes alliques dans le dos 
de quelqu'un pour longtemps hors d'état de se défendre » fear tels sont les cuphé- 
mises par lesquels M. d'O. se plait à désiener des riliques de ses ouvrages). Depuis 
nt anatse de La Chine nonatrice et guerrière, M. Maÿbon a putiié en lout et pour 
out on compte rendu d'un article de M. d'Ollone, L'Eslom au Funnan : ce comiple 
rendu, du resté trés modéré et qui vise surtout un trail épigraphique du lieutenant 
Lepage, à paru dans le Bulletin (1) à une époque où M. d'O. avait déjà terminé sà 
mission, Ai-je besoin de dire que, sl avait parn plus tôt, M, Maybon n'aurait jamais 
eu l'idée qu'il poignardait dans le dos M. d'Ollone, dont il citait à peine Le nom ? 

Nous avons eu par ailleurs à nous occuper dé la mission du cominandant d'OMone. 


Î a bien voulu envoyer à notre musée des eX-volos aunnnites en terre cuite aflecta nt 





(1 Ne de janvier -join 1908, publié en fait en octobre 1qn. 
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la lorme de stñpa, qu'il avait trouvés en baie de Halong à In grotte des Merveilles, 
et nous l'en avons dûment el cordislement remercié (1). 1 m'a ailressé de Yun-nan- 
lou le wT oetobre 1907 des renseignements sur ses recherches ou Yun-nan, que je 
ie suis empressé de reproduire dans le Bulletin (2, en ÿ apportant seulement les 
modifications que m'imposait mon devoir d'éditeur (3. Dans le fascicule suivant, j'ai 
publié une note du lieutenant Lepage, membre de la mission, sur l'inscription lite 
«du Rocher Rouge » (3, Si je n'ai plus men publié depuis, c'es que M. d'O, ne 
a plus rien cuvoyé. J'aurais pu sans doute faire à ses Mails el gestes une part plus 
large duns notre Chronique, Mais je dois dire que, dès ce mometl, une revae scten- 
üfique comme la nôtre avait quelque raison de se tenir sur ln résérve, el, loul en 
allendant avec intérêt les importantes découvertes annontées par le chef de là mission, 
j'avais trouvé préférable de n'en pas parler avant qu'elles eussent été publiées, l'avais 
été déjh inquiet de voir M. d'O. déclarer, aprés une excursion de quelques jours duus 
le Haut Tonkin, qu'il avait en le lemps dv faire « des constatations assex nouvelles 
ét dy oblenir « des résultats appelés à modifier bien des hypothèses sur les races el 
leurs origines » (5), Ju savais que, si l'ethnographie eat encore la science qui comple 
le plus d'amateurs, nos officiers des turvitoires militaires avaient fall sur les peuplades 
dé ln hante région des études longues et patientes, dont les résultats étaient nssez 
solides pour résister aux impressions rapides et sommaires d'un touriste distingué, 
l'avais été plus surpris encore de lire qu'au cours dé celte promenade, ln mission avait 
réal des « observations barométriques s qui dui permettaient « de modifier l'altitude 
dé plusieurs points portés, à l'estime. loup has sur les cartes » (9: et je me repré- 
sentais la stupéfaction des géodésiens ét des lopographes du Service géographique de 
Mudochine, qui nous ont dotés d'une admirable série de cartes au 100,000 du Haut 
Tonkin, en apprenant le és que M. l'O, faisait de leurs travaux et l'aisance avec 
laquelle il prétendait Les rectifier. Une autre litre informait les membres de la Société 
de Géographie qu'en l'espare d'un mois et demi à peine, le lieutenant Lepage avait 
lerminé, non seulement  l'estampage de toutes les pierres présentant un intérét his- 
lotique +, mais encore « la traduction des lusériptions ét autres documents » 
Capportés & Yun-nan-fou par M. d'O. de ses diverses excursions (M : et les appréhen- 
sions qu'inspirait cet exploit sinologique sans exemple n'ont été que trop justifiées par 
l'événement (FE nu m'avait pas échappé non plus que M. Bonin revendiquair [a 





(1) 8. Æ. F. E.-0., janvier-juin 1907, p, 134. 

FE dhid., juillet-décembre tgoz, p. féo-d4s. 

6) Dans né lattre à da Société de Géographie (La Géograpate, 15 mars 1908, p. 250), 
M. 0, disait que l'existence de l'écritare des Miao-tsen « était absolument inconnue, non 
seulement dés Européens, mais des Chinois ». J'ai supprioé de La lettre qu'il m'avait vdressée 
une affirmation analogue, sarcliant pertinemment que (evéria nvnil déjà publié des spécimens 
d'écriture miaé-lsen Jour. As. Sepi. -o0t. 1Égr, [LE 566 Su. ). 

(#4) B: E. F. E.-0. janv.-juill, 1908, p. 243-253, 

(M) La Géographie, 15 mai 1908, p. 368. 

(4) ibid... ibid, 

CT éd, 15 mars 1908, p, 252, 

(M CE BE, F. E.-0., janr.-jnin 1908, p. aogr63. À fout reconnaitre qu'il était bien 
difficile an lieutenant Lepage de mieux faire dans les conditions où 1 était placé : ét ses efforts 
“ous inspirent asser d'estime pour souhaiter qu'il né suit plus à l'avenir victime d'une hôte 
moonsilérée, dont il n'est sans doute pas entiérement résponsable. 
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priorité de la traversée du massit habité par les Lolos indépendants, que M: d'O. 
s'était attribuée : et de la polémique engagée à ce sujet, il avait paru Ju moins résulter 
que, si M. d'O, el l'abbé de Guébrinnt avaient été les premiers à traverser În partie 
cuntrale de cette région, M. Bonn én avait, aan eux, coupé de binis la partie méri- 
diouate C5. Plus tard, j'ai du la charmante relation que abbé de Guébriant a faite de 
cé voyage (À), et je n'ai pu m'empêcher d'être frappé des contradictions de détail et 
surtout de Lx différence de ton qu'elle présente avec be nésit dus M. d'Ollons 1}, Toul 
cel donnait à réfléchir, et peut-être étais-je fondé à croire qu'en attendant les éléments 
nouveaux qui emporteraient tons Îles doutes, l'attitude la plus raisonnable était une 
prudénte expectative, où n'entrait du reste nulle malreilancé. 





13 Voir les notes de M. Bonin dans La Géagr.. 15 ol. 107, p. 270, 6 T'oung Pao, 
lux, p.478, et celle. de M. d'Ullone, La Géogr., 15 juin 1908, p. 437. Voir aussi La 
Géogr.. 16 sept. 1907, p. 197, €l 16 oct. 1g07, p. 271, el T'oung Pao, N, vit, p. 547, 672. 
Les notes de M. Bonin sur son voyage, qui ébuent, I faut le roconnaitre, d'une maigreur 
déconcerlante, avaient pur dans les Comples rendus dés séances de la Société de Géo 
graphie de janvier 1899, p. 57-33. 

(+) De Guémmanr, À travers lu Chine inconnüe. Chez les Lolos, Dans Les Missions 
catholiques, 3 avril, 10 avril, ag avril, 1e mai et 8 mnt 1908. 

(Le récit de M. d'O, (La Géographie, 15 oct, 1907, p. 265) commencé ainsi (voir fbid., 
15 juill, 1907, p. 7ii: « . J'ai réussi à traverser dé part en part Le puvs des Lolos rodépun- 
dants, jusqu'ici demeuré impénétrable, non seulement anx Européens, mais tome ax Chinois, 
el considéré par tout le monde comme mfranchissablé. Tel n'était pus l'avis de M. de Guébriant, 
bien placé pour savoir à quais en lenir : «le né connais pour miusi dire pas de Chinois, ditAl 
dar. étl, 3 Avril 1g08, pe 164), qui ait traversé la Leang-oban de part en part... Nombreux, 
au contraire, sont ceux qui, venant soit d'un côté soit de l'autre, s'avuncent, conduits et protégés 
par les Lolus éux-mèmes, jusqu'un coœut du pays sauvage pour y échanger In toile on le sel 
coutre les produits indigènes. » Ce qui est possible aux Chinais étaitil dune impessiblé aux 
Européens? Ex devait-on se heurter, comme l'affine M, d'Olone doc, cit. p. 266, à « trois 
obstacles dont un seul sullisait à détroire toute espérance de succès s et notamment à a dilfi- 
colté de « se procurer un personnel. qui consetlil à risquer sa vie ol sa liberté, sans pour 
ainsi dire aucun eépoir de dés sauver o% M. de Goébriant n'en croyait rien: « En accmptant, 
dit, les conditions noxquellss ces marchnds (chinois) se soumeitent, 11 devait tre prossilalin 
à“ un Européen de suivre les otmus: itinéraires. » Et il ajoute: « M. le capitaine vicomle 
d'Ollune.…. s'était renseigné vuprés de mon neveu Las Cases et du comte dé Marsuy.… 1 savait 
qu'à la mission catholique de Ning-vuan-fou, où regardait comme possible ln traversée du 
Leang=chan, et, accompagné d'an jeune sons-officier, M, de Hoyve, il vint me demander mon 
cuncours pour celte pélite exploration, + En réalité, conime le dit Mér Chatugwnon, vicaire 
apostolique du Ssen-leh'ouiun mécidionn] (éb.. 1b.), M. de Goébriant « avait cherché et préparé 
las moyens de pénétrer dns celte contrée mystérieuse. Son plan élmt fit, L'érévée dels 
mission d'Ollone loi fournit l'ovension de l'exécuter heureusement. » Les Lolos, nous dit-il hui- 
mime, doi navet « fait lout récemment des avances précises o. La seule difficulté qu'il 
appeéhendät tait l'opposition des autorités chinoises, Elle ne semble pas avoir été aussi rcfon: 
tbe que le dit M. d'Ollom: à Je suis puurti subitement de Yan-ain-fou, raconte celui-ci (loc- 
cit, p. 266), avec le muréchnl des logis de Boyre, sous préterte de visitée lé père de Gnébriant, 
el, quand nous eûmes joint colui-ci, il n'y eut plus qu'à nous jeter avec lui el ses hommes dans 
Le pays lolo inconnu, qui commence à quinee kilomètres de ln ville, Les autorités chinoises 
n'out en vent de notre projét qu'à ln dernière minute ; elles crarent à one pro vislile, F 
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Je regrette d'être entré dans ces explications un peu longues, et que j'aurais voulu 
éviter. Mous la vivacité de la lettre de M, d'Ollone me faisait une obligation de Int exposer 
les raisons de nos criliques comme celles de nos abstentions, Le compte rendu qui à 
été fait ici de ses notes sur l'Éslamn au Yannan avait surtout pour but de lui moutrer 
és inconvénients d'une mise en œuvre trop htive dé documents qui demandent à bre 
étudiés longuement et Iriés avec soin. Il est impossible dé mener à bonne fin des tra- 
“aux de ce genre sans le secours de nos grandes bibliothèques vt des meilleurs spé- 
cialistes ; à l'on est trop exposé, au moment de ln découverte, à sé faire illusion sur 
la valeur intrinsique où sur l'importance reluive des documents mis au jour pour ne 
pas en réserver l'étude jusqu'à plus ample informé. Si d'antre part nous nous sommes 
abstenus de mentionner nombre de communications adressées par M. d'O, à diverses 
revues, c'est que nous voulions éviter de faire À ce moment les réserves qu'elles 
appelaient el que, dans ce qu'elles pouvaient avoir d'un peu excessif et dé prématuré, 
nous laisions volontiers la part du premier enthousissme d'un explorateur dont nous 
connaissons lu fougue nalurélle, autres que nous ont eu la même impression de 
gène et le même désir de tempérer un le trop ardent, Dans une étude trés docu- 





Voici maintenant lu version de M. de Guébrtant oc, cit, p. 165): » Tout se passa a grand 
jour: vues vient des Lolos à ln mission, grands et petits palabres, achats de toile ot de sel 
pour servir de monnaie d'échange, organisation de la caravane, nous no voulümes rien dissi- 
mulér. Elonnées sans doute de cette honnûte franchise, les autorités civiles se mirent À lui 
opposer uuë hypoerisie si savante que nous plines, sans trop de mal, nous fnüliler entre ses 
mandeuvres contradictoires, affectant d'ignorer les tes et de savoir le meilleur gré dés nutres. 
C'est ninsi qu'on nous fournit une escorte dé soldats jusqu'au dérmier village chinois, Ta-hin- 
Lébang, à 10 kilomètres de la ville, » Ce qui lnillit tout gâter, c'est qu'au momeut où les der- 
nieres difficultés parwssaient aplamies, les Loles qui acewnpagasient les voyageurs manifestent 
leur joie en s'enivrant d'abominable façon. À partir do ce point, M. dé Guébriant fait du voyage 
à travers le Lenng-chan vor description presque idyllique, L'esculade des chaînes qui ferment 
le pags du cdté du Yang-seu fat pénible et coûta la vie à on cheval, mois d'un boot à l'autre 
les Loles se montrèrent prévenants et hospitaliers. 1 ms parall + avoir eu de diflicolté réelle 
qu'à l'entrée chez les Pakhi, qui sé Grent un peu direr l'oréille pour servie de « répondants à 
ü la mission ot voulurent qu'on y et le prix, mais qui, pour rompre l'ennui d'un long palabre, 
régalérent nos voyageurs du brillant specthele de leurs exercices équestres (loë, cit, 24 uoût, 
p- 200). M. de Guëébriant ne paraît guère s'être douté que, pendant ve tumps, il n'était ques- 
bon dé rien moins que de les « tuer » ou de les « réduire en esclavage s et que « bien d'antres 
concilinbules moins solennels durent avoir lieu pour le même objet » (n'OLLoNE, loc. cit, p. 
ab?). Aussi, aprés avoir lu sa relation, n'est-on pas surpris qu'il se félicite de cétle traversée 
« accomplie en de si paisibles conditions w (loc, cif., & mai, p. 224). C'est bien du resté ve 
que nous savions déjà par une lettre du Dr Legendre à In Sociôté de Géographie : « Le P. 
Godbriant, y disnitl, quand il a Enit traverser le Tu-leang-chan à M. d'Ollone, n'a on d'uutres 
difficultés que celles soulevées par les autorités chinoises de Ning-Yuan-Fou. » (Lu Géogr.. 
25 vit 1968, p. B45). — De ces contradictions dans le récit et surtout duns l'accent de deux 
voyageurs qui ont fait ensemble Ex même roulé, nous ne voulons, bien entondo, tirer aucune 
conclusion qui puisse être désobligeunte pour l'an ou pour l'autre, En les signalant, nous 
avons voulu seulement faire comprendre à M, d'Ollone que nous avons quelque raison d'être 
partors on peu difficiles en matière de documentation, et lai montrer, par un exemple qui le 
touche de prés, combien il est difficile d'écrire l'histoire. 








mentée sur les Lolos (0, M. Henri Cordier n'a-t4l pas donné à entendre à M. d'Ollone, 
sous ln forme la plus impersonnelle et la plus discrète, que, si la Chine est encore, el 
pout longtemps, dun pays à étudier, elle n'est déja plus lout à fuit, même dans ses 
marches frontières, un pars à découvrir ? I n'en reste pas moins que M. d'O a fait 
un fort ba voyage él que Nous pPOUvos di alendre une abondante moisson dé ren 
seignements et de documents nouveaux, Qu'il les publie avec toute la rigueur ot lonute 
la prudence que la stience exige, el il peut être assuré que, nulle part plus qu'à 
Ecole française d'Extréme-Urient, ils ne seroot appréciés impartialement &t à leur 
juste valeur. Nous ne prodiguons certes pas les éloges de complaisance, mais nous 
avons une égale horreur des criliques de parti pris, Colles que nous avons (hites dis 
travaux de la mission d'Olone n'ont jamais eu ce caractère. Seulement M, d'O, à ap- 
porté, dans la grisaulle ordinaire des études chinoises, an peu de lardeur incendisire 
du soluil d'Afrique : cé n'est pas notre faute si, pour en soutenir l'éclat, nous avons dit 
parfois mettre des lunéties noires. 


Ce qui a surtout choqué M. d'O, dans Le compte rendu que M. Maxbon à fait de son 
livre, c'est dy lire qu'il laissait planer quelques doutes sur l'origine de ses sourecs 
hisioriques é1 qu'on lui aurait su gré dé prendre plus volontiérs son parti de Wêtre 
pas sinologue, Il me suffit de renvoyer nos lecteurs au passage ineriminé (2): ils y 
verroul avec quelle modération était présentée cette critique, que M. d'Ü). qualifie 
d'e allégation perfile et volontairement mensongère » el mime de « diffamation ». Je 
liens d'autre part à éiler intégralement le paragraphe de l'avertissement de Le Chine 
novatrice el guerrière que visait M. Maybon : « Cette histoire (l'histoire de la Chine), 
nous devrions dantant moins Fignorer que les Chinois ont pris ln peine de l'écrire : 
ils sont le seul peuplé du monde qui posséde ses Annales officielles, C'est de celles- 
ci que sunt tirés tous les noms, tous les textes cilés dans ce volume, et s'il est permis 
de juger lusardeuses et téméraires les idées, nesez nouvelles à ln vérité, que j'en ni 
déduites, du moins sous le rapport des laits n'ai-je à rédouter d'autres eriliqnes que 
celles méritées par les Annales elles-mêmes. » Estil possible d'entendre ve passage 
aulrement que la fait M. Maybon ? Comment M. d'O. aurait-il pu tirer tous sés ven- 
séignements des Annales dynastiques, dont il n'existe « aucune traduction intégrale », 
sans puiser directement aux sources? Et comment peut-il dire que, sous le rapport 
des faits, il ne craint que les critiques méritées par les Annales elles-mêmes, sil a 
Gé à ln merci de résumés sommaires on de paraphruses maladroïites ? Car enfin 
M, d'O. nous à prévenus qu'il n'a connu les Textes hisloriques du P, Wieger qu'au 
Moment où son travail était presque achevé (2), el il n'existe ni en français, ni dans 
aucune autre langue européenne, en dehors de In truluetion envore incomplète des 





(1) Les Lolos. Etal actuel de la question. (La Géogr.…. 
Toung Pao, 1, vut, p, 5oz-686.) 

(2) BE. F, E.43, juill.-dée, 1906, p. fan. 

(9 M. d'O, dit même qu'ils n'ont été pabliés qu'à cette dati + c'est une erreur qu'a relevée 


M. Muybon. 


‘5 janv, 1908, p. t7do, el 
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Ssen-r Ts'ien par M. Chavannes, de version même partielle d'une seule des histoires 
dynastiques qui ait l'autorité du texte original. Je veux bien que M. d'O. wait pas 
dit ve qu'il voulait dire: inais on ne pouvail juger que cé qu'il avait dit. Et je veux 
bien aussi qu'il ait pris soin de nous avertir Qu'il n'était « nullement sinologue s : mais, 
s'il n'avait pas Mit celte réserve, M, Maybon n'aurait pas pu écrire que, « par moments, 
les expressions dé M, d'O, donneraient À enléudre » qu'il a puisé directement aux 
sources chinoises 2 il aurait fallu affirmer qu'elles ue comportaient pas d'autre inter 
prétation. Du reste, M. Mashun n'est pas le seul qui ait remarqué cette équivoque : 
dans un compté rendu tout réceut de La Chine nobalrice el guerrière (*), M. Cou- 
tant a signale aussi. Après avoir constaté l'uxirème variété dus lranseriplions 
ciployées, ajoute entre larenlhèsess « Ne serait-ce pas que l'auteur est incapable 
de contrôler ses munis éiropéens par les documents iniligènes? » 11 n'eût assurément 
pas émis de doute un peu ironique, si les déclarations de M. d'O. sur dé port avaient 
eu autant de netteté et d'humalité qu'it veut bin le dire. 

ML Maÿbon songeait si peu à faire du livre dé M. d'O. ui clique systématiquement 
ilveillanté qu'il a Mit preuve, & mon avis, l'une indulgence bien uxcussive en se 
bornant à y relevr quelques erreurs de détail et en lui conéédant da vérité de la 
fupart de ses thèses, Je ne sais si M. d'O. Miméème, ajounl'hui qu'it connait mieux 
la Chine, lus accoplérnit encore intégradument. Rien vu cllet ne saurait être plus 
conlraire an témoignage de l'histoire ut des luts, comme l'a parlailement indiqué 
M, Courant [*), que cette théorie d'une Cune von pas seulement inilitaire, ins 
muilitariste, el non pas seulement capable de progrès, mnis en mal incessant de 
rénovalion et de réformes, Ce üradoxé péul présenter, suivant Les termes ii: 
M. Maybon, quelque utilité pour réagir contre l'idée d'une Chine rolrditire, juune- 
bile, impuissant à «4 modifier d'elleméme, réfractaire à toute influence du dehors : 
seulement, si la conception de limnobitisme chinois “st encore assûz répandu dans 
le gros publie, elle n'a jamais été celle des sinologues. 

M: Maybon à montré le méme modération dune <a c'ilique du passoge de La Chine 
novutrice et guerrière sur la Grande Marulle, que M. d'O. défend avec tant de 
véhémence, M d'O, nous révèle qu'en écrivant en italique l'expression déx mille lis, 
ilentendait marquer « l'hyperbole par laquelle les Chinois ont tenté de figurer La 
grandeur déimesurée d'un pareil VUVTASE nd, ne premut nullement Ja formule à In 
lelire, Je Ini en donne acte volontiers, Mais qui aurait pu se douter qu'il y avait tant 
de choses ilurrs l'emploi de Pitalique? Ne sert-ellé pas d'ordinaire à souligner une 
expression à laquelle où veut donner plus de force N'était-on pas d'antant plus 
lande à l'entendre ainsi que le formrute était suivie de son équivalenes en kilomètres ? 
Et si M, Maybon a négligé de la reproduire en italique, est-ce donc parler avec 
modération » que de l'acenser de « rommetiré une altération de texte à * — Mais 
que d'autres choses aurait pu dire M. Maybon de cette Grande Muraille, où M. d'O. 
veutà loute force voir à une route stratégique incomparable » Con réinarquér que 
les italiques sont de l'auteur el unpliquent nullement, dans sa pensée, une 





Ga) Revue internationale de l'Enseignement, 15 déc. 1908, p. 574-576. 
() Luc, cél. et compte rendu de La Chirre hobalrice el guerriêre para dums les Annales 
de l'Ecole des séiences Politiques, XXIe umée, 1Q0É, p. 131-158, 
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hyperbole). Si peu convaincu que je puisse être par ses arguments, Je ne Veux pis 
me donner le ridienle de discuter stratégie avec be commandant d'Ollone ; j'admettrai 
done en principe que la Grande Muraille était admirablement conçue pour SEPT Au 
transport rapide des troupes sur les points mennoës: le malheur est que les Chinois 
né s'en sont jamais avisés, Est-ce done aussi pour des lransports de troupes que les 
prédécesseurs de Ts'in Che-houang-ti avaient élevé loutes ces murailles, troncons 
épars dont cet Empereur mégalomane fitune ligne continue ? ILue suffit pas, pour 
écarter cette objection, de dire que ces souverains n'avaient construit que dés à forts 
d'arrêt » (p.23): car sur ce point le témoignage des Annales est aussi préëte il 
iormel qu'on peut le souhaiter (t), M. d'O. invoque encore l'anulugie des murailles 
élevées par Les Romains: je n'avais pas encore entendu dire que le oellirm 
Hadréant, construit en Bretagne pour arrèter les invasions dés Calédoniens, fût une 
route stratégique. Plas prés de la Chine même, il aurait pu trouver d'autres exemples : 
le mur que les Mac élevèrent au Tonkin pour protéger leur territoire contre les 
partisans des Lé (#), les murs de Triréoag-dire et de Büng-hii, que construisirent les 
seigneurs de Cochinchine pour arrêter la marche des armées des Trinh C9, enfin le 
mur que les Russes commencèrent à édifier en 1834 pour abriter le gouvernement 
d'Orwnbourg contre Les Khivions (4). Méime lorsqu'ils étaient assez larges pour per- 
mettre le passage des troupes, ces diflérents ouvrages, laililes imitations du mur de 
Te'in Che-houang-Mi, n'ont jumais été que des ouvrages de protection. — M. d'O, tire 
aussi argument de l'existence de à trois immenses routes.,,, l'une longeant l'Océan, 
les deux autres partant de la capitale, » qui, dit-il (pi, 25), & amenaient les secours de 
l'intérieur, et complétiient le système délenafs, Siles mots ont un sens, cette plirase 
signifie que les routés partant de la capitale rejoienaient la Gramle Muraille an Nord 
et à l'Ouest de Hien-yang. Ori n'en est rien, Sseu-ima Tien 6) se borne à dire qu'en 
sao av, d.-6., Ts'in Che-houang-ti « traça des chaussées impériales » (fé kr 38), et le 
Ts'ien han chou, le seul texte qui nous donne des renseignements un peu précis 
sur ces routes @), nous apprend qu'elles relient la capitale aux provinces du Sud et 
de l'Est. = Enfin, si M, d'O, avait consulté les travaux du P. Hyaciithe Bitéhurin on de 
von Môllendorf (3, 1 aurait appris que la Grande Muraille a été entiérement recons- 
truite sous les Ming, que nous n'avons aucune donnée sérieuse sur Paspéel qu'elle 
présentait avant l'ère chrétienne et qu'il est dès lors fort difficile de raisonner sur les 
services qu'elle pouvait rendre à cette époque. Déduire de l'état actuel de eet ouvrage 
son rôle sous les Ts'in, n'est-ce pas un peu raisonner comme cet auteur anglais, qui 
admettait l'existence des armes à feu au temps de Ts'in Che-honang-h, parce qu'il y a 
des meurtrières (loopholes) au parapet dé la Grande Muraille ? 


ty Cr, Ed. Cnavawnes, Les deux plus anciens spécimens de la cartographie chinoise, 
in #, E. F, E.-Q., 11 (igoi), p. 221-220, 

(CE 6. Dümounen, La muraille des Mac, in Bull de Géogr, histor, el descript. 
1897, p. 55-58. nu 

#9 Cf. L. Canrène, Le mer de Büng-hi, in B EF. E-0.. vi Crgob), p. 158-140. 

(4) Ci, LavissE et Ramnaub, Histoire générale, x, p. 966, 

(6) Mém. hislor., tra CHAVANNES, 11, p. 199. 

(9) Ch, 5x, biographie de Kin Chan HC (]- 

(1) Die Grosse Mauer von China, in Z. D, M. G., xxxv (1885), p. 75-151. 


de serai plus brel sur les autres critiques dé M. Maybon qui paraissent infcvep- 
tables ä M. d'O. Ce sont là des discussions dé fait, dans lesquelles notre seul intérèt 
est de découvrir la vérité. Aussi ne feraije nulle difficulté pour reconnaitre que, si 
M. Mavbon à eu raison d'observer que c'est To-pa Tsouen qui se fit honte, et non pas. 
son fils, M. d'O n'a pas tort de soutenir que par Le mot.« copereur » il prétendait 
bien désigner un souverain de la dynastie Wei : je me hornerai à remarquer qu'il à 
comnis Le erreur sur lai date de l'édit de proseription du bouddhisme, qui est 446 
elnon 444, et que l'erreur paralt provenir d'une lecture hâtive de la page 1316 des 
Textes historiques du P. Wieger (0, Mais, sur lous les autres points, ses rectifica- 
tions int paraissent beaucoup plus sujettes à caution. 

M. d'O, fait remarquer que, s'il avait dit que la nécessité de s'allier contre le péril 
étranger à « fait laire les querelles intéstines » entré Chinois et Mandehoux, c'était 
sous culle réserve, négligée par M. Maybon: « comme il est probable », La résurve 
ue suit pas à transformer éellé «affirmalion s en ane simple « hypothèse », et le 
contexte l'aflaiblit encore : car c'est sans aucune restriction que ME. d'O, déclarait que 
« le commun danger. a solidarisé conquérants el conquis », c'est-à-dire Mandchoux 
el Chinois (p. 273, [lu reste la thèse ne gagne rien à cette atlénuation. Elle n'est en 
eflet ni certaine, ni probable, Elle est fansse, tout simplement, 

Je suis plus surpris que M, d'O. reproche à M. Maybon d'avoir relevé sa vonfusion 
sur la personnalité du fondateur de fa dynastie Tang (%) et d'avoir observé que le 
premier sonverain de cette dynastie fut Li Yuan ét nou pas son fils Li Che-min. 
M, d'O. prétend que Li Che-min ayant, par ses talents, procuré le trône à son hère, 
fort nul, mérite ce titre. Passe encore, S' avait dit a Le véritable fonduteur »“, el s'il 
avait donné quelque part dans son livre le commentaire qu'il doune dans sa lettre. 
Mais loin qu'il en soit ainsi l'erreur avait éte déja comruise de ln facon [In plis nelle 
dans une note de ln page £1, où il est dit que Le parallélisme entre les Han et Les 
Tang « se manifeste jusque dans les détails Jus plus rares, Ainsi les deux fondateurs 
des dynasties Han et T'ang laissérent le trône à des enfants en bas ie, el chaque 
fois les impérattices douairières S'emparérent du pouvoir. » De quel fondateur de La 
dynastie Tang peut-il être question ici, sinon de Li Che-min * Et pourtapt c'est biën 
du fondateur du In dynastie au sens strive et chronologique qu'il est question dans ce 
passage, Toute cette noté est du reste remplie d'inexactitndes, Li Tohé, l'héritier de 
Li Chë-min, était assez jeune lorsqu'il succéda à son pére, mais non pas on bas âge, 
puisque, né en 628, il commença à régner en Gig, c'est-halire à as ans (3, et la 
lameuse Wou Tsôdl'ien, sous l'influence de laquelle il tomba si misérablement, 
m'était pas « impératrice donmrière », mais bien une ancienne concubine de son père 
qu'il Aenirer à son tour dans son harem el promut plas tord au rang d'impératrice (4). 
Nous sommes loin, comme on voit, du parallélisme annonré. 





(1) À la même page (p. 106), M. d'O. parle du « célébre moine indien Boudhs Janga ». 
C'est une forme absurde contre laquelln nous avons déjà protesté à diverses reprises : il 
suffit de live Fo-l'ou-tch'eng fi M 5. 

(1 P, 165: à Tout changes avec Licheminn, le fondateur de ta grande dynastie Tang. » 

(3) Ci. Gires, Hiogr. Dicl., n° 1109, 

(4) Ibid, dhid,, no 2331, 

T. NUL — 40, 
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M. d'O. s'indigne que M. Maybon ait trouvé «singulier » le récit qu'il a fait iles 
événements de 189$. [voit dans ce jugement une « tendancieuse altération de son 
texte », nn arte (qui “ f Un Hot spécial dt jurisprudence s. Et toul cela, parce qui 
M. Maybon avait négligé de reproduire cetle phrase : « Vois comment, à Pékin, on 
icone ce coup d'Etats (p.251). Ju cherche vainement h découvrir en quoi cell 
aidition empêche Le récit de M. d0, d'être singulier. SA décline An rosponsalilite de 
celte version, nous sommes d'accord, ét la remarque ne le touche point ; sil l'assu- 
qe, — ce qu'il parail bien faire, puisqu'il dit la leuir des s bouches les plus autori- 
sées me, — il est mal venu À préténdre qu'on a alléré sa pensée, En fait by a à pen 
près autant de versions du coup d'Etat de 1898 que de « bouches siitorisées », et nul 
ne peut se Matter encore d'avoir fait la lumière complète sur ee drame de palais (0); 
mais il est parfaitement invrnisemhlahle, et M. Maybon a eu (LEE lois raison de le 
dire, que K'ang Yeou-wei ait donné à Yuan Ghe-k'ai « l'entre » d'arrêter limpératrice 
douanière, 

M. d'O, prétend enfin que la ligarrure et l'incorrection de ses transeriphons, pret- 
ve de la diversité dé ses sources, sont aussi une prenvé dé sa loyauté, Suil: encore 
pourrait-on lui demander où il a trouvé les orthographés Wang-Naneheu (pour Wang 
Nean-he, p.250), Kouang-chéou-wang (pour Kouang-téheotewan, pi, 451), te, 
impossibles dans n'importe quel système de romanisalion, + Tout celi ést très grave 
assurément, » dira M. d'Ollone, Non, cela n'est pas grave, mais cela est, ny aurait 
en, en tout cas, nulle délovauté à soumettre le manuserit à un sinologué qui aurait 
revu des transcriptions et les aurait misés en harmonie : ls valeur scientifique du livre 
v eût gagné, el son originalité n'$ eût pas perdu. Aprés cela, il faut ben reconnaitre 
que M. Maybon a, pour une fois, donné à M, d'O, plus qu'il ne lui était dû, en mettant 
deux 7 à son nom. Î y a décidément un sort eur ce nom, que nous ne sommes pas 
seuls à estropier : et M. d'O, nous pandonnera sans doute cette méprise en constatant 
que les revues qui ont donné la plus large hospitalité à ses travaux et dont la sympa- 


dhie doit lui être le moins suspecte, La Géographie () et la Reoue du Monde mu- 
sulman (}, l'ont commise comme nous. 


La detre de M. d'0. manifesté une telle impatience de la entique que jé n'espère 
guère l'avoir convainen de la bonne loi et de la modérition de M. Mason. Iine teste 
à lui prouver, en feuillétant à nouveau Les premières pages de son livre, combien il 
aurait été face de mullipher les chicanes, si nous avions voulu passer au crible loutés 
ses affirmations. 


(1) L'on des exposés les plus précis de celte lustoire obscure est celui que M, H Maspeno 
en à fait ici-mème (supra, p, 254-258) d'aprés les mémoires de Lang K'i-toh'ao: encore 
a-4-il fait remarquer qu'on ne pourait le considérer comme an récit impartial des faits. 

(En 45 ai 908, p. 185 : « d'Ollonue s. 

(3) Février 1908, p. 285 ; avril 2908, p. 85 ; mai 1908, p. 90: d'Üloane »: 
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P, 14. « L'histoire (de ln Chine), dit-il, ne commencé, selon les écrivains les plus 
compétents, qu'en #22 av: LC, », el il renvoie ar tome ler du Sseu-ma Te'ien de 
M. Chavannes, où nous lisons (p. éLv): « Aussi n'eét-ce pas à l'année sa2 av, J.-C, 
première de la période Tch'onen-tsivou, que Sarrûle la chronologie précise, mais 
plus d'un sièele avant, à l'année 841. » Et M. Chavannes admet (p. Cu) qu'on peut 
remonter, avé Une précision moindre, jusqu'au XIE siècle avant notre ère. 

P. 13, note, « Envore aujourd'hui le nombre des noms de famille de Chine se réduit 
à 342, » Je ne sais où M. d'O. a pris ce chiffre, dont la précision ferait croire à l'exis- 
lenée d'une Statistique sérieuse, [ n'y a pas deux auteurs qui donnent le même. Celui 
du Po Kia sing est plus élevé. La liste des noms de famille à la du du dictionnaire 
de Giles en comprend près de 2500, dont an grand nombre, il est vrai, sont mainte- 
nant inusités, Selon Mavets, qui parait se rapprocher de la vérité, Ü v en aurait de 
400 à 500 en usage aujourd'hni. 

P. 14-15, M. d'O parle dé « Soythes… envahisseurs victorieux de l'Inde qui devient 
un empire scythique. » Les {ndo-seythes, dont il est question ici, sont restés cantonnés 
à l'extrémité Nord-Ouest de l'Inde; ils n'ont jamais conquis la péninsule entière. 

Pas, « Ce fut duns un intérét stratégique, pour faciliter le transport des armées, 
que le roi de Ou fit creuser, entre Hang-tchéou, le Vang-tsé et le Hoang-ho, le 
premier et le plus important tronçon du fulur canal impérial (485-481). » Le canal 
creusé, d'après le Tso lchouan (M, par le prinée de Wou « fit communiquer le 
(Yang-tseu-)kiang et (la rivière) Houai (2) » : il n'intéressait done ni la région de 
Hang-tcheou ni le Houang-ho, Il est à peine besoin de signaler qu'il n'est question de 
l'utilisation stratégique de ce canal ni dans le Ts0 fchonan ni duns les textes cités 
par le P. Tschiepe (M), et la même remarque s'appliquerait au canal impérial tout 
entier. S'il a pu servir occasionnellement aux lransports de troupes, c'est au méme 
litre que les autres voies de communication : il n'apparait pas, en lisant les nombreux 
lexies rassemblés par le P, Gandar (M, qu'aucun de ses tronçons ait été creusé 
expressément pour cel usage. 

P. 47. « Aujourd'hui encore existe (en Chine) une noblesse terrienne héréditaire. » 
Îl n'existe rien de tel, 

V. 31. M, d'O. avancé que l'existence du Japon aurait été révélée aux Chinois par 
des Japonais trouvés en Corée : que Tchang K'ien serait allé jusqu'au nc Baïkal et 
jusqu'à la mer d'Aral:; et que les rois « grecs » de Sogdiane se seraient soumis à 
Wou-ti. Autant d'affirmations gratuites, et dont M. d'O. serait bien empêché de 
l'ouver li preuve dans lés Annales offivielles, 

P, 36. T1 ne faut pas prendre à la lettre les chifires de la population de fa Chine 
anciénne donnés ici, Si l'on se reporte à Ma Touan-lin, le recensement de 156 ap. J.-C, 
aurait accusé 66 millions d'âmes. Les chiffres fournis par Sakharofl (5) d'après d'autres 





(1} Et non d'après le Tch'ouen {s'ieon, comme le dit le P. Gannan (Le Canal impérial, 
p. 8), qui, dé plus, attribue inexactement le creusement do canal au tuarquis de Lou, 

(a) # ME £L NÉ; dl. Lecce, Chinese Classics, V, 1, p. 818. 

() Histoire da royaume de Qu, p. 119. 

(4) Op. cit, 

(6) Die Arbeilen der Kaiser. Russ. Gesandschaft zu Peking, Berlin, 1858, nn, P. 
144-146. 
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sources sont aussi difléreuts. Toute la question serail & reprendre d'après les textes 
autorisés. 

P, 1. Les dales extrêmes de la dynastie Souei sont 581-618 el non 581-616, et 
collésde la dynastie Tang 616-go7 et non Gitroos. Il est de plus inexirt que, comme 
les Thin. les Souci se soient écroulés « dés le second régne »: la dynastie Souci a 
complé quatre empereurs, et ici encore M. d'O, a sacrifié lesactitude historique à 
l'exactitude du parallélisme. 

hi. « En 605, les armées chinoises... oontraigoent au tribut le Cmbudge. » 
C'est'parfaitement faux (1). 

P. 43, Ni en 667, ni avant cette date, ni plus tard, le Japon ne s'est placé « dans 
l'obédienre chinoise v. 

J'arrétérai la cé dépouillement de La Chine novatrice et guerrière, qui sert au- 
jourd'hui sans intérêt : mais je ne serais pas embarrassé pour le poursuivre, si M. d'O, 
y tenait. J'ai voulu seulement montrer que, ei M. Mavhon avait relevé au hasard 
quelques erreurs de détail, il n'y avait rien mis de l'acharnement que M. d'O. lui 
attribue. Mais je crains que M. d'O, n'ait été rendu trop chatouilleux par les louanges 
sans mesure que son livre a reçues dans d'autres périddiques. Un collaborateur du 
Bulletin du Comité de l'Asie francaise, qui signe « Avesnes » (), l'a compuré tour 
à tour à Dupleix, à Bussy d'Amhoise et aux fils de Tancrdle de Hioteuille. Franche- 
ment, M. d'Olone ne préfère-il pas une sobre critique aux terribles éloges que lui 
assènent ses anis ? | 


CL E. MAIÎTRE 
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(CE Peuuror, Mémoires sur lés coutumes du Cambodge, in BE. F. E.-0,. go), 
Pr Rive. | | ee . 
4) Janvier 1go8, p, #01. 


DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 


10 juillet 1908 


— Arrêté arcordant à M. P PezLior une avance pour achats de HirR et d'objets 
de collections. 2. Q., 16 juillet 1908, p. 1238.) 


14 juillet 1908 


— Arrété nommant M. 3, CommaiLLE conservateur du groupe d'Angkor pour comjter 


du 1% juillet r908. (. O,, 20 jnillet 1908, p. 1256.) 


25 juillet 4908 


— Arrété modifiant l'arrêté du + février 1908 relauf à la mission du commandant 
Luser ne LaonqQuiÈre en France, J, O., 3 août noob, p. 1326.) 


23 août 1908 


= Arrèlé nommant MM, G. Masrëno, L. Cumène et E.-M, Dunaxv correspondants 
délégués dé l'Ecole pour une période de trois ans. (A. O., 3 sepleibre 1908, p. 1480.) 


3 septembre 1908 


— Arrété nommant M. E. Cnassioseux pensionnaire dé l'Ecole. Ç£ 0., 10 septem- 


bre 1908, p. 1507.) 
24 septembre 1906 


Ravrout au Conxsen. SUPÉRIEUR DE L'ÉNDOCIINE SUN LA SITUATION MATÉRIELLE ET LES 
TRAVAUX DE L'ÉCOLE FRANÇAISE D'EXTRÈME-CIAIENT FENDANT L'ANNÉE 1908. 


Personnel. — M. Fixor, ancien directeur et représentant de l'École en France, n 
été chargé d'une chaire d'histoire et philologie indochinoises au Collège de France par 
arrûté ministériel du 46 avril 1908. Cette chaire a été créée sur Finilialive du Gourer- 
nement général de l'Iudochine et sans grever son budget d'aucune charge nouvelle. 
La lecon d'ouverture du cours de M. Finot, qui a été reproduite dans le numéro de 
janvier-juin 1008 du Bulletin de l'Ecole française d'Extréme-Qrient, montre dans 
quel ésprit ce cours est concu et de quelle importance il sera pour mieux faire con- 
naître en France notre colonie d'Indochine, son passé, son histoire, ses monuments, 
les races qui Fhabitent et l'œuvre civilisatrios que nous + avons accomplie. M, Fixor 
"est resté, comme par le passé, lé représentant de l'Ecole en France, À où litre, il a 
surveillé la publication de l'fnventuire des monuments èams de l'Annam de M. 
Pansewran et du Répertoire d'épigraphie jaina de M. Guénior, dont l'impression 
est à peu prés terminée, et il a pris part au Congrès des Orientalistes de Copenhague, 
où il était en outre de délégué officiel du Gouvernement de lindochine. 
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M. Fovcien, ancien directeur de l'Ecole, chargé depuis l'année dernière de la chaire 
de langue sanskrite à la Faculté des Lettres de l'Université de Paris, à tenu, dans ses 
nouvelles fonctions, à rester notre collaborateur : il à prononté, &n particulier, devant 
le Comité de l'Asie française, le à2 janvier 1908, une brillante conférence sur dés 
monuments d'Angkor, qui a gagné à la « Sociélé d'Angkor » de nouvelles alhésions. 


M, CL-E. Marne, auparavant professeur de japonais, a été désigné par décret du 1x 
janvier 1908 pour succéder À M. Foucher dans les fonctions de directeur de l'Ecole. 

Les premiers résultats de l'exploration archéologique que M, Pecuior, professeur de 
chinois en congé, dirige depuis lé mois de juin 1906 dans le Turkestan chinois, ont 
déja été signalés duns le rapport de l'année derniére. Depuis qu'il a pénétré dans 
la Chine propre, M. Peuuior a été plus heureux encore, et ses trouvailles duns les 
« Grottes des Mille Buddha + (Kan-sou) sont d'une importance considérable pour la 
philologie chinoise, M. Pecuor a rénssi en effet à se faire ouvrir une cnchellé prali- 
quée dans li paroi d'une des groltes ul murée depuis mille ane, où il a eu la stupé- 
faction de retrouver toute une bibliothéque, composée dé 13-000 à 26.000 roubesnx 
de manuscrits s'échelonnant du VIE au Xe siècle de notre êre. Pour comprendre l'impor- 
nee de cette découverte à un point de vue purement matériel, il suffira de remarquer 
qu'aucun manuscrit chinois ancien N'est encore entré dans les grandes bibliothèques 
publiques d'Europe, et qu'il n'en existe qu'un nombre infime d'antérieurs au Xe siècle 
dans les collections des bibliophiles chinois, Tous les manuscrits de la cachette n'étaient 
pas chinois : il y avait aussi d'énormes linsses de manuserits tibélains, dont tout un 
Kanjur, et plusieurs rouleaux en écriture bralnï où en ouisour, d'une msigne rareté. 
Parmi les manuserits chinois, le plus grand nombre élnient des textes bouddhiques 
connus, mais beaucoup aussi étaient inédits. On peut citer notamment: le récit du 
voyage dans l'inde d'un pélerin chinois du VII siècle; deux chapitres du Home hou 
king, le livre autour duquel laoïstes et houddhistes sé sont batlus pendant mille ans el 
dont lu destruction fut ordonnée au XII siècle ; un court manuserit mamichéen: un 
traité nestorien complet, intitulé « Eloge de la Sainte Trinité », capital pour l'étude de 
cetie forme du christianisme qui eut en Chine, sous les Tang, ue brillante fortune : 
deux fragments considérables de diétionnaires qu'on croyait définitivement perdus; deux 
textes importants sur la géographie de l'Asie centrale, ete, M. Peur rapporié tous 
les manuserits chinois qui présentent an intérêt réel, el tous les manuserits en autres 
langues, à l'exception d'une partie du Kanÿjur tibétain, [la recueilli également, 
au même endroit, d'autres objets de la même époque: une série de xtlographes 
chinois, qui sont Les plus anciens imprimés connus ; deux eslampages: de nombreuses 
peintures sur soie, sur toile et sur papier ; deux manuserits à enluminures ; quelques 
statues en bois, en pierre, en cuivre, et Jusqu'à des pochoirs, Enfin, dans d'antres 
urottes qu'il a fait déblayer, M. Pezior a trouvé un certain nombre de fragments 
manuscrits et imprimés du XIE au XIVe siècle, en chinois, en tibétain, en mongol, 
en brahmi et en si-hia. 


M. Panwenrien, chef du Service archéologique, est allé au début de l'année à Ange 
kor, pour arrêter le programme provisoire des travaux à entreprendre dans ce gronpe 
d'édifiees. 1 an régagné ensuite Nhatrang, où il a poursuivi les travaux de restauration 
du temple de Pü-Nagar. Enfin il à dû se rendre récemment à Phaurang, afin de diriger 
la construction du monument élevé par sousenipuon publique à la mémoire de Prosper 
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Odendhal. Fa profité dé ce séjour à Panrang pour ellectnes quelques travaux de 
réparation au temple de Pa Klauñ Garai, etil a eu la bonne lortune de retrouver, au 
sommet de deux mamelons avoisionnt ce lemple, deux insériplions chumes envore 
inconnues. M. Fanmentien travaille éu née té à la préparation de l'atlts de 
planchuss qui doit accompagner son loventaire des monuments éams de l'Arnnem. 


M Homen, qui Buisait fonctions de professeur de chinots depuis le départ de M, Pelliot, 
a été chargé d'une chasre de philologie toduchinoise. est rentré en Europe après 
sept années dé séjour consécutif, 


M. Maveon, svcrétaire-bibliothécaire, qui prépare ue étule historique sur la dinastie 
des Neuyen, a fut un vorage a Announ, à l'eflel d'étudier Les lieux où se sont déroulés 
lus principaux événements de Fhisiuire de cette dynastie et les moments qui et 
rappellent le souvenir, L'nitéran des fonctions de professeur de chinois lui a été 
couté, jusqu'au retour de M. Peryor. 


M. DLocn, pensiounure, à l'expiration de lu mission d'études linguistiques qui lui 
avait été confiée l'année dernière dans l'Indé anglaise, est rentré en France à titré 
définitif, D a 68 remplacé par M. Cuassioxeux, agrégé d'histoire et de géographie, 
qui se propose de faire ane étude approfoudie du Della tonkinois. 


M. Peau, pensionnnire, à été chargé d'une mission au Japon, dont a rapporté ane 
abondante moisson de documents et de livres. M l'en prépare diverses études reli- 
lives a drame brique japonais. 


M. Henri Maspeno, punsionnaire, arrivé à Hanoi nu mois dé mars, s'est consacré 
pendant plusieurs mois au classement du fonds chinois de la bibliothèques; id s'est 
préparé en outre par divers travaux à la mission en Chine qui doit lui être atirilnée 
prochainement, — Tous les membres de l'Ecole ont d'autre part collaboré activement 
à la Hibliographie ei à la Chronique du Bulletin. 


Un nouvel emploi a été croë à TEcole par lurrèté du 5 murs 1908, celui de conser- 
vateur du groupe d'Angkor. Ua été confié à M. Commaice, commis des Servicus civils, 
ancien secrétaire de l'École, qui, depuis be mois de décembre où, avail élé chargé 
par le Conmussaire-délégné de Battumbang de procéder aux premiers travaux de 
débroussaillement, M. Coumaice s'est acquitté de sx tâche aver activité, malgré les 
difficultés qu'il à rencontrées dans le rocrutément de ln ain-d'uvre. 


Le commandant Lover be LaonottÈRE, correspond de l'Ecole, à été chargé, de 
novembre cqos à avril sq, dune nouvelle mission au Cambodge, dont le but prin- 
cipal était de relever les monuments cambodgiens situés dans les provinees cédées à 
la France pur lé hraité du 13% mars 1907 : Les résuliats dé celle mission feront l'objet 
du trosème et dernier volume de Pnrentaire des monuments du Cambodge. 
À l'issue de sa mission au Gambodge, le commandant ve LaonouièRe à élé chargé par 
le Gouvernement siumois d'une mission d'exploration archéologique, qui à porté 
surtout sur ln vallée du Ménnm et la péninsule malaise, 


Deux officiers lopographés, les Heutenants Boar et Docnir, lui avaient été adjoints 
pour exdeuter un relevé au 20.000 de la région d'Angkor. La carte qu'ils ant préparde 
convre tous les édifices importants dispersés autour de l'enceinte d'Angkor-Thôm ; 
clle à permis de faire sur ln disposition des monoments d'Angkor des constatations 
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attendues et du plus haut intérét. Celle eârte, dont il reste soulement à rectifier hs | 
loponymie, j'ourra dre prochainement livrée à l'impression. 


Le Dr Conmien, correspondänt, 4 éeminé les cours de sanskrit el de tibétain qu'il 
professail à l'Erole depuis un an, et est rentré én France, où iumel la dernière train 
à sou Catalogue descriptif du Tanjur et à son Cours de tibétain classique, 


MM. Georges Masreno, Cane et Dunaxn ant dé nommés correspondants délégués 
de l'École. Le PF. Donaxb à continué dans le Bulletin la publication de ses Noles 
sur Les Churms et le P. CamiËne à commencé celle d'un mémoire linguistique sur 
l'annamite et le sino-annamite, qui sera capital pour l'étude comparée des ‘langues 
monosyilahiques. Ge travail est à rapprocher d'un travail du PF. Soumuvr, dont l'Ecole 
s publié trié teuluction franciuse, ul qui DAT UC Ti une date dans l'histoire de la 
lingnistique khinère : pour la première fois, le camhodgion a été replaré nettement 
dans le groupe de Inngues auquel il appartient. 

Le titre de correspondant de l'Ecole a été seconlé à S. A Île prince DaunionG 
Bacnawurnar, dont la bienveillance éclairée a été «1 précieuse à cette les membres ou 
attachés de l'Ecole qui ont en à travailler au Sun, et à M. Vocer, Archaological 
Surveyor à Lahore, l'un des collaborateurs les plus réguliers el les plus dévoués de 
l'Ecole. 


MM. Avcoonr, J. Beauvais, Boxiracy, Cœnès, DeLvousras, P. Hosxc, Soutié el 
Tonanc Yerenou out égatement collaboré au Bulletin. de signalerai particuhiérement 
a traduction entreprise par M. R. Decousras du rode de la dynastie L : la publication 
de ce texte, jusqu'ici inconnu, est destinée à Jeter une lumière toute nouvelle sur 
l'histoire et les principes du droit annamite, et peut-être à bouleverser un bon nombre 
d'idées reçues. 


Publications, — Le Bullelin n'a pas réussi à ratiraper énliérement le retard 
considérable dont il souffrait depuis trois ans: mais grâce à l'organisation anjourd'hui 
parité de l'imprimerie qui l'édite, ce sera chose faite à ln in de l'année courant. 

Deux nouveaux volumes des « Publications de l'Ecole française d'Extrème-Onent » 
sont sous presse et doivent paraitre avant la lin de l'année; ce sont : lé tome premier 
de l'inventaire descriptif dés monuments cams de l'Annam, de M, PARMENTIER , 
et le Répertoire d'épigraphie jaine, de M. Güfninor. 'autres ouvrages soul en 
préparation. 


Conservation des monuments historiques. — Par l'arrêté du 18 mai 190$, 48 
monuments ou groupes de monuments khmèrs situés soit au Cambodge, soit au Loos 
ont été classés comme monuments historiques, Un autre arrêté, du même jour, à 
placé provisoirement sous la sauvegarde de la législation relative aux monuments 
historiques la totalité des édifices, inscriptions et objets anciens d'origine cambod- 
cisnne, situés ou trouvés sur le territoire da nouveau commissarint de Battambang . 

Les travaux de restauration du temple de Pü-Nagar à Nhatrang, qui sont bien près 
aujourd'hui de leur achévement, ont déjà été signalés plus haut. Mais le principal effort 
a porté celle année sut Angkor. Le programme de travaux arrété pur le chef du Ser-- 
vice archéologique à été méthodiquement poursuivi, Pendant les premiers mots de 
l'année, M. Cowmaiue s'est attaché surtont h débarrasser les monuments d'Anghkor-Thüm 
de la brousse épaisse qui les recouvrail ét en cachait lu vue, à dégager Fénorme place 
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centrale de liquelle on eu découvrait jadis et on en peut découvrir de nouveau au - 
jourd'hui tout l'ensemble, et à reconstituer fes gragdes avenues rectilignes qui con- 
duisaient de la place ventrale aux cinq portes monumentales de lonceinte. Depuis le 
oise mai, les pluies ont rendu impossible tout travail à Angkor-Thôm, Les équipes 
dé coolres ont été employées uniquement à Angkor-Vaf, dont on a entrepris un 
nettoyage complet. Le massif central, ses quatre cours intérieures et la cour qui le 
crconsent sont aujourd'hur complètement dégagés. Malheureusement des raisons 
financières rendent impossible pour le moment l'acquisition du matériel nécessaire 
pour l'évacuation des énormes masses de terres extrailes des cours. 

Grâce à une subvention du Comité local de ln « Société d'Angkor », il n été possible 
de commencer aussi la reconstitution du la chaussée dallée, longue de {435 mètres, 
qui relie le temple d'Angkor-Vat à l'entrée Quest de l'encunte. Les subsides alloués 
par le groupe de Phnôäm-penh se sont élevés en tout à 3.500 piastres, Le groupe de 
Paris a fourni également une première subvention, qui n'a pas envore été ulilisée, 

La construction d'un bungalow, à l'exterieur dé l'enceinte d'Angkor-Vat, o dû être 
mlérrompue momeétianément par suile de l'insuffisance des crédits. 

La chef du Service archéologique doit moutér prochainement au Laos, pour y dresser 
l'inventaire des monuments dignes d'être classés comme monuments historiques el 
pour étulier les moyens de conserver ceux qui sont menacés de ruine. 

Un wrrèté ministériel en date du 18 janvier 1908 à créé auprés du Ministère de 
linsteuction publique ne « Commission archéologique de lindochine ». Cette con- 
mission, dont la présence a été confiée à M. Pennor, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Letires, a pour but de « recevoir et d'examiner 
loutés les communications relatives à la conservation des monuments archéologiques 
de l'Indochine ». Elle entretient avec le directeur de l'Ecole des rapports réguliers. 
Elle s'occupe en particulier d'assurer la publication de la magnifique documentation 
photographique rapportée d'Anghor par La mission Dufour-Carpeaux. 


Bibliothèque, — La bibliothèque de l'Ecole a été enrichie cette année par d'impor- 
tants athats, parmi lesquels faut cuter surtout les achats de livres japonais faits au 
cours dé sa mission par M. Pen. Le fonds de manuserits annamites s'est encore aug- 
menté de copies des ouvrages rares où uniques que les mandarins et les lettrés anna- 
mites mettent une boune volonté eroissante à nous communiquer. Le Co-mût a fait 
ürer pour l'Ecole un exemplaire des Annales de Kièén-phirde. Un magnifique 
spécimen du document connu sous be nom de « Charte des Mans » a pu être acquis. 
Un don de M. Honr a considérablement accro la collection de mannserits laotiens. 

Le fonds épigraphique s'est enrichi de calques de différentes inscriptions laoticanes 
(don de M, Mané, Résident supérieur), d'estampages d'inscriptions cambodgiennes 
envoyés de Batlambang par M. ve Laonquiène, d'un lot important d'estumpages 
d'inscriptions du Sseu-téh'ouan (don de M. Bonanv), et surtout d'une collection éansi- 
dérable d'estampages rapportés de Chine par M, Cnavanses, Ily à lieu de signaler à 
cu propos que M. CœnËs a publié dans le Bulletin un catalogue détullé des inserip- 
tions du Cambodge ét du Champa, avec la liste des eslampages conservés à l'Ecole 
française et à la Bibliothéque Nationale, 

La collection photographique a reçu aussi de notables accroissements, grâce aux 
dons du capitaine Pért (photographies rapportées du Laos) et du lieutenant Iunenr, 
Le Mistère de l'instruction publique à fuit remettre à la bibliothèque de l'Ecole, de 
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la part de M. Tromsox, des clichés photographiques exéentés en 1863 el repoésentant 
des monuments du Cambodge, que cet explorateur anglais fat des premiers à io 
ét à ctuher, 


Musée. — Les dimensions du Musée deviennent de plus en plus insuffisantes ei 
obligent à 0 acquérir que des olijéts de dimensions réstreihles et pou encombrants. 
Nous avons pu REQUÉrIr néanmoins du plat en à dont de Huë », deux hrûle-parfumns 
4 suspension, en cuivre, dde travail annasnité, Gt un paieinn seul d'origine chinoise. 
Le Musée s'est enrichi eu outre, grâce à des dons, de monnnies annamites, de rois 
curieux éssais en élain dé monnaies cambodsiennes extoutés porrr le roi Ag Duong 

ét d'un fragment d'inscription découvert dans ba province de Phindm-smoch (Cambodpe). 

Grâce à la libéralité de S. M. Sisovat, un bâtiment destiné à recevoir le « Musée des 
antiquités khméres » a été construit celle année à Phoômepenh. 


CL.-F. Marme 
43 novembre 1908 


— Arrèté chargeant M. H. Maisreno d'une mission d'étmdes én Chine. (L 0. 
og novembre 1908, p. 1588,) 
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CG. CŒDESI : 4 à à » à AY OR CET LA 


Il. — Chine. 


A. Magbon. La politique chinoise (H. Masreno), — Cne d'Oflone. L'Eslnm nù Yunnan 
Ch. D. Maveox). — W. Hillier, The Chinese Langunge and how to léarn it 
(Ch. FE. Mavnox). — F. M: Chalfunt. Earty Chinese Writing (NH, Masrenoh 


I, — Japon (N. lei), 


I. Plant. Grammaire japonnise de la langue parbéur. Corrigé des exoroices 61 traduc- 
tion des morceaux de lecture de La granumaire. — Yoshide T. Dai Nihon chier 
lisho, — Kume K,, Ikedu K,, Watanahe S., Miura $. «4 Kobagashi 5. Mai 
Nihon jidai shi, — Karaïta À, Kokushi no kenkyü. — Tori À, Myüsoku chûsa 
is _- Fufiaka S. “he tue kowa, — firade T. Moromachi jidai 
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CHPONIQOUE. 
INDOUNINE FRANÇAISE. a a D ie ns ss pis m6 #8 étsle 
ISbpk . 5 Æ + à“ FF + à PER = 5 ‘ù  %# E 8 pos Le 
LHINE. .- - - TS te 0 TE 
JAPON, à _ . . PE er ds ee ? nn æ DÉC RE ar 
FRANCE, , 8. 4 NES . ER HN 
FIANEMANR à : . : ! lus, : RUN ER ea 
NÉCROLOGIE. 
L. F. AiELaurx (Gi. Cudés)s à 2. on Se. . 
DOCUMENTS ADMINISTRATIFS, ee ne ee ne so mu © Cl LÉ 


Ne 3-4, juillet-décembre 1908 


|, — Les Hathanes soumis bu Yonnas, ET Guite cl fênt, traitition de MM. G. 
SOULLE el TéHane YiToou, notes due CE FoaNTEAUs e  s 
I. — Moxocnathike bh LA SFMI-VOVELLÉ LAMIALE FN ARNAUITÉ ET EN &iw0- 
AXMANITE, ÎE, pur M, L CAERE 3, ee 8, ee 
HE — Evubes DE SCULPTURE modbbuioue. LL, Komena ET Hart, IL Kchkna 
APRES L'ECOUR DE Maruuna, VI. LES nas-nELIErS du serv dE fun 
TA par M di NOGRLE Us AU rie ME re 
IV, — UNE BIBLIOTHEQUE MENIRVALE NÉTHOUVÉE AU ha-sot, pur AL 1 Péciior. 


NOTES ET MÉLANGES. 


1 Boniraër, — Etude sur les coutumes et la langue des Lolo ot des Li-qui di 
aut-Toukim = = = , M ” ” di y " = + de “ = : = r “ a 


DEBLIOGATHIE, 


l, — Indochine (EL. Caviene 
LE, Dubois, Cive-ngir et mécanisme des sutts de Lu langae anmamite. — #. De: 


loustal. Méthode d'annunite, — À. Pouchet. Cours éléieniaire d'anmunnte, — 
A. Piton. Vebt lexique antanite-franems. 2. 4 


I, — Chine (1. Masreno. 


J, Gortin. Te Mongols, « stors. : | 


li. — Japon. 


(ENTTETT %. Rukokn gojinen shui NN, Pons. — Hagémo Y, hokoslu dnijiten (Ne feren 
— fr. Migeon., Au Japon, Promenade aus sancttnires de lourd (Ci.-E, Maire). | 


= 


CL LL 


Evil 


F3 


— (MD — 
IV. — Asie centrale (1 Finkort. 


FE, Pischrel. Die Turlno-Hecensionen des Miannuapada. — 4. Sig ot WW Sieglimy. 
Tochanseh, die Sprache der Indoskythen. 2... . Pr die latte 


V. — Notes bibliographiques . LME MNEURNS ES Sa 


CHRONIQUE. 


ENIMMMINE FHANÇAÏRE. , . 4 4 

AR Us rene = 

RD ES NOR, CÉETO I ES "Sn, 

NS NE TN ON AU, a = 5 = 5 
DANEMARK. ñ L ä - .. | E Æ C 5 0] EC F n_ = # à. | L AU OR RE, PEU 
CORRESPONDANCE. 

À propos che Le Chêne movatrire ef guerrière, Lettre de M, W'OLLONE, :  , 

Réponse de M CE, MAITRE. Fo ah ul à 

IMMQUMENTS ADMINISTRATIFS... PTS D mi 
RE LT Te De dope ie ne Se eat ee de . 
FTABGEONES ILECSTRATIONS. . .. - . , LE Te ne 5 
TAHLE DES MATIÈRES. … , ... ET LOU 04 ra ns de. 
ERHATUM, ._. .,, .. .. . ‘à A en PR + 


ERRATUM 





P, 160, nv. Au tien de RE À I, Uüre 
x. 
P. u60, 1. 65. Au lien de Sine, lire Sie, 
PF 182, L 6. Au Heu de Mou, Lire Fou. 
Ib., L 13. Au lieu de 1260-1204, lire 1160- 


Lay. 

Ib, pr Au lieu de RE, tire K#. 

P. 15, L 5 et ns. Au lien de Tao-lo-mong, 
Ro Tao-no-trong. 

+, Au lieu de Man Lou-h'iong, lire 
ge Loc-k'ang. 

lb, L 17. Au lien de %€, lire A. 

1b., n. 6. An dieu de Cha-mo, liré Cha-mou. 

lb., nn 6, Au lien de Lan-ichang-kiang, lire 
Lan-ts ang han. 

Ib, m. 7. Le l'eou-che es le laiton, du turc 
fouteh. CT. Watiers, Essaÿys on fe Chi- 
nese language, p. 359. 

Pa535, Lab. Au lier de Hai-kio, lire Hni-k'meg. 

lb., n. 1. Au dieu de M, lire JI]- 


P. 154, L 14. Au lieu de Fi + M Nan- 
kui-ts"0, dre Pl Nan-ko-la. 
P.a55, L Gex, An heu de feng-lang, bre 


leng-huien. 

P, 156, L on-14, Au lieu de Mong-vang est 
en amont du Deuve..…….. Lien-si-vang, lire 
(Le terrioire de] Mong-yang est sur le 
cours supérieur [du hin-cha-kiang] ; au Sud 
d'arnve au ferriboire de Ti-ma-sa et confine 
“is l'Océan occidental. 

.L 30, Au dieu de Tao-yo-pin 7] &K À, 
pe Tiau-vo-pin -} Æ 
b, # |, m0. nca de 38 lire À 14. 
1b,, L 22 sqq. Au lieu de Sseu-houen ef 
Houen, lére Sseu-hong ef Hong. 

P, 258, L 6. An lieu de Choun-ti, lire 
Jourdtti, 

lb, 1. 48. Au lieu de Leng Ÿf, lire Tü-leng 
#3 (Toad). 

lb, L' #0. Au lient de Sseu Ko-han-pa, lire 


Sseu-ko cf Han-pa. 

lb., n. 3. Au dieu de Ta-vong-kiang % Ji 
sr. lire Ta-yan-kiang x & T. 

l. 150, d, 25 et passim. Au lieu de Teng- 
Wheng, lire Teng-thong. 

PM oûa, on, », Supprimer la phrose sur Keng 
ei Nieng = % king. 

Îb.,m. 3 et passim, Au lieu de Ta-yong- 
kong, lire Ta-yun-kiang. 

P. 163 et passim. Au lieu de Kan-ngui, 
lire Kan-vu. 

lb.,u. +. Au fée de Pan-lung-kinng, lire 

BP a64, L 6. Lire ?T ER. 

lb... 25. Au lieu de Rouang Ki-chonen, lire 
Kouang Ki-hiun, 

lb... 31 et passim. Ecrire toujours fK l'an. 

PF. 165, L 19. Au lieude To-ymg, lire To- 


nan. 

Ib, | 29. Au lieu de Teheou Kia-meou, 
lire Teheou Kin-mo, 

P. 166, L 29. Au lieu de Mong-han, lire 
Men-hon. 

Pi ab, |..3 50, Au lieu de Fong-han-lou-tsou, 
lire Pang-hang-lou-tsou. 

P. 168, 1. ». Au lien de $C AE, tire EE AE. 

Fes, Las, Au lieu de Mong ting-chouei, 
lire Moug T'ing-ouei. 

Ub,, 1. 15. Au lieu de King-konei, fire King 
h'ouo. 

P, na | s. Au lieu de fing-chai, lire lin- 
che, 

lb., L So. Au lieu de Yao-vuan, lire Jeou- 

P, 125,1. 48, Au lieu de Wo-tch'ang, lire 
Ngo-trh'ang. 

P,a20, |. 2, Au lieu de minisières, lire 

F, 293, À. 40. 
NÉrENENUT. 


Au heu de niroëne, lire 


PF. s40, |. 4. Au lien de antérieures, lire 


uleéneures. 

bs55, |. 8 Au Dieu de Wong Tong-ho 
#8 Vel A, lire Wang T'ong-bo a fi Gé. 

l. #50, L vo. Au lien de M Ar 77 +, dire 
# & h 

de #6, mn. 3. Au diet de Woutseu-kiang, 
lire Wou-treu-hiang. | 

P, 266, 1. 1. Au lien de & ü ES fe, lire 
1 

P. »92, L'iG. Au lien de Hi, fire Hikuma. 

P, spi, n. 1,2. Lun des deux cüraciéres 


AE doit être À. 

le, 290. l'our La traduction chinoise du Voyage 
d'exploration de Francis (Garnier, El 
Cordier, Hébl, Sinice, ae éd, toi ai), 

LR ab, LH, tp. 388, |. 7. du leu de 
Haphoun, lire Haphuon. | 

P, 396, 1. 45. Ajouter à apres &. 

Pr. Sos, L 14. Au lieu de Pa fcheng Rio... 
lire Fa tcheng ho... 

lb, 24. Au lieu de Nong san su fche, 
lire Nonÿg sang (sa léhe, 

Ib. 1. 55. Au lieu de sin téh'eng {sa tche 
re Tsin cheng (sa tche. 

P. 534, L 15. Au lieu de fchen man Kio 
iwei, lire tchen-man hiao-iwei, 

PF. 555, L #1. Au lieu de queus de poisson, 
lire bouche du pouissun. 

lb. 1. 30. Au lien de de deux ans, lire de 
dix mns. 

V. 557, 1.4. Audien de fsou-K'o, lire taiu-k'o. 

lb... 14. Nu den de San-po, lire sap'o. 

l, 539, L. 6. Au lieu de sont méprisks, elC., 
lire sont considérés comme un» tribu in- 
férieure par les annvages. 
P. So, L 26, Au lieu de hao-ten É M. 
lire K'ino-tien L 0. | 
be. 365, L'a5, Au lieu de Yihous 3 4, 
lire Yitso 9 

lb. L 91. Au dieu de Yao-ngan-lou, lire 
Yao-ngan. 

P. 547, 1 7. Au lieu do fseng, lire Icheng. 

Ib. l.14. Au lieu de pei-pan #f1 #C, lire 
p'ai pan fl #£. 

b. 550, L 29. Au lien dé Na-leou-k') #4 Hi 
28, Lire Na-leou YF RE et K'itch'ou Æ. 

P, 555,1. a+. Le texte à bien Kan-ni Ut, 
mais il faut sans doute lire Wo-ni PTE. 

P, 354, L 25. Au lieu de à Sseu-l'o-k1 
RE 28: à Tch'ou-lo-k'ong JE + 2, lire à 





— OT — 


Seu-t'o ME DE, à K'rtch'ou TE JE, à Lo- 
kung # 

P. 355, L +. Au lieu de les marches de l'Est, 
lire le Yi1ong 44 - 

l, 356, 1. 3. Au léen de nnturellement, lire 
actaellement, 

P, 359, 1. 5 et 8, Au lieu de Hi-ngo, lire 
Si-ngu. 

lb. L. 15-16. Au lieu de Le Teheou chou 
M] # et le Wei lon p'eng ft MK #5 les 
appellent Si-jen À, lire Le Tchrou 
chou les appelle « gens de l'Ourst » en 
méme bemps que [les habitats) de Wei, de 
Lou et de Feng 

Ib,, L 10, Au lieu de lou 1%, lire lou; 
de méme passé. 

lb. Lu. Ant dieu de P'ou-tsion A T, lire 
P'ou-kai NE FF lagan). 

lu, 1. +4. Supprimer Lespèce de palmier). 

Fr 560, L 25. Au dieu de Lantchouang, lire 

Fr. Sôr, L «8. Lire Chen PE. 

Fr, Güa, L +. An lieu de Kini-so-tseu, lire 
Rit-so-tseus 

Ub.. L œ1-22. Au leu de leur race occupe. 
lés troks portes du Yongch'ang, lire ils 
occupent Les trois loi F7 de Lo-kou. 
Lo-pan et Lo-ming, de Yong-h'ang. 

P, 364, D Ov. Au lieu de Kiai-so, lire 
hie-s0. 

P, 365, L 25. Au dieu de lésion, lire Pei- 
tel. 

P. 366, |. 1-2. Lire Le Mou chô parle 
les gens) de Yong, de Chou, des Kiang, 
des Moov. Moou, c'est [la même chose que 
Seoa qui se prononce séoit 2. 

lb, L vo. Aus déeit de 8, lire ÀP. 

Ib. n. 4. Au lieu de a conquis les Nicou Bf, 
lire a forcé à l'hommnge les dan fl, à 
réduit en vasselage des ang EN. 

ll. id. Au dieu de Ngang FT, üre Kiong FI. 

P. 36e, L 25. Corriger ainsi: Lorsque 
Yi Vin état préposé au tribrut [dis trarbarés| 
des quatre régions, droit au Sud étaient les 
lo-pou. Dans les Discours [du royaume 
de Tcheng [du Kono qu], [il est dit que 
le rai} Fen-mao de Tch'ou ouvrit le premder 
Île pays) des Fou. 

tb. L 6. Au lieu de Lieou Po-tchouang Fi 
Er AE: lire Lieon l'o-Tchotang a A NE 
Les Tang}. 


2 D 


— (MS — 


M, oo Au lieu de psg aus Fon-kung, 
lire pusqpuoux |pavs! lou ei Mien, 

Ib, 1. 16, du lei dé Vonjén, fére léo-peu, 

He. d. sos. Corriger ctrst à Lane leitit est 
noir. [ls courbent le dus dt sa tnionent, ce 
qui consiilue pour éux un ornée. 

l, 568, L 5, Au lieu de Lieou song long 
song diang kiun, bre long séon fatarr 
Liuur, sous Les Song de [moin de lamille! 
Lieu gae-fro. 

lb., |. +, Au lieu de Nyaugtou, fire Wrong- 
[ESA TR 

M, eu, L 28, Au lien de guon-song, lire du 
MN 

Pen, Le ot, Ant Gen de Ils s'acsévent,,., 
sure de ges), dre Us anent be thé. 
Pour imnger, ils s'assevent à Lerre un 
tailler. 

V, aÿs Loan, Au lien de Fou-tsang.,.. 
rois ou œquaire vuvrages, lére Fan-isang 
Tibet), Chaque exemplaire) est de plus de 
deus vénts boltes, V4 à des [luna qui en 
pussédent jusqu'a deux et frids exemplaires, 

Loues, L Oatet ps, La. Au lieu de 


F3 RE. lire 5 #. 

PM Ge, Los. Au lieu de ne se les laveni, 
dére ne se poignent. 

M y, Lou An ieu de Vs se trouvent 
prés dus vallées de Sset-chan, dire ls se 
trouvent dans [les districts de] hini-uheng 

1. de Sseu-chous, 

M. À va. Au leu de une couronne, dire 
EC COR CITTITE CARTE 

PS8, oo Au dieu de K'ang-p'ou-vun. 
LEX LT (à a FE. lire K'angep'on-ve-telhie 

6 7 5 
… 1.26, An dieu de Lo-mui-k'i E- 
M, Lire Lo-tinihi M ft. se 





Me, D Gr. Au léeu de traits bois, fire ailts 
bleus, 

P, ohne 5, Aa leu de quart, lire quete. 

Po, À 2. Au ben de hoc, lire hoc: 

Fr. oi, 4,0 6. An Heu de für, lire cf. 

fon, 0. 5, Lo Au hende für, Vire ifri. 

M qos, Las, Au leu de con, fre cdn. 

1b.. ls. Au Ben de Æhon, lire Ehän 

PF, 400 0, 4, L 10 Au lieu de nynmén, bre 
quén. 

| LA {rs, ni 7- Le. An Heu de éliriy, Hire dé. 

65, Lo Au lien de not, lire noctte, 

PF, 48, mn 6,4 3, Au lieu de reri, lire 
frreré, 

Fu La, Au eut de ira, lire Cia, 

M. que, 1 8, Au dieu de Hhounuk, ire Kobe. 

lb. Intérvertir les notes 1 et 3, et les notes 
1 EL 4: 

Vus, on 4, 5. Au lieu de ci-dessous, 
dire vi-dessus. | 

PF, Gas, m0, Done An heu de Afro, lire 
khour. 

Pr, 433, |, 17, Au Mu de vof, lire apr, 

FM ge, 0 4, Le. Au lien de for, ire 
lürcé. 

I, don, 1 5 Avant Æ: ajouter eo. 

FM. 44% Lo. An lien de ialisée. fire 
rochlisée, 

UD 6. Aubieu de pat, lire vof, 

PF. 488, fig. 1. Au Jen de Hart, lire 
Hürr. 

Fe oh, L 16. Au eu de Mohapraffaparämi 
litre, her Mahipraffäparamitäsätru. 

h, FT; co, Aa lieu de chi-rro-qu (charme 
pou), bre chtene-gou tehe-no-gn). 

I, À, 14, Aou deu de kelG, Hire Heili, 

M, 538, Le, Au lieu de K, lire K. 

(Go, D 45. Au lieu de HG. lire dE. 
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